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PANÉGYRIQUE 

DU  B.  J.-B.  DE  LA  SALLE1 


Quid  ad  justitiam  erudiunt  tnidtos  quasi  stellœ  in 
perpétuas  aternitales. 

Les  maîtres  qui  enseigneront  la  justice  aux 
nations  brilleront,  comme  des'astres,  pendant 
les  éternités  tout  entières.  (.Daniel,  XII,  3.) 

MESSKIGNEURS2, 

Il  y  a  treize  ans,  presque  jour  pour  jour,  un  grand  spectacle 
attirait  sur  la  ville  de  Rouen  tous  les  regards  de  la  catholicité. 
Grâce  à  l'initiative  d'un  prélat  aussi  cher  à  l'Église  qu'il  était  lui- 
même  dévoué  à  la  France,  une  statue  venait  d'être  élevée  sur  la 
place  Saint-Sever  au  vénérable  Jean-Baptiste  de  La  Salle,  fondateur 
des  écoles  chrétiennes.  L'Église,  la  magistrature,  l'armée,  l'uni- 
versité entouraient  ce  monument  de  leurs  sympathiques  homma- 
ges ;  les  bannières  des  deux  mondes  flottaient  à  l'entour  ;  et ,  quand 
l'image  du  vénérable  apparut,  devant  les  deux  cent  mille  specta- 
teurs réunis  pour  la  saluer,  au  sommet  de  la  fontaine  nouvelle 
qui  lui  servait  de  piédestal ,  les  eaux  jaillissant  de  toutes  parts  sur 
l'ordre  du  cardinal  de  Bonnechose  parurent  comme  une  vive  et 
naturelle  figure  de  cette  instruction  populaire  et  chrétienne  à 
laquelle  Jean-Baptiste  de  La  Salle  a  attaché,  sur  la  terre  comme 
au  ciel,  la  gloire  de  son  immortalité. 

La  terre  a'parlé,  c'est  le  ciel  qui  parle  aujourd'hui.  Nous  disions 
m  nous  inclinant  trois  fois  devant  la  statue  de  Rouen:  la  vie  du 
Vénérable  est  un  modèle,  sa  règle  une  loi ,  son  œuvre  la  gloire  de 
la  France  et  de  l'Église.  Donnez  des  fleurs  et  des  couronnes  au 
prêtre  modeste  qui  s'est  fait  instituteur  pour  évangéliser  les  pau- 
vres, au  législateur  de  l'enseignement  primaire,  à  l'homme  de 
bien* qui,  depuis  deux  siècles,  a  travaillé  à  l'amélioration  et  au 
salut  de  l'humanité3.  Aujourd'hui,  c'est  le  saint^qui  éclate  et  qui 
rayonne  dans  toute  sa  splendeur.  Rome  a  entouré  son  front  du 

1.  Prononcé  dans  l'église  Primatiale  de  Bordeaux,  le  16  mai  1888,  par  Mgr  Resson, 
évêque  de  Nîmes,  Uzès  et  Alais. 

2.  NN.SS.  Guilbèrt,  archevêque  de  Bordeaux;  Sebaux,  évêque  d'Angouléme;  Ardin, 
Wêque  de  La  Rochelle,  Cœuret,  évêque  d'Agen. 

3.  Panégyrique  du  Vénérable  Jean-Baptiste  de  La  Salle,  prêché  dans  la  cathédrale  de 
Bouen,  le  2  juin  1875,  par  M.  l'abbé  Besson,  chanoine  de  Besançon 
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nimbe  des  bienheureux,  ce  n'est  plus  une  statue  qui  signale  sa 
mémoire  à  l'admiration  de  la  postérité ,  ce  sont  des  autels  que  le 
pape  demande  pour  lui  ;  ses  restes  sont  devenus  des  reliques;  et 
Jean-Baptiste  de  La  Salle  est  monté  au  firmament  de  l'Église  pour 
y  briller,  comme  un  astre,  pendant  les  éternités  tout  entières: 
Qui  ad  justitiam  erudiunt  multos  quasi  Stella?  in  perpétuas  œternitates. 
Après  avoir  célébré  les  mérites  du  Vénérable  dans  la  basilique 
de  Rouen  ,  devant  les  évoques  de  la  Normandie  et  de  la  Belgique  , 
c'est  pour  nous  un  nouvel  honneur,  mais  une  redoutable  charge, 
de  raconter  les  miracles  du  Bienheureux,  dans  la  Primatiale  de 
Bordeaux  et  sous  le  regard  de  ces  illustres  prélats,  réunis  de  tous 
les  points  de  l'Aquitaine  autour  de  leur  éminent  et  cher  métropo- 
litain. Je  n'ose  me  promettre  de  répondre  à  leur  bienveillance  et 
de  satisfaire  leur  attente.  Essayons  cependant  défaire  voir  comment 
le  Vénérable  est  devenu  Bienheureux  à  force  de  prodiges,  et  com- 
ment les  peuples,  auxquels  il  a  donné  des  écoles,  les  élèves  qui  les 
remplissent ,  les  maîtres  qui  les  tiennent  demeureront  dignes  de 
lui  à  force  de  reconnaissance  et  de  vertu.  C'est  un  astre  qui  se  lève, 
mais  il  ne  se  lève  que  pour  nous  instruire  et  nous  servir  de  guide. 
Chantons  sa  gloire,  mais  marchons  à  sa  lumière:  Qui  ad  justitiam 
erudiunt  mulios  quasi  Stella?  in  perpétuas  œternitates. 

I.  —  Ce  fut  le  Vendredi-Saint  de  l'an  1719  que  le  B.  Jean-Baptiste 
de  La  Salle  mourut  à  la  terre  et  naquit  au  ciel.  Il  était  mort  sur  la 
croix,  et,  jusqu'à  sa  dernière  heure,  rien  n'avait  manqué  ni  à  ses 
épreuves,  ni  à  ses  vertus.  L'ingratitude,  la  calomnie,  l'injure,  le 
mépris,  tout  ce  que  les  hommes  peuvent  faire  souffrir  à  leurs 
semblables ,  il  l'avait  connu  et  pardonné.  Poursuivi  par  ses  enne- 
mis devant  tous  les  tribunaux,  il  avait  perdu  tous  les  procès 
suscités  à  sa  communauté  naissante.  Consolons-nous,  il  vient  de 
gagner  à  Rome  le  seul  procès  qui  soit  digne  de  lui ,  celui  de  sa 
béatification.  «  B.  La  Salle,  priez  pour  nous  1  » 

Ce  sont  les  petits  enfants  de  la  ville  de  Rouen  qui ,  les  premiers, 
le  déclarent  Bienheureux.  Ils  vont  se  répandant  dans  les  rues  et 
sur  les  places  publiques,  et  s'écriant:  «  Le  Saint  est  mort!  le 
Saint  est  mort  !  »  Ce  cri  de  la  vérité  et  de  la  justice  fera  le  tour  du 
monde.  On  le  répète  à  Reims,  et  cette  ville  s'applaudit  d'avoir 
donné  naissance  à  un  Saint.  Paris  le  redit  à  son  tour,  en  réparant 
à  force  d'hommages  les  préventions  du  passé.  On  le  porte  à  Rome 
et  on  y  sollicite,  dès  le  commencement,  la  reconnaissance  de  sa 
sainteté  éminente  que  proclame  tout  l'univers. 

Mais  ici  apparaît  la  sagesse  suprême  avec  ses  lenteurs  qui  lais- 
sent à  l'admiration  le  temps  de  se  calmer  et  à  la  vérité  celui  d'être 
connue.  Rien  n'est  plus  long  ,  plus  solennel,  plus  minutieux  que 
la  procédure  qui  précède  la  béatification  d'un  serviteur  de  Dieu. 
Ce  n'est  pas  assez  qu'il  ait  possédé  toutes  les  vertus,  il  faut  qu'il 
lésait  pratiquées  dans  un  degré  héroïaue.  Tel  fut,  personne  n* 
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l'ignore,  Jean-Baptiste  de  La  Salle.  Sa  foi,  son  espérance,  sa 
charité  se  sont  révélées  par  des  traits  extraordinaires.  Sa  mortifi- 
cation était  allée  jusqu'à  l'anéantissement  et  la  mort  de  la  chair; 
sa  patience  jusqu'au  martyre;  son  zèle  jusqu'à  se  faire  anathème 
pour  ses  frères;  sa  mansuétude  et  sa  douceur  jusqu'à  redoubler 
de  bonté  envers  ceux  qui  l'ont  accablé  d'injures.  C'est  la  croix  ,  la 
croix  seule  qui  lui  servit  de  mesure  et  de  règle.  Il  acheva,  dans 
sa  chair  meurtrie,  dans  son  esprit  humilié,  dans  son  cœur  éprouvé 
par  la  trahison  et  l'ingratitude,  ce  qui,  selon  l'expression  de 
S.  Paul ,  manque  à  la  Passion  de  Jésus-Christ  *.  Que  de  titres  à  la 
béatitude!  Pauvre  par  choix,  pacifique  par  excellence  ,  miséricor- 
dieux sans  mesure,  il  a  mérité  de  posséder  toute  la  terre;  il  s'est 
élevé  au  rang  des  anges  par  sa  pureté  angélique  ;  il  a  gardé  la 
sérénité  au  milieu  des  tribulations  !  C'est  à  la  force  d'avoir  soif  de 
la  justice,  qu'il  a  obtenu  d'être  comblé  et  rassasié  de  gloire.  Toutes 
les  béatitudes  concourent  à  faire  son  portrait. 

Voilà  pourquoi  les  trois  derniers  papes  qui  ont  occupé  le  siège 
de  S.  Pierre  ont  fait  plaider  devant  eux  la  cause  de  Jean-Baptiste 
de  La  Salle.  Grégoire  XVI  lui  confère  le  titre  de  Vénérable  et 
constate,  dès  1842,  la  renommée  de  sa  sainteté.  Pie  IX  déclare 
solennellement ,  en  1873  ,  que  ses  vertus  sont  élevées  jusqu'à 
l'héroïsme ,  et  que  la  preuve  en  est  irréfutable  et  complète.  C'était 
à  Léon  XIII  d'achever  ce  procès  et  de  prononcer  la  sentence. 

Ici  la  cause  prend  un  aspect  plus  solennel  encore.  A  quelque 
degré  de  grandeur  qu'apparaissent  les  vertus  du  Vénérable  servi- 
teur de  Dieu  ,  ce  n'est  pas  assez  pour  déclarer  sa  béatitude.  Il  faut 
des  miracles ,  signes  éclatants  du  pouvoir  attaché  à  son  intercession 
et  de  la  vie  qui  respire  dans  ses  ossements  desséchés.  Cette  nouvelle 
information  sera  décisive.  Aussi  que  de  précautions  ,  que  de  soins, 
que  de  scrupules  !  quelle  longue  attente  !  que  de  témoins  à  enten- 
dre !  à  quelle  inquisition  les  témoignages  ne  seront-ils  pas  soumis? 
Ni  le  zèle  de  la  bonne  cause,  ni  l'intérêt  de  l'Institut,  ni  le  désir 
de  le  glorifier  ne  seront  pris  en  considération.  On  écoutera,  sans 
haine  ni  faveur ,  tous  ceux  qui  se  disent  témoins  des  miracles  ;  on 
leur  opposera  tout  ce  qu'on  raconte  des  forces  cachées  de  la  nature 
et  des  ressources  de  la  médecine.  Telle  guérison  était-ePe  déses- 
pérée ?  Est-ce  par  l'intercession  du  Vénérable  La  Salle  qu'elle  a 
été  obtenue!  A-t-elle  été  instantanée,  complète,  définitive?  Que 
Rome  examine  et  réponde.  Oui  ou  non  :  Est ,  est;  non ,  non.  Parlez , 
hommes  de  la  science  et  de  l'art.  Pouviez-vous  guérir  ces  malades? 
Non ,  non ,  vous  l'attestez  par  écrit.  Et  cependant  les  malades  dont 
vous  désespériez  sont  guéris.  Ils  vivent,  ils  marchent,  ils  ont 
recouvré  instantanément  une  parfaite  et  robuste  santé:  Voyez, 
regardez  et  jugez  :  Est ,  est. 

Je  ne  vous  parle  point  des  prodiges  que  Jean-Bapti>te  de  La  Salle 
a  accomplis  de  son  vivant  même,  quand  il  fut  ravi  en  extase  et 

1.  Adim^leo  ea  quœ  dcsunl  passîonem  Christi,  i,Col-,  I,  24). 
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qu'au  milieu  de  l'incendie  de  sa  maison ,  récitant  son  orfîce  sans 
se  douter  du  danger  qui  l'entoure  et  des  flammes  qui  l'enveloppent, 
il  les  apaisa  tout  à  coup  par  sa  présence  et  rendit  à  sa  commnnauté 
la  sécurité  et  la  paix.  Je  ne  vous  raconterai  pas  que ,  dans  l'île 
Bourbon  ,  une  illustre  famille  ,  d'un  nom  cher  à  la  France  ,  les  de 
Villèle,  ont  ressenti  les  effets  de  sa  pui  santé  intercession,  qu'ils 
ont  vu  leur  mère  ,  après  une  neuvaine  faite  devant  l'image  et  la 
relique  de  Jean-Baptiste  de  La  Salle ,  quitter  le  lit  de  douleur  où  la 
paralysie  la  tenait  clouée  depuis  deux  ans ,  aller  recevoir  la  sainte 
communion ,  et  vaquer  désormais  avec  une  santé  florissante  à 
toutes  les  occupations  et  à  tous  les  devoirs  de  sa  maison.  Je  ne 
vous  ferai  point  le  récit,  non  moins  édifiant,  de  la  guérison  d'Ar- 
thur Patrick ,  jeune  américain  de  trois  ans ,  dont  le  cerveau  se 
trouble  et  qui  a  perdu  à  la  fois  la  parole  et  la  vue.  Mais  ses  parents 
à  qui  les  médecins  ne  laissent  plus  d'espoir,  l'ont  recommandé  au 
vénérable  apôtre  de  la  jeunesse.  Ses  yeux  s'ouvrent ,  la  voix  lui 
revient  :  il  voit,  il  nomme  les  objets  qui  l'entourent  ;  et  son  intelli- 
gence, réveillée  par  une  céleste  intervention,  se  ret  ouve  tout 
entière,  comme  au  sortir  d'un  long  sommeil.  Il  grandit  ;  il  compte 
aujourd'hui  parmi  les  élèves  des  écoles  chrétiennes. 

Voilà  les  miracles  dont  on  s'entretient  à  Bourbon,  à  Madagascar, 
à  New-York,  et  cependant  le  procès  de  la  béatification  ne  les  a  pas 
mêmes  cités,  tant  il  est  vrai  que  les  motifs  les  plus  satisfaisants 
pour  la  critique  des  faits  naturels  et  humains  ne  le  sont  pas  encore 
assez  pour  la  critique  des  faits  surnaturels  et  divins.  L'Église  est  mille 
foi  plus  exigeante  que  le  monde,  et  là  où  l'hérésie,  l'incrédulité,  la 
science  se  résignent  à  croire  ou  à  se  taire ,  elle  hésite  ,  elle  attend , 
elle  dispute  encore:  un  mot,  une  ombre,  un  rien,  tout  l'arrête; 
elle  étonne  les  plus  difficiles,  elle  dépasse  les  plus  sceptiques  ;  elle 
n'admet  que  les  prodiges  sur  lesquels  on  ne  peut  faire  peser  ni  un 
doute ,  ni  une  contradition. 

Témoin  la  béatification  de  S.  François  Régis,  l'apôtre  de  nos 
Cévennes.  Un  prélat,  qui  s'était  lié  à  Rome  avec  un  Anglais,  gentil- 
homme protestant ,  lui  fit  lire  un  procès-verbal  qui  contenait  la 
preuve  de  plusieurs  miracles  opérés  par  le  célèbre  Jésuite.  L'An- 
glais le  lut  avec  beaucoup  d'attention ,  et  il  dit  en  le  rendant  :  «  Si 
tous  les  miracles  qu'on  reçoit  dans  l'Église  Romaine  étaient  établis 
sur  des  preuves  aussi  évidentes,  nous  n'aurions  aucune  peine  à  y 
souscrire.  —  Eh  bienl  répartit  le  prélat,  aucun  n'a  été  admis  par  la 
Congrégation  des  Rites ,  parce  qu'on  ne  les  a  pas  trouvés  suffisam- 
ment établis4.  »  Mais  des  signes  plus  irrécusables,  des  miracles 
au  dessus  de  toute  contradiction  forcèrent  l'assentiment  unanime 
de  la  Congrégation  des  Rites  et  le  B.  Fr.  Régis  gagna  son  procès. 
Tels  sont  les  trois  miracles,  choisis  entre  cent ,  qui  viennent  de 
révéler  la  sainteté  de  notre  héros  et  qui  ne  laissent  plus  le  moindre 
doute^sur  le  crédit  dont  il  jouit  auprès  de  Dieu. 

1.  Vie  du  B.  Jean-François  Régis,  par  le  P.  Daubanton,  livre  XY. 
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C'est  une  humble  fille  d'Orléans  qui  obtient  le  premier.  Elle 
servait  dans  les  salles  d'un  hospice,  donnant  aux  aliénés  tous  les 
soins  de  sa  compassion  et  de  sa  piété,  quand  une  folle  la  renverse, 
la  frappe,  lui  broie  la  poitrine  et  les  membres  ,  et  la  laisse  à  demi- 
morte  sous  les  coups  de  sa  fureur.  A  peine  arrachée  à  une  mort 
certaine ,  elle  demeure  en  proie  à  une  maladie  incurable.  Sa 
faiblesse  est  extrême  ,  sa  fièvre  ardente  et  continue,  sa  chair  est 
enflée  au  point  de  garder  l'empreinte  de  la  main  qui  la  touche ,  son 
cœur  palpite  et  tremble  dans  de  mortelles  angoisses.  Après  douze 
ans  de  remèdes  plus  cruels  encore  que  le  mal,  on  l'abandonne,  on 
la  déclare  incurable;  les  syncopes  se  succèdent  et  durent  des  heures 
entières  :  c'est  rapproche  de  la  mort  1  Non,  écoutez  ,  voici  la 
guérison,  la  résurrection  et  la  vie. 

Victoire  Ferry ,  ainsi  condamnée ,  commence  à  recourir  à  l'inter- 
cession du  Vénérable  La  Salle  -,  elle  tient  en  ses  mains  son  image , 
elle  vénère  ses  reliques ,  elle  se  fait  lire  quelques  pages  de  sa  vie , 
elle  s'écrie  :  «  Jean-Baptiste  de  La  Salle,  priez  pour  moi  1  »  Cependant, 
la  lecture  cesse ,  le  silence  se  fait ,  elle  est  seule ,  une  voix  s'élève 
dans  l'obscurité  ,  cette  voix  est  claire  et  distincte  :  «  Dimanche 
prochain,  lui  dit-elle,  tu  iras  à  la  messe  à  l'église  de  la  Recou- 
vrance.  »  Trois  jours  après ,  le  Vénérable  lui  apparaît.  Écoutez  ce 
simple  et  sublime  dialogue:  «Je  suis  Jean-Baptiste  de  La  Salle.  — 
0  mon  père ,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  vous  montriez  à  moi.  — 
Dimanche  à  huit  heures ,  tu  iras  à  la  messe  à  l'église  de  la  Recou- 
vrance.  N'en  dis  rien  ,  tu  seras  guérie.  —  0  mon  père,  je  vous 
remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous  m'accordez  aujourd'hui ,  et 
je  m'en  reconnais  bien  indigne.  » 

Et  au  jour,  et  à  l'heure  dite,  Victoire  Ferry,  le  26  mai  1844, 
fête  de  la  Pentecôte ,  ayant  recouvré  subitement  l'appétit,  l'usage 
de  ses  mains  ,  la  fermeté  de  sa  marche,  vêtue  d'habits  de  fête, 
monte  d'un  pas  sûr  les  marches  du  perron  de  l'église ,  entend  la 
messe ,  communie  et  rentre  à  la  maison.  Sa  mère  qui  l'accompagne 
n'en  peut  croire  ses  yeux.  Les  médecins  qui  la  visitent  déclarent 
que  le  cœur  a  repris  subitement  une  assiette  tranquille,  toute  la 
ville  d'Orléans  atteste  la  maladie  et  la  guérison.  Mais  entre  cette 
maladie  si  longue  et  si  désespérée  et  cette  guérison  si  subite ,  si 
parfaite,  si  durable,  que  s'est-il  donc  passé?  Le  vénérable  serviteur 
de  Dieu  a  été  invoqué,  il  a  apparu,  il  a  parlé,  il  a  promis  une 
grâce,  il  a  tenu  sa  promesse.  Il  faut  bien  conclure:  c'est  un  miracle 
et  un  miracle  semblable  à  ceux  de  l'Évangile1.  Ainsi  priait  l'aveu- 
gle de  Jéricho,  le  Centurion ,  la  femme  qui  baisait  le  bas  de  la  robe 
de  Jésus.  «Seigneur,  ayez  pitié  de  moi.  »  Ainsi  ordonnait  Jésus, 
«  Je  le  veux ,  soyez  guéri.  »  Ainsi  Jésus  marquait  l'heure  de  la 
guérison,  et  la  guérison  s'opérait  à  l'heure  marquée  :  Et  sanatus  est 
puer  in  Ma  hora  2. 

1.  Rothomagens  ,  venerab.  servi  Dei  Jean-Bapt.  da  La  Salle  positio  sape  mirac,  63. 

2.  Matth.,  VIII  et  13. 
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Le  serviteur  de  Dieu  ,   si  secourable  envers  cette  étrangère, 
pouvait-il  prendre  moins  d'intérêt  à  un  frère  de  sa  Congrégation? 
C'était  le  frère  Adelminien  ,  supérieur  de  la  Communauté  de  Saint 
Nicolas-des-Champs  ,  à  Paris.  Sa  marche  chancelante,  ses  pieds 
dont  il  ne  peut  plus  mesurer  le  mouvement ,  le  froid  qui  gagne  les 
extrémités,  tout  l'avertit  qu'il  est  atteint  d'une  infirmité  incurable 
qu'on  ne  peut  ni  combattre  ni  enrayer  dans  sa  marche.  La  multi- 
plicité même  des  tra  t;ments  et  des  remèdes  en  accuse  l'impuis- 
sance, et  les  eaux  thermales  les  plus  efficaces  ou  les  plus  utiles 
dans  ce  que  Bossuet  appelle  la  prodigieuse  variété  des  maladies 
humaines,  ont  laissé  sans  ressource,  sans  secours  et  sans  espoir, 
l'humble  Frère  des  écoles  Chrétiennes.  Il  se  tourne  alors  vers  le 
suprême  médecin  et  se  fait  porter  de  Paris  à  Rouen  au  tombeau  du 
Vénérable.  Là ,  il  se  t>  aine  chaque  jour  pendant  une  neuvaine  de 
messes,  de  communions  et  de  prières  ,  à  laquelle  s'associent  tous 
les  membles  de  l'Institut.  Les  neuf  jours  sont  passés  ,  et  l'état  du 
malade  est  toujours  le  même.  Mais,  si  c'est  la  prière  qu'il  demande, 
c'est  la  persévérance  qui  obtient.  Il  plut  à  Dieu  d'éprouver  la  foi 
du  suppliant  comme  il  avait  éprouvé  celle  de  la  Chananéenne; 
et  le  Vénérable  dont  on  implorait  l'intercession  se  tenait  devant  le 
trône  du  Tout-Puissant ,  comme  le  grand  prêtre  Onias  intercédant 
pour  le  peuple  et  la  cité.  A  genoux,  encore  une  fois,  à  genoux  ,  et 
voilà  que  ces  genoux  débiles  se  raffermissent  dans  une  nouvelle 
et  plus  fervente   prière.  0  prodige  !  le   Frère  s'agenouille  ,  il  se 
relève,  il  marche,  il  jette  au  loin  son  bâton,  il  court  pour  s'assurer 
qu'il  est  guéri.  Ce  n'est  pas  tout,  il  visite  à  pied,  dès  le  lendemain, 
les  principales  églises  de  Rouen;  il  gravit  la  colline  sur  laquelle 
s'élève  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ;   ni  le  froid  n'engourdit  ses 
membres,  ni  le  verglas  qui  couvre  les  rues  ne  fait  trébucher  son 
pLd.  Il  est  guéri,  sa  guérison  est  complète  aussi  bien  qu'instan- 
tanée, les  plus  célèbres  médecins  le  constatent,  et  il  n'en  coûte 
rien  à  leur  science  de  déclarer  qu'une  telle  guérison  est  au  des- 
sus des  forces  de  la  nature  et  des  ressources  de  l'art *.  Ainsi  fut 
guéri  le  paralytique  de  l'Évangile.  Ainsi  se  leva-t-il  à  la  voix  qui 
lui  disait  :  Prends  ton  grabat  et  marcha:  Toile  grabatum  et  ambula2, 

Ce  n'est  pas  tout.  Ce  que  le  Vénérable  a  fait  pour  rendre  une 
pauvre  servante  au  service  des  hospices  ,  et  un  humble  Frère  de  la 
Doctrine  au  service  des  écoles ,  une  noble  et  chrétienne  famille  va 
l'obtenir  en  faveur  d'un  enfant  de  dix  ans,  Etienne  de  Suzanne, 
frêle  espoir  de  tous  les  siens  que  son  intelligence  rend  plus  cher 
encore  à  leur  affection  alarmée.  Pourquoi  faut-il  qu'un  devoir  de 
piété  filiale  le  retienne  loin  de  nous?  vous  pourriez  l'interroger.  Sa 
présence  vous  dirait  assez  sa  guérison  et  elle  plaiderait  assez  haut 
la  cause  du  vénérable  serviteur  de  Dieu.  Etienne  de  Suzanne  était 
atteint  d'une  maladie  de  consomption  que  rien  n'avait  pu  conjurer. 
Sa  maigreur  était  excessive  ,  ses  traits  décomposés  lui  donnaient 

1.  Matth.,  VIII,  26.  -  2.  Joan  ,  V.  \Z 
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l'aspect  d'un  vieillard ,  le  corps  replié  sur  lui-même  n'avait  plus  la 
force  de  se  soulever  ;  les  pou  mons ,  les  bronches ,  la  poitrine  étaient 
en  proie  à  une  toux  violen'e  qu'une  fièvre  plus  violente  encore 
rendait  plus  dangereuse  ,  le  dernier  jour  de  l'enfant  semblait 
arrivé  et  son  âme,  près  de  s'exhaler  dans  une  suprême  angoisse, 
attendait  avec  une  pieuse  résignation  le  coup  qui  devait  la  détacher 
de  ce  corps  tombant  en  ruine. 

Ce  fut  comme  entre  la  vie  et  la  mort  qu'Etienne  de  Suzanne  fit  sa 
première  communion,  chacun  croyait  que  c'était  la  dernière.  Mais 
un  grand  prélat,  que  nous  ne  nommons  jamais  sans  regret,  le 
cardinal  de  Bonnechose ,  l'ami  de  son  père ,  refusa  d'acepter  l'arrêt 
de  la  médecine.  Après  le  miracle  obtenu  pour  le  frère  Adelminien, 
que  ne  doit-on  pas  attendre  du  Vénérable  Jean-Baptisfe  de  la  Salle. 
Le  cardinal  raconte  cette  guérison  ,  met  toute  la  famille  en  prières, 
se  met  lui-même  à  la  tête  des  supplications  et  la  neuvaine  com- 
mence. Dans  les  deux  premiers,  jours,  tout  est  abbatu,  tout  est 
désespéré.  Seul ,  Etienne  de  Suzanne  conserve  toute  sa  sécurité  et 
toute  sa  confiance:  «  Je  serai  guéri  à  la  fin  de  la  neuvaine», 
disait-il  avec  un  sourire.  11  fait  préparer  ses  habits  de  fête  pour  la 
messe  d'action  de  grâces,  il  renvoie  les  médecins,  il  annonce  qu'il 
se  lèvera  le  dernier  jour  de  la  neuvaine  et  qu'il  ira  remercier  le 
Vénérable  dans  la  chapelle  de  ses  reliques.  Personne  ne  veut  le 
croire,  mais  la  foi  n'obtient-elle  pas  ce  qui  est  refusé  à  la  nature? 
Il  se  lève  à  l'heure  dite  ,  il  part  résolument  pour  la  chapelle  et,  ses 
dévotions  accomplies  ,  devant  ses  parents  muets  de  ravissement  et 
de  joie,  il  fait  à  ses  condisciples  les  honneurs  de  sa  maison  et  se 
livre  avec  eux  aux  exercices  et  aux  jeux  de  son  âge.  Heureux 
enfant  1  jamais  on  ne  l'avait  vu  plus  près  de  la  mort,  et  le  voilà 
plein  de  joie  et  de  vie.  Miracle  !  réi  ète-t-on  de  toutes  parts  autour 
du  lit  de  ce  moribond  ressuscité.  Miracle  !  Jean-Baptiste  de  La  Salle 
a  commandé  à  la  mort ,  et  la  mort  s'est  retirée  devant  lui  !  Gloire 
au  Saint  que  Dieu  a  revêtu  de  sa  puissance  pour  l'exercer  en 
faveur  des  pauvres  servantes  ,  des  humbles  Frères  et  des  petits 
enfants'  ! 

Voilà  les  trois  miracles  que  la  Congrégation  des  Rites  a  examinés, 
étudiés ,  discutés  ,  retenus  pour  procéder  sûrement  à  la  béatification 
de  Jean-Baptiste  de  La  Salle.  Leur  discussion  remplit  tout  un  volume. 
On  a  entendu  des  témoins  par  centaines,  comparé  les  rapports  des 
médecins  sur  le  caractère  désespéré  des  maladies  et  sur  la  rapidité 
des  guérisons ,  écouté  et  apaisé  les  derniers  scrupules  du  promoteur 
de  la  foi ,  décidé  enfin,  avec  l'unanimité  des  voix  et  des  suffrages, 
que  tels  faits  échappent  à  l'art  et  à  la  nature,  et  que  la  grâce  seule 
peut  les  comprendre  et  les  expliquer.  Le  pape  a  parlé ,  la  cause  est 
finie;  Roma  locuta  est ,  causa  ûnita  est!  Le  Vénérable  La  Salle  est 
placé  au  rang  des  Bienheureux. 

Élevez  maintenant  son  image  et  présentez-la  aux  hommages  du 

1.  Posil  super  mirac . ,  34 
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monde  entier.  Le  voilà  porté  sur  les  nuées  du  ciel  dans  toute  la 
splendeur  de  sa  béatitude.  Il  monte ,  Dieu  l'appelle  et  les  esprits 
célestes  lui  servent  d'escorte:  Euge ,  serve  bone  et  fidelis ,  intrain 
gaudium  domini  tui  '.  Courage ,  serviteur  bon  et  fidèle,  entrez  dans 
la  joie  du  Seigneur ,  et  cette  parole  est  écrite  sur  la  banderolle 
flottante  qui  se  déroule  au  dessus  de  sa  tête.  Voyez  comme  les  anges 
des  petits  enfants  qu'il  a  instruits  et  sauvés  se  pressent  à  sa  rencon- 
tre sur  les  portes  du  paradis.  Ceux-là  lui  sourient,  ceux-ci  publient 
les  titres  de  sa  gloire  :  Qui  ad  justitiam  erudiunt  multos  quasi  stellœ 
in  perpétuas  œtemitates.  D'autres  répètent  avec  l'accent  de  la  divine 
louange  ce  que  le  divin  Maître  disait  des  enfants,  et  que  le  B.  La 
Salle  a  si  souvent  répété  lui-même  :  Sinite  parvulos  venire  ad  me,  lais- 
sez venir  à  moi  les  petits  enfants.  Et  lui ,  souriant  et  couronné  du 
nimbe  des  Bienheureux,  étale,  dans  toute  son  ampleur  et  dans 
toute  sa  majesté ,  cette  robe  de  bure,  ce  manteau  noir,  ce  vêtement 
de  pénitence  et  d'obscurité  qui  a  traversé  la  terre  au  milieu  des 
injures  et  qui  s'illumine ,  en  se  déployant  dans  les  cieux ,  de  toutes 
les  splendeurs  et  de  tous  les  rayons  de  l'éternité. 

Au  milieu  de  ces  images  radieuses  et  de  ces  devises  éloquentes, 
on  porte  devant  le  Bienheureux  le  nom  des  malades  auxquels  il  a 
rendu  la  santé  et  la  vie.  L'humble  servante  d'Orléans,  le  cher 
Frère  de  Paris  ,  le  pieux  enfant  de  Rouen,  Victoire  Ferry,  le  Frère 
Adelminien ,  Etienne  de  Suzanne ,  sont  cités  dans  cette  fête ,  comme 
on  cite  dans  l'éloge  d'un  général  victorieux  les  batailles  qu'il  a 
gagnées.  Ce  ne  sont  pas  des  rois  captifs  ni  des  peuples  enchaînés 
qui  suivent  le  char  de  triomphe  ,  ce  sont  des  malades  guéris,  des 
moribonds  qui  reviennent  des  portes  du  tombeau.  Quelles  dépouilles 
opimes!  On  les  attache  autour  de  l'autel  de  la  confession,  et  les 
colonnes  de  Saint-Pierre  portent  jusqu'aux  cieux  le  souvenir  des 
défaites  que  Jean-Baptiste  de  La  Salle  a  infligées  à  l'enfer,  à  la 
nature  et  à  la  mort. 

La  première  basilique  du  monde  a  vu  ce  spectacle  dans  l'année 
la  plus  mémorable  de  notre  siècle.  Elle  a  vu  Léon  XIII  se  levant  de 
son  trône ,  avec  toute  la  douceur  de  l'agneau  et  toute  la  majesté  du 
lion  ,  pour  aller  s'agenouiller  devant  l'autel  de  Jean-Baptiste  de  La 
Salle,  encenser  son  image  et  prononcer  le  premier  la  prière  qui 
sera  désormais  récitée  dans  l'univers  entier,  à  la  louange  de  ce 
Bienheureux.  Elle  a  vu  toutes  les  nations  accourir  à  cette  fête.  On 
célèbre  à  la  fois  et  le  grand  serviteur  de  Dieu  qui  est  chanté  du  nord 
au  midi  et  du  couchant  à  l'aurore ,  et  le  grand  pape  dont  le  nom 
béni  dans  toutes  les  langues  attire  depuis  six  mois  à  ses  pieds  les 
peuples  et  les  princes  réunis  dans  les  mêmes  sentiments  pour  l'en- 
tendre ,  le  vénérer  et  le  bénir.  Regardez  Rome,  la  veuve  du  peuple- 
roi  est  plus  que  jamais  la  reine  du  monde  ,  parce  qu'elle  est  deve- 
nue, et  pour^toujours  ,  l'épouse  des  papes.  Chantons  le  triomphe  de 
la  vérité ,  de  la  justice  et  de  la  vertu.  Que  sont  devenus  les  impies 

i.  Matth.,  XXV,  23. 
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et  comment  leurs  complots  se  sont-ils  évanouis?  Où  sont-ils  ,  ceux 
qui  prédisaient  à  si  bref  délai  que  c'en  était  fait  des  Congrégations 
religieuses,  de  tout  le  sacerdoce,  du  pape  et  de  l'Église.  Où  sont-ils! 
où  sont-ils  !  Les  ennemis  du  pape  et  de  l'Église  se  sont  dissipés 
comme  la  fumée.  C'est  avec  l'encens  apporté  par  les  pèlerins  de 
toute  la  terre  que  Léon  XIII  vient  parfumeries  autels  du  Bien- 
heureux. L'or  des  princes  et  des  rois  sert  à  les  parer ,  et  pour  glori 
fier  à  jamais  cet  humble  prêtre  qui  est  mort  au  service  des  enfants 
du  peuple ,  Léon  XIII  s'écrie  qu'il  faut  élever  nos  mains  et  nos  cœurs 
vers  le  nouvel  astre  de  l'Église  en  se  recommandant  spécialement 
à  sa  miséricordieuse  intercession,  Encore  une  fois,  Léon  XIII  a 
parlé,  le  B.  La  Salle  est  couronné  sur  la  terre  comme  au  ciel.  Gloire 
à  Dieu  1  Paix  sur  la  terre  aux  disciples  du  Bienheureux  et  à  tous 
les  hommes  de  bonne  volonté  I 

II.  —  Que  reste-t-il ,  après  avoir  célébré  la  fête  de  cette  béatin- 
cation ,  sinon  de  comprendre  et  de  nous  appliquer  les  leçons  qu'elle 
nous  donne.  Le  B.  La  Salle  n'est  glorifié  dans  le  ciel  que  pour  nous 
servir  ici-bas  de  guide  et  d'exemple,  et  nous  ne  saurions  porter  nos 
regards  vers  l'astre  nouveau  qui  se  lève  au  firmament  de  l'Église, 
sans  nous  sentir  éclairés  d'une  meilleure  lumière,  animés  d'un 
nouveau  zèle  et  remplis  d'une  ardeur  plus  vive  pour  le  triomphe 
de  la  bonne  cause.  Agréez  donc  que  j'interpelle  dans  cette  chaire 
et  les  nations  qui  ont  fondé  et  soutenu  les  écoles  chrétiennes ,  et 
les  élèves  qui  les  peuplent ,  et  les  maîtres  qui  y  distribuent  les 
bienfaits  de  l'enseignement.  A  tous,  je  viens  dire  avec  l'apôtre: 
«  Grati  estote ,  soyez  reconnaissants». 

Quand  Jean-Baptiste  de  la  Salle  rendit  son  âme  à  Dieu,  il  laissait 
trois  cents  disciples,  dix  mille  élèves  et  vingt-trois  maisons  de  son 
institut.  Le  grain  de  sénevé  qu'il  avait  planté  était,  de  son  vivant 
même,  devenu  un  arbre,  et  les  oiseaux  du  ciel  commençaient  à 
s'abriter  sous  ses  ombrages.  Mais  aujourd'hui  le  grand  arbre  étend 
ses  rameaux  sur  l'univers  entier.  On  y  compte  douze  mille  Frères 
et  quatre  cent  mille  élèves.  Ce  sont  autant  de  bouches  qui  chantent 
avec  le  pape  l'hymne  de  la  reconnaissance.  L'hymne  entonnée  à 
Rome  par  les  lèvres  de  Léon  XIII  va  se  continuer  dans  toutes 
les  langues  et  remplir  les  deux  hémisphères. 

Où  ne  voit-on  pas  aujourd'hui  des  Frères  et  renseigne  de  leurs 
écoles?  Toutes  les  nations  leur  rendent  témoignage.  L'Angleterre 
et  rirlande ,  leur  confient  leurs  enfants ,  aussi  bien  que  l'Espagne  et 
l'Italie.  La  Belgique  regarde,  comme  une  de  ses  libertés  les  plus 
précieuses,  l'avantage  de  les  posséder,  et,  chaque  fois  que  les 
lois  les  menacent ,  elle  les  défend  contre  toute  atteinte.  L'Allemagne 
les  a  conservés  même  au  milieu  des  persécutions  religieuses,  et 
l'Autriche,  toujours  si  fidèle,  ne  se  lasse  point  de  les  protéger,  à 
l'exemple  de  son  généreux  souverain  qui  va  porter  lui-même 
dans  leurs  écoles  des  marques  de  sa  munificence.  Partout  éclatent 


14  PAN  ÉGYRIQU1Ï 

des  chants  d'action  de  grâces,  ces  chants  passent  le  Danube  et  le 
Bosphore,  car  la  ville  de  Mahomet,  Constautinople,  le  dispute  aux 
grandes  cités  de  l'Europe  chrétienne  pour  saluer  le  Bienheureux 
dans  sa  gloire  en  comblant  d'offrandes  et  de  respect  ses  disciples 
et  ses  enfants. 

Traversez  la  Méditerranée,  entrez  en  Afrique,  vous  jouirez  partout 
du  même  spectacle  et  du  même  triomphe.  Alger,  Constantine, 
Tunis ,  Oran,  se  demandent  ce  qu'ils  feront  pour  célébrer  la  victoire 
d'un  Institut  cher  à  ses  rivages  où  s'étend  et  règne  une  autre  France. 
Maurice,  La  Réunion,  Madagascar  vivent  sous  des  lois  différentes, 
mais  il  n'y  aura  qu'une  langue  et  qu'une  voix  pour  chanter  le 
Bienheureux.  Madagascar  donne  ses  enfants  à  nos  écoles,  et  ses 
jeunes  gens  à  nos  noviciats.  Les  Malgaches  surpassent  les  Euro- 
péens dans  cet  assaut  d'honneur  et  de  louanges.  Mais  l'Egypte  ne 
se  laissera  par  ravir  la  palme.  Là  ce  ne  sont  pas  seulement  les 
chrétiens  qui  bénissent  le  Vénérable  de  La  Salle.  Les  juifs,  les 
musulmans  ,  les  hérétiques  viennent  au  Caire  et  à  Alexandrie 
s'incliner  devant  son  image.  Partout  où  une  ville  commence  ,  une 
école  chrétienne  commence  avec  elle.  Les  Frères  de  Port-Saïd  ont 
planté  la  croix  sur  les  murs  de  cette  cité  naissante  ,  l'école  sans 
Dieu  s'est  fermée  à  l'aspect  seul  de  l'école  chrétienne ,  où  cent 
cinquante  enfants  vont  y  chanter  dans  la  langue  des  Arabes  comme 
dans  la  langue  de  l'Église ,  la  gloire  et  les  mérites  de  notre  héros. 
«  Célébrez  hautement  les  Frères  des  écoles  chrétiennes,  nous  disait, 
il  y  a  quelques  jours,  l'apôtre  de  l'Afrique.  Allez  raconter  à  Bordeaux 
combien  je  les  estime  et  quelle  part  je  prends  à  leur  triomphe.  Ils 
sont  partout  bénis  et  honorés;  partout  où  j'envoie  des  prêtres,  je 
voudrais  envoyer  aussi  des  frères  pour  catéchiser  les  infidèles. 
C'est  la  sœur  de  Saint- Vincent  de  Paul ,  c'est  le  disciple  de  La  Salle 
qui  sont  les  meilleurs  auxiliaires  de  notre  apostolat.  » 

Écoutez  maintenant  un  autre  membre  du  Sacré-Collège ,  l'apôtre 
des  Gallas ,  le  cardinal  Mas-aïa  ,  parlant  de  ses  voyages  et  de  son 
séjour  en  Orient.  Ce  qui  l'a  frappé  à  Smyrne,  à  Jérusalem ,  dans 
toutes  les  grandes  villes  de  l'Asie-Mineure,  c'est  le  triomphe  paci- 
fique de  nos  écoles  chrétiennes.  Il  s'attendrit  à  la  vue  de  ces  enfants 
de  toute  race ,  de  tout  culte  et  de  toute  condition  qui  viennent  se 
mettre  sous  la  conduite  des  Frères.  11  se  rappelle  à  leur  aspect 
l'entrée  de  Godefroy  de  Bouillon  dans  la  ville  sainte.  Il  s'écrie  : 
«  Autrefois  les  princes  chrétiens  envoyaient  des  armées  puissantes 
pour  arracher  aux  musulmans  le  tombeau  de  Jésus-Christ;  aujour- 
d'hui l'Orient  est  pacifié ,  ce  sont  d'humbles  Frères  qui  continuent 
les  croisades  par  des  miracles  de  foi ,  de  zèle  et  de  charité  :  l'igno- 
rance se  dissipe  devant  eux,  le  vice  se  cache,  et  il  se  forme  un 
peuple  immense  autour  de  l'image  de  Jean-Baptiste  de  La  Salle 
pour  acclamer  l'auréole  qui  le  couronne  dans  le  ciel.  » 

Prenez  la  route  des  Indes  ,  poussez  jusqu'à  l'Extrême-Orient , 
yous  entendrez  d'autres  peuples,  vous  visiterez  d'autres  écoles, 
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mais  le  même  cantique  frappera  vos  oreilles  ,  mêlé  de  vives 
demandes  et  d'instantes  prières  pour  obtenir  des  renforts.  Les 
Indes  ont  à  peine  connu  la  robe  des  Frères  qu'elles  réclament  de 
nonvelles  maisons.  «  Si  nous  avions  des  Frères?  »  s'écrie  un 
missionnaire  du  fond  de  la  Chine.  0  très  honoré  supérieur  des 
écoles  chrétiennes ,  qu'il  est  cruel  pour  vous  de  refuser  des  élèves 
faute  de  place ,  et  des  écoles  faute  de  maîtres  I  Non ,  cette  glorieuse 
fête  ne  se  passera  pas  sans  qu'il  vous  soit  donné  de  combler  ces 
désirs  à  la  fois  si  légitimes  et  si  impatients  qui  expriment  si  bien 
les  sentimeuts  de  la  chrétienté  te  ut  .  ntière. 

Mais  dans  le  Nouveau  Monde,  plus  on  connaît  les  Frères  et  plus 
on  souhaite  d'en  avoir  encore.  Montréal,  Québec,  Baltimore, 
New-York,  tous  les  États  de  l'Amérique  du  Ncrd  ont  voulu  bâtir 
et  doter  des  écol  ;s  chrétiennes.  C'est  par  centaines  que  ces  écoles 
fleurissent ,  c'est  par  milliers  qu'elles  comptent  leurs  élèves.  La 
République  de  l'Equateur  leur  est  aussi  favorable  que  les  États- 
Unis.  L'Océanie  les  bénit  et  les  îles  les  plus  récemment  converties 
à  la  foi  entrent  dans  le  concert  des  louanges  qui  s'élèvent  de  toutes 
parts  en  l'honneur  du  Bienheureux.  Je  n'en  citerai  qu'un  exemple, 
et  je  le  choisis  entre  dix  :  Ceylan  possède  depuis  vingt  ans  des 
établissements  scolaires  tenus  par  les  Frères,  qui  font  l'admiration 
de  toute  la  contrée.  Là,  on  déclare,  par  la  bouche  d'un  protestant, 
dans  la  distribution  des  récompenses  scolaires  ,  qu'on  ne  saurait 
concevoir  une  école  sans  Dieu  et  sans  religion.  Là,  on  félicite  les 
Frères  de  leurs  succès,  et  leur  popularité  même  fait  acclamer  par 
des  voix  qui  appartiennent  à  la  Réforme  les  triomphes  du  Bienheu- 
reux. Tant  il  est  vrai  que  la  reconnaissance  publique  des  États 
aussi  bien  que  des  particuliers  ne  connaît  ni  bornes  ni  réserves, 
Le  B.  La  Salle  est  aussi  connu  dans  les  deux  mondes  par  ses  écoles 
que  Napoléon  par  ses  conquêtes.  Les  conquêtes  passent,  les  écoles 
restent,  et  la  gratitude  universelle  n'appartient  qu'au  serviteur  de 
Dieu  et  du  peuple. 

Ça  été  pendant  deux  siècles  l'honneur  de  la  France  de  marcher 
sans  contradiction  à  la  tête  de  ce  mouvement  et  de  rendre  la 
première,  par  toutes  les  voix  de  sa  langue  et  de  sa  renommée, 
un  témoignage  unanime  à  l'Institut  du  Bienheureux.  Elle  estimait 
qu'au  dessus  de  la  politique  il  fallait  mettre  l'éducation  ,  et  que  si 
on  changeait  de  lois,  de  gouvernement,  de  constitutions  ,  il  y 
avait  dans  ce  changement  des  choses  qui  devaient  durer  sous  tous 
les  régimes,  parce  que  tous  les  régimes  ont  besoin,  pour  durer 
eux-mêmes,  d'être  affermis  sur  les  sacrés  fondements  d'une  édu- 
cation à  la  fois  chrétienne  et  nationale.  Si  d'autres  pensées  ont 
prévalu  dans  nos  lois  ,  ces  lois  nouvelles  ne  changent  rien  à  nos 
devoirs.  La  liberté  nous  reste,  c'est  assez  pour  nous  acquitter 
envers  le  B.  Jean-Baptiste  de  La  Salle,  c'est  assez  pour  sauver  la 
France,  par  la  reconnaissance  et  la  justice:  Grati  estote. 

11  s'est  donc  rencontré  des  hommes  ennuyés  de  voir  les  Frères 
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porter  dans  nos  rues  les  livrées  de  la  pénitence  et  d'entendre  dire 
qu'ils  avaient  un  don  particulier  pour  instruire  les  pauvres  et  les 
petits.  Ce  signe  de  croix  par  lequel  la  classe  commence,  cette 
prière  qui  la  termine  ,  ces  images  saintes  qui  s'étalent  sur  les  murs 
de  l'école,  ce  crucifix  qui  les  domine,  tout  déplaît  aux  libres- 
penseurs.  Que  l'État  ait  ses  maîtres ,  mais  que  les  maîtres  nommés 
par  l'État  n'appartiennent  plus  aux  congrégations  religieuses.  Est- 
ce  donc  là  toute  la  reconnaissance  qu'on  devait  aux  disciples  du 
Bienheureux  après  deux  siècles  de  bons  et  loyaux  services?  Eh 
bienl  que  nos  écoles  libres  acquittent  la  dette  de  nos  écoles  publi- 
ques. Partout  où  l'État  fermera  une  école  chrétienne  au  nom  de  la 
loi ,  allons  la  rouvrir  au  nom  de  la  liberté. 

Il  y  a  huit  ans  que  nous  prêchons  cette  croisade,  huit  ans  que 
vous  nous  écoutez ,  huit  ans  que  vous  répondez  à  notre  attente  par 
des  sacrifices  qui  se  renouvellent  chaque  année  et  qui  deviennent 
chaque  année  plus  méritoires.  On  s'était  persuadé  peut-être  qu'il 
suffirait  d'un  effort  passager  ,  et  que  des  lois  meilleures  en  seraient 
la  récompense.  La  lutte  continue,  ne  seriez-vous  pas  ingrats  si 
vous  l'abandonniez?  Non,  point  de  défection  ni  de  lâcheté.  Il  faut 
que  l'impôt  de  l'école  chrétienne  entre  dans  nos  mœurs  ;  qu'on  le 
paie  à  l'humble  vicaire  qui  le  sollicite  aussi  bien  qu'on  paie  l'impôt 
de  l'État  au  collecteur  qui  le  réclame;  que  nous  forcions,  par  cette 
contribution  volontaire  et  permanente,  le  respect  et  l'admiration 
de  nos  adversaires  ;  et  cette  lutte  généreuse  dût-elle  continuer 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  et  au  delà,  jamais,  non  jamais,  nous 
n'abandonnerons  nos  écoles  libres.  Qu'elle  dure,  qu'elle  se  pro- 
longe, grâce  à  nos  sacrifices,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  éclairé 
ceux  qui  ne  veulent  pas  voir  et  forcé  au  silence  ceux  qui  déclament 
encore  contre  nos  plus  chères  libertés. 

Nous  ne  dirons  point  en  gémissant,  qu'il  en  coûte  trop" de  con- 
server nos  écoles  libres.  Autant  voudrait  dire  qu'il  vous  en  coûte 
trop  de  sauver  la  France  ,  d'honorer  l'Eglise  et  de  garder  la  liberté. 
Élevons  plus  haut  nos  pensées  et  nos  regards.  Non,  les  fêtes  que 
nous  célébrons  avec  tant  d'unanimité  et  d'enthousiasme  n'annonce 
pas  que  les  écoles  des  Frères  tombent  en  décadence  ou  en  discrédit. 
Au  nord  comme  au  midi ,  les  grandes  villes  et  les  moindres  bour- 
gades retentissent  des  louanges  du  Bienheureux.  Marseille,  Tou- 
louse ,  Bordeaux,  rivalisent  avec  Reims,  Rouen  et  Paris  ,  de  zèle 
et  d'éclat  pour  mettre  dans  tout  son  relief  le  nom  de  Jean-Baptiste 
de  La  Salle  et  les  services  de  son  institut.  Il'année  qui  voit  sa 
béatification  ne  verra  pas  périr  ou  décliner  son  ouvrage ,  et  ceux 
qui  le  soutiennent  se  sentent  singulièrement  encouragés  à  le  défen- 
dre avec  plus  d'ardeur  encore  qu'auparavant. 

Mais  où  peut-on  mieux  qu'à  Bordeaux  exprimer  toutes  ces  espé- 
rances? Le  spectacle  que  donne  cette  grande  cité  est  bien  plus 
éloquent  que  toutes  les  paroles.  Ces  fêtes  magnifiques,  ces  canti- 
ques de  joie ,  cette  basilique  parée  de  ses  habits  de  fête,  cette  foula 
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qui  la  remplit  depuis  trois  jours  et  qui  ne  cesse  de  chanter ,  de 
prier ,  de  remercier  au  pied  des  autels  du  Bienheureux ,  tout 
démontre,  bien  mieux  que  nous  ne  serions  le  dire,  combien  la 
cause  de  Jean-Baptiste  de  La  Salle  est  populaire,  combien  la 
reconnaissance  émeut  et  remplit  doucement  vos  cœurs.  Elles 
vivront,  elles  fleuriront ,  ces  quatorze  écoles  libres  dont  vous  avez 
pris  la  charge.  Il  vivra ,  il  fleurira,  ce  pensionnat  qui  porte  le  nom 
de  La  Salle.  Il  est  né  le  jour  où  Grégoire  XVI  a  déclaré  Vénérable 
le  fondateur  des  écoles  chrétiennes.  C'est  à  lui  d'être  le  premier 
à  l'honneur ,  le  premier  à  la  louange  pour  saluer  le  Bienheureux  ; 
c'est  à  lui  de  prendre  le  premier  sur  nos  lèvres  l'antienne  du  jour  et 
de  la  répéter  à  toute  l'assemblée  :  «  B.  Jean-Baptiste  de  La  Salle , 
priez  pour  nous.  » 

Je  m'adresse  donc  aux  élèves  des  écoles  chrétiennes  et  je  viens 
les  exciter  à  remplir  à  leur  tour  le  devoir  sacré  de  la  reconnaissance. 
C'est  aux  enfants  du  peuple  que  le  Bienheureux  s'est  dévoué , 
déclarant  à  ses  disciples  que  c'était,  dans  l'héritage  du  Seigneur, 
la  meilleur  part  et  qu'il  fallait  la  garder.  Cette  consigne,  nos  chers 
Frères  l'observent  avec  une  rigueur  qui  les  honore.  Les  petits,  les 
pauvres,  les  déshérités  de  la  terre  et  du  temps,  les  balayures  du  mon- 
de, le  peuple,  en  un  mot ,  avec  ses  ignorances  à  dissiper,  ses  préju- 
gés à  combattre,  ses  jalousies  naissantes  qu'il  faut  extirper  jusqu'à  la 
racine ,  ses  convoitises  qu'il  faut  apaiser  sans  les  satisfaire ,  voilà 
leur  clientèle.  Je  l'ai  appelée  la  meilleure  part ,  et  je  ne  m'en  dédis 
pas.  Il  y  a  là  et  la  naïveté  qui  charme ,  et  la  confiance  qui  se  donne, 
et  la  reconnaissance  qui  dure  toute  la  vie.  Ils  prennent  donc  ces 
enfants ,  ils  les  élèvent ,  et ,  s'ils  tombent ,  ils  tendent ,  pour  les 
recevoir,  les  bras  de  leur  charité.  Les  riches  croient  volontiers 
nous  faire  quelque  honneur  en  nous  demandant  les  bienfaits  de 
l'éducation  ;  ils  nous  reprochent  quelquefois  de  nous  avoir  donné 
leur  confiance  ;  ils  nous  accusent  facilement  de  l'avoir  trahie,  nous 
rendant  responsables  des  ignorances  ou  des  vices  dont  ils  ont 
donné  eux-mêmes  à  leurs  fils  l'exemple  ou  l'habitude.  Mais  l'enfant 
du  pauvre  aime  son  maître  et  il  en  est  aimé.  Il  le  regarde  comme 
un  ami ,  il  le  salue  avec  respect ,  il  le  consulte  avec  empressement, 
il  l'écoute  avec  déférence  et  soumission. 

Allez  plus  loin  ,  enfant  du  peuple ,  remontez  plus  haut ,  et 
rapportez  à  la  religion  chrétienne  les  vertus  qu'elle  inspire.  Ce 
Frère,  qui  Ta  courbé  sous  un  joug  sévère  pour  le  mettre  tout 
entier  à  votre  service?  C'est  le  Bienheureux  que  nous  honorons 
aujourd'hui.  Qui  lui  a  appris  à  vous  aimer,  à  vous  instruire,  à 
vous  défendre ,  à  prodiguer  pour  vous  son  temps ,  ses  forces ,  son 
corps  et  son  âme ,  sa  vie  tout  entière?  Encore  le  Bienheureux.  Qui 
a  multiplié  les  Frères  dans  tous  les  lieux  et  dans  toutes  les  langues 
pour  vous  donner  partout  des  protecteurs  ,  des  maîtres  et  des 
amis?  Toujours  le  Bienheureux.  Mais  le  Bienheureux  lui-même,  à 
qui  doit-il  tant  de  zèle,  de  grâce  et  de  vertus ,  A  Jésus-Christ  et  à 

XIII.  DEUX 
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l'Église.  Jésus-Christ  a  été  son  modèle  et  l'Église  sa  mère  nourri- 
cière ;  voilà  pourquoi  si  vous  voulez  être  reconnaissants,  vous  avez 
le  devoir  de  rester  chrétiens.  Oh  !  quelle  douleur  et  quelle  honte  si 
nous  apprenions  que  vous  avez  trahi  le  drapeau  de  Pécole  et  que 
vous  avez  passé  à  l'ennemi!  Mais  quelle  joie  de  vous  retrouver  tels 
à  vingt  ans  que  vous  l'étiez  à  douze  ,  la  croix  à  la  main  et  la  main 
sur  le  cœur  pour  attester  votre  reconaissance  et  votre  foi  1  Enfants 
des  écoles  chrétiennes ,  l'Église  compte  sur  vous,  et,  quand  elle 
regarde  l'avenir,  quand  ses  yeux  s'élèvent  de  la  terre  au  ciel  et 
qu'elle  y  voit  resplendir  l'image  de  son  patron  ,  elle  l'implore ,  elle 
appelle  sur  vous  sa  bienveillance,  elle  s'écrie:  «  B.  La  Salle,  priez 
pour  nous.  » 

Achevons  ce  sujet.  Nos  chers  Frères  de  nos  Écoles  Chrétiennes 
doivent  profiter  eux-mêmes  des  leçons  de  ce  jour ,  et  leur  esprit 
est  trop  élevé,  leur  cœur  trop  noble  et  trop  ferme  pour  ne  pas 
comprendre  jusqu'à  quel  point  le  triomphe  de  leur  fondateur  les 
oblige.  Qu'est-ce  qui  triomphe  aujourd'hui ,  sinon  l'esprit  de 
modestie  et  de  détachement  avec  lequel  votre  généreux  fondateur 
a  tout  quitté  pour  servir  Jésus-Christ  dans  la  personne  des  pauvres? 
Qu'est-ce  qui  triomphe  encore  ,  sinon  l'esprit  de  foi  et  de  piété ,  de 
patience  et  de  douceur ,  de  persévérance  surtout ,  avec  lequel  il  a 
tout  supporté  et  tout  souffert  plutôt  que  d'abandonner  ou  d'inter- 
rompre un  seul  instant  l'éducation  du  peuple  ? 

Il  vous  sied  donc ,  Mes  très  chers  Frères ,  d'avoir  vos  tribulations 
et  vos  croix.  Il  vous  sied  d'avoir  vos  contradicteurs  et  vos  ennemis. 
Il  vous  sied  d'être  à  votre  tour  d'être  méconnus  et  persécutés ,  et , 
si  l'esprit  du  mal  qui  semblait  un  instant  avoir  oublié  votre  soutane, 
se  retourne  parfois  contre  elle  avec  une  nouvelle  rage ,  n'est-ce 

as  pour  vous  avertir  que  la  faveur  populaire  n'est  qu'un  leurre 

j  que  quand  on  est  plus  du  monde ,  il  ne  faut  pas  plus  faire  état 
de  ses  calomnies  que  de  ses  louanges.  A  la  croix  !  Nos  très  chers 
Frères ,  à  la  croix  !  ce  n'est  que  sur  la  croix  que  vous  serez  avec  le 
Bienheureux ,  et  ce  n'est  qu'en  souffrant  comme  lui  que  vous 
deviendrez  semblables  à  lui:  Grati  estote,  soyez  reconnaissants, 
et  vous  lui  ressemblerez  toujours. 

Donnez ,  selon  la  direction  et  les  règles  de  votre  Institut ,  avec 
cette  méthode  sage ,  sûre  d'elle-même ,  justifiée  par  deux  siècles 
de  succès,  sans  précipitation  ni  éclat ,  sans  enjouement  pour  les 
nouveautés ,  sans  parti  pris  contre  les  améliorations  et  les  vrais 
progrès,  donnez  les  notions  de  la  lecture,  de  la  grammaire,  de 
récriture  et  du  calcul ,  telles  que  les  donnaient  vos  devanciers. 
Allez  plus  loin ,  étendez  votre  programme ,  abordez  les  problèmes 
de  mathématiques  les  plus  ardus ,  initiez  l'élite  de  vos  élèves  aux 
expériences  de  la  physique  et  de  la  chimie ,  que  la  géographie  et 

l'histoire  soient  le  charme  de  vos  classes ,  et  que  l'art  d'écrire,  que 

notre  siècle  désapprend  tous  les  jours ,  se  conserve  sous  votre 

urne  à  la  fois  correcte ,  élégante  et  vigoureuse.  Mais  au  dessus  de 
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toutes  ces  leçons,  il  y  en  a  une  qui  doit  les  dominer  et  les  expliquer 
toutes ,  c'est  la  leçon  du  catécbfsme. 

Par  quelle  aberration ,  grçmd  Dieu  I  cette  leçon  ,  la  seule  néces- 
saire au  bonheur  de  la  famille  et  de  la  société ,  a-t-elle  été  bannie 
des  écoles  publiques?  Comment  se  fait-il  que  le  catéchisme  que 
Diderot  enseignait  à  sa  fille  et  que  Jouffroy  mourant  regrettait 
d'avoir  oublié ,  soit  devenu  à  ceux  qui  se  disent  les  disciples  de 
Jouffroy  et  de  Diderot  un  livre  suspect  et  odieux  ?  Quoi  !  il  n'y  a 
point  de  mauvais  livre  qu'on  ne  tolère ,  et  le  catéchisme  seul  est 
l'objet  d'une  inquisition.  11  y  aura  demain  cent  ans  que  le  siècle 
proclame  le  droit  de  tout  lire,  et  le  catéchisme  est  le  seul  livre 
qu'on  ne  puisse  plus  ni  lire ,  ni  montrer  dans  une  école  publique  l 
Voilà  donc  à  quoi  ont  abouti  cent  ans  passés  à  faire  et  à  défaire  des 
lois ,  des  constitutions  et  des  empires.  Et  le  projet  de  réformer 
l'éducation  ,  conçu ,  suivi ,  appliqué ,  se  réduit  à  souffrir  tous  les 
livres  et  autres  à  bannir  le  catéchisme  ! 

Eh  bien  !  si  dans  les  écoles  publiques  dont  vous  avez  encore  la 
direction,  vous  ne  pouvez  plus  lire,  expliquer,  développer  ce  livre 
auprès  duquel  les  autres  ne  sont  rien ,  quand  la  classe  est  finie , 
quand  vous  avez  recouvré  votre  liberté ,  quand  vous  auriez  si 
grand  besoin  de  repos  pour  réparer  vos  forces  épuisées,  rappelez 
auprès  de  vous  vos  élèves,  et  donnez-leur ,  avec  la  dernière  heure 
du  jour  et  le  dernier  effort  de  votre  voix ,  donnez-leur  la  leçon  de 
catéchisme.  Vous  le  faites  dans  les  missions ,  mais  la  France 
n'est-elle  pas  devenue  une  terre  de  missionnaire?  Et  ne  faut-il  pas 
aux  prêtres  des  catéchistes  pour  défricher  le  sol  des  âmes,  si 
couvert  aujourd'hui  de  ronces  et  de  ténèbres!  0  B.  La  Salle, 
conservez  dans  votre  Institut  l'amour,  la  pratique  et  la  tradition 
du  catéchisme. 

J'irai  plus  loin.  Je  demanderai  aux  Frères  de  nos  écoles  chrétien- 
nes une  étude  plus  profonde  et  plus  étendue  de  notre  sainte  religion. 
Les  méditations  sévères  que  leur  impose  chaque  matin  la  règle  de 
leur  saint  fondateur  cette  participation  si  fréquente  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ  qui  est ,  dans  leur  rude  métier ,  l'unique 
réfection  de  leur  âme ,  ces  retraites  annuelles  dans  lesquelles  ils 
renouvellent  leurs  vœux  et  leur  consécration  au  Seigneur,  tout 
doit  leur  rendre  à  la  fois  agréable  et  facile  l'étude  de  nos  dogmes , 
de  notre  morale ,  de  notre  culte ,  et  leur  en  faire  comprendre  la 
magnificence  et  la  splendeur. 

C'est  un  apostolat  que  vous  exercez ,  Mes  très  chers  Frères  ;  il 
ne  peut  être  consolant  qu'à  force  de  piété ,  et  la  piété  qui  n'a  pas 
pour  fondement  la  connaissance  du  christianisme  ne  donne  ni 
fleurs ,  ni  fruits,  parce  qu'elle  n'a  point  de  racines.  Ranimez  votre 
foi  par  la  lecture  des  Saintes  Écritures,  des  Pères  de  l'Église ,  des 
apologistes  anciens  et  modernes.  Vous  bénirez  alors  plus  que 
jamais  votre  habit,  votre  règle,  votre  vie  pauvre  et  mortifiée  ;  les 
leçons  les  plus  profanes  prendront  sur  vos  lèvres  un  accent  reli- 
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gieux  qui  fera  de  votre  classe  un  sanctuaire  ;  le  nom  ae  Dieu , 
quand  vous  le  prononcerez ,  s'imposera  par  votre  ton  et  par  vos 
regards  à  l'adoration  de  vos  élèves  ;  l'image  du  B.  Jean-Baptiste  de 
La  Salle  semblera  sourire,  du  haut  du  trône  où  elle  reposera 
désormais ,  entourée  du  nimbe  céleste  ,  elle  semblera  ouvrir  la 
bouche  et  dire  au  plus  petit  d'entre  vous  :  «  Courage  ,  mon  frère , 
courage:  Euge ,  serve  bone  et  fidelis.  Parlez  de  Dieu  à  ces  chers 
enfants ,  et  vous  entrerez ,  comme  moi ,  dans  sa  gloire  :  Intra  in 
gaudium  Domini.  » 

Ce  n'est  pas  encore  là  tous  les  devoirs  que  la  reconnaissance  vous 
impose,  chers  Frères  des  Écoles  Chrétiennes.  Non  seulement  vous 
devez,  en  étudiant  plus  que  jamais  la  religion,  en  faire  comprendre 
à  vos  élèves  la  vérité  et  la  grandeur,  mais  vous  devez  recruter 
pour  son  service  les  prêtres  ui  commencent  à  manquer  à  nos 
autels. 

Tout  s'élève  aujourd'hui  contre  le  sacerdoce.  Les  clameurs  du 
siècle  étouffent  sa  voix  ;  sa  soutane  est ,  comme  la  vôtre ,  livrée 
aux  morsures  d'une  presse  venimeuse;  son  caractère  est  abaissé, 
son  ministère  avili ,  et  la  tribu  sainte  menacée  comme  vous  l'êtes 
vous-mêmes,  par  des  projets  qui  doivent  entraver  son  recrutement, 
s'inquiète  et  se  demande  quels  sont  les  jeunes  gens  qui  accepte- 
ront désormais  les  périls  et  les  outrages  réservés  à  la  vocation 
ecclésiastique. 

Dans  notre  détresse  nous  nous  tournons  vers  les  riches ,  les 
grands,  les  lettrés,  les  nobles  de  la  nation.  Nous  disons  à  ces 
jeunes  oisifs  qui  traînent  indignement  dans  la  boue  des  places 
publiques  leur  nom ,  leur  fortune  et  leur  honneur  :  Quid  hie  statis 
tota  die  otosio  ?  Que  faites-vous  de  vos  vingt  ans?  Si  le  barreau 
s'encombre,  si  la  magistrature  vous  répugne,  si  vous  ne  paraissez 
dans  l'armée  que  pour  en  sortir,  si  les  fonctions  publiques  ne  vous 
semblent  plus  dignes  de  votre  ambition ,  pourquoi  refusez-vous  de 
payer  au  sanctuaire  la  dette  de  votre  famille  et  l'impôt  de  votre 
sang?  Vous  ne  voulez  donc  plus  ni  vous  contraindre,  ni  vous 
imposer  le  moindre  sacrifice  pour  l'Église  dont  vous  vous  dites  les 
défenseurs  et  à  qui  vous  refusez  cependant  le  concours  de  votre 
ministère?  Vous  ne  nous  donnez  pas  même  les  fils  de  vos  vignerons 
et  de  vos  fermiers,  et  ceux-ci  s'éloignent,  comme  vous,  du  sanc- 
tuaire avec  le  dégoût  de  l'habit  qu'il  impose  et  l'horreur  des  devoirs 
qu'il  commande.  0  Dieu,  où  seront  vos  ministres  et  que  restera-t-il 
pour  votre  partage? 

Mais  du  moins,  si  l'enfant  du  pauvre,  l'élève  des  Ecoles  Chrétien- 
nes, ne  se  détournait  pas  à  son  tour  de  ce  glorieux  service ,  il  nous 
resterait  l'espoir  d'un  magnifique  et  heureux  recrutement.  C'est  à 
vous ,  chers  Frères ,  de  nous  l'assurer.  Souvenez-vous  que  le 
B.  Jean-Baptiste  de  La  Salle  fut  prêtre  et  que  vous  êtes  les  fils  de 
son  sacerdoce.  Il  en  puisa  le  goût  et  l'estime  dans  cette  Compagnie 
de  Saint-Sulpice,  si  vénérable  dès  sa  naissance  et  à  qui  le  pape 
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Léon  XIII  vient  de  décerner  un  si  bel  éloge  en  la  déclarant  une 
illustre  école  de  science  et  de  vertu  *.  Ce  qu'il  donna  à  votre  Institut 
de  force ,  de  relief  et  de  grandeur  ,  vous  le  devez  à  cette  vie  sacer- 
dotale dont  il  offrit  le  parfait  modèle.  C'est  par  elle  qu'il  est  devenu 
un  si  grand  saint  et  que  vous  jouissez  d'une  si  grande  gloire.  Eh 
bien!  rendez  aujourd'hui  à  l'Église  ce  que  l'Église  a  fait  pour  vous, 
Donnez-nous  des  prêtres  et  Dieu  vous  rendra  des  Frères  par  centai- 
nes et  des  élèves  par  milliers. 

Les  vrais  Frères  des  Écoles  Chrétiennes,  les  vrais  disciples  de  La 
Salle  savent  le  peu  de  cas  qu'il  faut  faire  de  la  vaine  science  et  des 
vains  et  retentissants  succès  que  le  monde  estime.  Mais  ce  qu'ils 
dédaignent  pour  eux-mêmes,  le  succès  qui  honore  et  qui  attire  la 
clientèle ,  ils  le  souhaitent  pour  leurs  élèves.  La  plupart  d'entre  eux 
sont  destinés  à  la  vie  commune.  Procurez-leur  donc,  ô  chers 
Frères ,  l'entrée  dans  les  écoles  des  Arts-et-Métiers ,  les  emplois  de 
la  Banque,,  de  l'industrie  et  du  commerce,  formez  des  jeunes  gens 
que  leur  application  et  leur  probité  rendent  précieux  à  ceux  qui  les 
emploient.  Qu'on  les  préfère  aux  élèves  des  écoles  rivales  à  cause 
de  leur  assiduité  et  de  leur  bonne  conduite.  Voilà  des  succès  que 
vous  pouvez  ambitionner,  que  vous  devez  mériter  etquirecom 
mandent  votre  Institut  à  la  considération  des  gens  de  bien. 

Mais  prenez-y  garde ,  il  y  a  dans  cette  foule  une  élite  :  ce  sont  les 
enfants  marqués  par  le  doigt  de  Dieu  pour  les  fonctions  du  sacer- 
doce. Cherchez-les,  séparez-les  du  nombre  et  mettez-les  hors  rang 
dans  vos  affections  et  dans  vos  soins  paternels.  C'est  à  vous  de  les 
reconnaître  et  de  les  signaler  à  leurs  parents  et  à  leurs  pasteurs.  Vos 
écoles  sont  déjà  des  séminaires.  Quand  il  sera  temps  d'appliquer 
ces  élèves  d'élite  aux  études  des  langues  anciennes,  ayez  le  courage 
de  leur  dire:  montez  plus  haut,  et  allez  porter  ailleurs  votre 
intelligence  et  votre  mérite:  que  la  pensée  de  les  enrôler  dans 
votre  Institut  "ne  vous  arrête  pas.  C'est  en  donnant  des  prêtres  à 
l'Église  que  vous  obtiendrez  de  Dieu  la  grâce  de  recruter  votre 
Compagnie.  O  Chers  Frères  des  Écoles  Chrétiennes,  aidez-nous, 
et  entrez  dans  tous  les  sentiments  de  l'Église  de  France.  Que  vos 
entrailles  s'émeuvent ,  gémissent ,  palpitent  comme  les  entrailles 
d'une  mère  dans  l'appréhension  des  maux  qui  nous  menacent  et 
dans  le  recrutement  de  la  grande  armée  sacerdotalequi  combat 
les  combats  de  la  foi. 

Quelle  est  belle  et  vaillante  encore ,  cette  Église  de  France,  avec 
ses  prêtres  et  ses  religieux ,  ses  sœurs  de  charité  et  ses  Frères  des 
Écoles  Chrétiennes  !  Nos  Frères  et  nos  Sœurs  sont  du  même  siècle 
de  Louis  Le  Grand.  S.Vincent  de  Paul  et  le  B.  de  La  Salle  les  ont 
formés  sous  la  même  discipline ,  vêtus  avec  la  même  simplicité  et 
jetés  dans  les  deux  mondes  pour  le  service  des  âmes,  au  plus 
grand  honneur  de  la  France  et  de  l'Église.  Frères  héroïques,  Sœurs 

1.   In  florentissimo  sancti  Sulpiaii  seminQrio,  tanquam  in  pernobili  oirtutis  et  dociiÏQua 
palœuru  Dec  ret  de  Canonis.) 
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dévouées ,  sous  quelque  soleil  que  vous  emporte  votre  destinée  , 
vous  y  portez  notre  langue ,  avec  ce  je  ne  sais  quoi  d'attrayant,  de 
communicatif  et  de  contagieux ,  qui  fait  reconnaître  et  aimer  notre 
patrie  et  qui  lui  crée  des  sympaties  et  des  admirations  jusque  dans 
les  terres  les  plus  lointaines  parmi  ceux  qui  ont  tremblé  sous  ses 
armes  et  qui  redoutent  encore  son  influence.  Quelquefois  on  nous 
ialouse,  souvent  on  nous  raille,  mais  vous,  par  une  heureuse 
exception,  on  vous  aime,  on  vous  honore ,  on  vous  vénère.  Vous 
êtes  la  France ,  vous  êtes  l'Église ,  et  vous  partagez  avec  les 
missionnaires  toute  la  popularité  de  nos  pacifiques  et  religieuses 
conquêtes.  Allez  et  faites  aimer  la  France  aussi  bien  que  l'Église. 
La  France  n'est  plus  la  première  par  le  prestige  et  l'éclat  de  ses 
armes  ;  elle  a  moins  de  comptoirs  que  l'Angleterre ,  la  Hollande  et 
les  États-Unis;  ses  domaines  sont  moins  vastes  que  son  génie; 
mais  partout  où  vous  êtes  établis,  votre  influence  supplée  à  son 
autorité  et ,  quoi  qu'on  fasse ,  la  France ,  grâce  à  vous,  règne  encore 
par  les  charmes  de  son  caractère  et  de  sa  langue:  elle  domine 
encore  là  où  il  faut  se  dévouer,  donner  son  or  et  son  sang  et  se  donner 
soi-même.  0  nos  chers  Frères,  ô  nos  vénérables  Sœurs,  soutenez, 
agrandissez ,  élevez  sur  tous  les  rivages  cet  empire  des  âmes  que 
la'politique  pourrait  nous  faire  perdre ,  mais  que  l'Église  seule  peut 
nous  assurer.  O  S.  Vincent  de  Paul ,  soyez  propice  à  vos  filles. 
O  B.  La  Salle ,  multipliez  partout  vos  disciples.  Patrons  du  dévoue- 
ment, de  l'abnégation  et  de  la  charité,  priez  pour  nous.  Ainsi  soit-ill 
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et  plus  pure ,  VII ,  157. 

AFFIRMATION.  Le  courage  et  la  puissance  de  l'affirmation  chrétienne 
ne  se  trouvent  qu'au  sein  de  l'Église  catholique  III ,  338  ;  nécessité 
actuelle  de  l'affirmation  chrétienne  339  ;  qualités  de  ce  cette  affirma- 
tion, 340. 

AGILITÉ.  Ce  qu'est  cette  qualité  du  corps  des  élus?  XI ,  293. 

AGNEAU  PASCAL.  L'agneau  pascal  est  une  des  figures  de  l'Eucharistie, 
VIII,  568-571. 

AGRICULTURE.  L'agriculture,  au  point  de  vue  chrétien,  V,  536-544. 
Services  que  l'agriculture  nous  rend  depuis  le  commencement  du 
monde  :  ses  références  ;  ses  états  de  services  :  elle  a  civilisé  les  peuples, 
fondé  l'économie  sociale  et  donné  des  garanties  à  la  fortune  publique, 
537-541;  reconnaissance  à  laquelle  l'agriculture  a  droit  de  la  part  de 
ses  obligés  :  leurs  charges  et  leurs  obligations,  541-544. 
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AMBITION.  L'ambition  est  une  des  grandes  plaies  des  générations 
contemporaines,  1,1,  113.  Sa  nature  et  ses  suites  funestes,  XII,  221. 

AlME.  Ses  perfections  dans  Tordre  naturel  et  dans  Tordre  surnaturel,  I, 
6,  7  ;  Tâme  humaine  est  comparée  à  un  royaume ,  ses  frappantes  ana- 
logies 6-8  ;  aux  yeux  de  la  foi ,  il  n'y  a  que  Tâme  qui  ait  une  réelle 
valeur,  9  ;  excellence  de  Tâme,  ses  facultés,  26  ;  TEglise  fonde  le  règne 
de  Dieu  dans  les  âmes,  83-90 ,  et  cela  de  trois  manières  :  Ie  par  sa  doc- 
trine, 83-85;  2°  en  y  produisant  la  sainteté,  85-87;  3°  par  la  charité, 
87-90.  Beautés  et  valeur  de  Tâme  que  la  grâce  enrichit ,  491-495  ;  elle 
est  le  temple  de  Dieu,  491,  492.  Ce  qu'est  une  âme,  550;  ce  qu'elle  vaut^ 
556,  557.  Toute  âme  court  un  double  péril:  le  péril  de  l'impiété  qui 
menace  la  foi,  et  le  péril  de  la  volupté  qui  menace  l'innocence,  554-556. 
L'âme  humble  et  soumise  est  comme  un  navire  dont  Dieu  est  le  pilote  : 
les  vents,  les  vagues  et  les  tempêtes  delà  mer  ne  doivent  point  l'effrayer, 

II,  271.  Effets  de  la  descente  du  Saint-Esprit  dans  Tâme  du  baptisé  :  il 
la  régénère  ,  il  la  purifie  ,  il  la  pare  de  vertus ,  il  y  établit  sa  demeure, 

III,  45-48.  La  seule  arme  de  Jésus  allant  à  la  conquête  des  âmes,  c'est 
l'amour,  134,  135.  La  résurrection  des  âmes,  450-455.  —  Prix  de  Tâme, 
VIII,  5-13.  Notre  âme  est  le  travail  de  Dieu.  Par  l'ouvrier,  on  peut  juger 
de  l'ouvrage.  Notre  âme  vient  directement  du  Créateur  et  de  lui  seul  ; 
il  Ta  formée  non  d'une  parole ,  ni  d'un  geste ,  ni  d'un  signe  de  ses  yeux, 
mais  d'un  souffle  de  sa  bouche:  Inspiravit.  Ce  souffle  divin  indique 
toujours  une  œuvre  merveilleuse  ,  5-7.  Notre  âme  est  l'image  de  Dieu. 
Elle  représente  sa  spiritualité  ,  son  intelligence ,  son  amour ,  sa  liberté, 
sa  royauté ,  son  infinité.  Ailleurs,  il  n'y  a  que  des  vestiges  du  Créateur  : 
supériorité  de  Tâme  sur  tout  ce  qui  l'environne  ;  supériorité  sur  le  corps 
par  la  nourriture  ,  le  vêtement,  l'habitation,  7-10.  Notre  âme  est  le 
prix  du  sang  d'un  Dieu.  Dieu  estime  chaque  chose  à  sa  juste  valeur  :  il 
laisse  le  gouvernement  de  la  nature  aux  causes  secondes  ;  il  confia  à 
des  créatures  le  soin  de  son  peuple  ;  il  est  venu  en  personne  sauver 
notre  âme  et  il  a  donné  tout  son  sang.  Commentaire  de  la  parole  de 
S.  Pierre  :  «  Scientes  quod  pretioso  sanguine  quasi  agni  immaeulati 
redempti  estis.  »  Ne  soyons  pas  étonnés  des  pénitences  des  solitaires , 
du  renoncement  des  religieux  ,  du  zèle  des  apôtres  et  des  prêtres  ;  soyez 
surpris  de  l'insouciance  du  monde  pour  le  salut  de  Tâme  ;  travaillons 
à  rétablir  Tordre  voulu  de  Dieu  entre  Tâme  et  le  corps ,  10-13.  —  Spiri- 
tualité de  Vdme,  452-460.  La  grandeur  de  l'homme  vient  de  son  âme. 
Qu'est-ce  que  Tâme?  Une  substance  spirituelle  ;  ses  qualités,  452,  453. 
Ce  qui  distingue  Tâme  de  la  matière  ;  sensation  et  sentiment,  perception, 
connaissance ,  mémoire ,  imagination ,  453-456.  Ce  qui  distingue  Tâme 
de  Tètre  sans  raison.  Le  vrai,  le  beau,  le  bien,  le  progrès,  la  royauté. 
L'homme  en  face  de  la  création,  456-460.  —  Immortalité  de  l'âme, 
460-467.  L'âme  ne  meurt  pas.  La  croyance  des  peuples.  Le  respect  pour 
les  tombeaux  ;  d'où  vient-il  ?  Les  impies  viennent  trop  tard  ,  460 ,  461. 
La  méditation  des  attributs  divins.  La  sagesse  :   le  corps  n'est  pas 
anéanti  ;  Tâme  vaut  mieux  que  le  corps  et  ne  doit  point  périr.  La  bonté  : 
l'homme  veut  être  heureux ,  il  ne  Test  pas  ;  au  désir  de  la  félicité  doit 
correspondre  une  réalité  dans  une  existence  meilleure.  La  justice:  la 
vertu  souffre ,  le  vice  triomphe  ;  Dieu  doit  réparer  ces  iniquités  et  mettre 
chaque  chose  à  sa  place ,  461-465.  —  La  parole  de  Dieu.  Elle  ne  passe 
pas.  Rien  de  plus  clair  que  la  révélation  de  notre  immortalité  ;  rien  de 
plus  fort  que  les  expressions  employées.  Tout  finit ,  excepté  notre  âme, 
465-467.  Trait  historique  sur  l'immortalité  de  Tâme  XI,  163,  164. 
L'âme  chrétienne  devenue  l'heureuse  épouse  de  l'Esprit- Saint ,  IX, 
538-540.  Création  de  Tâme ,  XI ,  152-154.  Des  six  perfections  par  les- 
quelles Tâme  ressemble  à  son  Créateur,  153.  L'âme  supérieure  au  corps 
doit  en  être  maîtresse,  155.  Son  pain  quotidien  est  la  Sainte  Communion, 
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422,  423.  Diverses  tentations  et  maladies  des  âmes,  XII,  692,  693. 
AMÉRIQUE.  Sa  découverte  par  Christophe  Colomb ,  IX ,  545. 
AMITIÉS.  Multiplier  ses  amitiés,  c'est  féconder  la  source  de  ses  larmes, 

IV,  436.  Ses  différents  degrés  ,  VII ,  67. 

AMOUR.  Il  est  sujet  à  l'épuisement,  aux  dégoûts,  à  la  lassitude,  I,  37; 
XI ,  35 ,  36.  Le  sacrifice  est  le  signe  extérieur  et  le  plus  authentique  de 
l'amour ,  II ,  283-286.  L'amour  est  le  grand  moteur  des  hommes  et  des 
sociétés ,  III ,  86.  L'homme  ne  peut  aimer  ni  beaucoup ,  ni  longtemps  s'il 
n'y  a  quelque  chose  de  divin  au  fond  de  son  amour,  IV,  259.  Il  y  a  deux 
sortes  d'amour  dans  le  monde  ;  caractère  de  l'un  et  de  l'autre ,  318.  Rien 
ici-bas  ne  satisfait  l'amour ,  il  ne  peut  se  passer  d'espérance  ,  V ,  529  ; 
XI ,  5.  Ce  que  peut  et  ce  que  fait  l'ardeur  de  l'amour  I  VIII ,  579  ;  XI ,  6. 
L'amour  nous  fait  oublier  la  souffrance  ou  nous  la  fait  aimer ,  IX ,  132. 
Marques  d'amour  ,  XI ,  488.  L'amour  rend  tout  facile ,  495. 

AMOUR  DE  DIEU.  Son  précepte,  sa  vraie  preuve ,  II ,  151,  152,  171; 
l'amour  de  Dieu  est  cause  de  l'amour  du  prochain ,  172.  Nous  devons 
approcher  de  la  sainte  communion  avec  amour,  III ,  40-43.  L'Eucharistie 
est  un  mystère  d'amour  ,  76,  77  ;  la  seule  arme  de  Jésus  allant  à  la 
conquête  des  âmes ,  c'est  l'amour  ,  134  ,  135.  La  croix  est  un  foyer 
d'amour  pour  Dieu ,  360.  Dieu  est  amour  :  l'amour  qui  se  donne  et 
l'amour  qui  attire,  374-379.  L'amour  de  Dieu  et  de  J.-C.  conserve, 
anoblit ,  agrandit  tous  les  autres  amours ,  IV,  259 ,  260.  L'amour  de  Dieu 
et  du  prochain  ,  345-353.  Notre  amour  pour  Dieu  est  défectueux  si  nous 
n'aimons  pas  notre  prochain,  345-349  ;  notre  amour  pour  le  prochain  est 
défectueux  si  nous  ne  savons  pas  aimer  Dieu ,  349-353.  L'amour  de  Dieu 
pour  les  hommes  ,  prouvé  dans  sa  Passion ,  VI ,  147-153.  Amour  de  Dieu 
VIII ,  280-289.  Dieu  nous  aime  d'un  amour  désintéressé ,  nous  devons 
l'aimer  d'un  amour  reconnaissant ,  280-282  ;  Dieu  nous  aime  d'un  amour 
vigilant,  nous  devons  l'aimer  d'un  amour  confiant.  Dieu  n'abandonne 
aucune  de  ses  créatures  ;  il  veille  surtout  sur  les  plus  déshéritées.  Le 
pauvre,  ce  que  le  Paganisme  en  faisait,  ce  qu'il  est  devenu  depuis 
J.-C.  Le  travailleur  et  J.-C.  Le  travailleur  et  ceux  qui  l'exploitent.  Les 
malades  et  J.-C.  Qui  a  bâti  les  hôpitaux?  Le  monde  et  J.-C.  en  face 
des  coupables.  Le  monde  et  J.-C.  en  face  des  âmes  exposées  à  la  tenta- 
tion. Confiance  envers  Dieu ,  dans  la  pauvreté ,  dans  la  maladie  ,  le 
travail,  le  péché,  la  tentation,  282-287.  Dieu  nous  aime  d'un  amour 
immolé,  nous  devons  l'aimer  jusqu'au  sacrifice.  Dieu  peut-il  se  sacri- 
fier? Le  Calvaire  ,  première  réponse  à  cette  question ,  l'autel ,  seconde 
réponse  plus  frappante  ;  la  Table  Sainte  ,  dernière  réponse  ,  après 
laquelle  il  n'y  a  plus  rien  à  ajouter.  Dieu  se  sacrifie ,  l'abîme  appelle 
l'abîme.  On  doit  s'immoler  ;  on  ne  le  fait  pas  toujours.  Nous  devons 
donc  aimer  Dieu  en  retour  et  jusqu'à  la  reconnaissance  ,  et  jusqu'à  la 
confiance  ,  et  jusqu'au  dévouement ,  287-289.  —  L'amour  de  Dieu  pour 
nous  est  un  amour  tout  puissant,  XI ,  5-8.  L'amour  de  Dieu  est  de  deux 
sortes  :  l'amour  de  concupiscence  ou  de  recounaissance  et  l'amour 
d'amitié  ou  de  bienveillance ,  481 ,  482.  L'amour  de  Dieu  rend  tout  facile 
XI ,  495.  Notre  amour  de  préférence  pour  Dieu  doit  être  appréciatif  ; 
explication  ,  XII ,  410.  L'amour  n'est  pas  aimé  !  beau  commentaire  de 
cette  parole ,  762. 

AMOUR  DU  PROCHAIN.  Son  précepte.  Sa  mise  en  scène  dans  l'Evan- 
gile du  bon  Samaritain  ,  II,  152-156  ;  rapports  intimes  entre  ce  second 
commandement  et  le  premier,  172.  La  croix  est  un  foyer  d'amour 
pour  le  prochain,  III,  360,  361.  L'amour  de  Dieu  et  du  prochain ,  IV, 
345-353.  Notre  amour  pour  Dieu  est  défectueux  si  nous  n'aimons  pas 
notre  prochain,  345-349  ;  notre  amour  pour  le  prochain  est  défectueux 
si  nous  ne  savons  pas  aimer  Dieu ,  349-353 
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AMOUR  MATERNEL.  Sa  douceur  et  sa  force  ,  sa  puissance  et  sa 
•  tendresse ,  sa  profondeur  et  sa  sublimité  ,  II ,  340 ,  341. 

AMOUR-PROPRE.  Suites  de  l'amour-propre  désordonné,  XI,  502-505; 
Ses  qualités,  505. 

ANACHRONISME.  La  religion  n'est  pas  un  anachronisme  au  milieu  de 
la  marche  et  du  progrès  de  nos  générations  actuelles ,  1 ,  137 

4.NGES.  Il  y  a  cinq  caractères  principaux  qui  distinguent  et  constituent 
la  vie  des  Anges  :  la  pureté ,  l'amour  divin ,  le  zèle ,  la  science ,  l'ex- 
tase ;  ces  cinq  caractères  brillèrent  en  S.  Thomas  d'Aquin,  aussi  peut-il 
être  appelé  l'Ange  de  l'Ecole.  VII,  129-152.  Création  des  anges,  XI , 
139-145.  Qu'il  y  ait  de  purs  esprits  appelés  anges  et  que  Dieu  a  crées, 
c'est  un  article  incontestable  de  notre  foi.  Le  jour  de  leur  création  est 
incertain,  139-141  ;  leur  multitude,  140,  144  ;  leurs  divisions  ;  leurs 
fonctions  ;  leurs  qualités  naturelles  et  surnaturelles  ne  les  rendaient 
pas  impeccables.  La  chute  des  uns  eut  pour  cause  l'orgueil:  ils  devin- 
rent les  mauvais  Anges  ;  la  persévérance  des  autres  les  maintint  bons 
Anges.  L'occupation  des  uns  et  des  autres  à  notre  égard  est  bien  diffé- 
rente, 140-142.  Des  mauvais  anges.  L'occupation  continuelle  des  mauvais 
Anges  est  de  faire  la  guerre  à  Dieu  ,  de  tenter  les  hommes  et  de  les 
perdre  avec  eux.  Leur  existence  n'est  que  trop  vraie  :  les  ennemis  de 
notre  salut  sont  donc  :  nos  inclinations  mauvaises  ,  le  monde  et  eux. 
—  Objections  et  réponses  :  1°  Si  les  démons  brûlent  en  enfer,  comment 
peuvent-ils  venir  nous  tenter  !  C'est  là  un  fait  que  l'Evangile  et  la  pratique 
de  l'Eglise ,  par  ses  exorcismes ,  prouvent.  2°  Pourquoi  Dieu  permet-il 
aux  démons  de  nous  tenter  ?  Pour  nous  faire  veiller  sur  nous ,  nous 
attacher  à  lui ,  et  nous  donner  une  occasion  de  mérites.  Mais  pas  de 
crainte  :  no  as  avons  contre  eux  des  armes  puissantes,  servons-nous-en  ! 
142-145. 

ANGES  GARDIENS.  Des  saints  Anges  Gardiens ,  XI ,  145-151.  Les  bons 
Anges  combattent  pour  nous  et  avec  nous  contre  les  mauvais.  Dieu  a 
établi  parmi  les  Anges  divers  ordres  subordonnés  les  uns  aux  autres , 
ayant  chacun  leur  ministère.  Parmi  eux,  reconnaissons  l'existence  des 
Anges  Gardiens  et  tous  leurs  bons  offices  par  rapport  à  nous.  Ils  nous 
rendent  des  services  à  la  fois  et  corporels  et  spirituels ,  145-149.  Des 
trois  devoirs  que  nous  avons ,  d'après  S.  Bernard ,  à  remplir  envers 
notre  Ange  gardien  :  respect  pour  sa  présence ,  reconnaissance  pour 
ses  bienfaits  et  confiance  pour  sa  protection.  Exhortation  à  la  dévotion 
envers  l'Ange  Gardien.  Sainte  Françoise  et  son  Ange  Gardien,  149-151. 

ANNE  D'AUTRICHE.  Sa  charité  et  son  désintéressement  allèrent  jus- 
qu'au sacrifice  ;  elle  céda  aux  sollicitations  de  S.  Vincent  de  Paul  et 
elle  lui  donna  ses  diamants  et  son  diadème  royal ,  1 ,  311 ,  312. 

ANNONCIATION.  Récit  êvangèlique  médité  :  le  titre  de  mère  de  Dieu  , 
Marie ,  mère  des  hommes ,  II  ,  247-253.  A  l'Annonciation  ,  Marie 
s'humilie  ;  l'humilité  dans  la  vie  chrétienne,  253-259. 

APOLLINAIRE.  Son  hérésie  sur  J.-C.  et  sa  condamnation ,  IV ,  71. 

APOTRE.  Son  désintéressement  et  son  zèle ,  1 ,  88. 

APOSTASIE.  L'apostasie  est  un  des  péchés  contre  la  foi.  Son  existence 
et  sa  nature ,  XI ,  92. 

APOSTOLAT.  L'Eglise  catholique  a  seule  le  don  de  l'apostolat  ;  qualités 
de  cet  apostolat ,  1 ,  88.  L'apostolat  :  du  miracle ,  III ,  547  ,  548  ;  du 
martyre,  de  la  science,  548;  du  guerrier,  548,  549;  de  l'architecture  et 
des  arts,  549  ;  de  la  bure,  549  ;  populaire  par  la  persuasion  de  la  Charité 
549-552.  Trois  sortes  d'apostolat  :  la  prière  ,  l'exemple  et  l'aumône,  VI , 
432-440.  Le  véritable  apostolat  se  fait  :  1°  par  l'exemple.  Efficacité  de 
l'exemple;  sa  nécessité  en  tous  temps  ,  majs  devenu,?  plus  impérieuse 
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de  nos  jours ,  devant  les  scandales  devenus  plus  nombreux ,  433-436  ; 
2°  par  l'aumône.  Raisons  de  la  pauvreté  de  l'Eglise  qui  l'ont  faite 
forcément  mendiante  :  mendiante  pour  l'œuvre  de  la  Propagation  de 
la  Foi  ;  mendiante  pour  l'œuvre  de  la  Sainte  Enfance  ;  mendiante  pour 
l'œuvre  de  S.  François  de  Sales;  mendiante  pour  l'œuvre  du  denier  de 
S.  Pierre  ;  mendiante  pour  les  Ecoles  libres  ,  436 ,  437.  Au  moyen-âge , 
elle  a  mendié  à  nos  pères  leurs  sueurs  pour  bâtir  ses  cathédrales  ;  à 
l'époque  des  croisades,  elle  leur  a  mendié  leur  sang  pour  délivrer  la 
terre  sainte  du  joug  des  infidèles.  Aujourd'hui  elle  mendie  à  des  mères 
leurs  enfants  pour  en  faire  des  apôtres  et  des  martyrs  ;  à  vous ,  elle 
vous  demande  seulement  quelques  sous  pour  propager  la  foi  chez  nous. 
Lui  direz-vous  à  cette  mère  des  âmes  :  «  Passe  ton  chemin ,  je  n'ai  rien 
à  te  donner?  »  Non,  d'autant  plus  que  les  ennemis  de  l'Eglise  donnen, 
eux,  pour  propager  l'erreur  ,  et  nous  pour  propager  la  vérité  de  J.-C. 
437  ,  438.  3°  par  la  prière.  C'est  une  arme  toute  puissante  et  invincible  t 
témoin  Moïse ,  témoin  toute  l'histoire  de  l'Eglise  ,  et  c'est  une  arme 
dont  tous  peuvent  se  servir  ,  438-440.  —  Apostolat  de  la  parole  et  de  te 
prière ,  X ,  445-453.  1°  Apostolat  de  la  parole.  La  foi,  il  faut  la  donner 
à  ceux  qui  ne  l'ont  pas ,  la  rendre  à  ceux  qui  l'ont  perdue.  Apostolat 
dans  la  famille  pendant  la  vie  et  à  l'heure  de  la  mort.  Apostolat  dans 
la  société.  Apostolat  auprès  des  enfants.  Récompense  de  ceux  qui 
instruisent  les  ignorants.  En  d'autres  termes  ,  parler  au  prochain  pour 
Dieu,  446-448.  2°  Apostolat  de  la  prière ,  c'est-à-dire  parler  à  Dieu  pour 
le  prochain.  Ce  que  l'on  entend  par  prière.  Combien  ce  zèle  est  conseillé 
par  les  premiers  apôtres  !  Les  dix  justes  à  Sodome.  Combien  nous 
pourrions  travailler  efficacement  au  salut  du  monde  1  Sœur  Benoîte, 
Sainte  Monique.  Verser  longtemps  le  sang  du  cœur.  Ees  abîmes  creusés 
par  l'incrédulité  :  le  zèle  les  comblera.  Le  fils  des  larmes  chrétiennes 
ne  périt  jamais.  448-452.  —  3°  Apostolat  du  bon  exemple ,  453-462.  La 
prédication  du  bon  exemple  est  nécessaire  :  à  l'Église ,  au  prochain  et 
à  nous-mêmes  ,  453-455.  La  prédication  du  bon  exemple  est  durable  : 
la  parole  passe ,  tandis  que  l'exemple  est  toujours  vivant  ;  applications, 
455-457.  La  prédication  du  bon  exemple  est  puissante.  Le  bon  exemple 
et  le  scandale  sont  deux  forces  irrésistibles  ;  le  bon  exemple  est  plus 
persuasif  que  la  parole;  il  est  plus  puissant  que  les  miracles:  Naaman 
de  Syrie.  Le  bon  exemple  est  la  prédication  à  la  manière  des  saints  : 
S.  François  d'Assise ,  le  P.  Ferdinand.  C'aç*  la  prédication  à  la  manière 
de  Dieu,  457-461. 

APOSTOLAT  DE  LA  FEMME.  S.  Vincent  de  Paul  l'employa  avec 
succès  :  ses  filles  de  la  Charité  en  sont  une  preuve  ainsi  que  deux 
cents  dames  de  Paris  transformées  en  servantes  des  malades  et  des 
pauvres ,  I,  317 ,  318. 

APOSTOLICITÉ.  L'Apostolicité  est  une  des  marques  de  l'Église  de 
J.-C.  XI,  271,272. 

APPARITIONS.  En  moins  de  trente  ans ,  la  mère  de  Dieu  daigna  appa- 
raître sur  le  sol  de  notre  France  jusqu'à  trois  fois,  1 ,  102. 

APPEL.  Dieu  a  mille  voix  diverses  pour  nous  appeler  à  lui  in,  426, 
429,  453,  482,  483.  IV,  370.  X,  524,  525.  XII,  706-708.  Les  appels  de 
Dieu,  IV,  334-345.  Dieu  nous  appelle  de  deux  manières  bien  différentes, 
extérieurement ,  parles  enseignements  de  son  Église;  intérieurement: 
par  des  invitations  immédiates ,  directes ,  personnelles  et  permanentes. 
Ici ,  il  est  question  de  ces  dernières.  En  cette  vie  J.-C.  nous  adresse 
deux  sortes  d'invitations  :  il  commence  par  la  douceur,  dans  l'enfance, 
pendant  la  jeunesse;  dans  le  mariage,  par  la  paternité,  335-340;  il 
finit  par  des  sommations  rigoureuses;  c'est  dans  l'âge  mûr,  les  mécom- 
ptes de  l'âme  ;  dans  la  vieillesse,  la  souffrance  du  corps,  c'est  enfin  la 
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mort  contemplée  chez  les  autres  ou  subie  personnellement ,  340-345. 
APPÉTIT.  L'appétit  irrascible  et  l'appétit  concupiscible  sont  les  deux 

sources  d'où  découlent  tous  les  péchés  des  hommes ,  XI,  721. 
APPLAUDISSEMENTS.  Dans  un  temple,  on  ne  doit  jamais  applaudir  > 

si  ce  n'est  de  cœur  à  la  parole  d'un  orateur,  II,  567. 

APPRÉCIATIVEMENT.  L'amour  de  préférence  pour  Dieu  est  requis  non 
souverain  intensivement,  mais  appréciativement.  Explications.  XI, 
484-487;  XII,  410. 

ARBRE.  On  reconnaît  l'arbre  par  ses  fruits,  1,87;  II,  134,  135;  III, 
435-440. 

ARBRE  DE  VIE.  L'arbre  de  vie  est  une  des  figures  de  l'Eucharistie, 
VIII.  565-568. 

ARGENT.  L'argent  est  le  Dieu  du  jour,  I,  114,  156;  243;  353  ;  III,  268; 
X,  278. 

ARIUS.  Son  hérésie.  Exposé,  IV,  58,  59;  123  ;  sa  réfutation  :  l'arianisme 
conduit  à  l'athéisme ,  59 ,  60  et  il  ruine  par  la  base  le  dogme  de  la 
divinité  de  J.-C.  61.  Sa  condamnation  au  concile  de  Nicée,  64-67. 
Sophismes  de  l'arianisme ,  416.  —  Origine  de  son  hérésie.  Sa  mort 
tragique,  VIII,  103,  104. 

ARMÉE.|  Il  y  a  sur  la  terre  deux  armées  :  celle  du  mal  et  celle  du  bien. 
Ce  qu'est  l'une  et  l'autre?  I,  22;  61  ;  106  ;  560;  IV,  76.  Avec  le  sacer- 
doce ,  avec  la  magistrature^,  l'armée  est  encore  un  des  trois  pivots  qui 
soutiennent  notre  ordre  social  si  profondément  ébranlé,  I,  41. 

ARS.  Son  Curé  a  fait  sa  gloire,  I,  378. 

ARTICLES  ORGANIQUES.  Ce  qu'il  en  faut  penser?  II.  607-617 

ARTISTE.  Jamais  il  n'y  aura  de  véritable  artiste  sans  la  pureté  de  l'âme, 
III,  278;  IX,  497.  L'artiste  incarne  sa  pensée,  son  idéal  dans  son 
œuvre ,  XI ,  9. 

\RTS.  L'Église  a  toujours  favorisé  le  progrès  des  arts,  I,  78,  558.  En 
matière  d'art,  chaque  nation  a  son  type  particulier,  IV,  52, 53.  Ce  qu'est 
l'art  sous  le  souffle  chrétien ,  IX,  497. 

ARY  SCHEFFER.  Son  tableau  représentant  Monique  et  Augustin  s'en- 
tretenant  du  Ciel  ensemble  à  Ostie,  III,  394;  VII,  510,  511;  IX,  89. 

ASCENSION.  Marie  à  l'Ascension  de  N.-S.  L'espérance  est  un  besoin  de 
l'humanité.  L'espérance  chrétienne;  sur  quoi  elle  repose?  II,  362-367. 
—  Pour  l'Ascension.  Le  régne  divin  de  la  vérité,  III,  395-413.  Le  règne 
de  J.-C.  existe,  397-403  ;  il  est  un,  403-413.  Récit,  d'après  l'Évangile,  de 
l'Ascension  de  N.-S.  J.-C.  VI,  153-161.  Essai  de  description  du  Ciel, 
de  ses  beautés  et  de  ses  joies.  Le  Ciel  est  :  la  couronne  après  la  lutte. 
Sur  la  terre ,  nous  sommes  des  combattants ,  nombreuses  sont  nos 
difficultés  ,  continuels  sont  nos  combats ,  mais  après  la  lutte  ,  la  vic- 
toire, le  royaume ,  et  comme  rois ,  nous  serons  couronnés ,  155-158.  Le 
Ciel  est:  le  salaire  au  terme  de  la  journée.  Que  sommes-nous?  Des 
travailleurs  envoyés  au  champ  du  père  de  famille.  La  journée  de  notre 
travail,  c'est  cette  courte  vie  ,  si  elle  est  bien  remplie,  arrive ,  bon  et 
fidèle  serviteur,  viens  recevoir  ton  salaire  et  entre  dans  la  joie  de  ton 
Seigneur  !  158.  Le  Ciel:  c'est  le  prix  de  la  souffrance.  Notre  vie  ,  notre 
terre  ,  c'est  une  vallée  de  larmes,  un  lieu  d'exil.  Que  de  tristesses  1  Que 
de  tribulations!  Mais  il  suffit  de  bien  en  profiter,  de  les  sanctifier. 
Après  la  croix,  le  Ciel!  159-161.  —  L'Ascension  de  N.-S.  J.-C.  IX* 
446-460.  Historique  du  mystère  de  l'Ascension  du  Sauveur,  tiré  surtout 
des  saintes  Ecritures.  Grand  ministère  que  N.-S.  J.-C.  remplit  pour 
nous  dans  les  cieux,  ministère  de  miséricorde,  de  compassion  et 
d'amour.  Il  est  dans  le  Ciel  ce  qu'il  est  pour  nous  sur  la  terre ,  notre 
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médiateur,  notre  patron,  notre  avocat ,  vivant  éternellement  afin  d'in- 
tercéder pour  nous  parles  mérites  de  sa  Rédemption,  446-453.  Il  y  a  par 
l'Ascension  de  N.-S.  comme  une  sorte  d'unification  entre  nous  les 
rachetés  et  J.-C.  le  Rédempteur.  Court  parallèle  entre  N.-S.  Rédemp- 
teur et  Marie  Corèdemptrice  :  puissance  de  Marie  auprès  de  J.-C.  son 
Fils  et  puissance  de  J.-C.  auprès  de  Dieu  son  Père,  453-460.  —  Mystère 
de  l'Ascension ,  460-474.  Quel  est  le  dernier  terme ,  le  but  suprême  de 
notre  existence  Hci-bas  ?  La  fin  dernière  de  l'homme ,  c'est  son  intime 
union  avec  Dieu  dans  le  Ciel  pour  l'éternité  :  union  intime  et  parfaite  , 
union  consommée  par  l'association  de  tout  notre  être,  corps  et  âme, 
avec  le  corps  et  l'âme  du  divin  médiateur.  Toute  l'économie  de  la 
Rédemption  est  dans  cette  vérité  fondamentale  qui  nous  a  été  révélée 
par  S.  Paul ,  savoir  :  que  l'humanité  tout  entière  a  été  réunie  et  tout 
entière  représentée  en  J.-C.  C'est,  comme  dit  S.  Léon,  parce  que  J.-C. 
réunissait  en  lui  la  nature  de  tous  ,  hormis  le  péché ,  qu'il  a  pu  traiter 
la  cause  de  tous.  De  sorte  que  son  Ascension  est  notre  propre  gloire  et 
notre  propre  triomphe.  Il  est  entré  dans  le  Ciel ,  moins  pour  lui-même 
que  pour  nous  ;  il  y  est  entré  comme  notre  représentant,  comme  notre 
délégué,  pour  en  prendre  possession  en  notre  nom.  Il  nous  en  a  indiqué 
le  chemin  et  nous  a  assuré  tous  les  moyens  d'y  parvenir ,  460-466.  Par 
quelle  voie  Vhomme  doit-il  marcher  pour  arriver  au  terme  de  son  pèle- 
rinage? Par  la  même  voie  que  celle  qu'a  suivie  N.-S.  lui-même,  car 
nous ,  ses  disciples ,  nous  devons  marcher  sur  ses  traces.  Or,  il  est 
monté  sur  la  croix  avant  de  monter  au  Ciel.  «  Si  nous  souffrons  avec 
lui ,  avec  lui  nous  serons  glorifiés  ;  si  nous  sommes  associés  à  ses 
souffrances,  nous  le  serons  à  ses  consolations.  »  Il  nous  a  montré  et 
la  nécessité  ,  et  la  manière  de  porter  notre  croix.  La  Sainte  Vierge  elle- 
même  a  suivi  l'exemple  de  son  divin  Fils ,  et  si  elle  est  si  près  de  lui 
dans  le  Ciel,  c'est  parce  qu'elle  a  été  tout  près  de  lui  sur  le  Calvaire, 
de  sorte  que  comme  J.-C.  elle  nous  est  aussi  un  modèle,  466-468.  Rêver 
de  vouloir  anéantir  en  l'homme  toute  souffrance ,  c'est  absurde  et 
funeste;  diminuer  ,  oui ,  c'est  possible  et  les  dévouements  de  la  charité 
l'ont  prouvé  et  le  prouvent  ;  mais  retirer  à  l'homme  complètement  la 
souffrance ,  non ,  ce  ne  se  peut ,  elle  est  pour  lui ,  sous  une  forme  ou 
sous  une  autre ,  le  chemin  du  Ciel  ;  tout  homme  est  invité,  appelé  à  la 
suite  de  J.-C.  pourvu  qu'il  se  présente  la  croix  sur  les  épaules ,  l'abné- 
gation dans  le  cœur  autant  que  sur  les  lèvres,  la  résolution  de  marcher 
sur  les  pas  de  Jésus  exprimée  par  tous  les  actes  de  sa  vie.  Heureux 
alors  si  la  mort  nous  surprend  dans  ce  chemin  en  apparence  si  rude , 
si  escarpé,  si  impraticable,  mais  en  réalité  si  tranquille,  si  sûr,  si 
délicieux,  468-474.—  Triomphe  de  J.-C.  dans  son  Ascension,  X,  320-328. 
Pourquoi  J.-C.  a-t-il  quitté  la  terre?  J.-C.  a  commencé  une  nouvelle 
vie ,  à  cette  nouvelle  vie  ,  il  faut  une  nouvelle  demeure.  L'Ascension 
est  le  triomphe  de  la  royauté  du  Christ ,  c'est  le  triomphe  de  son  sacer- 
doce ,  320-323.  Circonstances  du  triomphe  de  J.-C.  Premier  chant:  le 
Thabor,  les  disciples,  dernières  recommandations.  Mission  apostolique. 
Le  dernier  pas  du  Sauveur.  Les  anges.  Les  élus  des  limbes,  le  cortège. 
Deuxième  chant:  dialogue  aux  portes  du  paradis.  Troisième  chant: 
Jésus  s'assied  à  la  droite  de  son  Père.  Le  Règne  du  Christ,  323-326.  Que 
doit-il  nous  arriver  de  ce  triomphe  ?  Augmentation  d'espérance , 
augmentation  de  détachement ,  augmentation  de  foi ,  326-328.  — 
L'Ascension.  Bonheur  du  Ciel,  voir  Dieu,  le  louer,  l'aimer  éternelle- 
ment, X,  614-621.  Mystère  de  joie  et  non  de  tristesse ,  Jésus  nous  quitte, 
oui ,  mais  c'est  pour  nous  préparer  au  Ciel  une  place.  Hélas  î  sur  la 
terre  ,  depuis  la  chute  de  notre  premier  père  ,  la  vie  de  l'homme  n'est 
qu'un  combat  continuel;  au  ciel ,  au  contraire ,  c'est  toujours  la  victoire 
sans  crainte  et  la  gloire  éternellement  assurée.  Avant  la  chute ,  Dieu 
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se  mannestait  réellement  et  face  à  face  à  l'homme  dans  le  Paradis 
terrestre  ,  mais  depuis  la  chute ,  on  ne  peut  le  voir  face  à  face ,  sans 
voile  ,  qu'au  Ciel  !  Là  alors,  on  le  voit  avec  ses  perfections  ;  on  y  voit  sa 
Trinité  sainte,  l'humanité  du  Sauveur;  Marie,  la  Vierge  incomparable; 
les  anges ,  les  apôtres  ;  les  martyrs  ;  tous  les  élus  ;  on  y  voit  des  êtres 
aimés  qu'on  reconnaît ,  car  on  s'y  revoit  et  on  s'y  reconnaît  au  Ciel. 
Que  l'âme  y  est  heureuse  !  Quels  beaux  cantiques  elle  chante  en  l'hon- 
neur du  Dieu  trois  fois  saint  !  et  les  anges  et  les  saints  l'accompagnent, 
et  ce  bonheur  va  toujours  en  augmentant  !  et  ce  bonheur  est  éternel , 
c'est  la  glorieuse  éternité  l  Comme  elle  est  capable  de  nous  encourager 
et  de  nous  exciter  dans  le  bien  et  dans  la  vertu  cette  pensée  du  bonheur 
du  Ciel  :  a  Lœtatus  sum  in  his  quœ  dicta  sunt  mihi:  in  domum  D^mini 
ibimus!  »  614-621.  —  Ascension  de  J.-C.  XI,  232-239  «  Est  monté  aux 
cieux.  »  Circonstances  de  l'Ascension  de  N.-S.   J.-C.   Raisons   pour 
lesquelles  N.-S.,  après  sa  résurrection,  différa  de  quarante  jours  son 
Ascension ,  232  ,  233.  Mode  et  historique  de  son  Ascension ,  d'après  les 
Evangèlistes.  Remarque  :  J.-C.  monta  au  Ciel,  comme  homme  ,  et  par 
sa  propre  puissance  ,  233,  234.  Etat  actuel  de  J.-C.  dans  le  Ciel.  «  Est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout  puissant.  »  Explication  thèolo- 
gique  et  doctrinale  de  ces  paroles,  234.  Motifs  et  fins  de  son  Ascension, 
son  bonheur,  en  procurant  sa  gloire,  notre  intérêt,  car  J.-C.  monta  au 
Ciel  :  pour  nous  en  ouvrir  la  porte  ;  pour  nous  envoyer  l'Esprit-Saint  ; 
et  pour  être  notre  avocat  dans  le  Ciel,  234-236.  Principales  instructions 
à  retirer  de  ce  mystère  :  il  nous  enseigne  et  le  terme  auquel  nous  devons 
aspirer,   et  la  route  que  nous  devons  prendre  pour  y  parvenir ,  236-239. 
(Voir  :  CIEL.) 

ASSOCIATION.  Sa  puissance  ,  X ,  234 ,  239 ,  240. 

ASSOCIATION  CATHOLIQUE.  La  fondation  ,  le  but ,  les  bienfaits  et  les 
persécutions  de  cette  œuvre  de  S.  Vincent  de  Paul.  1 ,  314-316 

ASSOMPTION.  Le  triomphe.  Marie  dans  le  Ciel,  II,  373-379.  —Assomp- 
tion de  Marie,  X,  213-221.  Biens  que  Marie  reçoit.  La  vision  béatifîque. 
Marie  avait  possédé  Dieu  sur  la  terre ,  mais  dans  les  ombres  de  la  foi. 
Elle  est  glorifiée  aussitôt  après  la  mort.  La  vision  béatifîque  correspond 
à  l'humilité,  à  la  mortification  ,  à  la  constance ,  à  la  charité.  Comment 
la  Sainte  Vierge  a  pratiqué  toutes  ces  vertus  ?  Connaissance  de  Dieu 
par  Marie.  Connaissance  du  monde.  Amour  divin.  Joie  qui  en  résulte. 
Assomption  corporelle.  Beauté  du  corps  de  la  Sainte  Vierge,  213-218. 
Honneurs  que  Marie  reçoit.  Les  élus.  Les  anges.  J.  C.  L'Eglise  et  le 
culte  de  Marie.  Les  sanctuaires  de  la  Vierge.  Nous  devons  mériter  la 
couronne  éternelle  à  l'exemple  de  notre  céleste  Mère.  La  fête  de  la 
France.  Tristesses  de  l'heure  présente.  Espoir  dans  la  prière  à  Marie, 
218-221. 

ASTRES.  Leur  création  et  leurs  magnifiques  évolutions ,  VII ,  143. 

ATELIER.  Ce  qu'il  est  aujourd'hui  :  corrompu  et  corrupteur,  IV,  43,  44. 

ATHEISME.  Son  existence ,  son  crime  et  ses  bassesses,  I,  31, 127,  128, 
153.  Sa  doctrine  381.  Il  est  devenu  maître  d'école,  et  son  erreur  est 
monstrueuse,  566.  Fruits  de  l'éducation  athée,  laïque  et  obligatoire,  262 
263.  Trait  historique,  XI ,  536.  L'athéisme  est  non  seulement  l'erreur  la 
plus  absurde  et  la  plus  monstrueuse  ;  mais  encore  la  plus  funeste  et  la 
plus  pernicieuse  aux  bonnes  mœurs  ,  à  l'ordre  et  à  la  tranquillité 
publique  ,  113.  IV,  248  ,  252. 

ATTENTION.  L'attention  est  l'àme  de  la  prière,  XI,  373. 

^TTILA.  Le  fléau  de  Dieu  en  présence  de  S.  Loup  de  Troyes  1 ,  121.  Lf 
Pape  Léon  le  Grand  arrête  Attila ,  IX,  543.  Ce  que  fut  Attila,  le  roi  de? 
Huns ,  ses  paroles ,  IV,  137 ,  138. 
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ATTRIBUTS  DE  DIEU.  Sa  miséricorde  ,  1 ,  534-541.  Sa  puissance  ,  sa 
sagesse  et  sa  justice  ,  534.  Sa  bonté ,  III ,  32-34. 

ATTRITION.  De  la  contrition  parfaite  et  de  l'attrition,  XI ,  482 ,  483. 

AUMONE.  Sa  puissance.  Dieu  a  donné  aux  riches  les  biens  terrestres, 
et  aux  pauvres  les  biens  célestes ,  afin  de  les  sauver  les  uns  par  les 
autres,  II ,  138,  139.  L'aumône  spirituelle,  sa  nécessité,  III,  500-506. 
Joies  de  l'aumône,  542-546.  L'aumône  est  une  sorte  d'apostolat  employé 
par  l'Eglise,  VI,  436-438.  Les  pauvres  et  l'aumône,  X,  683-709.  Causes 
diverses  de  la  pauvreté  ,  mais  parmi  elles ,  il  y  a  surtout  l'abandon  ou 
l'éloignement  des  pratiques  religieuses.  La  pauvreté  est  aimée  de  J.-C. 
il  y  aura  toujours  des  pauvres  parmi  nous  ;  aussi  travaillent-ils  en  vain 
les  esprits  forts  qui  cherchent  un  remède  et  une  fin  au  paupérisme.  Il 
est  à  remarquer  que  le  pauvre  est  devenu  plus  malheureux  à  mesure 
que  l'on  s'est  éloigné  davantage  de  la  pure  doctrine  du  catholicisme. 
La  loi  chrétienne  demande  de  toutes  parts  le  soulagement  du  pauvre* 
Preuves  et  textes  évangéliques ,  683-693.  Mais  si  l'aumône  nous  est  un 
devoir ,  elle  nous  est  aussi  un  moyen  de  salut.  Ses  avantages  temporels 
et  éternels.  La  formule  du  mendiant  autrefois  était  :  «  au  nom  et  pour 
l'amour  de  Dieu  !  »  Maintenant ,  elle  est  «  au  nom  de  l'humanité  » .  La 
religion  seule ,  et  non  l'humanité  ,  est  efficace  et  salutaire  au  pauvre  ; 
c'est  elle,  et  elle  seule,  qui  inspire  le  vrai  dévouement.  Voyez  entre 
mille  autres  institutions  charitables,  voyez  la  petite  sœur  des  pauvres! 
693-697.  De  deux  sortes  d'aumônes  :  corporelle  et  spirituelle.  Le  pro- 
gramme de  la  philanthropie  est  d'ôter  à  l'aumône  toute  espèce  de 
caractère  religieux  ,  de  réduire  à  l'impuissance  le  parti  clérical  et  de 
lui  ôter  toute  influence  sur  les  âmes,  697-704.  Exhortation  pratique  à 
faire  l'aumône  704 ,  705.  Exemple  d'une  paroisse  admirable  dans  son 
dévouement  et  son  organisation  pour  le  soulagement  de  ses  pauvres. 
Belles  paroles  de  S.  Grégoire  de  Nicée:  de  S.  Ephrem  et  de  S.  Paul  à 
l'appui,  705-709.. —  De  l'aumône.  Obligation  de  sa  pratique,  XI,  516- 
523.  Le  précepte  que  Dieu  nous  a  fait  de  nous  souvenir  des  pauvres 
dans  nos  aumônes  ne  saurait  être  ni  plus  clair  ,  ni  plus  rigoureux  ;  la 
matière  de  cette  obligation,  c'est-â-dire  le  superflu  dont  parle  J.-C.  est 
aussi  parfaitement  claire  pour  quiconque  ne  ferme  pas  malicieusement 
les  yeux  à  la  lumière,  516-521.  L'inobservation  de  ce  précepte  presque 
général  sera  un  jour  la  cause  de  la  damnation  d'un  grand  nombre  de 
chrétiens  :  rien  ne  remplace  l'aumône.  521-523.  —  Avantages  de  l'au- 
mône. Ses  conditions.  523-530.  Faire  l'aumône  est  notre  intérêt  tem- 
porel. Dieu  la  récompense  toujours  ,  mais  pas  toujours  immédiatement 
pour  ne  pas  nous  ôter  le  mérite  de  la  foi.  Faire  l'aumône  est  aussi  notre 
intérêt  spirituel  dans  les  diverses  et  malheureuses  circonstances  de 
notre  pauvre  vie ,  soit  que  nous  soyons  des  pécheurs  d'habitude  ;  soit 
que  nous  soyons  convertis,  mais  que  nous  tremblions  de  faire  de  nouvelles 
chutes  ;  soit  que  nous  ayions  de  grandes  dettes  envers  Dieu  ;  soit  que 
nous  craignions  une  mauvaise  mort ,  l'aumône  alors  est  une  délivrance, 
un  secours ,  un  rempart ,  un  acquit ,  une  sécurité  ,  523-525.  Objection 
refutée:  l'aumône,  malgré  sa  grande  efficacité,  ne  nous  dispense  pas  de 
l'accomplissement  de  la  loi  de  Dieu  ;  dans  quel  sens  il  faut  entendre 
l'efficacité  de  l'aumône.  Mesure  de  l'aumône.  Ses  conditions  :  1° 
L'aumône  doit  être  faite  de  son  propre  bien,  et  non  de  celui  d' autrui. 
2°  Elle  doit  être  proportionnée  à  notre  état.  Il  faut  plutôt  aller  un  peu 
plus  loin  que  de  rester  en  arrière.  3°  Elle  doit  être  faite  avec  discerne- 
ment et  jugement ,  donnant  la  préférence  à  ceux  qui  en  sont  dignes, 
Ordre  à  suivre  dans  ce  cas.  4°  Il  faut  qu'elle  soit  faite  en  temps  opportun, 
pendant  la  vie  et  non  pas  seulement  à  l'article  de  la  mort.  5°  L'aumône 
doit  être  faite  avec  une  intention  droite,  sans  faire  sonner  la  trompette, 
c'est-â-dire  sans  ostentation  et  sans  vanité.  Exportation  à  faire  un  boa 
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usage  de  ses  biens  par  de  saintes  libéralités ,  et ,  par  ce  moyen ,  les 
placer  à  haut  intérêt  dans  les  mains  de  Dieu,  525-530. 
AUSTÉRITÉ.  Nécessité  et  avantages  de  l'austérité  chrétienne,  IX,  33,  34- 
AUTEL.  Le  Calvaire  et  l'autel,  IX,  270-284.  Entre  le  Calvaire  et  l'autel, 
il  y  a  de  telles  ressemblances  et  de  si  intimes  rapports  qu'on  ne  peut 
séparer  l'un  de  l'autre.  1°  Ce  qui  se  fait  sur  le  Calvaire  et  sur  l'autel. 
Texte  de  S.  Paul  sur  l'expiation  du  Christ.  Le  Calvaire,  avec  son  temple 
et  son  autel ,  est  devenu  la  plus  illustre  des  montagnes.  Les  montagnes 
dans  la  nature  ;  les  montagnes  dans  l'histoire  sacrée.  Comment  de  toutes 
les  cimes  de  la  terre  consacrées  par  Dieu ,  aucune  ne  le  fut  autant  que 
la  cime  du  Calvaire  :    Là   toutes   les    figures   deviennent  réalité.  Le 
Calvaire  aujourd'hui  aux  mains  des  infidèles  ,  270-275.  Nous  possédons 
une  montagne  non  moins  illustre,  non  moins  fertile,  non  moins  divine 
que  le  Calvaire,  l'autel.  Comment  ce  qui  se  fait  sur  le  Calvaire  se  fait  sur 
l'autel  :  c'est  le  même  sacrifice,  la  même  victime,  le  même  sacrificateur, 
la   même  substitution  amour  use  d'un    Dieu   à   l'humanité   et    dans 
cette  substitution  amoureuse  jaillissent  les  mêmes  grâces.  Différen- 
ces :  sur  le  Calvaire,  la  victime  est  apparente  ,  mais  les  intentions 
sacrificales  sont  ignorées;  sur  l'autel,  la  victime  se  cache,  mais  les 
intentions   sacrificales  sont   tellement  manifestes  que  tout  le   monde 
peut  s'y  associer.  Comment  le  sacrifice  de  l'autel  n'est  point  un  acte 
religieux  qui  se  sépare  de  l'immolation  du  Calvaire ,  275-279.  2°  Ce  qui 
se  passe  autour  de  ces  deux  saintes  montagnes.  Les  bourreaux,  les 
impies,  les  ignorants,  les  oublieux ,  les  peureux,  les  pénitents,  les 
justes  compatissants,  tout  ce  monde  se  retrouve  autour  de  l'autel 
bien  que  le  sacrifice  ait  changé  d'aspect.   Quelle  place  devons-nou 
prendre?  279-284. 

AUTOMATE.  L'automate,  chef-d'œuvre  d'Albert  le  Grand,  XII,  192. 

AUTORITÉ.  Tant  que  les  peuples  voient  Dieu  présent  dans  l'autorité, 
les  nations  vivent  stables  et  prospères ,  autrement ,  c'est  la  discorde  et 
l'anarchie,  I,  64,  65.  Rien  n'est  plus  légitime  que  l'autorité  de  l'Église 
sur  la  société  civile,  car  c'est  elle  qui  l'a  faite  ce  qu'elle  est,  72,  73.  Le 
libéralisme  par  la  substitution  de  la  souveraineté  de  l'homme  à  la 
souveraineté  de  Dieu  a  amoindri  le  principe  d'autorité  et  l'Église  par  sa 
définition  de  l'infaillibilité  pontificale  l'a  relevé ,  93,  94.  La  critique 
amoindrit  et  tue  l'autorité,  93,  94.  La  sanctification  du  dimanche 
protège  l'autorité  547-549.  L'autorité  de  nos  jours  est  amoindrie  par 
sa  dépendance,  582,  583.  L'autorité  est  le  sommet  de  la  société  et 
l'obéissance  en  est  la  base,  590,  591.  Ce  que  fut  l'autorité  chez  les 
Romains  ,  IX ,  145. 

AVARICE.  Cette  maladie  de  l'âme  est  figurée  dans  l'Évangile  par  la 
maladie  du  corps:  l'hydropisie,  II,  167.  L'intérêt  qui  a  deux  sources 
produit  deux  sortes  d'avarice  :  l'avarice  tenace  et  l'avarice  prodigue. 
XI,  759.  Nature,  laideur  et  dangers  de  ce  vice,  XII,  233-239.  Nature, 
caractère  et  universalité  de  ce  vice.  Son  existence  dans  les  pauvres 
comme  dans  les  riches.  Préjugés  dissipés.  Tous  en  sont  coupables,  et 
pourtant  tous  le  haïssent,  233-235.  Difformité  de  ce  vice  :  il  est  une 
espèce  d'idolâtrie.  Cette  passion  de  l'avarice  est  la  plus  opiniâtre  et  la 
plus  dangereuse  de  toutes  .  parce  que  de  sa  nature  ,  elle  est  insatiable: 
parce  que  son  objet  qui  est  l'argent,  sert  à  toutes  les  autres  passions  ; 
parce  qu'un  avare,  pour  se  convertir,  doit  non  seulement  se  repentir  et 
cesser  de  pécher,  mais  en  venir  aux  réparations  et  aux  restitutions,  235- 
239.  Des  funestes  suites  de  l'avarice,  239-247.  Péchés  innombrables  que 
ce  vice  de  l'avarice  traîne  à  sa  suite:  S.  Paul  nous  dit  que  ce  vice  est 
la  source  de  tous  les  maux;  les  principaux  sont:  l'inquiétude  de  l'esprit, 
l'endurcissement  du  cœur  et  l'aveuglement.  L'inauiétude  de  l'esprit 
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empêche  l'avare  de  travailler  aucunement  aux  affaires  de  son  salut. 
L'endurcissement  du  cœur  lui  fait  transgresser  à  la  fois  les  devoirs  de 
la  piété,  de  la  charité  et  de  la  justice.  L'aveuglement  de  l'esprit  qui 
empêche  de  voir  l'injustice,  alors  même  qu'on  la  commet  réellement 
239-244.  Les  remèdes  efficaces  contre  ce  vice  sont  de  deux  sortes  :  il 
y  en  a  de  particuliers  et  de  généraux  ;  ayons-y  recours ,  et  dans  nos 
intérêts  même,  pas  d'avarice.  Trait  sur  la  triste  fin  d'un  avare,  244-247. 

AVE  MARIA.  UAve  Maria  de  S.  Joseph ,  V,  249 ,  250.  Efficacité  de  Y  Ave 
Maria  :  trait  de  conversion  d'un  condamné  à  mort,  X,  162.  Auteurs  de 
cette  prière  et  commentaire,  233.  Puissance  de  Y  Ave  Maria  ,  171,  172. 
XI,  467.  —  Explication  de  la  première  partie,  462-467.  Après  le  Pater 
Y  Ave  Maria  est  la  prière  la  plus  excellente ,  car  Dieu  en  est  le  médiat 
auteur;  la  plus  utile  à  cause  de  la  médiation  toute  puissante  de  Marie 
à  qui  cette  prière  est  des  plus  agréables  ;  et  la  plus  importante  à  savoir, 
à  cause  de  l'usage  et  de  l'estime  qu'en  fait  l'Église.  Notre  but  en  la 
récitant  doit  être  de  remercier  Dieu  de  l'Incarnation  de  son  divin  Fils 
en  Marie,  de  glorifier  la  Très  Sainte  Vierge  comme  Mère  de  Dieu,  et 
de  réclamer  sa  protection,  462,  463  Explication  de  chacune  des  paroles 
de  cette  prière  et  d'adord  de  chacune  des  paroles  de  l'Archange  :  il 
vante  en  Marie  trois  titres  d'incomparable  grandeur,  le  premier,  par 
rapport  à  elle-même  :  pleine  de  grâces  ;  le  second  par  rapport  à  Dieu  : 
le  Seigneur  est  avec  vous;  et  le  troisième,  par  rapport  aux  autres 
créatures  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes  ,  463-466.  —  Vertu 
de  Y  Ave  Maria.  Sainte  Mathilde.  Puissance  de  Y  Ave  sur  un  criminel, 
467.  —  Explication  de  la  seconde  et  de  la  troisième  partie,  468-474. 
Explication  des  paroles  de  Sainte  Elisabeth.  Circonstances  dans 
lesquelles  elles  furent  prononcées  :  Et  béni  le  fruit  de  vos  entrailles. 
Ces  paroles  sont  tout  à  la  fois  un  acte  de  louange  à  Marie ,  et  un  acte 
de  reconnaissance  à  Dieu,  468-472.  Explication  de  chacune  des  paroles 
de  l'Eglise.  VAve  Maria  commence  par  les  louanges  et  finit  par  la 
prière.  Sainteté  de  Marie.  Significations  de  son  nom.  Triple  raison  du 
titre  de  mère  de  Dieu  en  Marie.  Comment  notre  titre  de  pécheurs  nous 
est  une  réclame  auprès  de  Marie  :  sans  nous  elle  ne  serait  pas  ce  qu'elle 
estl  Exhortation  sur  la  fidélité  à  réciter  souvent  Y  Ave  Maria,  n'en 
perdre  aucune  des  occasions  telles  que  Y  Angélus,  472-474. 

AVÈNEMENT.  Les  trois  avènements  du  Sauveur.  Comment  ils  nous 
disposent  l'un  à  l'autre,  II,  1,  2.  Homélie  sur  les  trois  avènements  de 
J.-C.  III ,  103-137.  Du  double  avènement  de  Jésus.  Comment  le  premier 
avènement  de  Jésus  annonce  le  dernier  ;  comment  le  dernier  complète 
le  premier,  V,  5-9.  Des  différences  entre  les  deux  avènements  de  Jésus. 
Quelle  différence  entre  l'avènement  de  grâce,  de  douceur  et  d'humilité  , 
et  l'avènement  de  justice ,  de  puissance  et  de  majesté?  9-13.  Des  signes 
dans  le  Ciel  qui  précéderont  le  second  avènement  de  Jésus.  Le  ciel  s'est 
ému  de  la  mort  de  son  Créateur  et  de  son  Dieu  sur  le  Calvaire  ;  un 
trouble  plus  profond  encore  le  saisira  au  jour  de  son  dernier  avènement 
et  de  son  triomphe,  13-16.  De  la  terreur  des  hommes  au  second  avène- 
ment de  Jésus.  Les  peuples  révoltés  ;  les  hommes  impies  sont  frappés 
d'épouvante,  16-20.  Comment  le  signe  du  Fils  de  l'homme  apparaîtra 
dans  le  ciel  ?  Il  apparaîtra  pour  la  confusion  des  pécheurs',  comme 
signe  de  puissance  méprisée  et  comme  signe  de  bonté  méconnue,  20- 
24.  De  la  puissance  et  de  la  majesté  de  Jésus  au  dernier  jour.  A  sa 
puissance  seront  soumis  les  anges  et  les  démons ,  les  justes  et  les 
pêcheurs  ;  devant  sa  majesté  trembleront  la  terre  et  les  cieux  ,  24-29. 
Comment  nous  devons  nous  tenir  prêts  au  dernier  avènement  de  Jésus? 
Pour  nous,  chrétiens,  le  dernier  avènement,  si  terrible  et  si  foudroyant 
qu'il  s'annonce,  pour  nous,  serviteurs  de  Jésus  ,  c'est  la  rédemption 
1b  sortie  du  bannissement  et  de  l'exil.  29-34.  (Voir  AVENT.) 
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AVENIR.  Nous  ne  devons  pas  avoir  un  souci  désordonné  de  l'avenir, 
XI,  414,  415. 

AVENT.  Homélies  sur  les  Évangiles  de  chacun  des  4  dimanches  do 
l'Avent  :  1er  dimanche  de  l'Avent.  Les  trois  avènements  du  Sauveur. 
Comment  ils  nous  disposent  l'un  à  l'autre.  Le  bouleversement  des  cieux 
au  sens  littéral  et  au  sens  mystique.  Le  trouble  et  le  renversement  de 
l'ordre  terrestre.  La  désolation  des  créatures  raisonnables  et  le  désespoir 
des  méchants.  L'agitation  des  esprits  angèliques  et  des  âmes  saintes. 
Comparaison  et  exhortation.  Comment  le  Sauveur  apparaîtra?  Les  élus 
se  rassureront  en  voyant  apparaître  la  délivrance.  En  quoi  elle  consiste? 
La  comparaison  du  figuier  et  de  l'été.  Le  serment  du  Sauveur.  Comment 
cette  génération  ne  passera  point.  Nouvelle  affirmation  du  Sauveur. 
Prière  et  résumé.  II ,  1-6.  —  2mo  Dimanche  de  l'Avent.  Comment  Jean- 
Baptiste  fut  véritablement  martyr  et  comment  nous  pouvons  tous  le 
devenir.  Pourquoi  il  envoie  ses  disciples  à  Jésus  ?  Commentaire  de  la 
réponse  que  Jésus  fait  aux  disciples  de  son  précurseur.  Panégyrique  de 
S.  Jean  par  le  Sauveur.  La  fidélité  de  Jean-Baptiste,  6-10.  —  3m0  Diman- 
che de  l'Avent.  L'interrogation  des  Juifs  appliquée  à  chaque  chrétien. 
L'humilité  de  Jean  opposée  à  une  triple  classe  de  négateurs  du  Christ. 
Comment  le  Précurseur  a  pu  dire  qu'il  n'était  ni  Elie,  ni  prophète. 
Leçon  qu'il  nous  donne.  Comment  Jean  était  la  voix  qui  crie  dans  le 
désert.  En  quoi  consistait  le  baptême  administré  par  S.  Jean.  Celui  qui 
est  au  milieu  et  pourquoi  il  y  est.  La  grandeur  de  celui  qui  doit  venir 
et  pourquoi  Jean  n'est  pas  digne  de  dénouer  sa  chaussure.  Pourquoi 
Jean  baptisait  à  Béthanie?  10-15.  —  4me  Dimanche  de  l'Avent.  La 
solennité  du  début  de  cet  Evangile.  En  quoi  le  Baptême  de  Jean  différait 
des  quatre  autres  baptêmes  dont  parle  S.  Grégoire.  Pourquoi  Jean 
baptisait,  et  baptisait  dans  le  Jourdain?  Comment  Jean  fut  bien  le. 
précurseur  du  Christ.  Ce  que  criait  Jean  au  désert.  Commentaire 
d'Isaïe,  15-19.  —  1er  Dimanche  de  l'Avent.  La  popularité  du  règne  de 
J.-C.  Il  faut  pratiquer  pour  faire  son  salut.  Aux  indifférents,  on  leur 
prouve  que  la  foi  exige  un  culte  extérieur.  Aux  lâches,  que  la  pratique 
de  ce  culte  est  un  devoir  III ,  84-103.  —  2me  Dimanche  de  l'Avent.  Les 
3  avènements  de  J.-C.  ;  J.-C.  et  son  règne  dans  l'espace,  103-115.  — 
3me  Dimanche  de  l'Avent.  J.-C  et  son  règne  dans  le  temps.  La  nature 
et  la  destinée  de  l'homme,  115-129.  —  4me  Dimanche  de  l'Avent.  Ro- 
yauté de  J.-C.  129-137.  —  Première  semaine  de  l'Avent.  Du  double 
avènement  de  J.-C.  V,  5-9.  Des  différences  entre  les  deux  avènements 
de  J.-C,  9-13.  Des  signes  dans  le  Ciel  qui  précéderont  le  second  avène- 
ment de  J.-C.  13-16.  De  la  terreur  des  hommes  au  second  avènement 
de  J.-C. ,  16-20.  Comment  le  signe  du  Fils  de  l'homme  apparaîtra  dans 
le  Ciel,  20-24.  De  la  puissance  et  de  la  majesté  de  Jésus  au  dernier  jour 
24-29.  Comment  nous  devons  nous  tenir  prêts  au  dernier  avènement 
de  Jésus  ?  29-34.  —  Les  3  autres  semaines  sont  sur  S.  Jean-Baptiste, 
34-71-99-124.  Du  jeûne  de  l'Avent,  XII,  134:  (Voir  AVÈNEMENT 
S.  JEAN-BAPTISTE.) 

AVEUGLE  DE  JÉRICHO.  Sa  guérison  ;  récit  évangèlique  et  commen 
taire.  II ,  56-58. 

AVEUGLEMENT.  Homélie  sur  l'aveuglement  spirituel.  III,  209-214. 

BALS.  Dangers  des  bals.  X,  96. 

BALTHAZAR.  Histoire  de  l'impie  Balthazar.  XI,  583. 

BAPTEME.  Bonheur  du  père  et  de  la  mère  après  le  baptême  de  leur 
enfant;  leurs  obligations,  leurs  devoirs.  I.  39,  40.  —  Ce  qu'était  le 
baptême  de  S.  Jean-Baptiste.  II,  13.  En  quoi  le  baptême  de  Jean  diffé- 
rait des  4  autres  baptêmes  dont  parle  S.  Grégoire  ?  Pourquoi  Jean 
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baptisait  et  baptisait  dans  le  Jourdain  ?  15-17.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
distingue  cinq  sortes  de  baptême  ,  16.  —  La  régénération  de  l'âme  de 
l'homme  a  lieu  par  le  baptême,  66.  —  Le  baptême  est  une  des  sources 
de  noblesse  pour  la  femme  chrétienne  ,  IV,  7,  8.  —  Vers  sur  le  baptê- 
me ,  XII,  343.  —  Du  baptême,  son  essence ,  349-355.  Importance  de  ce 
sacrement.  Sa  définition  et  explication  de  cette  définition.  Parties 
essentielles  de  ce  sacrement:  Quelle  en  est  la  matière?  Explications 
pratiques  sur  ce  point  Quelle  en  est  la  forme?  Explications.  Conduite  à 
tenir  dans  le  cas  de  nécessité ,  349-352.  La  nécessité  de  ce  sacrement 
est ,  comme  rappellent  les  théologiens,  de  nécessité  de  moyen,  d'où 
les  parents  ne  doivent  pas  tarder  à  faire  baptiser  leurs  enfants.  On  peut 
(Suppléer  au  baptême  de  deux  manières  :  et  par  le  désir  et  par  le  martyre, 
de  sorte  qu'on  distingue  trois  sortes  de  baptême  :  le  baptême  d'eau,  le 
baptême  de  sang  et  le  baptême  de  désir.  Observation  sur  la  fonction 
des  parrains  et  des  marraines  ;  sur  ce  point ,  il  y  a  un  double  devoir  : 
et  pour  ceux  qui  choisissent  les  parrains  et  les  marraines ,  et  pour  ceux 
qui  sont  choisis ,  352-355.  —  Des  effets  du  baptême .  355-361.  Les 
effets  que  le  baptême  produit  en  nous ,  doivent  nous  faire  comprendre 
la  grandeur  du  bienfait  que  nous  avons  reçu  ;  et  les  obligations  qu'il 
nous  impose  doivent  nous  montrer  ce  que  Dieu  exige  de  nous  en  recon- 
naissance d'un  si  grand  bienfait.  Explication  des  diverses  cérémonies 
de  ce  sacrement ,  355,  356.  Premier  effet  :  rémission  des  péchés,  non 
seulement  du  péché  originel ,  mais  encore  des  péchés  actuels  et  per- 
sonnels, supposé  que  ce  soit  un  adulte  qui  le  reçoive.  Deuxième  effet: 
entière  rémission  de  la  peine  due  au  péché,  tant  éternelle  que  tempo- 
relle. Troisième  effet  :  il  nous  donne  droit  au  royaume  des  cieux. 
Quatrième  effet  :  il  imprime  en  nous  un  caractère  spirituel  et  ineffaça- 
ble. Conclusion  et  exhortations  sur  le  bienfait  et  la  nécessité  de  conserver 
cette  grâce  dn  baptême  ,  356-361.  —  Des  obligations  du  baptême,  361- 
367.  Ces  obligations  du  baptême  ne  laissent  pas  d'avoir  toute  leur 
force ,  quoique  vous  les  ayez  contractées  dans  votre  enfance,  sans 
avoir  la  connaissance  de  ce  que  vous  faisiez.  A  quoi  donc  obligent  la 
profession  et  le  caractère  de  chrétien  V  A  croire  en  Dieu  et  à  toutes  les 
vérités  qu'il  a  révélées;  qualités  de  cette  foi?  A  tenir  la  promesse 
faite  de  renoncer  au  démon.  En  quoi  consiste  cette  promesse?  Que  veut 
dire  :  renoncer  au  démun?  renoncer  au  monde?  s'attacher  à  J.-C,  c'est- 
à-dire  devenir  des  Saints?  Titres  que  nous  a  conférés  le  saint  baptême, 
et  obligations  diverses  qui  en  découlent  :  enfants  de  Dieu,  frères  de  J.-C. 
temples  du  Saint-Esprit ,  361-364.  Qu'il  y  a  peu  de  vrais  chrétiens  en 
ce  monde  !  On  peut  en  distinguer  3  classes.  Vérité  du  petit  nombre 
des  élus.  Les  châtiments  du  mauvais  chrétien  ont  leur  raison  d'être, 
car  un  chrétien  qui  vit  mal  est  bien  plus  coupable  qu'un  infidèle  : 
raisons  multiples.  Méditation  des  engagements  de  notre  baptême  et 
fidélité ,  364-367.  —  Les  bienfaits  du  baptême  ,  III,  43-53.  Descente  du 
Saint-Esprit  dans  l'âme  du  baptisé  :  il  la  régénère,  il  la  purifie,  il  la 
pare  de  vertus ,  il  y  établit  sa  demeure ,  43-48.  L'âme  baptisée  est 
adoptée  par  Dieu  pour  son  enfant  :  grandeur  et  douceur  de  ce  bienfait; 
elle  devient  héritière  du  Ciel ,  48-53.  —  Les  promesses  du  baptême, 
53-60.  Renoncer  au  démon  et  par  conséquent  au  monde  et  au  péché, 
54-56.  S'attacher  à  J.-C,  pasteur,  maître  et  chef,  56-60.  —  Rénovation 
des  vœux  du  baptême,  64-73.  Grandeur  du  chrétien:  il  a  Dieu  pour 
père  ;  l'Eglise  pour  mère,  65-68.  Devoirs  du  chrétien  ;  il  doit  être  à  la 
fois  et  homme  de  foi ,  et  homme  d'espérance,  et  homme  de  charité, 
68-73. 

BARBARES.  Le  Vmo  siècle  de  l'invasion  des  Barbares  fut  un  siècle  de 
désolation  et  de  ruines ,  IV,  137. 

BARQUE.  Diverses  allégories  de  la  barque  évangélique  du  lac  de  Gêné- 
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zareth,  II,  37-39.  Ses  figures,  123-124.  La  barque  et  l'Eglise,  III, 
429-435. 

BATAILLON.  Trait  du  bataillon  sacré ,  rempart  de  Napoléon  en  Russie; 
exhortation  ,  VII ,  193-194. 

BÉATITUDES.  Les  Béatitudes,  X,  621-630.  J.-C.  par  sa  doctrine  a  glorifié 
toutes  les  misères  humaines ,  il  a  béatifié  tout  ce  que  le  monde  méprise 
et  repousse ,  et  c'est  sa  doctrine  qui  néanmoins  a  triomphé  dans  le 
monde  622.  Béatitude  de  la  pauvreté  d^esprit.  Comme  le  langage  du 
monde  diffère  de  celui  de  J.-C.  !  La  pauvreté  est  rejetée  du  monde  ;  elle 
est  au  contraire  recherchée  par  J.-C.  et  par  ses  disciples.  Excellence 
de  la  pauvreté.  J.-C.  la  béatifie;  en  revanche,  il  maudit  la  richesse. 
Dangers  des  richesses.  Dans  quel  sens  il  faut  entendre  cette  maxime: 
bienheureux  les  pauvres  d'esprits  !  623-625.  —  Béatitude  de  la  douceur. 
J.-C.  en  même  temps  qu'il  est  le  docteur  de  la  douceur,  nous  en  est 
aussi  un  modèle.  Où  en  sommes-nous  par  rapport  à  cette  vertu?  Ses 
nombreux  et  bienfaisants  effets  ,  même  dès  cette  vie  ,  expliquent  la 
béatification  que  N.-S.  J.-C.  en  fait,  625-627.  Béatitude  des  larmes. 
L'existence  de  la  souffrance  en  ce  monde  est  évidente  :  on  la  rencontre 
à  chaque  pas.  N.-S.  encore  est  venu  la  béatifier  ;  il  nous  montre  le  Ciel 
comme  une  suprême  et  certaine  consolation  par  la  voie  même  de  ces 
souffrances  chrétiennement  acceptées  et  endurées,  627,  628.  Béatitude 
de  la  pureté.  Excellence  et  avantages  de  cette  belle  vertu,  628-629.  — 
Réflexions  sur  chacune  des  huit  Béatitudes  XII,  336-342.  Sur  la  pau- 
vreté d'esprit ,  336-337  ;  sur  la  douceur  ,  les  affligés  et  les  justes  337, 
338  ;  les  miséricordieux  ,  les  coeurs  purs  et  les  pacifiques,  338-339  ;  sur 
les  persécutés  339 ,  340. 

BEAUTÉ.  Ce  qu'il  faut  en  penser?  XII ,  615. 

BERGERS.  Les  bergers  et  les  rois  àl'étable.  Ce  que  Marie  voit  dans  leur 
adoration.  Comment  nous  devons  adorer  Jésus  ?  II ,  297-302.  C'est  pai 
le  témoignage  des  anges  que  la  foi  est  entrée  dans  l'âme  des  bergers, 
IV,  399.  Leurs  mœurs,  leur  foi  et  leur  simplicité  sont  admirables 
IX.  364,  365. 

BESOINS.  Dieu  proportionne  toujours  ses  secours  aux  besoins,  I,  356. 

BIBLIOTHÈQUES.  Nécessité  des  bonnes  bibliothèques  de  nos  jours,  VI, 
250-252.  La  bibliothèque  nourrit  et  vivifie  l'homme  ;  c'est  elle  qui  com- 
plète l'éducation  et  l'instruction  de  l'enfant.  Qui  ne  sait  les  influences 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  lecture!  Objection  refutée  :  ne  vaut-il 
pas  mieux  pour  le  salut  du  peuple  agriculteur  écarter  de  lui  toute  lec- 
ture? Non ,  impossible  ,  il  est  trop  tard,  les  mauvais  journaux  et  les 
mauvais  livres  ont  pénétré  et  pénètrent  de  plus  en  plus  partout  ;  il  est 
alors  de  toute  nécessité  d'opposer  à  la  lecture  du  faux ,  la  lecture  du 
vrai  ;  à  la  lecture  du  mal ,  la  lecture  du  bien  ;  la  présence  d'une  biblio- 
thèque est  devenue  un  besoin  impérieux  250-252. 

BIEN.  Le  bien  et  le  mal,  depuis  le  péché  originel,  sont  loin  de  se  pondé- 
rer dans  l'âme  humaine,  1 ,  91 ,  92.  Depuis  la  chute,  grande  est  notre 
faiblesse:  nous  ne  pratiquons  pas  îe  bien  que  nous  aimons,  et  nous 
faisons  le  mal  que  nous  haïssons  ;  divers  textes  exprimant  cette  pensée, 
IX,  99,  100. 

BIENHEUREUSE  CLAIRE  DE  MONTEFALCO.  Sa  béatification  et 
opportunité  de  cette  béatification,  1 ,  352 ,  353. 

BIENHEUREUX  ANGÉLIQUE  DE  FIÉSOLE.  Comment  ce  véritable  et 
bien  chrétien  artiste  se  prépara  à  peindre  et  la  Vierge,  XI,  9,  et  le 
Christ ,  40. 

BIENHEUREUX  J.-B.  DE  LA  SALLE.  Son  panégyrique,  XIII,  5-22. 
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BIENHEUREUX  J.-B.  ROSSÏ.  Sa  béatification  et  son  opportunité  de  nos 
jours,  I,  353 

BIENHEUREUX  J.-M.  VIANNEY ,  CURÉ  D'ARS.  Son  panégyrique, 
I,  356-381.  Le  Curé  d'Ars  considéré  dans  les  trois  principales  phases 
de  sa  vie  :  1°  Dans  la  période  de  sa  jeunesse  et  de  son  éducation  où  la 
Providence  le  prépare,  357-363.  Sa  dévotion  à  la  T.  S.  Vierge,  358  ;  son 
amour  habituel  pour  la  prière,  359.  Sa  lie  communion  quoique  pas  très 
solennelle  ,  n'en  fut  pas  moins  touchante  et  surtout  pas  moins  mémo- 
rable pour  lui,  360.  Sa  vocation  sacerdotale  et  ses  nombreuses  difficul- 
tés, 360-362.  Le  Ciel  lui  vint  évidemment  en  aide,  362.  Il  est  prêtre  , 
vicaire  d'Ecully  et  enfin  Curé  d'Ars  ,  363.  2°  Dans  sa  vie  apostolique  et 
sacerdotale:  363-375.  Comment ,  à  l'exemple  du  Curé  d'Ars  ,  on  peut 
être  saint  et  sanctifiant  quand  on  est  Curé ,  364-366.  Les  trois  grands 
foyers  de  son  apostolat  furent:  sa  chaire  paroissiale,  366-368;  son 
confessionnal ,  368-370;  sa  vie  surnaturelle  et  intérieure  ,  370.  Dieu  lui 
départit  le  don  des  miracles,  371  ;  son  humilité  ;  sa  grande  dévotion  et  sa 
confiance  en  Sainte  Philomène,  372  ;  ses  tentations  et  ses  épreuves'exté- 
rieures  et  intérieures  de  la  part  du  démon ,  373  ;  Ses  derniers  instants  ; 
il  couronna  sa  belle  vie  par  une  belle  fin ,  375.  3°  Dans  sa  vie  posthume  , 
c'est-à-dire  dans  les  espérances  que  font  naître  les  honneurs  qui  lui 
sont  rendus  et  la  glorification  plus  haute  que  l'Église  s'apprête  à  lui 
décerner,  374-380.  Sa  glorification  sera  la  gloire  et  la  renommée  d'Ars, 
le  couronnement  de  sa  vie  héroïque ,  un  signe  de  salut  et  d'espérance 
pour  nos  sociétés  et  spécialement  pour  la  France  ,  376-380.  Parallèle 
contraste  entre  le  Curé  d'Ars  et  Voltaire ,  376,  377.  Son  portrait,  365, 
376-378. 

BIENHEUREUX  PIERRE  FOURIER.  Son  panégyrique,  VÎÎ,   342-369. 

•  Fourier  fut  un  saint  prêtre.  i°  Sa  préparation  au  sacerdoce.  A.  La  vertu 
la  commence,  a)  La  première  préparation  à  la  sainteté  ,  c'est  celle  du 
temps  où  l'on  vit.  Sous  ce  rapport ,  rien  ne  manque  au  Bx.  Pierre  Fou- 
rier. Il  eut  d'innombrables  misères  à  soulager  et  de  grands  exemples  à 
imiter,  b)  Mais  cet  à-propos  des  circonstances  ne  suffit  pas.  Avant  de 
briller  au  grand  jour,  la  sainteté  se  forme  lentement  au  sein  de  la 
famille.  Fourier  eut  un  double  bonheur  :  il  avait  des  dispositions  natu- 
relles pour  le  bien ,  il  était  rempli  de  qualités  précieuses  :  une  instinctive 
pudeur;  une  gravité  qui  le  suivait  jusque  dans  ses  jeux;  une  droiture 
naturelle  ;  une  amabilité  parfaite  ,  une  piété  précoce.  Il  reçut  une  édu- 
cation chrétienne,  c)  Il  faut  que  l'homme  ratifie  tout  ce  qui  le  concerne, 
on  ne  peut  pas  disposer  de  lui  sans  lui.  Fourier  ne  faillit  point  à  cette 
tâche.  Ce  fut  la  troisième  et  la  plus  décisive  préparation  aux  grands 
desseins  de  la  Providence  sur  son  serviteur,  d)  Si  bien  doué  que  l'on 
soit ,  il  faut  encore  faire  fructifier  le  talent  de  Dieu.  Fourier  avait  reçu 
en  partage  une  âme  excellente ,  il  résolut  d'en  tirer  tout  le  parti  possi- 
ble, e)  Mais  il  ne  suffit  pas  d'être  appelé,  il  faut  se  rendre  digne.  Or,  le 
meilleur  chemin  pour  arriver  au  sacerdoce ,  et  le  plus  sûr  moyen  d'en 
acquérir  l'esprit ,  c'est  la  vie  commune.  Fourier  la  cherche  dans  le 
cloître.  Il  entre  dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  S.  Augustin, 
puis  dans  l'abbaye  de  Chaumouzey.  —  B.  La  science  ajoute  à  sa  pré- 
paration un  élément  indispensable.  L'onction  sacerdotale  récompensant 
la  vertu  ne  suffit  pas,  même  à  un  saint,  pour  exercer  le  ministère  avec 
fruit;  il  y  faut  encore  la  science.  Fourier  va  à  Pont-à-Mousson  pour  se 
perfectionner  dans  l'étude  des  sciences  sacrées.  —  C.  La  souffrance 
met  la  dernière  main  à  sa  préparation  :  il  eut  à  endurer  persécution 
pour  la  justice  de  la  part  de  ses  frères  ,  342-351.  —  2°  Son  action  sacer- 
dotale. Fourier  choisit  la  paroisse  de  Mataincourt.  Avant  de  la  gou- 
verner, il  a  à  en  faire  la  conquête.  Il  l'opère  :  A.  par  l'exemple  de  sa 
vie.  Jusque-là,  il  avait  recherché  la  sainteté  pour  elle-même  j  dèsor- 
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mais  11  l'aima  de  tout  l'amour  qu'il  portait  à  son  peuple,  a)  Il  avait  de 
lui-même  l'idée  la  plus  basse,  b)  11  ne  matait  pas  moins  son  corps  qu'il 
n'humiliait  son  esprit.  B.  par  l'activité  de  son  zèle.  Fourier  a  reconnu 
que  l'ignorance  était  la  source  principale  des  maux  qui  désolaient  sa 
paroisse.  Il  lui  donna  l'instruction  religieuse:  a)  par  les  catéchismes; 
b)  par  des  conférences  à  domicile  ;  c)  en  faisant  concourir  l'enfance  aux 
travaux  de  son  zèle.  C'est  surtout  au  saint  tribunal  qu'il  avait  la  grâce 
de  la  parole  et  l'onction  qui  pénètre  les  cœurs.  Il  ne  négligea  rien  pour 
rehausser  le  culte  extérieur;  il  établit  plusieurs  confréries.  Dès  qu'il 
eut  pourvu  aux  premières  nécessités  de  sa  paroisse  ,  il  songea  à  pré-, 
parer  l'avenir.  Il  s'occupe  de  l'enfance  et  réorganise  l'éducation  publi- 
que ;  il  fonde  l'ordre  des  filles  de  N.-D.  Non  content  de  soulager  la 
misère  ,  il  voulut  la  prévenir  en  attaquant  deux  fléaux  :  l'usure  et  les 
procès  ;  il  rendait  lui-même  la  justice  à  son  peuple.  Il  réforme  l'ordre 
des  chanoines  de  S.  Augustin.  L'adversité  est  la  compagne  de  ses  der- 
nière jours;  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  il  sauve  la  maison  de 
Lorraine.  Richelieu  l'oblige  à  se  réfugier  à  Gray  où  il  meurt.  351-369. 

BIENS.  Leurs  différentes  sortes  ;  ceux  de  la  nature  et  ceux  de  la  grâce , 
XII ,  218. 

BIENS  TERRESTRES.  Aux  yeux  de  la  foi ,  tous  les  biens  terrestres  sont 
des  choses  vaines  et  méprisables ,  il  n'y  a  que  l'âme  qui  ait  une  réelle 
valeur ,  I  ,  9.  —  A  voir  ces  biens  constamment  prévaloir  au  détriment 
des  biens  spirituels  et  éternels ,  on  croirait  qu'ils  sont  la  seule  fin  de 
l'homme,  12,  13.  —  Il  faut  remettre  entre  les  mains  de  la  Providence 
le  soin  de  nos  affaires  temporelles,  II,  160-163.  Dieu  accorde  ses  biens 
et  ses  avantages  temporels  à  ceux  qui  lui  sont  fidèles ,  1 ,  17-20,  74,  75  ; 
V ,  543  ,  544.  Comment  nous  devons  formuler  notre  prière  quand  nous 
demandons  à  Dieu  quelque  bien  temporel?  IX,  64.  —  Nous  ne  devons 
demander  à  Dieu  en  ce  qui  concerne  les  biens  temporels  que  les  choses 
de  première  nécessité ,  XI,  412,  413.  Nous  ne  devons  pas  nous  inquiéter 
outre  mesure  du  lendemain,  414  ,  415.  Nos  erreurs  par  rapport  aux 
affaires  de  ce  monde  ,  459.  —  De  l'espérance  des  biens  temporels  ,  347- 
354.  Cette  espérance  s'appelle  plus  spécialement  :  confiance  en  Dieu. 
Sommes-nous  obligés  d'espérer  en  Dieu  pour  les  choses  temporelles  ? 
Oui.  Sur  quoi  est  fondée  une  pareille  espérance  ?  Sur  la  Providence  et 
sur  les  promesses  de  Dieu ,  promesses  qui  ont  toutefois  leurs  réserves 
et  leurs  conditions.  La  promesse  de  Dieu  ne  regarde  que  le  nécessaire, 
elle  n'est  que  pour  ses  fidèles  serviteurs,  elle  n'a  pas  un  temps  déter- 
miné ,  et  elle  est  conditionnelle  ,  c'est-à-dire  que  Dieu  nous  répartira 
les  biens  temporels  à  condition  qu'ils  seront  utiles  à  notre  salut  347-350. 
Conclusions  pratiques  :  quoiqu'il  arrive ,  soumission  pleine  et  entière  à 
la  volonté  de  Dieu  qui  seul  connaît  ce  qui  nous  est  avantageux.  Péchés 
contraires  à  l'espérance  des  biens  temporels  :  par  excès  ou  par  défaut. 
Quand  est-ce  qu'on  pèche  par  excès  ?  Quand ,  par  défaut?  Confiance  en 
Dieu  qui  est  la  source  de  tout  bonheur  !  350-354. 

BIENVEILLANCE,  Nous  devons  à  nos  ennemis  la  bienveillance  intérieure 
XI,  439.  On  distingue  les  marques  particulières  et  les  marques  com- 
munes de  bienveillance  ;  quelles  sont  celles  que  nous  devons  à  nos 
ennemis  ?  440.  —  Le  précepte  affirmatif  de  la  charité  demande  la 
bienveillance  intérieure  et  extérieure  ,  512. 

BLASPHÈME.  Dieu  le  punit,  même  en  ce  mon  die  et  la  France  en  a 
été  plus  d'une  fois  victime  ,  I,  76;  c'est  un  crime  général,  77,  78; 
popularisé  parmi  nous,  IV  ,  41.  —  Le  blasphème,  VIII  ,  327-334. 
Qu'est-ce  que  le  blasphème  ?  Une  parole  injurieuse  à  Dieu  ,  à  la  Sainte 
Vierge,  aux  saints  et  à  la  religion.  327,  328  ,  Ce  qu'on  a  pensé  du 

,     blasphème.  Le  peuple  juif.  L'Eglise.  Justinien.  Louis  IX,  328,  329. 
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Malice  du  blasphème.  Comparaison  avec  les  autres  crimes.  Le  blas- 
phème, dit  S.  Thomas,  est  sur  le  rang  de  l'apostasie.  Le  nom  et  la 
personne  ,  leur  identité.  Le  blasphème  attaquant  le  nom  atteint  la 
personne.  Contraste  du  blasphème  avec  le  langage  de  la  création.  Je 
blasphème  sans  y  penser  ,  par  habitude  ,  pour  me  faire  craindre , 
329-331.  —  Caractères  du  blasphème.  Le  blasphème  e3t  une  profanation 
de  la  parole,  une  parodie  de  la  prière,  une  école  publique  de  crimes, 
une  folie ,  le  langage  de  l'enfer.  Le  blasphémateur  porte  sur  son  front 
des  signes  de  réprobation.  La  conscience  endormie  par  l'habitude  ne 
se  réveille  jamais.  Conclusion  :  bénir  Dieu  sur  la  terre  pour  avoir  le 
droit  de  le  louer  dans  le  Ciel  !  331-334.  —  Du  blasphème  ,  XI,  596-604. 
On  honore  ou  on  déshonore  le  saint  nom  de  Dieu  de  trois  manières  :  Ie 
On  l'honore  en  le  prononçant  souvent  et  pieusement  ;  on  le  déshonore 
en  le  prononçant  inutilement  et  avec  blasphème.  2°  On  l'honore  par  les 
jurements  permis  et  on  le  déshonore  par  les  jurements  défendus.  3°  On 
l'honore  en  s'obligeant  par  des  vœux  ;  on  le  déshonore  en  ne  les 
accomplissant  pas  ,  596-598.  Qu'est-ce  que  le  blasphème?  Combien  il  y 
en  a  d'espèces  ?  Trois  :  les  uns  simples ,  les  autres  accompagnés 
d'hérésie  et  les  autres  qui  sont  une  véritable  hérésie.  Nature  de  chacun 
d'eux ,  598-600.  Quelle  est  leur  malice  et  leur  griévetè  ?  Combien  sont 
vaines  les  excuses  apportées  pour  se  justifier  sur  ce  point?  «Je  n'ai  pas 
l'intention  d'insulter  Dieu  !  —  Je  blasphème  par  habitude  ,  sans  même 
m'en  apercevoir.  »  Objections  réfutées.  Remède  proposé.  Conclusion. 
Quelles  sont  les  sources  de  blasphème?  Comment  l'éviter?  L'avoir  en 
souveraine  horreur  !  600-604. 

BON  EXEMPLE.  L'enfant  et  le  bon  exemple  ,  I,  574-581.  Force  entraî- 
nante du  bon  exemple ,  574,  575,  578;  force  entraînante  du  mauvais 
exemple ,  575  ,  576.  III ,  269.  Efficacité  du  bon  exemple ,  XI ,  687  ,  688. 

—  Apostolat  du  bon  exemple  ,  X  ,  453-462  La  prédication  du  bon 
exemple  est  nécessaire  :  1°  A  l'Eglise.  Un  fils  de  grande  famille  doit 
être  à  la  hauteur  de  son  origine  ;  sainteté  qui  est  la  marque  de  l'Eglise; 
comment  elle  ne  peut  exister  sans  le  bon  exemple.  2°  Au  prochain. 
C'est  une  instruction  toujours  possible  ,  une  correction  toujours  accep- 
tée. 3°  A  nous-mêmes.  En  travaillant  pour  les  autres  ,  on  travaille  pour 
soi ,  on  travaille  sous  le  regard  du  public  ,  on  s'enrichit  des  biens  des 
autres ,  454 ,  455.  La  prédication  du  bon  exemple  est  durable.  La  parole 
passe ,  l'exemple  est  toujours  vivant.  Applications.  Toute  vertu  sociale 
est  un  apostolat  constant  et  perpétuel.  Comment  cette  prédication  sertà 
corriger  les  vices  et  les  désordres.  Comment  l'exemple  a  été  la  première 

•  interprétation  de  l'Evangile ,  455-457.  La  prédication  du  bon  exemple 
est  puissante.  Le  bon  exemple  et  le  scandale  sont  deux  forces  irrésis- 
tibles. Le  bon  exemple  est  plus  persuasif  que  la  parole.  Il  est  plus 
puissant  que  les  miracles  :  Naaman  de  Syrie.  Le  bon  exemple  est  la 
prédication  à  la  manière  des  saints  :  Saint  François  d'Assise  ,  le 
P.  Ferdinand.  C'est  la  prédication  à  la  manière  de  Dieu  :  comment 
Dieu  instruit  par  ses  œuvres  ,  457-463. 

BONHEUR.  Divers  textes  et  exemples  tirés  de  la  Sainte  Ecriture  démon- 
trent que  la  vertu  est  le  chemin  le  plus  assuré  pour  parvenir  au  bonheur 
même  ici-bas  ,  1 ,  17-20  ;  74  ,  75  ;  V  ,  543,  544  ;  VIII,  170,  171.  —  Notre 
bonheur  est  dans  la  religion ,  citation  de  Montesquieu  ,  1 ,  71.  —  Le 
bonheur  véritable  n'est  point  en  ce  monde  ,  479.  —  La  condition  de  tout 
bonheur ,  c'est  le  repos  et  il  n'y  a  pas  de  repos  sans  sécurité.  Un  bonheur 
qui  commence  et  qui  finit  n'est  qu'un  malheur  de  plus,  IV,  441  ,  442. 

—  Le  vrai  bonheur  est  au  Ciel ,  434-443.  Belle  parole  de  S.  Augustin  : 
notre  bonheur  est  en  Dieu  !  437.  — Etudions  les  conditions  du  bonheur, 
tel  que  notre  esprit  le  conçoit  et  tel  que  notre  cœur  le  désire  :  relative- 
ment à  l'individu    le  bonheur  doit  répondre  à  l'universalité  de  ses 
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aspirations,  qui  demandent  plénitude  de  lumière  pour  l'esprit,  plénitude 
d'amour  pour  la  volonté,  et  plénitude  de  bien-être  pour  le  corps,  434- 
438.  Relativement  à  la  totalité  des  hommes ,  il  doit  être  accessible  à 
tous,  sans  exception  ,  438-441.  Pour  l'individu  comme  pour  la  totalité 
des  hommes  ,  le  bonheur  serait  incomplet ,  s'il  ne  nous  était  pas 
donné  d'en  jouir  éternellement.  Les  médiocres ,  les  désespérés  ont  donc 
tort.  Seuls,  les  vrais  chrétiens,  qui  placent  leur  bonheur  au  Ciel  ont 
raison  ,  441-444. 

BONNE  MORT.  Récitation  de  3  Ave  Maria  pour  obtenir  la  grâce  d'une 
bonne  mort  XI,  467.  —  S.  Joseph  est  le  patron  de  la  bonne  mort,  I, 
202. 

BON  PASTEUR.  Evangile  du  bon  pasteur  et  commentaire  ;  qualités  du 
bon  pasteur,  II,  94-97.  —  Le  bon  pasteur,  III,  424-429;  il  veille,  il 
nourrit  et  il  défend  ses  brebis,  424,  425.  Le  bon  pasteur  pour  nous  , 
c'est  J.-C.  425,  429  ;  c'est  J.-C.  qui  veille  sur  nous  ,  425-427  ;  qui  nous 
nourrit  avec  sa  vérité ,  avec  sa  grâce ,  avec  son  adorable  Eucharistie  , 
427 ,  428  ;  et  qui  nous  défend ,  428. 

BON  PROPOS.  Sa  nécessité ,  X,  71-80.  Il  est  une  partie  essentielle  de  la 
contrition.  Personne  ne  fait  grâce  sans  le  ferme  propos.  J.-C.  prouve 
cette  nécessité  par  sa  conduite.  La  femme  adultère  ,  le  paralytique,  71 , 
72.  —  Bon  propos  intérieur.  Le  cœur  est  le  siège  de  cette  disposition. 
Les  fausses  promesses.  Réfléchir  à  ce  que  l'on  promet,  72,  73.  Ferme 
propos.  Qualité  principale.  Qu'est-ce  que  la  fermeté?  Ce  n'est  pas  la 
certitude  de  ne  plus  pécher.  Réponse  à  ces  objections  :  «  C'est  impos- 
sible... je  voudrais...  je  ferai  mon  possible...»  73-75.  —  Bon  propos 
universel.  Il  doit  être  universel  quant  au  nombre  des  péchés  mortels, 
quant  au  temps  de  la  vie.  Esaû  ,  Judas,  Jéroboam  ,  leur  faux  repentir. 
Des  chrétiens  qui  leur  ressemblent.  Les  trêves  avec  le  vice  ,  75-77.  — 
Bon  propos  précis.  Opposer  une  résolution  spéciale  à  la  passion  domi- 
nante. L'alliage  des  pratiques  chrétiennes  et  du  désordre  vient  du 
défaut  de  précision,  77,  78.  —  Bon  propos  généreux.  Qu'est-ce  que  la 
générosité?  Quand  peut-elle  s'appliquer  au  bon  propos?  Les  paroles  du 
Christ.  Jeanne  d'Arc  devant  Orléans.  Compter  sur  Dieu  et  sur  la  bonne 
volonté,  78-80.  —  Du  bon  propos  et  de  ses  qualités,  X,  419-427.  La 
contrition  renferme  deux  parties  :  l'une  qui  regarde  le  passé  et  c'est  la 
douleur  du  péché  ;  l'autre  qui  regarde  l'avenir  et  c'est  le  bon  propos. 
Nécessité  de  ce  bon  propos  et  sa  nature  ;  ce  qu'il  n'est  pas  et  ce  qu'il 
est ,  419-421.  Ses  conditions  :  il  doit  être  intérieur,  ferme  ,  universel  et 
efficace  ;  explication  de  chacune  de  ces  qualités ,  421-427.  Existence  et 
facilité  du  bon  propos,  423.  — Marques  d'une  vraie  contrition  et  d'un 
véritable  bon  propos ,  427-433.  Ces  marques  sont  :  de  conserver,  même 
après  notre  confession ,  un  souvenir  douloureux  de  nos  fautes  ;  nous 
avons  en  cela  comme  modèles:  David,  la  Madeleine,  S.Pierre, 
S-  Augustin,  etc.  De  cette  première  marque  en  découlent  trois  autres, 
qui  consistent  :  à  éloigner  promptement  les  causes  du  péché,  à  réparer 
promptement  les  effets  du  péché  et  à  prendre  promptement  les  remèdes 
contre  le  péché.  Explications  et  développements  :  Conclusion:  faisons 
preuve  de  ces  marques  d'une  vraie  contrition  et  d'un  sincère  ferme 
propos  ;  pour  cela ,  usons  du  souvenir  douloureux  de  nos  péchés  ,  de  la 
fuite  de  tout  ce  qui  porte  au  péché,  de  l'emploi  des  moyens  nécessaires 
pour  bien  vivre  et  de  la  réforme  sérieuse  de  nos  mœurs  et  de  notre 
conduite. 

BONS.  Récriminations  et  explications  sur  la  félicité  des  méchants  et 
l'infortune  des  bons  en  ce  monde ,  XI,  137.  (Voir  :  JUSTES.) 

BON  SECOURS.  Allocution  pour  un  pèlerinage  à  N.-D.  de  Bon  Secours, 
XII,  755-759.  Pourquoi  la  montagne  ?  ses  divers  symboles. 
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BOURSE.  La  bourse  est  le  temple  du  jour.  Désordres  et  folies  dont  ce 
temple  est  témoin,  I,  114,  115. 

BREBIS  ÉGARÉE.  Récit  et  commentaire  évangéliques  de  cette  parabole, 
II,  121,  122. 

BRETAGNE.  Gloires  et  beautés  de  la  Bretagne  ;  sa  devise  :  potius  mori 
quamfœdari!  IV,  477-479. 

CABARET.  Ses  dangers.  Il  est  une  occasion  prochaine  de  péché,  X, 
97,  98. 

CALOMNIE.  Ses  suites  sont  irrémédiables,  XII,  76.  De  la  calomnie  et 
de  la  médisance.  La  calomnie  est  une  des  trois  branches  de  la  détra- 
ction. Sa  nature,  sa  grièveté,  sa  malice  et  ses  suites  irréparables,  55-57. 

CALVAIRE.  Le  Calvaire  et  l'autel,  IX,  270-284.  Entre  le  Calvaire  et 
l'autel,  il  y  a  de  telles  ressemblances  et  de  si  intimes  rapports  qu'on 
ne  peut  séparer  l'un  de  l'autre.  Ce  qui  se  fait  sur  le  Calvaire  et  sur 
V autel.  Le  Calvaire ,  avec  son  temple  et  son  autel  est  devenu  la  plus 
illustre  des  montagnes.  Comment ,  de  toutes  les  cimes  de  la  terre 
consacrées  par  Dieu ,  aucune  ne  le  fut  autant  que  la  cime  du  Calvaire. 
Là ,  toutes  les  figures  deviennent  réalité.  Le  Calvaire  aujourd'hui  aux 
mains  des  infidèles.  Nous  possédons  une  montagne  non  moins  illustre, 
non  moins  fertile,  non  moins  divine  que  le  Calvaire  :  l'autel.  Comment 
ce  qui  se  fait  sur  le  Calvaire  se  fait  sur  l'autel  :  même  sacrifice  ;  même 
victime  ;  même  sacrificateur  ;  même  substitution  amoureuse  d'un 
Dieu  à  l'humanité  ;  dans  cette  substitution  amoureuse  jaillissent 
les  mêmes  grâces.  Différences:  sur  le  Calvaire,  la  victime  est  appa- 
rente, mais  les  intentions  du  sacrifice  sont  ignorées;  sur  l'autel,  la 
victime  se  cache ,  mais  les  intentions  du  sacrifice  sont  tellement  mani- 
festes que  tout  le  monde  peut  s'y  associer.  Comment  le  sacrifice  de 
l'autel  n'est  point  un  acte  religieux  qui  se  sépare  de  l'immolation  du 
Calvaire,  270-279.  Autour  du  Calvaire.  Les  bourreaux,  les  impies, 
les  ignorants,  les  oublieux,  les  peureux,  les  pénitents,  les  justes  com- 
patissants ,  tout  ce  monde  se  retrouve  autour  de  l'autel ,  bien  que  le 
sacrifice  ait  changé  d'aspect.  Quelle  place  devons-nous  prendre  ?  Invo- 
cation au  Dieu  du  Calvaire ,  279-284. 

CAMPAGNES.  Excellence  et  nature  de  V œuvre  des  campagnes;  elle  est 
éminemment  :  1°  chrétienne  et  apostolique.  Son  objet  en  effet  est  l'âme 
et  le  règne  de  Dieu  dans  les  âmes ,  mais  surtout  dans  les  âmes  des 
plus  petits  et  des  plus  déshérités  ;  2°  patriotique  et  nationale,  car  si  la 
campagne  n'est  pas  la  tète  de  la  France ,  on  peut  dire  au  moins  qu'elle 
en  représente  le  cœur,  qu'elle  est  le  sang  de  ses  veines,  et  qu'elle  y 
entretient  la  grande  sève  de  la  vie  nationale ,  car  c'est  elle  qui  donne  à 
la  France  le  laboureur  qui  la  nourrit ,  le  soldat  qui  la  défend  et  le  prêtre 
qui  la  civilise  ;  3°  actuelle.  C'est  encore  le  peuple  des  champs  qui  est  le 
plus  ferme  appui  de  l'ordre  contemporain ,  la  force  la  plus  résistante 
aux  envahissements  des  révolutions  et  des  barbaries  qui  nous  menacent 
toujours  ;  aussi  est-ce  contre  lui  qu'est  dirigée  en  ce  moment  la  plus 
grande  attaque ,  et  c'est  lui  précisément  qui  a  la  plus  faible  défense 
pour  résister  à  ce  triple  fléau  des  erreurs  intellectuelles ,  des  déprava- 
tions morales  et  des  haines  sociales.  Comment  donc  lui  venir  en  aide? 
VI,  233-245.  Ses  moyens  d'action,  par  un  moyen  général  ou  ressort 
intime  qui  lui  donne  l'impulsion  et  qui  est  la  propagation  de  la  foi  au 
dedans;  et  par  trois  moyens  spéciaux  qui  sont:  l'école  foncièrement 
chrétienne,  la  bonne  bibliothèque  et  la  mission,  245-257. 

CANA.  A  Cana  eut  lieu  la  première  cérémonie  nuptiale  de  la  loi  nouvelle. 
Le  miracle  de  l'eau  changée  en  vin  est  un  prodige  merveilleux ,  un 
emblème  sublime  et  touchant  de  la  vertu  et  de  la  grâce  nouvelle  confô^ 
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rée  aux  deux  époux ,  1 ,  48,  49.  —  Le  premier  miracle  de  N.-S.  à  Cana, 
Commentaire  du  récit  èvangélique,  324-329.  II,  27-30;  N.-S.  fit  deux 
miracles  à  Cana,  183.  Cana  signifie  zèle,  186 

CANONISATION.  Prudence  dont  use  l'Eglise  avant  de  procéder  à  la 
canonisation  de  ses  saints,  1,  350,  351. 

CAPHARNAUM.  Capharnaûm  signifie  abondance,  II,  186.  Récit  et 
commentaire  évangéliques  de  la  guérison  du  fils  de  l'officier  de  Caphar- 
naûm, 183-187. 

CAPUCINS.  Calomnies  contre  eux,  I,  338. 

CARACTÈRE.  Retraite  à  des  Jeunes  filles  sur  le  caractère,  ï,  417-451. 
Ignorance  et  réforme  du  caractère,  417-422.  Caractères:  opiniâtres  et 
faibles ,  422-427  ;  légers ,  inconstants  et  susceptibles ,  427-433  ;  irasci- 
bles, mous,  indécis,  433-439,  égoistes  et  durs ,  439-445  ;  hypocrites , 
jaloux  et  haineux,  445-451.  —  Puissance  du  bon  caractère,  418; 
nécessité  de  la  réforme  du  caractère ,  419,  422  ;  la  collection  des 
caractères  est  indéfinie,  418,  422.  Il  y  a  trois  catégories  de  mauvais 
caractères  :  travers  d'esprit,  423-433;  travers  de  la  volonté,  433-439  et 
travers  du  cœur,  439-445.  Les  éléments  du  caractère  sont  :  une  volonté 
ferme  et  des  principes  arrêtés,  IX,  114. 

CARÊME.  Du  jeune  du  carême,  XII,  133.  —  Homélies  sur  les  évan- 
giles de  chacun  des  dimanches  de  Carême,  II,  58-77.  —  Pour  le 
1er  dimanche  de  Carême,  la  tentation  de  J.-C.  au  désert,  IV,  353-364. 
—  Pour  le4me  de  Carême,  retour  à  J.-C,  398-409.  —  Station  de  Carême 
sur  divers  sujets:  les  passions,  IX,  5-24;  la  pénitence,  24-36;  les 
devoirs  envers  le  corps ,  36-49  ;  la  prière ,  49-70  ;  la  parole  de  Dieu  et 
son  influence,  70-105;  141-157;  le  doute  105-117;  la  famille  sans 
religion,  117-129;  l'éducation  des  enfants,  129-141;  le  riche  et  le 
pauvre  dans  le  christianisme,  157-173  ;  le  sacerdoce  de  J.-C,  173-189; 
la  Passion  de  J.-.C,  189-207  ;  les  disciples  d'Emmaùs,  207-220. 

CARMEL.  Court  historique  de  cet  ordre  religieux.  L'ordre  des  Carmes 
qui  reconnaît  Elie  pour  son  fondateur  est  le  plus  ancien  des  ordres 
monastiques,  I,  210.  Le  Carmel  réformé  de  Sainte  Thérèse;  ses 
commencements  et  ses  succès,  220,  221,  223.  Bienfaits  du  Carmel 
réformé ,  227. 

CASERNE.  Ses  dangers,  1,  13. 

CATHÉDRALES.  Beautés,  symbolismes  et  significations  de  nos  cathé- 
drales, I,  414,415. 

CATHOLICISME.  Sa  nature  intime.  Le  catholicisme  est  une  religion 
d'origine  surnaturelle,  organisée  sous  forme  de  société  monarchique. 
Ses  bases  sont  tout  à  la  fois  dans  la  nature  même  de  l'homme,  et  dans 
l'institution  positive  et  surnaturelle  du  Christ  ;  son  but  est  de  sauver  les 
à,mes  et  de  ramener  tous  les  peuples  à  l'unité  par  la  croyance  aux 
mêmes  dogmes  et  la  pratique  des  mêmes  lois  morales,  Il ,  485,  493- 
498. —  Catholicisme  et  Révolution  bien  entendue,  sont  une  même 
chose  594,  595. — La  lutte,  c'est  l'histoire  du  catholicisme,  III, 
110,111. 

CATHOLICITÉ.  La  catholicité  est  une  marque  évidente  de  l'Église  de 
J.-C,  1,85.  XI,  271. 

CAUSES.  La  philosophie  distingue  quatre  espèces  de  causes  :  efficiente, 
matérielle,  formelle  et  finale,  pour  tout  ce  qui  se  fait  ou  doit  se  faire, 
IX,  675. 

CÉLIBAT.  Excellence  du  célibat,  sa  défense  et  son  éloge,  XII,  605. 
Quel  est  le  célibat  que  que  Dieu  défend  ?  606. 

CÉNACLE.  Marie  au  Cénacle.  Pourquoi  y  était-elle  ?  II,  367,  368 
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CENTURION.  Commentaire  évangèlique  ;  sa  prière;  ses  vertus.  La 
guérison  de  son  serviteur ,  II ,  32-35. 

CÉRÉMONIES.  Description  des  cérémonies  nuptiales  dans  le  christia- 
nisme ;  leur  symbolisme  ;  sentiments  de  foi  et  de  piété  qu'elles  doivent 
inculquer  au  cœur  des  époux,  I,  52,  53.  Nos  cérémonies  religieuses 
considérées  au  point  de  vue  de  l'art ,  413-415.  —  Explication  des  diverses 
cérémonies  du  sacrement  de  Baptême,  XII ,  355,  356. 

CÉSAR.  La  Révolution  travaille  à  son  insu  à  l'avènement  du  règne  de 
Dieu  comme  y  travaillaient  les  Césars,  I,  104,  105-107.  Commentaire 
de  l'Évangile  du  tribut  qui  doit  être  rendu  à  César  et  à  Dieu,  II, 
190-193. 

CHAIR.  La  chair  et  l'esprit,  III,  232-239.  Ceux  qui  sont  de  la  chair, 
233-235.  La  chair  blessée  par  le  péché  originel  a  été  guérie  par 
J.-C.  incarné,  XI ,  27-29.  —  La  résurrection  de  la  chair,  288-296. 

CHAIRE.  Les  salutaires  enseignements  de  la  chaire  paroissiale,  I,  400. 
—  La  chaire  de  S.  Pierre  à  Rome ,  VII ,  60. 

CHALCÉDOINE.  Le  concile  de  Calcédoine  condamna  Eutychès  qui 
prétendait  qu'il  n'y  avait  en  J.-C.  qu'une  seule  nature ,  IV  ,  71. 

CHAMPS.  Beautés  et  bienfaits  de  la  vie  des  champs  .  I,  359.  J.-C.  pos- 
sède trois  espèces  de  champs  qu'il  ensemence  :  le  monde ,  l'Eglise 
catholique  et  les  âmes,  II,  39. 

CHANANÉENNE.  La  Chananéenne,  modèle  de  foi  et  d'humilité  dans  la 
prière,  XII,  689-695.  La  Chananéenne,  modèle  de  persévérance  dans 
la  prière ,  695-701. 

CHANGEMENT.  Tout  change  dans  l'homme  ,  XII ,  679. 

CHANSONS.  Dangers  des  chansons  licencieuses  et  impies,  X,  95. 

CHAPELET.  C'est  le  mot  de  l'amour;  en  le  disant  toujours,  on  ne  le 
répète  jamais,  X,  231. 

CHAPELLE  DOMESTIQUE.  L,a  maison  de  Béthame  est  le  symbole 
d'une  chapelle  domestique.  Une  chapelle  privée  est  une  récompense 
que  le  Seigneur  accorde  et  une  dette  qu'il  impose,  II,  444-446. 

CHARITÉ.  L'Église  fonde  le  règne  de  Dieu  dans  les  âmes  par  la  charité, 
I,  87-90.  —  Sa  définition,  et  comment  celui  qui  l'accomplit  accomplit 
toute  la  loi,  87,  88.  —  Charité  de  l'Eglise  catholique  manifestée  par 
ses  innombrables  institutions  de  bienfaisance  et  de  dévouement,  88-90  ; 
136-139.  La  charité  a  toujours  sa  récompense  :  trait  de  S.  Martin, 
122  ,  123.  La  charité  de  S.  Benoît  Labre  ,  283  ,  287,  288.  La  charité  de 
S.  Vincent  de  Paul ,  309-313  ;  315-321.  Elle  existe  dans  le  monde  chré- 
tien ,  439 ,  440.  —  Discours  de  charité.  Les  petits  vagabonds ,  II ,  449- 
459.  —  La  charité  en  action  dans  la  parabole  du  bon  Samaritain ,  152- 
156.  —  Le  chrétien  doit  être  un  homme  de  charité  ,  III,  70-72  —  Joies 
du  zèle  et  delà  charité,  540-546;  sa  puissance  et  sa  persuasion,  551.  — 
La  charité  de  la  femme  chrétienne  envers  les  pauvres,  IV,  10-13.  Ses 
qualités,  348,  La  charité  envers  Dieu  ne  peut  point  réellement  exister 
sans  la  charité  envers  le  prochain ,  pas  plus  que  la  charité  envers  le 
prochain  sans  la  charité  envers  Dieu  ,  345-353.  Il  ne  faut  pas  déprécier 
la  charité  purement  naturelle,  350.  —  Sermon  d'expiation  et  de 
charité,  commentaire  du  Lœtatus  sum  et  du  Miserere ,  V,  579-589. 
—  Discours  de  charité  ,  VI ,  457-464  ;  464-475.  —  Triomphe  de  la 
charité  dans  le  martyre ,  VII ,  174-176.  —  La  charité  auprès  des 
malades,  X,  501-507.  —  A  des  Dames  de  la  Miséricorde  sur  la 
charité  :  elle  donne  Jésus ,  508-510  ;  et  elle  se  donne  elle-même, 
510-514.  —  Excellence  et  importance  de  la  charité  envers  Dieu ,  XI , 
474-481.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  la  ch^jtê.  Sa  définition  et  exnli- 
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cation  de  chacun  des  mots  de  cette  définition.  Excellence  de  cetta 
vertu  :  elle  est  la  plus  grande  de  toutes  les  vertus  par  son  essence  et  ea 
nature  ;  par  sa  fin  et  son  élévation  ;  par  son  efficacité  et  son  énergie; 
par  son  mérite  et  sa  valeur  ,  et  enfin  par  sa  durée.  Ayons  une  haute 
estime  pour  cette  vertu  et  pratiquons-la  fidèlement.  La  charité  provo- 
que la  générosité  dans  les  âmes  bien   nées ,  481.  —  Essence  de  la 
charité  envers  Dieu.  Quel  est  le  motif  pour  lequel  nous  devons  aimer 
Dieu  ?  Il  doit  être  pur ,  parfait ,  et  désintéressé,  c'est-à-dire  qu'il  faut 
aimer  Dieu  pour  lui-même.  On  distingue  deux  sortes  d'amour  de  Dieu: 
amour  de  concupiscence  ou  de  reconnaissance,  et  amour  d'amitié  ou  de 
bienveillance  ,  ce  dernier  est  le  plus  parfait.  Trois  principaux  motifs 
nous  excitent  à  aimer  Dieu  :  il  nous  l'ordonne  ;  il  mérite  notre  amour  ; 
il  nous  aime  le  premier,  et  nous  devons  lui  rendre  amour  pour  amour. 
Quel  doit  être  le  degré  de  cet  amour?  Notre  amour  pour  Dieu  doit  êtro 
un  amour  de  préférence  :  super  omnia  ;  non  de  préférence  souverain 
intensivement,  mais   de   préférence  souverain   appréciativement.    Le 
véritable  amour  de  Dieu    se   prouve   par  les    oeuvres.    Voulez-vous 
connaître  quel  est  notre  amour  et  la  perfection  de  votre  amour  pour 
Dieu,  comparez  ce  que  produit  en  vous  l'amour  de  Dieu  avec  les  actes 
que  produit  en  vous  l'amour   humain ,  481-488.  —  Obligation  de  la 
charité  envers  Dieu.  Ce  précepte  est  en  même  temps  négatif  et  affir- 
matif.  En  tant  que  négatif ,  il  défend  en  tout  temps  et  en  toute  circon- 
stance   de   donner   aux  créatures  l'amour  qui  est  dû  au  Créateur , 
d'où    ce  commandement   défend  tous   les   péchés ,    car   tout    pêche 
est  opposé  à  l'amour  de  Dieu.  Causes  de  la  haine  de  Dieu.  En  tant 
qu'affirmatif ,  il  nous  oblige  clans  les  diverses  circonstances  de  notre 
vie  à  produire  des  actes  explicites  d'amour  de  Dieu  ;  mais    comme 
ces  actes  sont  très  méritoires ,  produisons-les  le  plus  souvent  possible. 
Dans  quel  sens  notre  vie  tout  entière  peut  devenir  facilement  un  exercice 
continuel  d'amour.  Avantages  de  nos  actions ,  si  petites  qu'elles  soient, 
faites  pour  Dieu.  Fréquence  des   actes  d'amour  de  Dieu.  Tout   pour 
Dieu  1  L'amour  de  Dieu  rend  tout  facile  !  488-495.  —  Charité  envers  le 
prochain.  L'importance  de  l'amour  du  prochain  est  un  sujet  bien  peu 
connu;  son  obligation  pourtant  est  stricte  et  rigoureuse.  Quel  est  notre 

Srochain  ?  Tous  les  hommes  et  même  nos  ennemis.  Il  y  a  deux  sortes 
e  motifs  pour  lesquels  nous  aimons  les  hommes  :  motifs  naturels  et 
surnaturels.  La  vraie  charité  repose  sur  les  motifs  surnaturels,   entre 
autres  ,  aimer  le  prochain  par  rapport  à  Dieu  ,  par  obéissance  ou  parce 
qu'il  l'ordonne.  Qualités  de  cet  amour  du  prochain  :  universel,  fort  et 
propre  à  nous  faire  surmonter  toutes  les  difficultés  ,  495-502.  —  Règle 
de  la  charité  envers  le  prochain.  L'amour  que  nous  avons  pour  nous- 
mêmes  doit  être  la  règle  et  le  modèle  de  celui  que  nous  devons  au 
Srochain.  Or,  quel  est  l'amour  que  nous  devons  avoir  pour  nous?  Ce 
oit  être  un  amour  réglé  et  louable  qui  fait  que  nous  nous  aimons  par 
rapport  à  Dieu ,  notre  véritable  et,  dernière  fin  ,  et  non  pas  un  amour 
désordonné  et  coupable  qu'on  appelle  Pamour-propre ,  et  qui  est  con- 
damné comme  étant  la  source  de  tous  les  péchés  et  comme  détruisant 
l'amour  que  nous  devons  au  prochain  et  à  Dieu  lui-même.  L'amour 
de  nous-mêmes  doit  donc  être  chrétien  et  ainsi  avoir  pour  objet  Dieu  et 
notre  salut;  de  même,  l'amour  du  prochain.  La  charité  admet  une 
règle  et  un  ordre  :  nous  devons  aimer  d'abord  Dieu,  ensuite  nous-mêmes 
et  enfin  le  prochain.  Il  faut  préférer  son  propre  salut  à  celui  de  l'uni- 
vers entier.  Les  qualités  de   notre  amour  pour  nous-mêmes  doivent 
être  les  qualités  de  notre  même  amour  pour  le  prochain.  Les  deux 
maximes  suivantes  sont  sur  ce  point  nos  deux  règles  bien  justes  et 
bien  simples  :    «  gardez-vous  de  faire  aux  autres  ce  que  vous  ne 
Voudriez  pas  qu'il  vous  fût  fait  à  vous-mêmes.  Faites  au  prochain  tout 
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ce  que  vous  voulez  qu'il  fasse  pour  vous.  »  Aimons  le  prochain  comme 
nous-mêmes,  et  aimons-le  comme  J.-C.  nous  a  aimés,  502-509.  — 
Obligation  de  la  charité  envers  le  prochain.  Ce  précepte  est  négatif  et 
affirmatif.  En  tant  que  -positif  ' ,  il  n'oblige  qu'à  certains  temps  et  dans 
certaines  circonstances  particulières,  En  tant  que  négatif,  il  nous 
.oblige  toujours.  Explications  sur  le  mal  que  l'on  peut  ou  désirer ,  ou 
dire  ,  ou  faire  au  prochain.  En  tant  que  positif,  ce  précepte  comprend 
,deux  choses  :  la  bienveillance  intérieure  et  la  bienveillance  extérieure, 
De  quelle  manière  nous  devons  pratiquer  la  charité?  Par  deux  sortes 
d'œuvres ,  par  les  œuvres  de  miséricorde  corporelle  :  en  quoi  elles 
consistent?  et  par  les  oeuvres  de  miséricorde  spirituelle,  en  quoi  elles 
consistent  ?  et  combien  elles  nous  sont  méritoires  1  Usons  envers  le 
prochain  de  la  même  mesure  de  miséricorde  que  nous  voudrions  que 
Dieu  se  servît  envers  nous-mêmes  ,  509-516. 

CHARLEMAGNE.  Il  eut  la  gloire  d'être  l'Évêque  du  dehors,  le  bras 
droit  de  l'Eglise  ,  1 ,  131 ,  134. 

CHARLES-QUINT.  Trait  de  Charles-Quint  qui  prouve  la  puissance  de  la 
prière  et  l'utilité  des  monastères,  1 ,  108  ,  109. 

CHASTETÉ.  S.  Joseph  est  le  gardien  de  la  chasteté  des  âmes,  I,  202.  — 
Puissance  de  la  chasteté ,  IV,  126,  127.  —  Il  n'y  a  pas  de  combats  plus 
difficiles  que  ceux  de  la  chasteté,  VII ,  129.  —  Amour  de  la  chasteté. 
Modèle  en  Marie  et  en  Jésus,  X ,  177-1R1.  —  Le  vice  opposé  à  la  vertu 
de  chasteté ,  VI ,  224-233.  Ses  crimes  ,  225-229 ,  ses  malheurs ,  229-232 

CHATEAU.  Ce  que  doit  être  le  château  dans  la  paroisse  :  sa  noble,  chré- 
tienne et  belle  mission ,  VI ,  256. 

CHOLÉRA.  Allocution  prononcée  après  un  pèlerinage  d'actions  de  grâces 
après  le  choléra  de  l'année  1885 ,  VI ,  257-262.  Récit  des  affreux 
ravages  du  fléau  destructeur  ;  notre  espérance  est  en  Dieu  seul ,  aussi 
nous  lui  chantons  l'hymne  de  la  reconnaissance.  Voici  maintenant  la 
leçon  pratique  que  nous  tirerons  de  cette  cruelle  épreuve  :  le  péché 
rend  seul  les  peuples  malheureux  ;  les  calamités  publiques  sont  le 
juste  châtiment  du  péché  ;  les  instruments  et  les  ministres  de  la  ven- 
geance du  Seigneur.  Or,  chose  vraiment  étrange  ,  c'est  par  le  choléra 
que  Dieu  nous  frappe  depuis  des  années  !  Ne  serait-ce  point  parce  que 
l'orgueil  est  le  crime  de  notre  époque  et  que  ce  fléau  avec  ses  surprises 
et  ses  mystères  déconcerte  étonnamment  l'orgueil  de  la  force  et  l'or- 
gueil de  la  science  ?  Dieu  nous  punit  par  où  nous  péchons.  Mais  s'il 
est  juste  ,  il  est  aussi  miséricordieux  ;  écoutons  les  voix  suppliantes  de 
ses  miséricordes  afin  d'être  épargnés  par  les  coups  terribles  de  sa 
justice.  Sachons,  par  la  prière  qui  a  toujours  ses  promesses  immor- 
telles ,  et  par  l'expiation  qui  a  toujours  sa  puissance  presque  infinie , 
sachons  fléchir  le  Ciel  irrité  et  opposer  à  nos  iniquités  ces  deux  forces 
qui  font  contre-poids  à  la  justice  divine  ,  et  qui ,  jetées  dans  la  balance 
du  Souverain  Juge  avec  le  sang  de  J.-C,  l'inclinent  du  côté  de  la  misé- 
ricorde. 

CHRÉTIEN.  Ses  grandeurs,  VIII,  8,  9.  Trait  historique.  Courage  des 
premiers  chrétiens.  Le  titre  de  chrétien  est  le  plus  beau  de  tous,  XI, 
52.  —  Noblesse  du  chrétien  :  il  a  Dieu  pour  père  et  l'Eglise  pour  mère, 
III,  65-68.  Dignité  du  chrétien,  VIII,  44-52.  Le  chrétien  est  grand  par 
ses  titres.  Il  est  fils  de  Dieu;  il  est  frère  de  J.-C.  :  il  est  temple  du 
Saint-Esprit;  les  matériaux  ,  la  consécration ,  les  ornements ,  le  divin 
habitant  de  ce  temple  ;  le  malheur  de  la  profanation,  44-47.  Le  chrétien 
est  grand  par  ses  richesses.  La  fraternité  universelle  ,  la  communion 
des  saints  ,  les  trésors  de  l'Eglise,  47-49.  Le  chrétien  est  grand  par  ses 
sentiments*  Sa  liberté  en  face  du  monde .  des  passions  ,  du  démon ,  de 
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la  mort.  Noblesse  oblige,  49-52.  —  Armure  du  chrétien ,  75-83.  Tout 
soldat  aune  armure;  le  chrétien  a  la  sienne;  elle  se  compose  d'un 
bouclier,  d'un  casque,  d'un  glaive  et  d'une  ceinture.  — Fin  du  chré- 
tien, c'est  d'imiter  J.-C.  Obligation  de  cette  imitation  :  c'est  la  consé- 
quence de  notre  titre  de  chrétien ,  c'est  le  seul  moyen  de  prédestination; 
c'est  le  testament  de  J.-C.  c'est  tout  le  plan  de  Dieu;  c'est  la  leçon  des 
saints.  Pratique  de  cette  imitation.  Le  Christ  doit  paraître  ,  et  dans  nos 
pensées  avec  ses  maximes  et  ses  béatitudes  ;  et  dans  notre  cœur ,  il 
sera  comme  une  lettre  où  J.-C.  grave  ses  sentiments  ;  et  dans  notre 
extérieur,  83-91.  —  Le  travail  chrétien,  91-98.  —  Le  chrétien  a  la 
vraie  liberté ,  la  vraie  égalité  et  la  vraie  fraternité ,  47-50.  — ■  Ce  que 
signifie:  être  chrétien?  XII,  364.  —  De  trois  classes  de  chrétiens, 
364-367.  — Des  obligations  du  chrétien,  361-364.  —  Des  devoirs  du 
chrétien  :  il  doit  être  un  homme  de  foi,  d'espérance  et  de  charité ,  III , 
68-72.  —  Chrétiens  ,  qu'ètes-vous  :  dans  l'ordre  de  la  nature?  123-126  ; 
dans  l'ordre  de  la  grâce  ?  126-128  ;  que  serez-vous  dans  l'ordre  de  la 
gloire?  128  ,  129.  —  De  nos  jours  ,  la  plupart  des  chrétiens  s'opposent 
au  règne  de  Dieu  en  eux ,  et  dans  l'enfance  et  dans  l'âge  mûr  ;  leurs 
démarches  et  leurs  paroles  ne  respirent  que  le  naturalisme  le  plus 
abject,  I,  10-12.  Quelles  sont  les  œuvres  des  chrétiens  qui  ne  valent 
rien  pour  le  Ciel  ?  Ce  sont  :  celles  faites  en  état  de  péché  mortel  ;  celles 
faites  par  orgueil ,  et  celles  faites  par  un  principe  humain  ,  486-489.  — 
Le  chrétien  sait  rester  chrétien  dans  ses  affections ,  alors  même  que 
par  malheur  il  a  cessé  de  l'être  dans  sa  conduite,  IV  ,  380 ,  381.  —  Les 
chrétiens  sont  des  rois  sacrés  avec  le  sang  du  Christ ,  469.  —  Devoir 
pour  tous  les  chrétiens  de  s'instruire  de  la  religion.  Combien  cette  étude 
est  négligée.  Son  importance  ,  sa  nécessité ,  sa  beauté,  V,  571-579. 

CHRISTIANISME.  Ses  bienfaits.  Il  a  fait  la  civilisation  chrétienne  ;  quel 
serait  aujourd'hui  l'état  de  la  société  si  le  christianisme  n'eût  point  paru 
sur  la  terre  et  quel  il  serait  si  le  christianisme  disparaissait  ?IV,  98-111. 
—  Il  fait  les  thaumaturges  et  inspire  les  poètes ,  les  peintres  et  les 
sculpteurs,  IX,  497.  —  Le  christianisme  a  produit  sur  la  terre  une 
véritable  transformation,  534  ,  535.  —  Il  pourrait  être  défini  :  un  grand 
acte  d'indulgence  ,  1 ,  444.  —  Son  œuvre  est  triple  :  éclairer ,  gouverner 
et  sanctifier  l'homme  ,  II ,  406.  Ses  grandeurs  ,  482  ,  483.  —  Rapports 
et  différences  qu'il  y  a  entre  le  Christianisme  et  la  Révolution,  594-597. 
Le  christianisme  réalise  dans  l'Eglise  catholique  la  théorie  sublime  de 
la  Raison  Pure ,  597.  —  La  propagation  du  christianisme  est  un  pro- 
dige surhumain  à  cause  de  :  la  difficulté  de  l'entreprise,  IV,  131-134, 
la  faiblesse  des  moyens  ,  134-136  ;  et  la  grandeur  des  résultats , 
136-141.  —  Le  christianisme  eut  pour  arme  la  persuasion  et  non  le 
glaive ,  134.  —  Il  a  exercé  sa  plus  haute  puissance  d'action  par  l'œuvre 
de  son  unité  ,  1 ,  83-85.  —  Le  christianisme  a  pleinement  en  partage  la 
vraie  liberté  ,  la  vraie  égalité  et  la  vraie  fraternité  ,  VIII,  47-50.  —  Le 
riche  et  le  pauvre  dans  le  christianisme  ,  IX ,  157-173. 

CHRISTOPHE  COLOMB.  C'est  grâce  à  ce  héros  que  l'Amérique  fut 
découverte,  IX,  545. 

CHRONOLOGIE.  Avant  J.-C.  chaque  peuple  avait  son  ère.  Depuis  N.-S. 
c'est  l'ère  chrétienne  qui  l'emporte.  La  chronologie  d'un  peuple  n'est 
pas  chose  indifférente  à  son  histoire ,  IV ,  116.  La  chronologie  mainte- 
nant n'a  plus  que  deux  chapitres  :  avant  J.-C.  et  après  J.-C.  118. 

CHUTE.  Qu'est-ce  que  la  chute  d'une  âme?  XII ,  745.  — Depuis  la  chute, 
le  bien  et  le  mal  sont  loin  de  se  pondérer  dans  l'âme  humaine ,  I,  91 , 
92.  Depuis  la  chute ,  grande  est  notre  faiblesse  :  nous  ne  pratiquons 
pas  le  bien  que  nous  aimons,  et  nous  faisons  le  mal  que  nous  haïssons, 
IX,  99, 100. 
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CIEL.  La  pensée  du  Ciel  est  consolante  au  milieu  de  notre  tristesse  ,  I, 
480.  La  pensée  du  Ciel  est  un  secret  et  un  excitant  de  sainteté ,  481. 
—  Son  bonheur,  III,  52  ,  128  ;  le  Ciel  ,  bonheur  du  Paradis  ,  X  ,  470- 
477.  Ici  le  travail ,  au  Ciel  le  repos.  Ici  la  foi,  au  Ciel  la  vision.  Ici 
l'espérance,  au  Ciel  la  possession.  Ici  l'amour  dans  son  germe,  au 
Ciel,  l'épanouissement  de  la  charité.  Lœtatus  sum...  —  Le  Ciel,  c'est 
la  terre  des  vivants;  dans  le  Ciel  en  effet  tout  vit:  l'esprit,  le  cœur,  le 
corps,  IV  ,  181-185.  —  Essai  de  description  du  Ciel ,  de  ses  beautés  et 
de  ses  joies.  Le  Ciel  est:  la  couronne  après  la  lutt  .  Sur  la  terre,  nous 
sommes  des  combattants  ;  nombreuses  sont  nos  difficultés,  continuels 
sont  nos  combats,   mais  après  la  lutte,  la  victoire,  le  royaume  et 
comme  rois,  nous  serons  couronnés.  Le  salaire  au  terme  de  la  journée» 
Que  sommes-nous  ?  Des  travailleurs  envoyés  au  champ  du  père  de> 
famille.  La  journée  de  notre  travail ,  c'est  cette  courte  vie  ;  si  elle  est 
bien  remplie  ,  arrive  ,  bon  et  fidèle  serviteur ,  viens  recevoir  ton  salaire 
et  entre  dans  la  joie  de  ton  Seigneur  !  Le  prix  de  la  souffrance.  Notre 
vie,  notre  terre,  c'est  une  vallée  de  larmes,  un  lieu  d'exil.  Que  de 
tristesses  !  Que  de  tribulations  !  Mais  il  suffit  de  bien  en  profiter ,  et 
après  la  Croix,  le  Ciel ,  VI ,  153-161.  —  Ce  qu'est  le  Ciel  par  rapport  à 
la  terre?  XI ,  16-18.  Par  son  Ascension  ,  J.-C.  nous  enseigne  le  terme 
auquel  nous  devons  aspirer ,  le  Ciel  ;  et  la  route  que  nous  devons  pren- 
dre pour  y  parvenir  ,  236-239.  —  Le  vrai  bonheur  est  au  Ciel ,  IV  ,  434- 
443.  —  Le  Ciel  et  l'Eucharistie ,  VIII ,  580,  581.  —  Le  Ciel ,  IX ,  423-446. 
De  même  que  la  séparation  d'avec  Dieu  et  la  perte  totale  des  biens  de 
Dieu  est  le  grand  supplice  des  réprouvés  ,  de  même  aussi  la  vision  de 
Dieu ,  la  ressemblance  avec  Dieu ,  constituent  la  véritable  béatitude 
des  saints.  En  quoi  consiste  cette  béatitude?  Longs  et  divers  dévelop- 
pements en  réponse  à  cette  question,  423-436.  De  plus ,  dans  la  vision 
de  Dieu  ,  vous  pourrez  satisfaire  la  soif  de  science  qui  vous  dévore. 
Quand  vous  posséderez  Dieu ,  vous  posséderez  toute  lumière ,  toute 
vérité  ;  toute  science  ,  science  active  ,  efficace  et  féconde  qui  régénère 
et  sanctifie  l'âme  ,  436-446.  —  Le  Ciel.  Le  désir  et  le  mérite  du  Ciel, 
X ,  462-470.  Pensée  et  désir  du  Ciel.  Désir  de  la  félicité  :  il  nous  instruit 
et  nous  détache  de  la  terre  .  il  nous  encourage.  Le  soldat.  La  mère  des 
Macchabées  et  le  dernier  de  ses  fils.  L'oubli  du  Ciel:  combien  il  est 
coupable,  463-466.  Mérite  du  Ciel.  Le  ciel  est  un  trésor,  une  place 
forte  ,  un  festin ,  une  couronne ,  un  salaire  ,  le  palais  du  roi  ;  à  tous  ces 
titres ,  il  faut  le  gagner.  Au  Ciel ,  il  n'y  a  personne  qui  ne  l'ait  mérité. 
On  ne  peut  partager  leur  gloire  sans  avoir  été  à  la  peine.  Un  commen- 
taire de  la  parole  du  Christ  :  Nescio  vos  :  les  exploiteurs  de  la  terre 
promise.  Caleb  et  Josué  ,  466-470.  (  Voir  •  ASCENSION.  ) 

CIMETIÈRE.  Dés  les  premiers  âges  du  christianisme  ,  le  cimetière  était 
considéré  comme  l'annexe  et  le  complément  de  l'Eglise  paroissiale.  De 
nos  jours  ,  par  esprit  anti-chrétien,  on  éloigne  de  l'Eglise  la  dépouille 
de  nos  morts ,  on  sépare  la  tombe  de  l'autel ,  1 ,  398 ,  399.  —  Allocution 
prononcée  au  cimetière,  VI,  597-607.  —  Discours  sur  un  cimetière. 
La  voix  de  la  mort  et  la  voix  des  morts ,  X,  514-519.  Domaine  de  la 
mort.  Empire  de  cette  souveraine.  Vraie  demeure  de  l'homme.  Vanité 
des  vanités.  Vanité,  la  gloire,  la  fortune,  la  science  ,  le  plaisir.  La 
mort  dit  encore  :  Je  viens  !  Je  surprends  ma  victime!  Je  suis  sans  pitié! 
514-516.  Dortoir  des  morts.  Le  cimetière  n'est  pas  un  charnier  de  chair 
humaine ,  c'est  le  champ  de  l'espérance.  Ce  que  disent  les  âmes  élues, 
les  damnées ,  les  âmes  du  Purgatoire.  Promesse  aux  morts.  Une  der- 
nière question  et  réponse,  Préparer  notre  éternité  et  penser  à  ceux  qui 
nous  ont  précédés ,  516-519. 

CITÉ.  Il  y  a  dans  ce  monde  deux  cités  :  la  cité  de  Dieu  ou  de  la  lumière 
et  la  cité  des  ténèbres ,  1 ,  80.  VI,  173.  XI,  252 .  253.  Dans  notre  XiX1" 
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siècle ,  les  deux  cités ,  celle  des  amis  et  celle  des  ennemis  de  J.-C.  se 
dessinent  avec  netteté  et  avec  éclat ,  I,  140,  141;  elles  ont  chacune 
leur  voix ,  560.  —  Marie  est  plus  belle  et  plus  élevée  que  la  cité  de  Dieu 
tout  entière  ,  161 ,  167.  —  Il  y  a  un  parallélisme  entre  la  cité  de  lumière 
et  la  cité  des  ténèbres ,  372. 

CIVILISATION.  L'Eglise  catholique  n'est  pas  l'ennemie  de  la  civilisation, 
1 ,  78.  Bienfaits  des  Papes  et  des  Evèques  pour  notre  civilisation,  21  ; 
72  ;  130.  II ,  508.  —  Civilisation  et  progrès  !  ce  sont  les  deux  mots 
fascinateurs  du  XIXme  siècle ,  1 ,  229.  —  La  civilisation  chrétienne. 
Quel  serait  aujourd'hui  l'état  de  la  société ,  si  le  christianisme  n'eût 
point  paru  sur  la  terre  ;  et  quel  il  serait  si  le  christianisme  disparaissait? 
IV,  98-111. 

CLARTÉ.  Ce  qu'est  cette  qualité  du  corps  des  élus?  XI,  293. 

CLERGÉ.  Menaces  qu'on  lui  fait  de  nos  jours  ,  1 ,  377.  —  Rôle  historique 
du  clergé  français  pendant  la  Révolution  :  il  demandait  des  réformes  ; 
sa  dignité  et  la  vente  des  biens  ecclésiastiques  ;  son  héroïsme  pendant 
la  persécution,  II ,  544-566.  Jusqu'où  irait  le  patriotisme  du  clergé  !  565. 

CLÉRICAL.  Signification  de  ce  mot;  honneur  à  qui  mérite  de  le  porter  ! 
VIII,  136, 137. 

CLOCHE.  La  voix  de  la  cloche,  VI,  262-285.  Une  cloche  pourtant,  c'est 
peu  de  chose  !  un  vase  métallique  ,  quelques  molécules  de  matières 
organisées  pour  rendre  quelques  sons  !  Oui ,  peu  de  chose  avant  sa 
bénédiction ,  mais  après ,  c'est  beaucoup  :  c'est  un  métal  auguste  et 
sacré  qui  devient  revêtu  d'un  ministère  et  d'une  fonction  sublimes. 
Quelle  est  cette  fonction?  C'est  d'être  une  voix  dans  l'Eglise  de  Dieu  , 
262-264.  Qu'est-ce  que  la  voix  de  la  cloche  ?  C'est  une  voix  qui  a  un 
retentissement  à  la  fois  fort  et  doux  ;  noble  comme  la  voix  d'une  reine 
et  tendre  comme  la  voix  d'une  mère  ;  c'est  une  voix  dont  l'origine 
historique  remonte  peut-être  à  S.  Paulin  de  Nôle  en  Campanie,  d'où 
alors  serait  venu  le  nom  de  Campana  donné  à  la  cloche.  Quelle  est 
surtout  la  fonction  propre  qui  est  faite  dans  l'Eglise  à  la  cloche  ?  C'est 
d'être  par  sa  voix  un  prédicateur ,  un  orateur ,  et  elle  est  en  effet  l'élo- 
quence du  peuple ,  et  ainsi  :  1°  Elle  instruit  ;  nous  l'entendons  et  elle 
nous  rappelle  le  mystère  de  l'Incarnation ,  le  Saint  Sacrifice  de  la  messe , 
le  baptême ,  la  première  communion ,  le  mariage  ,  nos  grandes  solen- 
nités ,  enfin  la  mort  !  2°  Elle  charme  à  la  fois  l'enfant ,  le  vieillard,  la 
mère  ,  le  laboureur,  le  pasteur,  le  poète,  le  jeune  soldat.  Paroles  de 
Napoléon  Ier.  3°  Elle  émeut  d'émotions  :  publiques,  au  jour  des  alarmes 
et  des  grandes  joies  ;  domestiques  ,  par  le  son  de  l'agonie  et  du  trépas  ; 
personnelles ,  par  l'annonce  de  la  mort  d'un  père  et  d'une  mère  ou  d'un 
proche  parent.  4°  Elle  convertit ,  et  ainsi  devient  véritablement  pour 
nous  un  apôtre  en  suscitant  dans  l'âme,  avec  ses  émotions ,  des  salu- 
taires frayeurs  ,  des  souvenirs  victorieux.  5°  Elle  unit,  car  elle  est  un 
chant  de  concorde  et  un  hymne  de  fraternité  en  étant  à  la  fois  la  voix 
de  la  grande  famille  chrétienne  ,  la  voix  de  la  maternité ,  c'est-à-dire 
la  voix  du  pasteur.  Que  la  cloche  soit  pour  nous  tous  ce  qu'elle  doit  être 
et  ce  qu'elle  est  :  la  voix  et  la  voie  du  Ciel  !  264-285.  —  Bénédiction  de 
cloche  ,  285-290.  La  cloche  est  :  la  voix  de  Dieu ,  pour  les  justes  comme 
aussi  pour  les  pécheurs.  Les  révolutionnaires  de  93  enlevèrent  les  clo- 
ches à  leur  destination  et  les  changèrent  en  bronze  homicide  pour  ne 
plus  entendre  parler  de  Dieu,  286,  287.  La  voix  de  la  Sainte  Eglise. 
Le  but  de  l'Eglise  catholique  n'est  autre  que  d'établir  le  règne  de  Dieu 
en  nous  ;  pour  cela  ,  elle  met  en  jeu  toutes  ses  ressources  :  et  les 
supplications  de  la  sainte  victime  de  l'autel  ,  et  la  prédication  des 
pasteurs ,  et  la  grâce  des  sacrements ,  et  la  pompe  et  la  majesté  des 
cérémonies  ;  mais  auell©  est  la  voix  de  toutes  ces  grandes  et  saintes 

XIII.  ÛUATRlà 
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choses  ?  la  cloche ,  287.  La  voix  de  la  paroisse.  C'est  en  effet  la 
paroisse  qui  unit  les  paroissiens  les  uns  aux  autres  ;  sans  elle  ,  plus  de 
liens  communs ,  tout  est  réduit  à  l'isolement  et  à  la  solitude  de  l'individu 
ou  de  la  famille  ,  et  les  actes  les  plus  importants  de  la  paroisse  sont 
inconnus  au  plus  grand  nombre  ;  avec  elle ,  au  contraire ,  tout  est 
publié  et  annoncé  jusqu'au  dernier  coin  du  village  ;  rien  ne  passe  ina- 
perçu. Elle  se  fait  l'écho  de  toutes  les  joies  et  de  toutes  les  tristesses , 
de  toutes  les  craintes  et  de  toutes  les  espérances.  Remerciements  et 
prière,  287-290.  —  Bénédiction  de  trois  cloches,  290-300.  Histoire  de 
la  cloche.  Son  origine  est  très  antique  :  chez  les  Juifs ,  le  grand  prêtre 
avait  à  sa  robe  des  clochettes  dont  le  bruit  annonçait  son  entrée  dans 
le  sanctuaire  et  sa  sortie.  L'origine  certaine  de  la  cloche  remonte  au 
Ve  siècle  et  a  eu  pour  auteur  S.  Paulin ,  évêque  de  Nôle  en  Campanie , 
d'où  la  cloche  portait  ces  noms  dans  le  moyen  âge  :  Nola,  Campana. 
Ce  fut  vers  l'an  409 ,  et  depuis  on  les  entend  sonner  en  Auvergne  environ 
vers  l'an  481  ;  à  Rome  et  à  Sens  en  610  ;  à  Jérusalem  avant  637  ;  et  au 
IXe  siècle  ,  en  Occident  et  en  Orient,  elles  avaient  déjà  envahi  toutes 
les  églises,  290-292.  La  cloche  avec  son  palais ,  que  ce  soit  une  tour 
ou  une  flèche  ,  exprime  toujours  le  triomphe  de  la  prière.  Les  ennemis 
de  J.-C.  l'ont  bien  compris  ,  car  chez  eux  la  cloche  a  été  proscrite  : 
témoin  l'Islamisme  et  les  Turcs.  Son  installation  par  exemple ,  en 
Algérie,  est  une  marque  d'affranchissement ,  un  signe  de  liberté  con- 
quise ,  et  même  au  point  de  vue  politique ,  la  cloche  est  un  drapeau  , 
292-295.  Mission  de  la  cloche.  Harmonies  de  la  cloche  avec  le  Ciel , 
avec  la  religion  ,  avec  l'Eglise  ,  avec  la  patrie  ,  avec  la  paroisse  ,  avec 
la  famille  ,  avec  les  mystères  de  la  vie  et  de  la  mort ,  avec  notre  être 
tout  entier.  Sa  mission  est  à  la  fois  religieuse  ,  sociale ,  domestique  et 
individuelle.  Son  ministère  tire  sa  grandeur  de  ce  qu'elle  est ,  comme 
la  voix  extérieure  de  l'Eglise  et  comme  une  des  mille  voix  de  Dieu 
même  :  par  exemple  ,  le  dimanche  ;  au  baptême  d'un  enfant  ;  au  jour 
de  la  première  communion  ;  au  jour  des  funérailles  ;  en  mainte  et 
mainte  circonstance  ,  elle  est  un  prédicateur  qui  nous  crie  à  toute 
heure  :  Sursum  corda  !  Ses  avantages  ,  ses   charmes ,  ses  souvenirs 

Eour  tous.  Paroles  de  Napoléon  Ier.  Explication  des  raisons  d'être  de  la 
énêdiction  de  ces  cloches.  L'Eglise  les  consacre  pour  les  élever  à  la 
hauteur  de  leur  mission  ,  pour  rendre  leur  voix  plus  sympathique  aux 
fidèles ,  plus  agréable  à  Dieu,  et  enfin  pour  les  protéger  par  le  respect 
d'un  caractère  saint  ,  contre  la  violence  et  la  profanation  ,  295-300. 
—  La  voix  des  cloches,  X ,  519-527.  La  voix  de  la  cloche  est  la  voix 
de  l'amitié.  Elle  nous  suit  partout  :  baptême ,  première  communion , 
consécration  du  lévite  et  de  la  religieuse ,  mariage ,  agonie ,  mort ,  après 
la  mort.  Pourquoi  Ton  aime  son  clocher?  520-522.  La  voix  de  la  cloche 
est  la  voix  de  la  fraternité.  Isolement  nécessaire  sans  la  cloche.  Union 
faite  par  l'harmonie  de  la  cloche  :  les  dangers ,  la  guerre  ,  le  Te  Deam. 
Un  accord  parfait ,  522-523.  La  voix  de  la  cloche  est  la  voix  de  la 
puissance.  Pouvoir  physique.  La  science.  Pouvoir  sur  les  démons.  Sa 
consécration  est  la  preuve  de  ces  pouvoirs ,  523 ,  524.  La  voix  de  la 
cloche  est  la  voix  de  la  grâce.  Les  voix  de  Dieu  dans  la  création.  Le 
pécheur  s'étourdit  et  ne  les  entend  plus.  La  cloche  se  fait  entendre 
malgré  lui.  Son  ministère  de  salut,  524-525.  La  voix  de  la  cloche  ,  écho 
d'une  mission.  Le  miracle  du  Jourdain.  L'autel  de  la  reconnaissance. 
Application.  La  cloche  est  un  mémorial ,  un  prédicateur ,  un  consola- 
teur, 525-527. 

CLOCHERS.  Ce  qu'ils  disent  ?  1 ,  314  ,  402.  Ils  sont  comme  un  sursum 
corda  ,  414.  Pourquoi  l'on  aime  son  clocher?  X,  522. 

CLOITRE.  Le  monde  le  tourne  en  ridicule  ;  il  a  pourtant  sa  raison  d'être, 
ses  grandeurs  et  ses  beautés,  VU ,  57. 
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CLOVIS.  Sa  touchante  conversion,  1 ,  123.  — Le  baptême  de  Clovis  a  ètê 
le  baptême  de  la  France ,  VII,  120;  III ,  155.  —  Trait  au  sujet  de  la 
Passion ,  son  cri  de  foi  militante  :  «  oh  !  que  n'êtais-je  là  avec  mes 
Francs  !»  152  ;  1 ,  123  ;  VII ,  122. 

CŒUR.  L'homme  n'est  grand  que  par  le  cœur ,  et  le  cœur  ,  c'est  la  mère 
qui  le  forme  et  le  développe,  I,  25,  45.  Le  cœur,  c'est  le  tout  de 
l'homme ,  147  ,  319  ;  ce  que  peut  l'homme  doué  d'un  grand  cœur ,  319. 
C'est  par  le  cœur  que  l'homme  est  grand  ,  IV ,  144.  Ce  qu'est  le  cœur 
en  nous  et  ce  qu'il  fait  ;  sa  souveraine  influence  ,  XII,  743.  Il  est  cause 
de  tout  mal  comme  de  tout  bien  ,  746 ,  747.  —  Le  cœur  de  toute  femme 
est  divisé,  I,  190.  —  Le  cœur,  c'est  un  vrai  labyrinthe,  439,  452.  Il 
faut  que  le  cœur  écoute  la  tète ,  450,  451.  Dans  toute  faute  ,  il  y  a  deux 
complices  :  le  cœur  et  le  corps  ;  or,  la  justice  demande  qu'ils  soient  l'un 
et  l'autre  également  châtiés  ,  474.  Notre  cœur  est  un  vaste  abîme  que 
rien  ne  peut  combler ,  sinon  l'Infini ,  II ,  490.  —  Donne-moi  ton  cœur  I 
C'est  la  demande  de  Jésus-Hostie ,  ne  le  refusons  pas ,  III ,  80-82.  —  Le 
cœur  où  l'amour  est  le  grand  moteur  des  hommes  et  des  sociétés ,  86. 
—  C'est  dans  le  cœur  que  naissent  les  premières  ombres  du  doute  ,  IV, 
143 ,  145 ,  147.  —  Sitôt  que  le  cœur  se  déprave ,  l'esprit  s'obscurcit , 
IX,  7 ,  8  ;  XI ,  76  ,  77  ;  101 ,  102.  —  Le  cœur  de  l'homme  blessé  par  le 
péché  originel  a  été  guéri  par  J.-C.  incarné  ,  XI,  24,  25.  —  L'incrédu- 
lité naît  dans  le  cœur ,  IV ,  143  ,  145,  147. 

COLÈRE.  Ce  qu'elle  est?  Ses  dangers.  Sa  gravité  .  II ,  128.  Ses  mauvais 
effets  ,  XI ,  717.  Sa  cause  ,  XII ,  222.  —  De  la  colère  ,  268-274.  Nature 
de  ce  péché.  De  deux  sortes  de  colère ,  l'une  bonne  et  l'autre  mauvaise. 
Dans  quels  cas  elle  est  bonne  et  permise  ,  quand  par  exemple  elle  est 
pour  défendre  la  gloire  de  Dieu,  alors  c'est  du  zèle;  dans  quels  cas  elle 
est  mauvaise  et  défendue  ?  Quand  par  exemple  elle  est  injuste  dans  le 
motif  qui  la  produit ,  ou  violente  dans  la  manière  dont  elle  est  exercée, 
soit  parce  que  vous  vous  y  livrez  sans  autorité ,  soit  parce  que  vous 
vous  y  abandonnez  avec  excès  :  soit  parce  que  vous  vous  fâchez  contre 
ceux  qui  ne  le  méritent  pas  ;  soit  parce  que  votre  fin  est  mauvaise  et 
perverse,  268-271.  Règles  pour  connaître  quand  la  colère  est  une  faute 
grave.  La  difformité  de  ce  péché  se  tire  de  trois  sources  :  la  première , 
du  côté  de  Dieu  ;  la  seconde,  du  côté  du  prochain  ;  la  troisième  ,  du 
côté  de  l'homme  colère  lui-même,  271-273.  Ses  dangereux  effets  :  elle 
donne  lieu  à  de  nombreux  péchés  :  péchés  intérieurs  ,  péchés  de  la 
langue  ,  péchés  d'action  ,  péchés  d'omission.  Ayons  une  juste  crainte 
de  ce  vice  funeste ,  273 ,  274.  —  Des  remèdes  contre  la  colère  ,  274-280. 
Ces  remèdes  sont  ou  positifs  ou  négatifs.  Les  remèdes  négatifs  consis- 
tent à  ôter  de  l'esprit  certaines  fausses  persuasions  qui  empêchent  de 
s'appliquer  sérieusement  à  la  détruire  ;  il  y  en  a  trois  principales  :  croire 
que  la  colère  est  en  nous  uniquement  un  défaut  de  caractère ,  et  non 
pas  un  vice  de  volonté  ;  ne  pas  se  faire  scrupule  de  la  colère  ,  sous 
prétexte  qu'elle  ne  dure  pas  longtemps  ;  s'excuser  sur  ce  que  l'adver- 
tance  n'est  pas  suffisante  puisque  la  colère  nous  aveugle  tellement  que 
nous  ne  savons  ni  ce  que  nous  disons  ,  ni  ce  que  nous  faisons  ,  275-277. 
Remèdes  positifs.  Etre  lent  à  la  colère  ,  réfléchir  avant.  Prévoir  nos 
occasions  de  colère  et  nous  prémunir  contre.  Aller  à  la  source  même 
du  mal  et  s'appliquer  à  mortifier  les  différentes  passions  qui  sont  le 
principe  de  la  colère ,  soit  l'amour-propre ,  la  cupidité ,  la  haine  et 
l'orgueil.  S'appliquer  à  l'humilité  et  à  la  douceur ,  277-280. 
COLLATION.  Règles  pour  la  collation  en  jours  de  jeûne  ,  XII ,  139. 

COLLÈGES.  Les  collèges  furent  l'œuvre  de  prédilection  de  S.  Ignace  de 
Loyola ,  1 ,  255 ,  256. 

COMBAT.  La  vie  chrétienne  est  un  combat ,  III ,  87 ,  484  ;  507-513  ;  VI, 
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155-157  ;  VII,  10  ;  X  ,  615  ;  XI ,  447.  —  La  défense  des  intérêts  catho- 
liques, VI,  440-457.  Caractère  et  physionomie  du  combat  chrétien.  Ce 
combat  n'est  pas  nouveau  !  C'est  le  combat  du  bien  contre  le  mal ,  de 
l'Eglise  contre  l'enfer ,  de  J.-C.   contre  Satan.  Quoi  d'étonnant  alors 
qu'au  signal  de  la  bataille ,  les  enfants  de  le  sainte  Eglise  et  les  amis 
du  Sauveur  se  lèvent ,  que  ceux  qui  ont  des  armes  s'en  servent,  et  qu'ils 
se  jettent  dans  la  mêlée  avec  tout  ce  que  Dieu  leur  a  donné  de  cœur, 
de  générosité  ,  d'intelligence  ,  de  savoir  ,   d'influence  et  d'argent  ?  442- 
446.  Son  importance  et  sa  nécessité.  Elle  est  telle  qu'il  ne  faut  rien 
craindre.  Vous  êtes  des  fous  !  peu  importe  !  Bienheureux  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice  !  Ayons  de  l'enthousiasme  pour  ce  combat  ; 
n'ayons  pas  peur  de  perdre  notre  temps  et  de  ne  pas  réussir  parce  que 
nous  sommes  le  petit  nombre.  Si  nous  sommes  moins  nombreux,  rai- 
son de  plus  pour  lutter  !  446-451.  Ses  moyens  et  sa  tactique.  Ils  sont 
multiples ,  mais  en  particulier  ,  il  faut  s'appliquer  à  fortifier  l'enseigne- 
ment religieux  à  l'anéantissement  duquel  des  fureurs  sans  nom  visent 
aujourd'hui ,  car  leur  but,  c'est  comme  ils  le  disent  :  chasser  la  religion 
de  l'école  et  même  de  la  famille  ;  il  faut  par  conséquent  encore  travail- 
ler   chacun  autant  que  faire  se  peut ,  à  la  conservation  et  au  perfec- 
tionnement de  la  famille  chrétienne.  Soyez  véritablement  une  société 
pour  la  défense  des  intérêts  catholiques;  ne  marchandez  pas  avec  Dieu; 
donnez-lui  une  vie  plus  chrétienne  encore ,  beaucoup  plus  de  piété , 
beaucoup  plus  de  temps ,  beaucoup  plus  d'argent  ,  beaucoup  plus  de 
vous-même ,    beaucoup  plus  de  votre   cœur  ;  n'hésitez  pas ,  car  qui 
prête  à  Dieu  reçoit  même  dès  ce  monde  le  centuple  !  451-457.  —  Com- 
bat chrétien ,  VIII ,  59-67 .  Le  chrétien  arrive  sur  la  terre  comme  un 
guerrier.  Le  champ  de  bataille.  Ce  qu'il  est  ;  qui  doit  y  entrer  ?  59 ,  60. 
Enjeu  de  la  bataille.  C'est  le  Ciel  ;  pourquoi  Dieu  a  voulu  nous  obliger 
â  la  lutte  ?  60  ,  61.  L'ennemi  du  chrétien.  Sa  puissance  ,  sa  malice  ,  sa 
ruse  ,  ses  auxiliaires ,  c'est  pourtant  un  ennemi  déjà  vaincu,  61-67. 
COMMANDEMENTS   Commandements  de  Dieu,   XI,   556-760;  XII, 
1-106.  Commandements  de   l'Eglise,    112-161.    Pouvoir   législatif  de 
l'Eglise  de  J.-C.  106-112.  Soumission  aux  commandements  de  l'Eglise, 
III,  274-281.  Voir:  (DÉCALOGUE.) 
COMMUNION.  Horreur  de  la  communion  sacrilège,  III,  13-16.  Bonheur 
d'une  bonne  communion,  ses  avantages:    union  intime  avec  J.-C.  ; 
source  de  vie  ;  semence  de  grâces  et  de  vertus  ;  remède  divin  ;  gage  de 
la  vie  éternelle  ;   germe   de  résurrection  et  d'immortalité ,  16-19.  — 
Exemple  de  dévotion  à  la  communion:   amour  et  désir  sincère,  XII, 
568.  —  La  communion,  IV,  531-548.  La  communion  est  l'acte  vital  par 
excellence  de  l'homme  chrétien  ;  en  quoi  consiste  cet  acte  vital  ?  Quels 
sont  ses  effets  dans  notre  nature  régénérée  ?  D'après  S.  Thomas ,  l'Eu- 
charistie répare,  soutient,  conserve,  accroît  notre  vie  surnaturelle  à  la 
manière  d'un  aliment.  D'où  il  suit  que  la  communion  est  à  notre  vie 
surnaturelle,  ce  qu'est  la  nutrition  à  notre  vie  physique.  L'homme  est 
,un  être  divin ,  fils  de  Dieu  par  la  grâce  ;  or,  un  fils  de  Dieu  doit  com- 
munier en  Dieu  ;  à  sa  vie  divine  il  faut  un  aliment  divin.  Comment 
VEucharistie  est  cet  aliment?  En  quoi  consiste  à  proprement  parler  la 
communion?  Communier,  c'est  travailler }  au  plus  intime  de  notre  être, 
à  nous  assimiler  la  vie  divine,  réellement  et  substantiellement  contenue 
dans  l'Eucharistie.  Comment  cette  assimilation  se  fait,  pour  ainsi  dire, 
en  sens  inverse  de  l'assimilation  naturelle  ;  et  cela ,  en  vertu  de  la  loi 
qui  régit  les  transformations,  531-539.    «   Je   suis  la  nourriture  des 
grandes  âmes  ;  croissez  et  vous  pourrez  me  manger  (S.  Aug.)  539.  La 
communion   étant  un  acte  transitoire,  comment  expliquer  cette  parole 
de  l'Apôtre  :  Vivit  in  me  Christus.  D'après  S.  Thomas ,  tous  les  effets 
que  produit  l'aliment  matériel  dans  nos  corjps,  le  Christ    noiyrritiire 
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divine ,  les  produit  dans  notre  vie  spirirituelle  :  d'où  il  suit  que  la  vie 
qui  nous  est  donnée  dans  l'Eucharistie  peut  être  considérée  sous  deux 
aspects  :  et  dans  ses  rapports  avec  le  monde  inférieur  qui  conspire 
contre  notre  être  divin;  de  ce  côté,  elle  est  une  force  de  résistance  aux 
envahissements  de  la  mort;  la  mort ,  c'est  le  péché.  Comment  l'Eucha- 
ristie répare  et  prévient  les  désastres  du  péché  ?  et  dans  ses  rapports 
avec  le  monde  supérieur  qui  nous  attire  pour  consommer  notre  perfec- 
tion; de  ce  côté,  elle  est  un  vigoureux  et  joyeux  élan  de  notre  être 
divin  vers  l'union  suprême  qui  doit  l'achever  et  la  béatifier  éternel 
lement.  Élan  donné  aux  vertus  par  l'Eucharistie.  L'ardeur  de  l'amour, 
voilà  le  grand  effet  de  l'Eucharistie.  Comment  l'amour  délecte  dans  ce 
sacrement?  Quelques  mots  sur  la  part  de  notre  corps  dans  la  commu- 
nion, 539-549.  La  communion,  VIII,  617-625.  Il  faut  communier.  La 
vie  a  besoin  d'aliment.  La  nourriture  des  âmes,  c'est  l'Eucharistie. 
Combien  le  cœur  est  faible  sans  cela  !  Le  prophète  Elie.  Le  désert  de> 
la  vie.  Ea  foi  parle  par  la  voix  du  Sauveur,  le  précepte  divin  de  la 
communion.    La  foi   parle  par  les  exemples   des   fidèles  :   premiers 
chrétiens,  les  martyrs ,  la  communion  à  travers  les  siècles.  Les  excuses 
contre  le  précepte,  617-621.  Quand  faut-il  communier?  La  première 
communion  :  elle  est  encore  en  honneur.  La  communion  pascale  :  elle 
est  abandonnée.  L'inconséquence  de  ceux  qui  la  délaissent  :  ils  en  ont 
plus  besoin  que  jamais.  Les  vrais  raisons  de  cette  indifférence.  Le  saint 
Viatique.  La  dernière  lutte.  Le  prêtre  et  le  malade.  La  cloche  d'agonie  : 
ce  qu'elle  fait,  ce  que  J.-C.  vient  faire  chez  un  malade,  621-625.  — 
Avant  la  communion.  La  communion  c'est  le  ciel  descendant  dans  les 
cœurs.  Pureté  qu'il  faut  pour  le  Ciel.  Confiance  :  la  communion  est  un 
remède  beaucoup  plus  qu'une  récompense.  Foi  :  mystères  profonds  de 
la  communion  ,  la  parole  de  Dieu  ;  mystères  semblables  dans  la  nature  : 
le  Verbe  de  l'homme  et  le  Verbe  de  Dieu.   Charité:   la  création,  la 
rédemption,  l'Eucharistie.  Amour  divin  dans  ces  trois  mystères.  Toute 
distance  entre   Dieu  et  la  créature   s'efface  par   la   communion.    La 
Jérusalem  céleste  et  notre  âme  après  la  communion.  Le  Pélican.  Sei- 
gneur, vous  savez  que  je  vous  aime,  650-656.  —  Avant  la  communion, 
IX,  246-259.  Analogie  créée  par  Dieu  lui-même  entre  la  nourriture  de 
l'âme  et  la  nourriture  du  corps.  Il  faut  manger  pour  vivre,  mais  pour 
bien  vivre ,  il  faut  bien  manger.  Dans  quel  état  faut-il  être  ?  Quelles 
dispositions  faut-il  avoir  avant  la  communion?  La  nourriture  doit  être 
prise ,  élaborée ,  assimilée  par  un  organisme  vivant.  Donc  il  faut  vivre 
de  la  grâce  avant  la  communion.  Sans  la  grâce,  non  seulement  la 
communion  est  inutile ,  elle  est  sacrilège ,  247.  Dispositions.  Agitations 
violentes  et  états  fiévreux  nuisant  à  la  nutrition  du  corps.  Il  en  est  de 
même  pour  la  nutrition  de  l'âme.  Il  lui  faut  une  préparation  d'apaisement 
et  de  purification  ;  c'est  la  disposition  éloignée.  Prochainement ,  l'âme 
doit  mettre  en  œuvre  les  saintes  énergies  et  les  divins  ferments  qui 
saisissent  la  nourriture  eucharistique,  et  travaillent  à  cette  mystérieuse 
assimilation  par  laquelle  nous  entrons  dans  le  Christ  et  vivons  de  sa 
vie.  C'est  :  la  foi ,  l'humilité ,  le  repentir ,  le  désir  amoureux.  L'efficacité 
de  notre  union  sacramentelle  avec  Dieu  dépend  de  ces  dispositions* 
Préparons-nous  y  donc  !  255-259.  —  Le  devoir  de  la  communion,  IXf 
234-246.  Entre  toutes  les  visites  que  N.-S.  réclame  de  nous,  il  en  est 
une  plus  familière  et  plus  intime ,  en  laquelle  il  veut  nous  mettre  en 
possession  du  plus  grand  de  tous  les  biens,  de  lui-même:   c'est  la 
communion.  Nous  y  sommes  obligés  par  une  loi.  Lettre  de  cette  loi. 
Précepte  de  J.-C.  Comment  il  a  été  compris  par  les  fidèles  de  la  primi- 
tive Église.  L'Eucharistie,  pain  quotidien.  Décadence.  Loi  de  l'Eglise' 
au  IVe  concile  de  Latran  confirmée  par  le   concile  de  Trente.  Les 
abstentionnistes,  Prétextes.  ;  indignité ,  manque  de  foi ,  doute  uositifr 
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Véritables  raisons  indiquées  dans  l'Évangile  du  festin  :  désir  de  l'agran- 
dissement ou  l'ambition;  préoccupation,  agitation  des  affaires;  attache- 
ment désordonné ,  passions  honteuses.  Lâcheté  et  ingratitude  de  ceux 
qui  repoussent  les  avances  du  père  de  famile  ;  comment  ils  en  seront 
punis  235-242.  Esprit  de  la  loi.  Quand  une  obligation  nous  est  imposée 
pour  notre  plus  grand  bien,  on  doit  avoir  égard  aux  intentions  du 
législateur  qui  sont  l'esprit  de  la  loi.  Intentions  de  l'Église.  En  fixant 
un  minimum  de  réfection  spirituelle,  elle  ne  préjuge  ni  des  circon- 
stances, ni  des  états  dans  lesquels  la  communion  peut  devenir  acciden- 
tellement obligatoire.  Quels  sont  ces  circonstances  et  ces  états  comparés 
à  l'enseignement  de  l'Église  ?  Bien  loin  de  vouloir  restreindre  par  sa 
loi  notre  alimentation  spirituelle,  l'Église  ne  demande  qu'à  la  multi- 
plier. Comment  elle  a  manifesté  ses  intentions  à  cet  égard?  Appel  à 
ceux  qui  veulent  se  préserver  du  péché  et  à  ceux  qui  ont  le  noble  désir 
du  progrès  spirituel  et  de  la  perfection,  242-246.  —  Après  la  communion, 
IX ,  259-270.  Mystérieux  travail  de  l'Ame  sur  la  nourriture  eucharis- 
tique;  sage  conduite  qu'elle  doit   tenir  pour  en  conserver  la  divine 
vertu,  tout  cela  est  compris  dans  le  langage  de  la  piété  chrétienne, 
sous  ce  vocable  :  l'action  de  grâces.  Comment  doit  se  faire  l'action  de 
grâces  après  la  communion?  Comment  doit-elle  se  prolonger  dans  la 
vie  chrétienne.  Loi  de  la  reconnaissance.  L'action  de  grâces  est  due 
à  tous  les  bienfaits  de  Dieu;  combien  plus  au  suprême  bienfait  qui 
nous  donne  à  exploiter  la  source  de  tous  les  biens!  L'Eucharistie 
somme  des  dons  divins.  L'action  de  grâces  est  une  fonction  vitale  en 
même  temps  qu'un  devoir  de  reconnaissance  ;  c'est  la  digestion  d'un 
aliment  divin.  Elle  se  fait:  par  l'adoration  recueillie  ;  par  le  remercie- 
ment :  Magnificat ,  Benedieite;  parla  donation  de  nous-mêmes;  par  la 
résolution  généreuse  qui  immole  en  nous  tout  ce  qui  déplait  à  Dieu  ; 
par  l'humble  et  fervente  demande  qui  aspire  toutes  les  grâces  dont  la 
chair  sacrée  du  Sauveur  est  l'inépuisable  source ,  259-265.  On  n'a  pas 
encore  rempli  tous  ses  devoirs  à  l'égard  d'un  bienfaiteur  lorsqu'on  lui 
a  dit  un  respectueux  et  tendre  merci  ;  il  faut  savoir  profiter  de  ses  dons. 
Perdre,  presque  au  sortir  de  la  Sainte  Table,   l'honneur  et  la  divine 
vertu  de  la  communion,  c'est  de^  l'ingratitude.  Exemple  de  cette  ingra- 
titude dans   le   mystère   que   l'Église   nous   rappelle  aujourd'hui  ;   la 
défection  des  Apôtres.  Combien  nous  sommes  plus  coupables  qu'eux  ! 
Facilité  avec  laquelle  nous  perdons  le  fruit  de  nos  communions.  Le 
chrétien  qui  comprend  la  grandeur  et  le  prix  d'une  communion  prolonge 
son  action  de  grâces  :  en  s'appliquant  à  conserver  en  lui  la  vie  divine 
et  en  manifestant  cette  vie  divine  par  les  transformations  de  sa  propre 
vie.  Quand  il  sent  s'épuiser  la  force  d'une  communion ,  il  communie 
encore.  Il  fait  de  la  communion  l'action  de  grâces  de  la  communion , 
.  265-270.  De  l'obligation  de  communier  et  des  dispositions  nécessaires 
pour  bien  communier,  XII,   535-540.  Obligation  de  communier.  La 
communion  est  nécessaire  de  nécessité  de  précepte.  Preuves.  Quand  ce 
précepte  oblige-t-il?  A  la  mort,  de  temps  en  temps  pendant  la  vie  et 
chaque  année  au  moins  une  fois  à  Pâques ,  535  ,  536.  Dispositions  que 
la  sainte  communion  exige.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  unes  regardent 
le  corps  :  être  à  jeun  depuis  minuit,  c'est  nécessité  ;  propreté  extérieure, 
propreté  extérieure,  c'est  convenance.  Les  autres  dispositions  regardent 
l'âme  :  elles  demandent  et  la  vie  de  l'âme  et  la  santé  de  l'âme,  536-540. 
—  De  la  ferveur  requise  pour  communier,  XII,  547-554.  Pour  commu- 
nier fructueusement ,  il  faut  une  ferveur  qui  comprenne  deux  choses  : 
purifier  son  âme  de  toute  affection  au  péché  même  véniel  ;  et  l'orner  de 
vertus,  soit  dans  le  temps  qui  précède  la  communion  par  des  actes  de 
foi,  d'adoration ,  de  crainte,  de  confiance  et  de  parfait  amour  :  soit  dans 
le  temps  qui  la  suit  immédiatement  par  des  actes  d'admiration,  de 
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reconnaissance  et  de  demande.  —  Des  effets  de  la  sainte  communion, 
XII,  554-561.  Il  y  en  a  deux  :  l'un  général  et  l'autre  particulier.  Effet 
général  :  il  augmente  en  nous  la  grâce  sanctifiante.  Effet  particulier  : 
il  nourrit  notre  âme  ,  il  est  le  pain  de  vie.  Comparaison  entre  les  divers 
effets  du  pain  matériel  pour  notre  corps  et  de  l'Eucharistie  pour  notre 
âme.  Inappréciables  avantages  de  la  communion  en  viatique.  Pourquoi 
les  effets  de  la  sainte  Eucharistie  ne  sont-ils  pas  plus  visibles  dans  les 
âmes?  Réponse  et  conclusion.  Trait  historique.  Effets  de  la  communion. 

COMMUNION  DES  SAINTS.  VI,  551-560.  En  quoi  elle  consiste  ?  C'est 
l'union  des  Saints  entre  eux  :  triomphant  dans  le  Ciel ,  expiant  au 
Purgatoire  et  combattant  sur  la  terre.  Fondements  sur  lesquels  ce 
dogme  repose  :  sur  le  principe  rationnel  de  solidarité  ;  sur  les  affirma- 
tions de  la  foi.  S.  Paul.  C'est  la  tète  qui  enrichit  le  corps  de  ses  dons 
et  la  tète  de  l'Eglise ,  c'est  le  Christ  ;  sur  les  manifestations  de  la  vie 
liturgique  de  l'Eglise ,  552-556.  Caractères  distinctifs  de  ce  dogme 
et  ses  consolations.  La  prière  qui ,  comme  un  cantique  nous  fait 
célébrer  à  nous  ,  saints  de  la  terre ,  la  puissance  des  saints  du  Ciel , 
nous  unit  ainsi  à  eux  comme  aux  saints  du  Purgatoire  ;  mais  notre 
prière  alors  pour  eux  se  change  en  gémissements  de  douleur  et  en  hymne 
d'expiation.  La  précieuse  réciprocité  des  services  qu'ils  nous  rendent 
en  échange  des  prières  que  nous  leur  adressons.  Cette  union  commencée 
par  la  foi  sur  la  terre  ,  entre  nous  et  les  saints  du  Paradis ,  sera  d'une 
éternelle  durée  au  Ciel ,  556-560.  —  Son  existence  dans  l'Eglise  catho- 
lique ;  c'est  là  qu'est  la  vraie  liberté  ,  la  vraie  égalité  ,  la  vraie  frater- 
nité, VIII,  47,  48.  —De  la  communion  des  Saints,  XI,  274-280.  Ce 
qu'est  la  communion  des  Saints  dans  le  corps  mystique  de  l'Eglise. 
Comparaison  de  cette  communion  avec  celle  qui  existe  entre  les  diffé- 
rents membres  du  corps  humain.  Tous  les  fidèles  sans  distinction  ne 
peuvent  pas  participer  aux  biens  spirituels  de  l'Eglise.  Pour  y  avoir 
part  il  ne  faut  pas  être  pécheur ,  il  faut  être  juste ,  avoir  la  charité  et 
la  grâce  sanctifiante  :  c'est  la  communion  des  saints ,  274-276.  Tous 
les  fidèles  qui  participent  à  cette  communion  des  saints  ,  n'y  participent 
pas  également  et  au  même  degré.  Cette  part  est  toujours  proportionnée 
aux  dispositions  plus  ou  moins  parfaites  de  chacun.  Cette  communion 
des  Saints  qui  existe  entre  les  membres  de  l'Eglise  militante ,  existe 
aussi  entre  nous  et  l'Eglise  triomphante ,  entre  nous  et  l'Eglise  souf- 
frante. Explications  et  preuves  de  cette  communion  :  les  Saints  au 
Ciel  sont  nos  intercesseurs  ,  nos  protecteurs  et  nos  avocats  auprès  du 
trône  de  Dieu.  Et  ce  que  les  Saints  du  haut  du  Ciel  sont  pour  nous, 
nous  ,  nous  le  sommes  sur  la  terre  pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Triple 
conclusion  pratique.  Etre  en  état  de  grâce  et  de  ferveur  pour  participer 
et  avec  plus  d'abondance  aux  mérites  des  autres.  Honorer  les  Saints 
et  recourir  à  leur  intercession.  Soulager  de  toutes  nos  forces  les  âmes 
du  Purgatoire  afin  que  nous  recevions  plus  tard  aussi  nous-mêmes  des 
secours  abondants ,  276-280. 

COMMUNION  FRÉQUENTE.  Elle  fut  proscrite  par  l'atroce  hérésie  du 
Jansénisme,  I,  152.  —  Raisons  qui  nous  invitent  à  la  communion 
fréquente;  ses  avantages,  III,  586.  —  La  Sainte  Eucharistie  est  le 
pain  quotidien  de  l'âme,  XI,  422,  423.  —  Communion  fréquente,  VIII, 
625-633.  Le  désir  du  Sauveur.  Combien  il  est  ardent  :  l'institution  de 
l'Eucharistie  en  est  la  preuve.  J.-C.  choisit  ce  qu'il  y  a  de  plus  vulgaire:- 
le  pain.  Il  donne  à  ses  prêtres  un  pouvoir  illimité  ;  il  se  donne  en  tous 
lieux,  625-627.  L'intention  de  l'Eglise.  L^s  docteurs.  L'exemple  des 
fidèles.  Le  vœu  du  saint  Concile  de  Trente,  627,  628.  Les  besoins  de 
notre  âme ,  628-631.  Pratique  de  la  communion  fréquente.  Eviter 
"excès  dans  la  préparation  :  le  scrupule.  Eviter  le  défaut  :  routine, 
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affection  au  péché  mortel ,  au  péché  véniel ,  fruit  d'une  communion 
fréquente,  631-633. 

COMMUNION  PASCALE.  Invitation  obligatoire  à  la  communion  pas- 
cale; obstacles  et  prétextes  qui  empêchent  de  l'accepter,  II,  117-120. 
Châtiments  de  ceux  qui  ne  répondent  pas  à  cette  invitation  ,  179-183. 

—  On  n'en  veut  plus  !  pourquoi  ?  VIII ,  622,  623.  —  Allocution  pour  la 
communion  pascale  sur  ces  paroles  :  Sanctum  quoque  Paraclitum 
Sgiritum ,  IX,  220-223  et  sur  ces  paroles:  Per  singulos  dies ,  benedi- 
cimus  te ,  284-287.  —  Confession  annuelle  et  communion  pascale ,  XII, 
151-158.  La  confession  et  la  communion  sont  de  précepte  divin.  Origine 
et  histoire  de  ces  commandements.  Substance  du  précepte  de  la  confes- 
sion ;  substance  du  précepte  de  la  communion  :  A  quel  âge  est-on 
obligé  de  recevoir  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ?  Quelques  réflexions 
pratiques  à  ce  sujet.  A  quelle  époque  de  l'année  ce  précepte  oblige-t-il? 
A  Pâques ,  et  chacun  dans  sa  paroisse.  Observations  :  une  confession 
ou  une  communion  sacrilège  ne  pourraient  évidemment  point  remplir 
le  précepte.  Une  confession,  une  communion  par  an,  c'est  le  strict 
obligatoire,  aussi  l'Eglise  dit-elle:  au  moins,  et  insinue  parla  son 
désir  que  nous  nous  approchions  de  ces  sacrements  plus  souvent. 

COMMUNION  SACRILÈGE.  Ses  horreurs,  III,  13-16,  mépris  de  Dieu, 
ingratitude ,  trahison ,  outrages ,  déicide  ;  le  châtiment  de  ce  sacri- 
lège ,  14-16.  —  Sa  gravité ,  IX ,  247-254.  —  Enormité  du  sacrilège, 
XII,  540-547.  (Voir  SACRILÈGE). 

COMPAGNE.  Diverses  significations  de  ce  mot ,  1 ,  53. 

COMPASSION.  Discours  sur  l'œuvre  des  écoles  de  la  Compassion  ou 
des  petits  vagabonds.  Beautés  et  but  de  cette  œuvre,  II ,  449-45  '. 

COMPENSATION.  Sa  nature.  Règles  sur  la  compensation,  XI,  743,744. 

COMPLIMENTS  :  d'un  prédicateur  à  un  évêque,  III,  145;  IV,  248,  455; 
VII,  6,  7,  62,  115  ,  1 .6,  407,  529,  566.  —  A  l'auditoire  diversement 
composé ,  IV ,  201 ,43,  434 ,  587  ;  V ,  375  ;  VI ,  300 ,  301 ,  389 ,  390  ; 
VII ,  128  ,  262  ,  416,  5oJ.  —  Sur  la  générosité  pour  l'exciter  encore, 
IV,  209  ;  VI ,  390.  —  A  la  Très  Sainte  Vierge  ,  IV  ,  455.  —  A  plusieurs 
êvèques ,  475.  —  A  des  enfants ,  486,  490.  —  de  Bossuet  à  la  Reine- 
mère.  V,  317.  —  Remerciements  à  des  donateurs ,  VI,  288  ,  289.  —  A 
deux  époux,  320,  321.  —  A  un  cardinal,  408;  VII,  92,  128,  634,  635. 

—  Aux  Dames  de  l'œuvre  apostolique,  VI,  426.  — A  des  hommes  du 
congrès  catholique,  475,  476.  —  Aux  donateurs  d'une  cloche,  X,  526, 
527.  —  Honneur  et  merci  à  la  sainte  Armée  de  l'adoration  perpétuelle, 
IX,  234. 

CONCESSIONS.  Les  concessions  et  les  compromis  sont  un  des  carac- 
tères de  notre  siècle,  I,  36;  —  non  seulement  cette  voie  est  infruc- 
tueuse ,  mais  elle  est  périlleuse ,  69,  70;  —  les  parents  en  usent  bien 
à  tort  à  l'égard  de  leurs  enfants  ,  572.  —  Il  est  des  concessions  que 
l'Eglise  peut  faire,  et  d'autres  qu'elle  ne  peut  pas  faire,  II,  601,  602. 
IV,  419,  421.  —  Pas  de  concessions  !  Loin  d'être  utiles,  elles  sont 
nuisibles,  VIII,  58. 

CONCILES.  Coup  d'œil  historique  sur  les  conciles  œcuméniques,  IV, 
57.  —  Sur  le  Concile  de  Nicée,  58,  62,  64-68.  —  Sur  les  conciles: 
de  Constantinople  ,  d'Ephèse ,  de  Chalcêdoine  ,  71-73  ;  du  Vatican  , 
74,  80,81. 

CONCORDAT.  Le  Concordat  fut  pour  l'Église  le  point  de  départ  d'une 
nouvelle  ère  de  régénération  et  dévie.  Sans  ce  Concordat,  la  religion 
catholique  ne  serait  jamais  redevenue  le  cul  te  officiel  de  la  France. 
De  ce  côté  du  moins ,  gloire  à  son  auteur,  Napoléon  Ier!  I,  129,  130. 
Qu'est-ce  que  le  Concordat?  Ce  qu'il  faut  penser  des  articles  organiques? 
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Avantages  du  Concordat  pour  la  société  civile  et  pour  la  société  reli- 
gieuse, II,  599-623. 

,ONCUPISCENCE.  L'homme  est  dévoré  par  les  trois  concupiscences  on 
fièvres  de  l'orgueil,  du  sensualisme  et  de  la  cupidité.  J.-C.  est  son 
médecin,  X,  270-280.  —  J.-C.  par  sa  naissance  a  voulu  combattre  la 
triple  concupiscence  des  richesses,  des  plaisirs  et  des  honneurs,  XI, 
195,  196.  —  La  source  de  toutes  nos  tentations  est  la  triple  concupis- 
cence de  la  chair,  du  monde  et  du  démon  ,  445,  446.  La  concupiscence 
est  le  mal  de  la  volonté,  457.  (Voir  NOËL.) 

CONDITIONS.  L'inégalité  des  conditions  est  une  des  objections  contre 
la  Providence.  Réponse ,  VIII ,  265-268.  —  L'inégalité  des  conditions 
est  devenue  une  question  sociale ,  IX  ,  157  >  158.  —  Leur  diversité  : 
quatre  classes,  XI,  737. 

CONDUITE.  Les  actes  de  la  conduite  sont  toujours  l'écho  des  idées  e! 
des  sentiments  dont  l'esprit  et  le  cœur  sont  remplis ,  IV ,  381. 

CONFÉRENCES  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL.  Leur  but,  III,  5Ô2 
Leur  grande  et  leur  véritable  mission,  527.  Leur  origine  et  leur  excel 
lence  ,  VI,  458.  —  Retraite  aux  conférences  de  S.  Vincent  de  Paul, 
III,  480-547.  Qu'est-ce  que  la  retraite?  480.  Respect  du  pauvre,  487, 
Esprit  d'intelligence,  493.  L'aumône  spirituelle,  500.  Don  de  force, 
506.  Le  zèle  ,  513.  Don  de  crainte,  520.  Visite  des  pauvres ,  527.  Don 
de  piété ,  533.  Joies  du  zèle  et  de  la  charité ,  540, 

JONFESSEUR.  Sur  le  choix  d'un  confesseur,  XII ,  512-519.  Réflexions 
pratiques  sur  ce  choix  ;  il  faut  l'avoir  fixe  et  stable  et  s'en  tenir  à  un 
seul.  Importance  d'avoir  à  la  mort  le  confesseur  que  nous  avons  eu 
pendant  notre  vie.  Suites  funestes  du  mauvais  choix  d'un  confesseur. 
Comment  et  à  quelles  marques  peut-on  connaître  ce  confesseur  habile^ 
Aux  doctrines  qu'il  enseigne ,  à  la  vie  qu'il  mène ,  à  la  réputation  dont 
il  jouit,  aux  bons  résultats  qu'il  obtient  dans  ses  pénitents.  Puis, 
prière  fervente  pour  que  Dieu  vous  éclaire  dans  ce  choix  ,  512-516.  On 
ne  veut  point  des  confesseurs  rigoristes  et  pourtant  l'esprit  de  J.-C. 
et  l'esprit  de  son  Evangile  sont  un  esprit  de  rigueur.  Du  bon  choix  d'un 
bon  directeur  dépend  notre  salut  éternel  ;  n'épargnons  rien  donc  pour 
faire  ce  bon  choix  ,  afin  qu'après  nous  avoir ,  comme  un  ange  gardien 
dirigés  sur  la  route  de  *w>.tte  vie  ,  il  nous  conduise  sûrement  au  Ciel  1 
516-519 

CONFESSION.  Sans  confession ,  nos  péchés  quelquefois  peuvent  nous 
être  pardonnes,  mais  sans  repentir ,  jamais  1  I,  465.  A  la  bonne  confes- 
sion, il  faut  donc  :  le  repentir,  462,  l'examen  de  conscience,  460-462 
et  l'esprit  de  foi,  458,  459;  et  alors,  la  confession  est  lumière,  452- 
455  ;  force  ,  455-457  et  transformation ,  457 ,  458.  —  Des  quatre  qualités 
de  la  confession  contenues  dans  css  paroles  du  Sauveur  au  lépreux  :  Va; 
te  montrer  aux  prêtres ,  II,  31.  —  Ses  bienfaits,  IV,  148.  Elle  est  uni 
des  moyens  efficaces  pour  obtenir  la  pureté  de  conscience,  III,  25.  — * 
Nécessité  de  la  confession,  VI,  576-597.  Le  repentir  ne  justifie  qua 
lorsqu'il  est  parfait.  Dieu  veut  bien  cependant  se  contenter  d'une  contrit 
tion  imparfaite ,  mais  en  revanche ,  il  demande  l'accusation  de  nosJ 
fautes  faite  à  celui  qui  doit  nous  pardonner  en  son  nom.  Dieu  veut  qu'ont 
se  confesse.  Nous  n'avons  pour  nous  en  dispenser  que  de  mauvaises; 
raisons  à  lui  opposer.  C'est  par  son  divin  Fils  J.-C.  que  Dieu  nous 
impose  à  tous  l'obligation  de  révéler  confidentiellement  les  secrets  da' 
nos  consciences.  Paroles  de  l'institution.  Examen  et  discussion  de  ces- 
paroles.  Comment  on  en  déduit  la  nécessité  de  l'aveu  singulier  et  précis: 
des  péchés.  Sans  cet  aveu  en  effet,  le  pouvoir  de  remettre  ou  de  retenir 
les  péchés  f  confié  par  J.-C.  à  ses  prêtres^  u'est  (nie  bouffonnerie  et 
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charlatanisme.  Cette  conclusion  n'est  pas  le  fruit  de  l'interprétation 
privée,  mais  de  l'interprétation  unanime  de  dix-huit  siècles.  Témoi- 
gnages. En  l'absence  de  ces  témoignages,  la  possession  et  l'exercice  du 
pouvoir  de  l'Eglise  sur  les  consciences  suffisent  à  prouver  la  divinité  de 
la  confession.  Impossible  en  effet  d'expliquer  l'existence  de  la  confession 
dans  l'Eglise  par  une  irruption  soudaine  ou  par  les  progrès  d'une  lente 
et  adroite  insinuation ,  576-588.  Si  la  volonté  de  Dieu  est  manifeste , 
pourquoi  tant  d'abstentions?  L'homme  est  fertile  en  inventions  quand 
il  s'agit  d'expliquer  sa  désobéissance  aux  préceptes  divins.  U  y  a ,  dit-on , 
des  raisons  majeures  qui  expliquent ,  justifient  même  l'abstention  de 
tout  homme  qui  se  respecte.  Deux  sortes  déraisons  :  celles  que  l'on  dit 
et  celles  que  l'on  ne  dit  pas.  La  première  des  raisons  que  l'on  dit,  c'est 
que  la  confession  fait  violence  à  la  nature  ;  les  protestants  l'ont  bien 
appelé©  le  bourreau  des  âmes.  J.-C.  auteur  des  institutions  catholiques , 
ne  peut  violenter  la  nature.  Dans  le  fait ,  il  y  a  dans  le  cœur  humain 
une  tendance  à  l'épanchement  ;  l'épanchement  est  la  racine ,  aussi  bien 
que  la  plus  consolante  manifestation  de  l'amitié.  Comment  une  nature 
honnête  est  soulagée  par  l'aveu  d'un  péché  ?  Avant  de  passer  à  l'état 
d'institution  chrétienne  et  de  devoir  indispensable  an  salut ,  la  confes- 
sion était  partout  connue  ,  prêchée  et  librement  pratiquée.  J.-C.  n'a  pas 
violenté  la  nature  ,  mais  il  l'a  prise  sur  le  fait  et  élevé  un  de  ses  besoins 
à  la  dignité  d'un  rite  sacramentel.  On  objecte  que  la  confession  avilit 
l'homme.  Réponse  à  cette  objection.  On  objecte  qu'il  est  répugnant  de 
faire  de  notre  vie  intime  la  pâture  de  la  curiosité  d'un  homme ,  et  de 
livrer  ses  plus  redoutables  secrets  à  la  merci  de  ses  indiscrétions. 
Ridicule  de  cette  objection.  Comment  le  prêtre  se  transfigure  dans  ses 
rapports  intimes  avec  les  âmes.  Il  n'y  a  rien  à  craindre  de  son  cœur  et 
de  ses  lèvres  purifiés  par  la  charité.  En  finissant ,  examen  des  raisons 
que  l'on  ne  dit  pas  :  combien  elles  sont  honteuses  !  Il  faudra  se  confesser 
au  jugement  de  Dieu  ;  folie  de  ne  pas  prévenir  cette  redoutable  confes- 
sion ,  588-597.  —  Divinité  de  la  confession ,  X,  5-14.  Ce  sont  les  prêtres 
qui  ont  inventé  la  confession  ,5,6.  C'est  le  concile  de  Latran  ,6,7. 
Les  prêtres  n'ont  pas  pu  et  ils  n'ont  pas  voulu  établir  la  confession , 
7-10,  Les  prêtres  sont  curieux  et  dominateurs  ,  10 ,  11.  Qui  a  établi  la 
confession?  11-14.  —  Loi,  utilité ,  facilité  de  la  confession ,  14-23.  Loi 
de  la  confession  ,  14, 15.  A  quoi  sert  la  confession?  15-18.  Ceux  qui  se 
confessent  ne  valent  pas  mieux  que  les  autres  ,  18 ,  19.  C'est  trop  diffi- 
cile ,  19-23.  —  Avantages  de  la  confession,  23-33.  La  confession  est  la 
lumière  de  l'homme,  23-27.  La  confession  est  la  force  de  l'homme, 
27-30.  La  confession  est  la  gloire  de  l'homme ,  30-33.  —  Confession. 
Sentiments  et  actes  du  pénitent,  33-43.  Sentiments  du  pénitent ,  33-36. 
Actes  du  pénitent,  36-43.  —  Confession.  Aveu  des  fautes  et  des  tenta- 
tions, 48-52.  Aveu  des  fautes  graves,  44-47.  Aveu  des  fautes  vénielles, 
47-50.  Aveu  des  tentations ,  50-52.  —  Nécessité  ,  justice  et  utilité  de  la 
confession,  XII ,  441-449.  Ce  que  c'est  que  la  confession?  La  nécessité 
de  la  confession  ressort  de  son  institution  même  par  J.-C.  et  elle  est 
fondée  sur  la  nature  même  de  ce  sacrement  que  J.  C.  a  établi  en  forme 
de  jugement.  La  justice  de  ce  précepte  de  la  confession  ressort  de  sa 
facilite  ,  car  il  aurait  pu  sans  sa  bonté  se  montrer  à  notre  égard  beau- 
coup plus  exigeant.  Pardon  facile  et  sans  retour  que  Dieu  nous  donne , 
mis  en  rapport  avec  les  exigences  des  tribunaux  ou  des  pardons 
humains,  441-446.  Avantages  de  la  confession,  pour  la  société  et  pour 
les  individus.  Toute  plaisanterie  des  impies  et  des  libertins  sur  ce  suje 
doit  tomber  devant  la  seule  considération  de  leur  conduite ,  et  devant  la 
fin  de  leur  vie  où  ils  sont  bien  aises  alors  de  recourir  à  cette  confession 
pour  rentrer  en  paix  avec  Dieu  et  avec  eux-mêmes.  Respect  pour  cette 
nécessaire  et  salutaire  pratique]  Trait  historique  :  vertu  de  la  confession, 


PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  59 

446-449.  —  De  t  intégrité  de  la  confession,  462-469.  Contre  l'intégrité, 
on  peut  se  rendre  coupable  en  quatre  manières  :  ou  par  oubli ,  ou  par 
ignorance,  ou  par  honte,  ou  par  malice.  Réflexions  pratiques.  Consi- 
dérations qui  doivent  remplir  d'horreur  contre  le  manque  de  sincérité 
dans  les  confessions  ;  leur  intégrité  doit  être  d'abord  parce  que  la 
confusion  du  péché  n'est  pas  si  grande  que  nous  le  pensons  ;  d'ailleurs , 
quelle  qu'elle  soit ,  il  faut  la  surmonter  si  nous  voulons  sauver  notre 
âme ,  462-465.  Réfutation  d'objections  et  de  vains  prétextes  touchant 
l'intégrité  de  la  confession.  Conclusion  :  sincérité  dans  chacune  de  ce^ 
confessions,  autrement  craintes  de  manque  de  sincérité  encore,  même 
à  la  mort.  Trait  historique.  Ne  rien  cacher  en  confession,  465-469.  — ■ 
De  ceux  qui  manquent  par  malice  à  V intégrité  de  la  confession ,  469- 
476.  La  première  qualité  de  la  confession ,  c'est  la  sincérité.  Première- 
ment, on  manque  de  sincérité  lorsqu'on  s'obstine  à  vouloir  qu'une 
chose  soit  permise,  quoiqu'elle  ne  le  soit  pas,  et  que,  malgré  les 
doutes,  les  inquiétudes  et  les  remords  que  l'on  éprouve,  on  ne  veut  pas 
en  faire  part  à  son  confesseur.  Secondement,  on  manque  de  sincérité 
lorsque,  sans  cacher  totalement  ses  fautes ,  on  ne  les  dit  qu'à  moitié, 
ou  bien  qu'on  les  embrouille  tellement,  qu'en  réalité  on  ne  les  déclare 
pas  du  tout.  Conséquences  d'une  telle  manière  de  se  confesser,  un  double 
mal  :  ujne  confession  très  ennuyeuse  et  aucunement  fructueuse.  D'autres 
pénitents  excusent  et  justifient  leurs  fautes.  Quelles  excuses  sont 
admissibles  et  même  requises?  Lesquelles  sont  inadmissibles?  469-473. 
La  seconde  qualité  de  la  confession^  c'est  l'humilité  :  sans  humilité, 
pas  de  sincérité  ,  d'où  nécessité  de  l'humilité  pour  la  confession,  473, 
474.  La  confession  doit  être  de  plus  simple  et  prudente.  Explications  et 
conclusion,  475,  476.  —  Puissance  de  la  confession,  496.  —  De  la 
confession  fréquente ,  496  503.  D'où  vient  l'abandon  de  cette  salutaire 
pratique  de  la  confession?  De  la  mauvaise  conduite  :  on  se  confesse 
rarement  parce  qu'on  vit  mal,  et  on  vit  toujours  plus  mal,  parce  qu'on 
se  confesse  rarement.  Importance  de  la  confession  qui  doit  nous  porter 
à  en  user  fréquemment  ;  antithèse  :  les  tristes  effets  de  l'éloignement 
de  la  confession  et  les  effets  salutaires  d'une  bonne  et  fréquente  con- 
fession, 496-501.  Réfutation  de  quelques  objections  :  A  quoi  sert  de 
se  confesser  si  souvent  ?  —  Les  personnes  qui  se  confessent  si  souvent 
ne  sont  pas  meilleures  que  d'autres!  Conclusion  :  pour  réparer  le  passé, 
pour  assurer  l'avenir,  confessons-nous  fréquemment;  surtout,  ne  pas 
croupir  dans  le  péché  mortel  ;  quand  on  en  est  coupable,  s'en  confesser 
au  plus  tôt.  Une  bonne  confession  à  la  mort  décidera  notre  salut,  mais 
cette  bonne  confession  de  la  mort  sera  le  fruit  de  nos  confessions  fré- 
quentes pendant  notre  vie.  Avantages  de  la  confession,  501-504.  — 
De  la  confession  annuelle.  Elle  est  de  précepte  divin  ;  substance  de  ce 
précepte  Origine  et  histoire  de  ce  commandement.  Une  confession 
sacrilège  ne  pourrait  évidemment  point  remplir  le,  précepte.  Une  con- 
fession par  an,  c'est  le  strict  obligatoire,  aussi  l'Église  dit- elle  à  tout 
le  moins  ,  et  insinue  par  là  son  désir  que  nous  nous  approchions  de  ce 
sacrement  plus  souvent,  XII,  151-158. 

CONFESSION  GÉNÉRALE.  De  la  confession  générale ,  XII ,  504-512. 
Pour  les  uns  ,  les  confessions  générales  sont  inutiles  ,  sinon  nuisibles. 
Raisons  qui  engagent  à  refaire  ses  confessions  :  ou  le  manque  de  sincé- 
rité ou  le  défaut  d'examen  ou  de  contrition  ou  de  ferme  propos.  Pour 
d'autres ,  elles  sont  d'une  absolue  et  indispensable  nécessité  ,  si  par 
exemple  leurs  confessions  précédentes  ont  manqué  ou  de  sincérité  ou 
d'examen ,  ou  de  contrition  ,  ou  de  ferme  propos,  504-507.  Enfin ,  il  en 
est  à  qui ,  sans  être  absolument  nécessaire ,  une  confession  générale 
peut  être  avantageuse ,  et  alors  ,  ils  ne  doivent  pas  la  négliger.  Avan- 
tageuse d'abord  à  ceux  oui  n'en  ont  Jamais  fait  ;  à  ceux  oui  sont  sur  le 
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point  d'embrasser  un  état  de  vie  ;  à  ceux  qui  ont  mené  pendant  long- 
temps une  vie  sinon  mauvaise,  du  moins  tiède  et  relâchée,  507  ,  508. 
Avantages  de  la  confession  générale  :  elle  nous  inspire  une  plus  grande 
confusion  et  une  douleur  plus  vive  et  plus  intense  de  nos  péchés  ;  elle 
nous  procure  la  paix  de  la  conscience  ;  elle  nous  affermit  dans  la  vertu. 
Manière  de  la  faire  :  la  bien  préparer.  Futilité  des  raisons  qui  nous 
détournent  de  la  faire.  Conclusion  :  ne  pas  attendre  à  la  mort  pour  faire 
une  bonne  et  utile  confession  générale  ;  la  faire  au  plus  tôt  avec  soin  , 
ayant  une  parfaite  liberté  d'esprit ,  avec  moins  de  difficulté  ,  avec  plus 
de  mérite  et  avec  plus  de  fruit.  Trait  historique.  La  confession  géné- 
rale d'un  paysan ,  508-512. 

CONFESSIONNAL.  Ses  chrétiens  et  bienfaisants  souvenirs,  1 ,  399 ,  400. 

CONFIANCE.  Crainte  et  confiance  ,  II ,  379-389.  Il  faut  se  confier  en  la 
Providence  pour  nos  affaires  temporelles  ,  160-163.  Ea  confiance  est 
manifeste  à  Lourdes ,  477.  —  De  la  crainte  de  Dieu  et  de  la  confiance 
qu'il  faut  avoir  en  Lui  ,  XI ,  328-334.  L'espérance  chrétienne  est  cette 
vertu  qui  consiste  dans  deux  sentiments  si  contradictoires  en  apparence: 
confiance  et  crainte.  La  promesse  du  Ciel  nous  est  en  effet  condition- 
nelle ,  nous  serons  sauvés ,  à  condition  que  nous  le  mériterons  par  la 
pratique  du  bien  ;  l'œuvre  de  notre  salut  est  une  œuvre  à  deux  :  Dieu  et 
nous.  Du  côté  de  Dieu ,  nous  avons  toute  confiance  ,  mais  de  notre 
côté  toute  crainte  :  aussi  nous  devons  beaucoup  espérer  en  Dieu  et, 
beaucoup  nous  défier  de  nous-mêmes.  La  confiance  est  un  sentiment 
plus  noble  et  plus  agréable  à  Dieu  ,  mais  il  en  est  qui  ont  plus  à  crain- 
dre qu'à  espérer ,  comme  aussi  il  en  est  qui  ont  plus  à  espérer  qu'à 
craindre ,  328-332.  De  l'obligation  de  faire  des  actes  d'espérance.  Il  faut 
distinguer  entre  le  précepte  négatif  et  le  précepte  positif.  Négatif,  c'est- 
à-dire  précepte  qui  défend  de  se  défier  et  de  désespérer  ;  on  doit  l'obser- 
ver toujours  et  en  tout  temps.  La  défiance  et  le  désespoir  ne  sont  jamais 
permis.  Positif,  c'est-à-dire  précepte  qui  ordonne  de  produire  des  actes  ; 
il  oblige  principalement  à  l'âge  de  raison  ;  dans  les  tentations  de  déses- 
poir et  en  danger  probable  de  mort ,  332.  Avantages  inestimables  que 
nous  procure  la  vertu  d'espérance  :  elle  nous  gagne  le  cœur  de  Dieu , 
elle  a  une  puissance  très  grande  pour  nous  obtenir  toutes  sortes  de 
grâces  et  de  bénédictions;  elle  nous  donne  le  courage  et  la  force  néces- 
saires pour  vaincre  toutes  les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  le 
chemin  du  salut  et  elle  nous  excite  puissamment  à  bien  vivre.  Enumé- 
ration  des  moyens  pour  obtenir  l'espérance  et  pour  l'affermir  en  nous , 
332-334. 

CONFIRMATION.  De  la  Cconfirmation ,  XII,  375-381.  Il  ne  nous  suffit 
pas  d'avoir  reçu  par  le  Baptême  la  vie  spirituelle  ,  il  faut  encore  que 
cette  vie  soit  fortifiée  pour  pouvoir  la  conserver  et  la  défendre  contre  les 
dangers  et  du  dedans  et  du  dehors.  Ces  forces  nous  sont  préparées  dans 
le  sacrement  de  la  Confirmation  qui  pour  cela  est  appelé  le  complément 
et  la  perfection  du  Baptême.  Nature  de  ce  sacrement  ;  sa  matière  et  sa 
forme  ;  son  ministre  ;  son  double  effet  :  il  imprime  dans  notre  âme  un 
caractère  ineffaçable  et  il  nous  donne  le  Saint-Esprit  avec  l'abondance 
de  ses  grâces  et  de  ses  dons.  Différence  entre  la  grâce  du  Baptême  et 
la  grâce  de  la  Confirmation,  375-378.  La  nécessité  de  ce  sacrement  est 
de  nécessité  de  précepte.  Dispositions  requises  pour  bien  recevoir  ce 
sacrement.  Il  faut  dans  ceux  qui  le  reçoivent  un  discernement  suffisant 
et  la  connaissance  des  principaux  mystères  et  des  vérités  de  notre  foi. 
Signification  des  cérémonies  qui  accompagnent  ce  sacrement  :  l'impo- 
sition des  mains  ,  le  Saint  Chrême  ,  le  soufflet.  Conclusion  :  prions  le 
Seigneur  qu'il  daigne  ranimer  en  nous  la  grâce  de  la  Confirmation , 
dans  les  moments  où  nous  sommes  exposés  à  certaines  épreuves  ,  sur- 
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tout  de  nos  jours  où  tout  conspire  contre  nous  pour  nous  séduire  et  nous 
perdre.  Trait  historique.  Confirmation  d'une  enfant  de  dix  ans,  378-381. 

CONFRÉRIES.  Les  confréries,  X,  709-722.  Ce  que  sont  les  confréries? 
leur  esprit  et  le  but  de  leur  institution.  Les  confréries  sont  une  vraie 
famille  basée  sur  l'unité  religieuse  et  sur  l'association  spirituelle , 
association  pour  la  prière ,  pour  l'édification  mutuelle  ,  pour  adorer 
J.-C.  dans  le  sacrement  de  nos  autels ,  pour  honorer  la  mère  de  Dieu, 
pour  propager  la  foi  dans  le  monde  ou  pour  servir  le  prochain  dans  les 
divers  besoins  de  la  vie.  Ce  principe  d'association  est  inhérent  au 
catholicisme.  Par  lui ,  qui  que  nous  soyons  ,  nous  devenons  tous  frères. 
Heureux  fruits  de  ces  confréries ,  709-719.  Exemples  nombreux  de  ces 
associations  :  les  unes  pour  la  prière  ,  les  autres  pour  la  pénitence  ou 
pour  le  développement  de  l'intelligence  ;  mais  les  plus  nombreuses  et 
les  non  moins  admirables  sont  celles  dont  le  but  est  l'exercice  de  la 
charité.  Avantages  de  ces  confréries  pour  la  paroisse  en  général  et  pour 
chaque  confrère  en  particulier.  Réfutation  d'objections  :  Pourquoi  tant 
de  confréries  différentes?  A  cause  des  nombreux  et  différents  besoins  et 
des  diverses  situations  de  la  pauvre  humanité.  Pourquoi  un  costume  à 
part?  Pour  se  reconnaître  ,  pour  se  ressembler  et  établir  entre  tous  les 
confrères,  riches  et  pauvres,  la  fraternité  chrétienne.  Péroraison: 
exhortation  à  céder  et  à  maintenir  avec  zèle  les  confréries  dans  les 
paroisses ,  719-722. 

CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE  Attingit fortiter :  La  con- 
grégation est  une  force.  Puissance  de  l'association  ,  X ,  239 ,  240.  Dis- 
ponit  omnia  suaviter.  Prières  ,  communions.  Assistances  aux  instruc- 
tions, bons  exemples  ,  derniers  devoirs  Amour  et  protection  de  la 
Sainte  Vierge.  Voilà  les  capitaux  de  la  congréganiste.  Puissance  de  ses 
prières.  Ce  que  veut  dire  pour  elle  le  mot  communion.  Solidarité  dans 
une  société.  Un  bel  enterrement.  Tendresse  de  Marie,  240-244.  Attingit 
a  fine  adfinem.  Cette  fin,  c'est  la  perfection.  Comment  tout  le  monde  est 
obligé  de  la  chercher;  les  consolations  de  la  dernière  heure;  l'assistance 
après  la  mort  ;  une  gloire  plus  grande  dans  le  Ciel.  Trois  mots  qui 
résument  une  congrégation,  244-247. 

CONGRÈS.  Discours  prononcé  au  Congrès  des  catholiques  du  Nord  à 
Lille  sur  le  rôle  scientifique  des  Facultés  catholiques  ,  II ,  388-398.  Il 
nous  faut  des  foyers  scientifiques  chrétiens  ,  392-394  ;  nos  Facultés 
seules  répondent  à  ce  besoin  ,  394-^96.  — Discours  prononcé  au  Congrès 
des  catholiques  de  Normandie  sur  la  ligue  de  l'enseignement  qui  a  été 
une  œuvre  à  la  fois  populaire  et  scientifique.  Sur  l'empoisonnement  de 
la  science,  II,  396-404. 

CONNAISSANCE  DE  SOI-MÊME.  Nous  ne  nous  connaissons  pas.  Pour- 
quoi  H,  452. 

CONSCIENCE.  Il  n'y  a  pas  de  conscience  éclairée  et  droite  sans  éduca- 
tion. Comment  elle  s'élève  et  comment  elle  s'égare  ?  IV ,  226.  —  Ses 
voix,  XII,  707.  —  De  la  conscience,  98-106.  Le  Décalogue  est  la 
règle  extérieure  des  actions  de  l'homme  ;  sa  conscience  est  sa  règle 
intérieure.  Quelques  règles  relatives  à  notre  conscience.  Des  trois  sortes 
de  consciences  :  scrupuleuse,  douteuse,  et  erronée.  Delà  conscience 
timorée  et  de  la  différence  entre  le  scrupule  et  la  délicatesse  de  cons- 
cience. La  conscience  large  est  à  craindre  et  à  éviter.  Règles  et 
observations  sur  la  conscience  douteuse.  De  l'ignorance  invincible, 
volontaire,  directe  et  indirecte,  98-103.  Règles  et  observations.  Com- 
bien grand,  est  le  malheur  d'une  fausse  conscience  !  Conclusion  :  suivre 
les  inspirations  de  sa  conscience  après  l'avoir  formée  bonne.  Trait 
historique.  Le  cri  de  la  conscience.  103-106. 
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JONSÉCRATION.  La  consécration  d'une  Église,  IV,  466-484.  Premier 
discours  :  motifs  de  construire  des  églises  vastes  et  belles,  malgré  la 
tempête  que  traverse  l'Eglise  de  France ,  466-470.  Motifs  spéciaux  à 
la  construction  de  l'Eglise  où  l'orateur  est  appelé  à  parler ,  470-476. 
Deuxième  discours  :  Il  faut  conserver  à  elle-même  la  province  où 
parle  l'orateur,  la  conserver  encore  à  l'Eglise,  à  la  France,  à  J.-C. 
476-484.  —  Obligation  de  se  consacrer  à  Dieu  dès  son  enfance  ,  XII , 
367-374.  Deux  raisons  doivent  engager  à  se  consacrer  au  service  de 
Dieu  dès  la  plus  tendre  jeunesse  :  le  mérite  qui  en  revient  devant  Dieu, 
et  les  avantages  qui  en  résultent. 

CONSÉCRATION  A  LA  SAINTE  VIERGE.  Pour  le  jour  d'une  première 
communion  ,  III,  60-64.  Après  une  première  communion,  on  a  besoin 
d'un  guide  et  d'un  soutien  ;  Marie  est  toute  puissante  et  elle  est  bonne: 
elle  nous  donne  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  —  Consécration  à  la 
Sainte  Vierge  pour  une  clôture  de  retraite,  X,  247-254.  Marie  est  le 
salut  des  infirmes  :  sur  la  terre ,  nous  sommes  toujours  des  malades  en 
convalescence.  Marie  est  le  secours  des  chrétiens.  Combats  spirituels. 
Marie  est  le  refuge  des  pécheurs:  ville  de  refuge.  Marie  est  un  arc-en- 
ciel,  elle  est  comparée  à  l'aurore,  au  baume  qui  parfume.  Elle  est  une 
étoile  bienfaisante.  L'astre  de  la  naissance  chez  les  païens.  Elle  est  la 
gardienne  de  la  cité  de  nos  coeurs  ,  247-252.  Acte  de  consécration. 
Offrande  complète.  Demande  des  grâces  de  vigilance,  d'intelligence,  de 
persévérance.  Promesse  de  fidélité ,  252-254. 

CONSEILLER.  Jésus  est  notre  conseiller,  V,  140-144. 

CONSENTEMENT.  Il  est  le  troisième  degré  de  la  tentation.  De  «es 
différentes  sortes.  C'est  lui  qui  fait  le  péché ,  XI ,  452. 

CONSERVATION.  La  perpétuelle  conservation  de  notre  religion  chré- 
tienne pendant  dix-huit  siècles  malgré  les  persécutions  de  toutes  sortes 
nous  est  une  des  preuves  de  sa  vérité ,  XI ,  73. 

CONSOLATIONS.  La  douleur  et  ses  consolations,  III,  214-225.  Notre 
consolation  est  dans  la  croix,  311-313  :  362-364.  —  La  vraie  consola- 
tion que  nous  ayons  au  milieu  des  souffrances  de  la  vie  ,  c'est  Jésus, 
IX,   340,    341.  —  Les  saints  trouvent  des  consolations  dans  leur? 
douleurs,  569,  623.  La  foi  chrétienne  console  dans  le  malheur .  VIII 
140,  150.  Sans  la  religion,  point  de  soulagement  à  V épreuve.  La  soui 
france  est  le  partage  de  tous.  Hors  de  la  foi  chrétienne  ,  vous  ne  trouve 
de  consolation,  ni  dans  la  raison,  ni  dans  les  richesses,  ni  dans  les 
amis  de  la  terre.  141-144.  Avec  la  religion,  vous  êtes  consolés  autant 
gu' on  peut  l'être.  La  foi  vous  dit  que  la  souffrance  expie,  mérite,  se 
dévoue ,  et  surtout  passe  rapidement.  Conclusion  :  malheur  de  ceux 
qui  ont  perdu  ce  recours  dans  leurs  épreuves,  144-149. 

CONSPIRATION.  Les  ouvriers  et  les  complices  de  la  grande  conspi- 
ration des  temps  actuels  contre  le  règne  de  Dieu  se  divisent  en  trois 
catégories  :  les  révolutionnaires,  les  faux  conservateurs  et  les  chrétiens 
indociles,  1,4.  —  Depuis  le  péché  originel,  une  infernale  conspiration 
n'a  cessé  d'être  ourdie  pour  corrompre  la  société  conjugale,  46.  — 
Trois  grandes  conspirations  ourdies  contre  le  règne  de  Dieu  ont  amené 
avec  l'extinction  des  croyances ,  le  matérialisme  athée,  65-71.  L'histoire 
est  une  vaste  conspiration  ourdie  contre  la  justice  et  la  vérité,  560. 

CONSTANTINOPLE.  Le  premier  concile  de  Constantinople  proclama  la 
vérité  et  l'intégralité  de  la  nature  humaine  de  J.-C.  contre  Apollinaire 
qui  refusait  à  J.-C.  une  âme  humaine  et  un  corps  d'origine  terrestre  , 
IV,  71.  —  Le  deuxième  concile  de  Constantinople,  le  cinquième  œcumé- 
nique ,  proclama  contre  la  secte  des  Origênistes  la  dualité  de  nature , 
l'unité  de  personne  dans  le  Christ  et  la  maternité  de  Marie ,  72,  —  L9 
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troisième  Concile  de  Constantinople,  le  sixième  oecuménique,  condamna 
le  monothélisme  qui  ne  reconnaissait  en  J.-C.  qu'une  seule  volonté,  72, 

CONSTITUANTE.  Ses  abus  de  pouvoirs  ;  ses  confusions  déplorables  ; 
ses  règlements  funestes,  II,  558-564.  Ses  décrets  relatifs  au  traitemen* 
des  curés ,  570. 

CONTEMPLATION.  Ce  qu'elle  est?  VII,  398. 

CONTRADICTION.  N.-S.  J.-C.  n'a  rencontré  que  contradiction  :  Positus 
est  in  signum  cui  eontradieetur.  II,  290,  291. 

CONTRAT.  Le  sacrement  de  Mariage  n'est  autre  chose  qu'un  contrat , 
mais  un  contrat  surnaturalisè  et  scellé  de  la  main  même  de  Dieu,  I,  47. 

CONTRAT  SOCIAL.  Le  contrat  social  de  Rousseau  est  en  opposition 
avec  les  Saintes  Ecritures  ;  il  est  démenti  par  l'expérience  et  par  les 
faits,  I,  62-64. 

CONTRITION.  Sa  notion ,  1 ,  467  ;  ses  qualités  ,  467-469.  Elle  est  un  des 
moyens  efficaces  pour  obtenir  la  pureté  de  conscience ,  III,  24.  Motifs 
de  contrition  :  la  malice  du  péché  qui  est  à  la  fois  révolte ,  ingratitude 
et  déicide ,  26-28  ;  les  ravages  du  péché  qui  sont  :  et  la  perte  de  l'amitié 
de  Dieu  ;  et  la  privation  du  Ciel  ;  et  la  condamnation  à  l'enfer ,  28-31  ; 
la  bonté  de  Dieu,  32-34;  l'amour  de  J.-C.  34-36.  — De  la  contrition 
parfaite  et  de  l'attrition  ,  XI,  482 ,  483.  —  Excellence  et  efficacité  de  la 
contrition  parfaite,  XII ,  477.  —  Nécessité  de  la  contrition  ,  I,  465-467. 
XII ,  388.  Pour  une  bonne  confession  ,  la  contrition  est  la  partie  la  plus 
importante  et  la  plus  nécessaire.  Sa  nature  et  son  double  élément  :  la 
douleur  pour  le  passé  et  le  bon  propos  pour  l'avenir.  Sa  nécessité  est 
absolue  et  indispensable ,  et  cette  nécessité  doit  nous  faire  connaître 
deux  illusions  fort  communes  :  ce  qui  empêche  la  contrition ,  c'est  le 
long  temps  qu'on  met  à  rechercher  ses  péchés  et  l'accusation  des  fautes 
vénielles  pour  les  personnes  qui  se  confessent  souvent.  Nature  même 
de  la  contrition  ;  en  quoi  doit  consister  cette  douleur  du  péché?  Elle 
doit  produire  le  ferme  propos.  Conclusion  :  ayons  une  vraie  contrition 
de  nos  fautes ,  c'est-à-dire  une  détestation  telle  du  péché  qu'elle  nous 
porte  à  le  détruire  et  dans  son  principe ,  et  dans  ses  funestes  consé- 
quences ,  388-393.  —  De  la  douleur  intérieure  En  quoi  elle  consiste? 
Où  elle  est  et  où  elle  n'est  pas?  Elle  doit  être  intérieure  ;  il  n'est  pas 
nécessaire  qu'elle  soit  extérieure ,  qu'elle  se  manifeste  par  des  larmes 
et  même  quoique  manifestée  par  des  larmes,  elle  pourrait  bien  ne  pas 
être  intérieure  ;  elle  doit  être  dans  la  volonté  et  non  dans  le  sentiment , 
393-400.  —  De  la  douleur  surnaturelle ,  400-407.  Raison  pour  laquelle 
cette  douleur  de  la  contrition  doit  être  surnaturelle.  Nature  de  cette 
douleur  surnaturelle  :  elle  doit  être  surnaturelle  et  quant  aux  motifs 
qui  l'excitent  en  nous ,  et  quant  aux  principes  d'où  elle  vient.  Il  faut 
distinguer  deux  sortes  de  motifs  qui  peuvent  produire  la  contrition ,  les 
uns  naturels ,  et  les  autres  surnaturels  :  notion  des  uns  et  des  autres. 
Le  motif  requis  est  un  motif  surnaturel ,  mais  il  y  a  deux  sortes  de 
douleurs  surnaturelles ,  l'une  plus  parfaite  que  l'autre  ,  c'est  la  contri- 
tion et  l'attrition.  Notion  de  l'une  et  de  l'autre.  Qualités.  Quoique  la 
contrition  parfaite  soit  préférable  ,  ne  dédaignons  pas  l'attrition  :  par 
elle ,  nous  arriverons  plus  facilement  à  la  contrition  parfaite ,  400-405. 
Progression  des  actes  par  lesquels  on  peut  arriver  ,  comme  par  autant 
de  degrés ,  à  une  douleur  parfaite  :  méditer  la  crainte  des  jugements 
de  Dieu  ;  sa  pure  bonté  qui  nous  supporte  ;  ce  qu'il  est  et  ce  que  nous 
sommes.  Deux  raisons  doivent  nous  porter  à  ne  pas  négliger  de  donner 
à  notre  douleur  la  plus  grande  intensité  possible  :  afin  de  ne  pas  nous 
exposer  au  danger  de  n'avoir  pas  le  degré  strict  voulu  d'attrition ,  et 
ainsi  de  n'être  cas  justifiés  ;  et  aussi  afin  de  ne  pas  être  surpris  si  nous 
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nous  trouvions  en  danger  de  mort  sans  pouvoir  nous  confesser.  Conclu- 
sion :  Excitons-nous  toujours  vivement  à  la  contrition  lorsque  nous 
nous    approchons  du  tribunal  de  la  pénitence  car  :   «  remittuntur  ei 
peccata  multa ,  quoniam  dilexit  multum.  »  Trait  historique.  Exemple 
de  douleur  surnaturelle  tiré  de  la  Sainte  Ecriture,  405-407.  — De  la 
douleur  universelle  et  souveraine,  407-413.  Que  faut-il  entendre  par 
douleur  universelle  ?  Sa  nécessité  :  si  la  douleur  portait  sur  tous  les 
autres  péchés,  excepté  sur  un,  aucun  ne  serait  remis.  Comment  la 
douleur  doit-elle  être  pour  qu'elle  soit  souveraine  ?  Raisons  de  cette 
douleur  souveraine.  Explications  et  comparaisons,  407-411.  Raisons  de 
notre  surprenante  insensibilité  en  présence  de  nos  fautes.  Notre  contri- 
tion doit  être  aussi  confiante ,  c'est-à-dire  que  notre  douleur  doit  être 
accompagnée  de  l'espérance  du  pardon.  Exemples.  Trait  historique.  La 
contrition  doit  être  universelle,  411-413.  — Moyens  pour  obtenir  la  con- 
trition ,  413-419.  Ne  pas  oublier  qu'elle  est  un  don  de  Dieu ,  un  don 
spécial ,  un  don  extraordinaire  et  qu'il  ne  nous  doit  pas  ;  c'est  dans  ce 
sens  que  la  contrition  est  surnaturelle.  Explications.  Dire  :  «  Je  com- 
mettrai ce  péché  ,  puis  je  m'en  confesserai ,  »  c'est  parler  en  insensé  ou 
en  présomptueux ,  413-415.  Puisque  la  contrition  est  un  don  de  Dieu , 
que  faut-il  faire  pour  l'obtenir?  trois  choses  :  renoncer  au  péché ,  la 
demander  avec  ferveur ,  et  méditer  sérieusement  les  motifs  de  contrition. 
Impérieuse  nécessité  de  ces  moyens.   Comparaisons.    Méthode    pour 
s'exciter  à  la  contrition,  415-419.  —  Du  bon  propos  et  de  ses  qualités , 
419-427.  La  contrition   renferme   deux  parties:  l'une  qui  regarde  le 
passé,  et  c'est  la  douleur  du  péché;  l'autre  qui  regarde  l'avenir,  et  c'est 
le  bon  propos.   Nécessité  de  ce  bon  propos  et  sa  nature  ;  ce  qu'il  n'est 
pas  et  ce  qu'il  est,  419-421.  Ses  conditions  :  il  doit  être  intérieur,  ferme, 
universel ,  et  efficace.  Explication  de  chacune  de  ces  qualités.  Existence 
et  facilité  du  bon  propos.   Trait  historique.   Le  ferme  propos  doit  être 
non  seulement  général,  mais  encore  s'attacher  à  quelque  chose  de  par- 
ticulier ,  421-427.  —  Marques  d'une  vraie  contrition  et  d'un  véritable 
bon  propos ,  427-433.  Ces  marques  sont:  de  conserver,  même  après 
notre  confession ,  un  souvenir  douloureux  de  nos  fautes  ;  nous  avons 
en  cela  comme  modèles  David ,  la  Madeleine  ,  S.  Pierre,  S.  Augustin. 
De  cette  première  marque  en  découlent  trois  autres  :  éloigner  prompte- 
ment les  causes  du  péché ,  réparer  promptement  les  effets  du  péché  et 
prendre  promptement  les  remèdes  contre  le  péché,  427-430  Conclusion: 
ifaisons  preuve  de  ces  marques  d'une  vraie  contrition  et  d'un  sincère 
;ferme  propos  ;  pour  cela,  usons  du  souvenir  douloureux  de  nos  péchés, 
'.de  la  fuite  de  tout  ce  qui  porte  au  péché ,  de  l'emploi  des  moyens 
:çnécessaires  pour  bien  vivre ,  et  de  la  réforme  sérieuse  de  nos  mœurs  et 
.de  notre  conduite ,  430-433.  —  Le  repentir  ou  la  contrition  ,  VI ,  560- 
j576.  Place  de  la  pénitence  dans  l'économie  des  sacrements.  Quelle  est 
la  nature  de  la  contrition  ?  Quelles  sont  les  conditions  qui  la  rendent 
-acceptable  et  en  assurent  l'efficacité  ?  Faire  un  échange  avec  Dieu , 
éprendre  pour  soi  la  justice,  afin  que  Dieu  prenne  pour  lui  la  miséricorde: 
voilà  la  pénitence.  Le  repentir  est  le  premier  acte  de  justice  que  doit 
accomplir  l'homme   coupable.    Le   repentir   n'est  ni  la  honte,  ni  le 
remords;  c'est  l'acte  qui  retourne  le  pécheur  vers  Dieu.   Définition  de 
'^'Eglise  :  douleur  et  dêtestation  du  péché  !  Comment  le  péché  doit  être 
senti  pour  qu'il  y  ait  douleur?  Malheur  du  pécheur  qui  ne  sent  pas  son 
mal.    Pourquoi  la  douleur  et  la  dêtestation  du  péché  sont  appelées 
contrition;  sens  profond  de  ce  mot,  d'après  S.  Thomas.  Merveilleuse 
efficacité  de  la  contrition.  Quelle  saisissante  figure  et  quelle  garantie 
tnous  avons  de  cette  efficacité  dans  les  souffrances ,  la  mort  et  la  résur- 
rection de  J.-C.   560-568.  Qualités  qui  assurent  l'efficacité  du  repentir  : 
contrition  intérieure;  Princive.  Le  repentir  doit  avoir  nour  principe  une 
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force  supérieure  à  la  nature  :  l'Esprit-Saint ,  des  motifs  supérieurs  à  la 
nature  :  motifs  surnaturels  :  contrition  surnaturelle.  Force.  La  force  de 
la  contrition  est  l'admirable  pouvoir  qu'elle  a  de  s'élever  au  dessus  de 
toute  douleur  et  de  toute  haine  :  contrition  souveraine.  Etendue.  La 
contrition  doit  embrasser  tous  les  péchés  que  l'on  a  commis  ,  tous  les 
temps  :  passé ,  présent ,    avenir.    Comment  la  contrition  s'empare  de 
l'avenir  par  le  femie  propos.  En  résumé  ,  la  contrition  est  l'acte  fonda- 
mental et  essentiel  de  la  pénitence  ;  les  actes  extérieurs  qui  la  suivent 
ou  qui  l'accompagnent ,  ne  signifient  absolument  rien  ,  s'ils  ne  réfèrent 
au  repentir  dont  ils  ne  sont  que  les  évolutions,  568-576.  —  Contrition. 
Sa  définition,  sa  nécessité ,   son  principe  et  ses  motifs.  X  .  52-61.  Sa 
définition.  Dolor  animi.  Ce  qu'est  cette  douleur.  Detestatio  de  peeeato 
commisso.  Qu'est-ce  que  cette  détestation ,  cette  rétractation  du  péché? 
Cum  firmo  proposito  non  peeeondi  de  eœtero.  Ce  qu'est  ce  propos  et 
comment  il  doit  être  ferme,   52-54.  Nécessité  de  la  contrition.  Néces- 
sité de  précepte ,  paroles  de  l'Ecriture  ,  exemples.  Nécessité  de  moyen. 
Le  remède  doit  être  pris  tel  que  le  médecin  l'ordonne.  La  contrition  est 
la  matière  du  sacrement.  Raison  que  donne  S.  Thomas  pour  prouver 
cette  nécessité ,  54-56.  Principe  et  motifs  de  contrition.  Le  principe  , 
c'est  la  grâce  :   grâce  précieuse ,  grâce  gratuite.  Dieu  la  donne  aux 
âmes  de  bonne  volonté.  Il  faut  se  détacher  du  vice  pour  l'obtenir:  il 
faut  prier.  Une  confession  que  la  prière  ne  précède  pas  est  une  triste 
confession.  Les  motifs  doivent  être  surnaturels.  Ils  sont  nombreux.  Il 
faut  les  méditer.  Quatre  stations  :  au  cimetière  ,  à  la  porte  de  l'enfer  ,  à 
la  porte  du  Ciel,  au  Calvaire  ,  56-61.  —  Qualités  de  la  contrition  ,  61- 
71.  Contrition  intérieure.  Un  remède  à  côté  de  la  plaie.  Les  amis  et  les 
voisins  du  coupable.  Les  actes  de  contrition  mécaniques.   Les  larmes, 
leur  valeur ,  leur  danger.  Marques  de  contrition  intérieure.   Eviter  les 
occasions  ,  suivre  les  prescriptions  du  confesseur,  62-65.   Contrition 
souveraine.  Un  souverain  domine.  Regret  prédominant.  Inutilité  d'une 
contrition    sensible.    Marques  du  vrai   repentir  :    l'amendement  et  la 
résistance  au  vice.  Réponse  à  cette  objection  :  la  volonté  est  changeante, 
le  sacrement  ne  rend  pas  impeccable.  Deux  sortes  de  récidifs.  De  ceux 
qui  ne  font  rien  pour  persévérer.  Les  grâces  du  sacrement.  Les  pénitences 
de  comédie  ,  65-68.  Contrition  universelle.  Caractères  de  tout  péché.  Il 
suffit  d'une  chaîne  pour  être  esclave.  Avec  Dieu  tout  ou  rien.   L'idole 
d'or  et  la  passion  favorite.  L'idole  enfouie  dans  un  coffre.  68-71.  —  Le 
bon  propos.  Nécessité  du  bon  propos.  Il  est  une  partie  essentielle  de  la 
contrition.  Personne  ne  fait  grâce  sans  le  ferme  propos.  J.-C.  prouve 
cette  nécessité  par  sa  conduite.  La  femme  adultère,  le  paralytique, 
71 ,72.  Bon  propos  intérieur.  Le  cœur  est  le  siège  de  cette  disposition. 
Les  fausses  promesses.  Réfléchir  à  ce  que  l'on  promet,  72,  73.  Ferme 
propos.  Qualité  principale.  Qu'est-ce  que  la  fermeté?  Ce  n'est  pas  la- 
certitude  de  ne  plus  pêcher.  Réponse  à  ces  objections:  C'est  impossi- 
ble... Je  voudrais...  Je  ferai  mon  possible...  73-75.  Bon  propos  univer- 
sel. Il  doit  être  universel  quant  au  nombre  des  péchés  mortels,  quant 
au  temps  de  la  vie.  Esaû  ,  Judas  ,  Jéroboam ,  leur  faux  repentir.  Des 
chrétiens  qui  leur  ressemblent.  Les  trêves  avec  le  vice,  75-77.  Bon 
propos  précis.  Opposer  une  résolution  spéciale  à  la  passion  dominante. 
L'alliage  des  pratiques  chrétiennes  et  du  désordre  vient  du  défaut  de 
précision,  77,  78.  Bon  propos  généreux.  Qu'est-ce  que  la  générosité? 
Quand  peut-elle   s'appliquer  au  bon  propos?  Les  paroles  du  Christ. 
Jeanne  d'Arc  devant  Orléans.  Compter  sur  Dieu  et  sur  la  bonne  volonté, 
78-80. 
CONTUMÉLIE.  De  la  contumèiie  et   de  la  dérision,  XII,  49-55.  Des 
diverses  espèces  de  médisance  :  il  y  en  a  de  deux  sortes  :  la  contumèiie 
et  la  dérision  ou  détraction.  En  quoi  elles  diffèrent  l'une  de  l'autre V 
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La  contumèlie  a  lieu  de  deux  manières  :  1°  par  paroles  injurieuses. 
Grièveté  de  ce  péché.  Il  est  permis  dans  ce  cas  de  se  défendre,  mais 
non  de  rendre  injure  pour  injure.  Imitons  la  douceur  et  la  patience  de 
David  en  face  d'Absalon  et  nous  aussi ,  nous  en  serons  récompensés. 
2°  par  moqueries.  Grièveté  et  suites  funestes  de  ce  genre  de  contumèlie. 
De  l'obligation  de  la  réparer.  Conclusion  :  vigilance  scrupuleuse  à 
éviter  toute  contumèlie.  Trait  historique.  S.  François  de  Sales  et  les 
railleries ,  49-55. 

CONVERSION.  Qu'est-ce  que  la  véritable  conversion?  XII,  716,  749. 

—  C'est  le  manque  de  foi  qui  empêche  la  conversion,  712,  713.  — - 
Nécessité  de  la  conversion  pour  des  vieillards  ;  exhortation,  374. — 
Difficultés  de  la  conversion ,  750.  —  Ordre  admirable  que  suit  la  grâce 
divine  dans  la  conversion  du  pêcheur;  comparaison  avec  la  guèrison 
du  sourd  et  muet,  II,  149.  Que  le  pécheur  emploie  pour  sa  conversion 
les  mêmes  moyens  que  les  dix  lépreux  pour  leur  guèrison,  158,  159. 

—  La  résurrection  des  âmes,  450-455.  —  Marie-Madeleine.  La  conver- 
sion ,  IV,  313-323.  —  Le  saint  désir  efficace  rend  possible  la  conversion, 
364.  —  Délai  de  la  conversion ,  VIII  ,  490-498.  Les  difficultés  de  la 
conversion  augmentent .  Les  passions  s'enracinent .  les  habitudes  se 
forment,  le  cœur  s'endurcit.  Les  pétrifications,  490-492.  Le  temps  peut 
manquer.  C'est  un  traître  qui  dépouille  à  l'improviste  ,  c'est  un  presti- 
digitateur qui  enchante,  492,  493.  La  grâce  peut  manquer.  La  bonté 
de  Dieu  :  elle  n'est  pas  un  encouragement  au  péché.  La  mesure  de 
grâces.  Les  menaces  de  Dieu  contre  celui  qui  diffère  :  Quœritis  me  et 
non  invenietis ,  493 ,  494.  Les  secours  de  la  religion.  Ils  peuvent  man- 
quer ;  ils  seront  inutiles.  La  raison  endormie  par  la  maladie  et  les 
fatigues.  La  foi  stérile.  La  volonté  impuissante.  Les  confessions 
incomplètes:  Profteiseere...  La  dernière  heure  n'est  plus  le  temps  de 
la  confession ,  494-498.  —  La  conversion  ,  X  ,  108-119.  Il  faut  se  con- 
vertir. Rien  de  souillé  ne  peut  entrer  au  Ciel.  Le  pécheur  est  un 
réprouvé  en  germe.  Appels  du  Seigneur  à  son  peuple.  S.  Jean-Baptiste. 
Prédication  du  Christ ,  des  apôtres ,  des  prêtres.  Bonté  de  Dieu  qui 
nous  offre  notre  grâce  :  le  précepte  de  la  charité  est  la  conversion.  La 
croix  prêche  la  conversion.  Procès  du  salut  et  de  la  conversion.  La 
loi ,  le  code  ,  les  juges  réclament  pour  la  réussite  du  procès  la  conver- 
sion comme  pièce  indispensable..  Religion  commode.  Conversion  ren- 
voyée. Sentence  de  J.-C.  ,  109-115.  Qu'est-ce  que  se  convertir?  Les 
exercices  de  piété  et  la  conversion.  Les  associations  pieuses  et  la 
conversion.  Les  pénitences  extérieures  et  la  conversion.  Les  sacrements 
et  la  conversion.  Changement  d'esprit.  Changement  de  volonté.  Chan- 
gement de  vie.  Brûle  ce  que  tu  as  adoré  et  adore  ce  que  tu  as  brûlé , 
115-119.  —  Conversion  de  Zachée,  607-614.  Rien  dans  la  création  n'at- 
teste la  puissance  de  Dieu  comme  la  conversion  d'une  âme  ,  car  l'âme, 
c'est  une  force  libre  qui  défie  le  Ciel  et  la  terre.  L'œuvre  d'une  conver- 
sion ,  c'est  une  œuvre  à  deux  :  l'œuvre  à  la  fois  de  Dieu  et  de  l'homme. 
Nous  avons  la  preuve  de  cette  vérité  morale  dans  l'histoire  de  Zachée. 
Zachée  après  avoir,  comme  chef  des  publicains ,  pressuré  le  peuple  et 
foulé  aux  pieds  toute  justice,  s'était  fait  une  immense  fortune  et  c'était 
là  pour  lui  un  obstacle  à  sa  conversion  ;  c'était  sa  passion  ;  pour  tout 
autre  ,  c'est  ou  l'orgueil  ou  la  volupté.  Détruire  cet  obstacle  ,  triompher 
de  cette  passion  ,  c'est  difficile  et  même  l'homme  tout  seul  y  est 
impuissant.  Zachée  ,  lui  aussi  était  impuissant  :  Pusillus  erat  !  Et 
combien  d'hommes  sont  comme  lui?  Les  libres-penseurs,  les  indiffé- 
rents, les  voluptueux!  Il  faut  la  grâce  de  Dieu,  sa  grâce  toute 
puissante  !  Zachée  le  sait ,  il  la  cherche ,  il  la  trouve  et  il  est  converti , 
607-610.  Mais  remarquez  que  la  grâce  ne  fait  pas  tout  toute  seule  :  Dieu 
nous  a  sauvés  sans  nous  ,  mais  il  ne  veut,  pas  nous  convertir  sans  nous, 
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l'œuvre  du  salut  de  notre  âme  doit  être  à  la  fois  et  son  œuvre  et  la 
nôtre.  Exhortations  pratiques ,  mettons-y  du  nôtre ,  Dieu  y  mettra  du 
sien,  et  tout  étonnés  ,  nous  nous  écrierons  que  jamais  nous  n'aurions, 
cru  qu'il  fût  si  facile  de  servir  le  Seigneur,  ni  si  doux  de  l'aimer, 
610-614. 
COOPÉRATION.  De  la  coopération  à  la  grâce  de  Dieu  ;  sa  nécessité, 
XII ,  165  ,  166.  Exemples  de  coopération  â  la  grâce  ,  168.  La  grâce  do 
Dieu  ne  fait  pas  tout  toute  seule  :  Dieu  nous  a  sauvés  sans  nous, 
mais  il  ne  veut  pas  nous  convertir  sans  nous ,  l'œuvre  du  salut  de  notre 
âme  doit  être  à  la  fois  et  son  œuvre  et  la  nôtre,  612. 

COQ.  Cet  oiseau  dont  est  surmontée  la  croix  de  nos  clochers  est  l'emblème 
de  la  vigilance ,  1 ,  402. 

CORÉDEMPTRICE.  Marie  a  vraiment  mérité  ce  titre,  1 ,  175  .  176 ,  II , 
210,  263,  347,  348. 

CORPS.  Son  culte  :  on  n'a  à  son  égard  que  de  la  mollesse  !  1 ,  437.  Dans 
toute  faute ,  il  y  a  deux  complices  :  le  cœur  et  le  corps  :  or,  la  justice 
demande  qu'ils  soient  l'un  et  l'autre  également  châtiés,  474.  De  nos 
jours,  on  adore  le  dieu-cor ps  ,  475.  —  Création  du  corps  humain,  XI , 
152,  154.  Le  corps  étant  inférieur  à  l'âme  doit  lui  obéir,  155.  —  Lo 
corps  humain  est  un  chef-d'œuvre  divin ,  153  ;  IX  ,  41  ;  —  devoirs 
envers  le  corps ,  36-49.  Rôle  considérable  joué  par  le  corps  dans  la  vie 
de  certaines  passions.  Idée  que  nous  devons  nous  faire  du  corps  et 
conduite  qu'il  faut  tenir  envers  lui.  Le  corps  se  présente  à  nous  sou3 
deux  aspects  bien  diifèrents  :  il  est  grand  et  méprisable  tout  à  la  fois. 
Il  possède  :  une  grandeur  naturelle ,  morale  ,  religieuse  et  surnaturelle. 
Séparé  de  l'âme,  il  n'est  plus  qu'un  cadavre.  Si,  pendant  la  vie,  l'âme 
se  met  à  son  service  ,  il  devient  bientôt  pour  elle  le  plus  accablant  der; 
fardeaux  et  le  plus  insupportable  des  tyrans ,  36-45.  Comment  faut-il 
se  conduire  avec  le  corps?  Il  faut  le  respecter  comme  un  temple  et  le 
vénérer  comme  un  tabernacle.  En  même  temps  ,  il  faut  le  tenir  en  légi- 
time suspicion  à  l'exemple  de  J.-C.  et  de  S.  Paul.  Ne  lui  accordons  que 
le  nécessaire  et  sachons  le  faire  souffrir,  quand  il  menace  de  nous 
précipiter  dans  le  péché.  C'est  sur  ce  principe  que  repose  la  théorie  des 
instruments  de  pénitence  employés  dans  les  cloîtres  et  approuvés  par 
l'Eglise.  Beau  discours  adressé  par  S.  Bernard  à  son  corps,  quand  il 
fut  sur  le  point  de  mourir.  Puissions-nous  tenir  le  même  langage  !  45-49. 

CORRECTION.  Elle  est  une  condition  de  l'amour  paternel,  I,  30,  569. 
L'enfant  et  la  correction,  566-574.  Nécessité  de  la  correction  dès  l'en- 
fance ,  568 ,  570.  Son  précepte  et  ses  avantages ,  569.  Ses  qualités, 
573 ,  574.  —  Les  parents  ont  à  remplir  envers  leurs  enfants  ce  devoir 
de  la  correction,  Xi  ,  676-684-687.  La  correction  doit  avoir  deux  qua- 
lités :  l'une  regarde  le  temps  ,  l'autre  le  mode.  Pour  le  temps ,  elle  doit 
commencer  de  bonne  heure ,  raisons  et  conseils  pratiques.  Quant  au 
mode,  la  correction  doit  être  judicieuse,  c'est-à-dire  faite  avec  discer- 
nement ,  à  temps  et  selon  le  besoin  ,  ni  plus,  ni  moins,  676-679  L'excès 
de  bonté  et  d'indulgence,  l'excès  de  rigueur  et  de  sévérité,  et  ces  deux 
excès  à  la  fois  sont  les  trois  principaux  manquements  qui  nous  font 
mieux  comprendre  les  règles  à  suivre  dans  la  correction.  Pour  ce 
devoir  difficile  de  la  correction ,  il  faut  beaucoup  de  prudence  ;  la 
demander  à  Dieu  par  la  prière.  Trait  historique.  Un  modèle  de  correc- 
tion paternelle ,  679-683. 

CORRECTION  FRATERNELLE.  Comment  ce  devoir  doit  être  rempli? 
II,  116.  —  Correction  fraternelle  ,  XI,  530-536.  Il  y  a  deux  sortes  de 
corrections:  l'une  qui  oblige  à  titre  de  justice ,  comme  celle  à  laquelle 
par  exemple  sont  tenus  les  parents  envers  leurs  enfants;  et  l'autre 
oui  oblige  à  titre  de  charité.    Quelle  est  l'obligation  de  corriger  le 
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prochain  ?  Cette  obligation  existe  pour  les  supérieurs  par  rapport  aux 
inférieurs,  mais  aussi  pour  tous  les  hommes  entre  eux  ,  et  ce  devoir 
est  fondé  sur  deux  raisons  très  solides  :  l'une  prise  du  côté  de  Dieu  ,  et 
l'autre  du  côté  du  prochain.  Quelles  sont  les  raisons  qui  peuvent  nous 
dispenser  de  ce  devoir?  Quand  par  exemple  la  faute  du  prochain  n'est 
pas  sûre  et  certaine.  Quand  vous  êtes  sûrs  que  vos  avis  seront  inutiles. 
Quand  nous  avons  une  certitude  morale  que  par  notre  correction  nous 
ferons  plus  de  mal  que  de  bien.  Quand  nous  craignons  pour  nous,  à  la 
suite  de  notre  correction  ,  un  grave  dommage,  530-534.  La  correction 
doit  avoir  deux  principales  qualités  :  la  charité  et  la  prudence.  La 
charité  doit  être  le  principe  qui  nous  porte  à  la  faire  dans  le  seul  but  du 
bien  et  de  la  sanctification  du  prochain.  La  prudence  doit  en  régler 
l'exercice  ,  soit  dans  les  circonstances  de  personne  ,  de  lieu  ,  de  temps, 
et  de  mode  dans  lesquelles  elle  doit  être  faite.  Ce  devoir  de  la  correction 
fraternelle  est  rigoureux  ;  de  plus  il  est  avantageux  par  le  salut  do 
notre  frère  et  par  les  grâces  qu'il  nous  attirera.  Trait  historique. 
Correction  fraternelle  négligée  ,  534-536. 

CORRESPONDANCE.  Il  nous  faut  correspondre  aux  grâces  de  la  Ré- 
demption ,  sans  quoi  pas  de  salut  :  J.-C.  est  notre  Sauveur  avec  nous 
oui ,  mais  pas  sans  nous  :  «  Quifecit  te  sine  te ,  non  salvabit  te  sine  te.  » 
XI ,  177,  178,  209  ,  329,  340.  Gratia  Dei  meeum!  La  grâce  de  Dieu  avec 
moi  !  —  La  correspondance  fidèle  aux  inspirations  et  aux  mouvements 
du  Saint  Esprit  nous  attire  de  nouvelles  grâces,  259;  332.  Nécessité 
de  la  coopération  à  la  grâce  de  Dieu,  XII ,  165  ,  166  ,  168. 

CORRUPTION.  La  corruption  contemporaine  s'abrite  sous  le  drapeau 
de  la  libre-pensée.  Que  de  maux  elle  fait  et  avec  quelle  infernale 
tactique!  IV,  41,  42. 

COURAGE.  Le  courage  chrétien  à  l'heure  présente ,  III,  333-357.  Il  est 

le  fruit  dé  deux  qualités  admirables  de  l'âme  humaine  :  la  grandeur  et 
la  force  ,  334,  335.  Le  courage  n'est  pas  la  violence  ,  336.  Il  n'y  a  pas 
de  vrai  courage  et  surtout  de  courage  chrétien  sans  la  prudence  surna- 
turelle ,  337.  Ce  que  doit  être  le  courage  chrétien  :  il  doit  affirmer  sa 
foi,  338-346.  Nécessité  de  ce  courage  chrétien  :  les  intérêts  de  l'Eglise 
catholique ,  de  la  religion  et  de  notre  salut  éternel  le  requièrent ,  346- 
351,  comme  aussi  la  raison  et  la  dignité  humaine  ,  351-357.  Qu'est-ce 
que  le  vrai  courage?  557.  —  Courage  chrétien,  VIII ,  52-59.  Ce  qu'est 
le  courage  chrétien ,  ce  qu'il  dit  au  chrétien  ,  au  jeune  homme  ,  aux 
époux,  au  citoyen  ,  au  soldat,  au  martyr,  52,  53.  Nous  sommes  les 
fidèles  du  Christ,  53-55;  nous  sommes  les  témoins  du  Christ,  55,  56. 
Nous  sommes  les  défenseurs  du  Christ,  56-59.  —  L'Eucharistie ,  source 
du  courage  chrétien ,  588-591.  Qu'est-ce  que  la  vertu  de  force  et  de 
courage?  Elle  manque  à  la  société,  à  la  famille,  à  l'individu.  Les 
chrétiens  pratiquants  peuvent  seuls  la  posséder.  Les  Zouaves  du  Sacré- 
Cœur.  Les  martyrs.  La  persécution  et  le  devoir.  C'est  à  la  Table  Sainte 
que  l'on  puise  le  courage  ,  588-591.  —  Sur  la  terre,  nous  sommes  à  la 
peine  :  courage  !  après  les  larmes  ,  c'est  la  joie  !  XI ,  21 ,  22. 

COURONNE.  Une  triple  couronne  ceint  le  front  de  Marie  :  c'est  la  puis- 
sance donnée  par  le  Père  ;  la  sagesse  donnée  par  le  Fils  et  l'amour 
donné  par  le  Saint  Esprit ,  1 ,  171.  —  Trait  historique.  Sainte  Catherine 
de  Sienne  et  les  deux  couronnes  ,  XI ,  212. 

COURONNEMENT.  Discours  pour  l'anniversaire  du  couronnement  d'une 
statue  de  la  Très  Sainte  Vierge ,  IV,  454-466.  L'Eglise  est  menacée. 
Marie  peut  nous  sauver.  Elle  le  veut.  Le  triomphe  est  prochain  comme 
le  prouve  la  dévotion  croissante  en  Marie  et  la  conduite  des  ennemis. 
Hâtons-le. 
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COURS.  Mauvaise  influence  et  dangers  presque  inèvitaUcs  clos  cours 
1 ,  250. 

CRAINTE.  Don  de  crainte.  Nécessité  de  la  crainte  de  Dieu,  III ,  520-527. 

—  Crainte  et  confiance,  II,  370-389.  Nous  devons  approcher  de  la 
sainte  communion  avec  crainte  ,  III  ,  39 ,  40.  L'Eucharistie  est  un 
mystère  de  crainte,  mais  la  confiance  doit  l'emporter  sur  la  crainte, 
76  ,  77.  —  De  la  crainte  de  Dieu  et  de  la  confiance  qu'il  faut  avoir  en 
Lui,  XI,  328-334.  L'espérance  chrétienne  est  ccfte  vertu  qui  consiste 
dans  deux  sentiments  si  contradictoires  en  apparence  :  confiance  et 
crainte.  La  promesse  du  Ciel  nous  est  en  effet  conditionnelle  ;  nous 
serons  sauvés,  à  condition  que  nous  le  mériterons  par  la  pratique  du 
bien  ;  l'œuvre  de  notre  salut  est  une  œuvre  à  deux  :  Dieu  et  nous.  Du 
côté  de  Dieu  ,  nous  avons  toute  confiance,  mais  de  notre  côté  ,  toute 
crainte  ;  aussi  nous  devons  beaucoup  espérer  en  Dieu ,  et  beaucoup  nous 
défier  de  nous-mêmes.  La  confiance  est  un  sentiment  plus  noble  et  plus 
agréable  à  Dieu  ,  mais  il  en  est  qui  ont  plus  à  craindre  qu'à  espérer  , 
comme  aussi  il  en  est  qui  ont  plus  à  espérer  qu'à  craindre,  328-332.  — 
Nous  devons  avoir  une  crainte  salutaire  pour  notre  salut ,  428 ,  429. 

CRAINTES.  Nos  craintes  relatives  au  malheur  des  temps  ne  sont ,  hélas I 
que  trop  fondées  !  I,  99;  139-141;  226.  IV,  457,  458 ,  460 ,  461.  V, 
184-186.  X ,  220.  —  De  quoi  nous  avons  peur  et  de  quoi  nous  n'avons 
pas  peur,  III,  410,  411. 

CRÉATION.  Marie  est  la  reine  de  la  création,  I,  164,  165.  J.-C.  a  été  le 
but  final  et  premier  de  la  création  et  Marie  en  a  été  la  fin  secondaire , 
163 ,  164.  —  Les  grands  et  les  vrais  savants  en  présence  du  spectacle 
merveilleux  de  la  création  ont  chanté  un  hymne  à  l'Eternel,  III ,  114. 

—  Son  souverain  auteur ,  146  ,  147.  —  La  création  et  l'image  de  Dieu , 
468.  —  La  création  est  un  vaste  banquet  où  sont  perpétuellement  atta- 
blés des  milliards  de  convives,  IV  f  533.  —  Création  de  l'univers ,  XI, 
127-133.  «  Créateur  du  Ciel  et  de  la  terre.  »  Signification  propre  du  mot 
créer..  Dieu  seul  peut  créer.  Cette  création,  quoique  incompréhensible, 
est  une  vérité  de  foi  divine  :  In  prineipio  creavit  cœlum  st  terram  ;  il  s'agit 
donc  de  croire  et  non  de  comprendre.  Le  monde  n'est  pas  éternel  ;  il  y  a 
eu  un  premier  principe  qui  est  Dieu ,  et  la  croyance  à  la  création  est  aussi 
conforme  à  la  raison  qu'à  la  foi.  Ordre  et  méthode  que  Dieu  suivit  dans  la 
création,  d'après  la  Sainte  Ecriture.  Réflexions  à  ce  sujet,  127-130.  But 
de  Dieu  dans  cette  création  :  toutes  les  créatures  ont  été  faites  pour  nous 
et  nous  pour  Dieu  ,  et  par  nous  tout  se  rapporte  à  Dieu  et  à  sa  gloire. 
Rendons  donc  gloire  à  Dieu  puisque  c'est  le  but  de  notre  création ,  130- 
133.  —  Création  des  Anges.  139-144.  Qu'il  y  ait  <le  purs  esprits  appelés1 
anges  et  que  Dieu  a  créés  ,  c'est  un  article  incontestable  de  notre  foi. 
Le  jour  précis  de  leur  création  est  incertain ,  140.  Leur  multitude,  144, 
145,  et  leurs  divisions,  140-142.  Leurs  fonctions.  Leurs  qualités  natu- 
relles et  surnaturelles  ne  les  rendaient  pas  impeccables.  La  chute  des 
uns  eut  pour   cause   l'orgueil  :   ils  devinrent  les   mauvais  Anges  ;   la 
persévérance  des  autres  les  maintint  bons  Anges.  L'occupation  des  uns 
et  des  autres  à  notre  égard  est  bien  différente.  Des  mauvais  Anges, 
142-145.  Leur  occupation  continuelle  est  de  faire  la  guerre  à  Dieu  ,  de 
tenter  les  hommes  et  de  les  perdre  avec  eux.  Leur  existence  n'est  que 
trop  vraie  :    les  ennemis   de   notre  salut  sont  donc   nos  inclinations 
mauvaises ,  le  monde  et  eux.  —  Création  de  l'homme  ,  151-156.  Dieu  a 
fait  de  l'homme ,  composé  d'un  corps  et  d'une  âme  ,  créature  à  la  fois 
corporelle  et  spirituelle,  comme  un  abrégé  de  la  Création.  Récit  de  sa 
création  par  Dieu.  L'histoire  de  notre  origine  nous  montre  à  la  fois  et 
la  grande  bonté  de  Dieu  envers  l'homme  et  en  même  temps  l'excellence 
et  la  dignité  de  l'homme  lui-même.  L'homme,  seul  entre  toutes  les 
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autres  créatures  ,  est  l'œuvre  immédiate  et  réfléchie  ,  si  l'on  peut 
s'exprimer  ainsi ,  de  la  Très  Sainte  Trinité  ;  et  Dieu  l'a  créé  à  son  image 
et  à  sa  ressemblance  ;  ce  qui  le  prouve ,  ce  sont  les  six  perfections  par 
lesquelles  l'âme  ressemble  à  son  Créateur  ;  il  y  a  là  une  magnifique  et 
admirable  parité  ,  151-154.  Reconnaissance  envers  Dieu  pour  le  bienfait 
de  notre  existence.  Deux  conséquences  pratiques  à  tirer  de  notre  créa- 
tion: Dieu,  en  qualité  de  Créateur,  a  sur  nous  un  domaine  entier  et 
absolu;  donc,  obéissance,  soumission  et  résignation  parfaites  à  toutes 
ses  volontés  ;  Dieu  nous  ayant  donné  un  corps  et  une  âme,  et  l'âme  étant 
immortelle  et  supérieure  au  corps,  toujours  nous  devons  subordonner 
notre  corps  à  notre  âme  et  conserver  toujours  à  notre  âme  son  rang 
et  son  autorité.  Veiller  à  ce  que  notre  âme  ne  perde  jamais  la  ressem- 
blance ni  les  traits  divins  de  Dieu.  Trait  historique.  Création  de  l'homme, 
154-156. 
CRÉATURES.  Dieu  les  a  faites  pour  sa  gloire,  I,  5.  Leurs  ravissantes 
beautés  nous  reportent  à  Dieu  ,  III,  114.  La  créature  nous  détourne  du 
Créateur,  470.  —  Les  créatures  doivent,  à  l'exemple  de  S.François 
d'Assise ,  nous  reporter  à  Dieu  ,  VII ,  245. 

CRÈCHE.  Parallèle  entre  la  crèche  et  le  tabernacle,  II,  278-280. 
CREDO.  Affirmation  de  notre  foi  à  la  divinité  de  J.-C,  l'Enfant  Dieu> 
III,  147.  —  Le  Credo,  une  des  prières  du  Chapelet,  X,  231,  232. 

CRIME.  La  pente  du  crime  est  raide ,  IX ,  13  et  ne  s'y  arrête  pas  qui 
veut ,  ni  quand  on  veut  !  —  De  tous  les  crimes,  quels  sont .  sans  exagé- 
ration les  plus  graves?  247. 

CRIME  SOCIAL.  Tout  crime  social  réclame  un  châtiment  social,  I,  73,  76. 

CRITIQUE.  Ses  funestes  effets,  I,  93,  94,  115,  116.  De  nos  jours,  on 
critique  tout,  III,  272.  L'esprit  de  critique.  Sa  malice.  Cas  que  noua 
devons  en  faire  ,  455-459. 

CROISADES.  L'esprit  chrétien  les  animait  et  on  ne  peut  contester  leurs 
bienfaits,  I,  124.  —  Leur  auteur,  leur  origine  et  leurs  résultats,  IX, 
543. 

CROITRE.  Jésus  doit  croître  en  nous,  et  nous  diminuer,  II,  7,  8;  256-258. 

CROIX.  Les  croix  sont  la  récompense  que  N.-S.  donne  à  ceux  qu'il  aime, 
I,  199.  —  La  croix,  on  n'en  veut  plus:  c'est  un  meuble  à  l'antique! 
475.  Ses  fruits  salutaires,  II,  38,  39.  —  La  croix  est  le  partage  de 
toute  vie  chrétienne  ,  III ,  87  ,  89.  La  croix  est  la  souveraine  puissance 
de  ce  monde,  110,  111.  C'est  au  pied  delà  croix  que  le  chrétien  véritable 
trouvera  toujours  la  consolation,  l'espoir,  la  résignation,  la  force  et  le 
courage  au  milieu  de  ses  malheurs ,  163.  —  Lettre  pastorale  sur  la 
croix ,  300-333.  La  croix  annoncée  dans  l'Ancien  Testament  par  l'éclat 
des  figures ,  301-304  ;  par  l'autorité  de  la  prophétie,  304-306.  Puissance 
de  la  croix  et  son  triomphe  suprême  au  dernier  jour,  306,  307.  Ses 
sublimes  enseignements  ,  307-314.  Notre  consolation  est  dans  la  croix  , 
311-313.  —  Les  sublimes  enseignements  de  la  croix  ont  été  réalisés 
ians  les  vertus ,  dans  les  grandeurs  et  dans  les  gloires  de  nos  sociétés 
chrétiennes,  314-319.  —  Sa  puissance,  son  efficacité,  319-322.  —  La 
croix  a  été  aimée,  mais  elle  a  été  aussi  outragée,  repoussêe  et  maudite, 
324-327.  —  Nos  devoirs  envers  la  croix:  nous  devons  l'adorer,  329, 
faire  le  signe  de  la  croix  ,  330,  placer  la  croix  partout ,  331.  —  De  la 
dévotion  à  la  croix,  dévotion  puissante  et  consolante,  331.  Commentaire 
de  l'O  erux  Ave  !  332,  333.  —  La  dévotion  à  la  croix,  357-366.  La  croix 
est  le  sommaire  de  notre  foi ,  358-360  ;  un  foyer  d'amour  pour  Dieu  et 
pour  notre  prochain,  360,  361;  une  source  d'espérance,  361,  362,  une 
source  de  consolation,  362-364.  Exemple  touchant  de  l'efficacité  du, 
signe  de  la  croix,  365.  —  La  croix.  La  olaee  qu'elle  occupe  dans  le 
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monde  ;  l'influence  qu'elle  y  a  conquise  et  qu'elle  y  conserve  depuis 
dix-huit  siècles,  malgré  l'indifférence  et  l'impiété,  comparées  à  ce  que 
Ja  croix  était  avant  J,-C.  IV,  25-34.  Les  persécutions  de  la  croix  f  34- 
46.  —  Comment  le  signe  du  Fils  de  l'Homme  apparaîtra  dans  le  ciel? 
Lorsque  le  Seigneur  viendra  pour  juger,  le  signe  de  la  croix  sera  dans 
le  ciel  pour  la  confusion  des  pécheurs.  Il  y  sera  comme  signe  de 
puissance  méprisée  et  comme  signe  de  bonté  méconnue,  V,  20-24.  — 
La  croix  étendard  du  chrétien,  VIII,  28-36.  La  croix  est  une  preuve  de 
la  divinité  de  la  religion  :  par  les  hommages  quelle  reçoit.  Ce  qu'était 
la  croix,  il  y  a  dix-huit  siècles,  ce  qu'elle  pst  aujourd'hui  ;  qui  a  opéré 
cette  transformation?  28-30.  Par  les  œuvres  qu'elle  a  accomplies.  La 
croix  a  glorifié  le  Christ.  La  gloire  du  Sauveur  date  de  sa  mort.  La  croix 
a  glorifié  les  serviteurs  du  Christ.  La  croix  a  converti  et  civilisé  le 
monde,  30-32.  Par  la  haine  de  ses  ennemis.  Tout  ce  qui  est  divin  est 
attaqué:  la  croix  le  fut  toujours;  elle  l'est  plus  que  jamais.  Quels 
dangers  apporte-t-elle  au  monde?  In  hoc  signo  vînees  ,  32-35.  — Ses 
bienfaits;  belle  exhortation,  IX,  205,  206.  Les  saints  ont  puisé  laur 
bonheur  dans  la  croix,  540,  541  ;  569;  623.  —  Quelle  est  notre  croix  à 
nous  chrétiens  ?  XI,  205.  —  Qu'est-ce  que  porter  notre  croix  à  la  suite 
de  J-C.  ?  238.  —  La  croix  est  le  chemin  du  ciel,  XII,  734  ;  VI,  161. 
(Voir  PASSION.) 

CROYANCE.  Le  changement  de  mœurs  amène  le  changement  de 
croyance,  VIII,  118,  119. 

CROYANTS.  Le  vrai  terrain  de  la  lutte  entre  croyants  et  incroyants. 
Pouvons-nous  garder  la  science  qui  est  la  position  maîtresse?  Comment 
pouvons-nous  la  garder?  II,  414-427. 

CRUCIFIX,  Trait  historique.  Le  crucifix  est  un  livre,  XI,  218.  Ayons  de 
la  dévotion  pour  le  crucifix,  212;  pratique  de  cette  dévotion:  imiter 
Jésus  crucifié,  216-218. —  La  dévotion  à  la  croix,  au  crucifix  :  croyez 
espérez,  aimez,  III,  357-366.  — Vers  immortels  de  Lamartine  sur  le 
crucifix ,  401 ,  402.  —  La  vue  du  crucifix  est  une  source  d'espérance  et 
de  consolation;  trait  d'une  postulante  entrant  en  religion,  362,  363.  — 
L'Eglise  a  le  crucifix  pour  faire  aimer  le  sacrifice  et  susciter  le  dévoue- 
ment, X,  679,  680. 

CULTE.  Tous  nos  grands  artistes  et  savants  archéologues  ont  reconnu 
d'étroites  correspondances  entre  l'architecture  et  le  culte  chrétien  ,  I , 
414,  415.  —  Le  culte  qui  est  rendu  à  la  Très  Sainte  Vierge  est  le  culte 
d'hyperdulie ,  161.  —  Marie  et  son  culte  dans  l'Eglise,  II,  350-356, 
son  germe  et  son  épanouissement.  —  Culte  de  Marie,  des  saints,  des 
reliques  et  des  images,  XI,  583-589.  Du  culte  en  général  et  de  ses 
trois  sortes  ;  culte  de  latrie ,  d'hyperdulie  et  de  dulie.  Légitimité  du 
culte  des  saints  établie  contre  les  protestants.  Ce  culte,  soit  qu'on  en 
examine  la  théorie,  soit  qu'on  en  considère  la  pratique,  n'est  nullement 
opposé  au  premier  commandement,  583-586.  Légitimité  du  culte  des 
saintes  reliques  et  des  images  ;  ce  dernier  culte  n'est  pas  absolu,  mais 
relatif.  Conclusion:  purifier  notre  culte  de  ces  abus  et  de  ces  erreurs 
dont  l'Eglise  n'a  pas  besoin  de  se  justifier:  conservons  le  culte  en  lui- 
même,  parce  qu'il  est  très  juste  et  irès  saint,  586-589  —  La  pratique 
du  culte  extérieur  est  un  devoir  rigoureux,  III,  99-103.  —  Du  culte 
intérieur  et  du  culte  extérieur,  XI,  563-563.  —  Nécessité  du  culte  i 
pas  de  religion  sans  culte,  ni  de  culte  sans  sacerdoce  .  XÏI ,  657. 

CULTES.  Fausseté  de  la  liberté  des  cultes;  le  s\ l'abus  i*i  condamne,  ï,  95 

CUPIDITÉ.  La  cupidité  est  une  des  grandes  plaies  de  nos  gênérati?** 
contemporaines,  I,  114,  115:  156;  243;  353.  —  La  pauvreté  de  la 
crèche  opposée  à  la  cupidité,  J*i«  171-174.  Ses  suites  funestes,  271.  — 
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La  tentation  s'attaque  à  notre  volonté  par  la  cupidité ,  IV,  360-364.  - 
De  toutes  les  passions,  la  cupidité  est  celle  dont  on  guérit  le  plus 
difficilement,  361.  —  J.-C.  médecin,  traitant  la  maladie  de  la  cupidité, 
X,  277-280.  Les  livrées  de  la  pauvreté  dans  la  vie  du  Christ.  Nais- 
sance, vie,  mort,  Euciiaristie.  Gloire  de  ce  détachement.  L'Evangile 
de  la  pauvreté.  L'argent:  funestes  effets  de  la  cupidité,  277-278.  Avons- 
nous  l'esprit  du  Christ?  On  ne  demande  pas  ce  qui  est  de  conseil, 
mais  ce  qui  est  de  précepte.  Entrer  dans  la  pharmacie  et  prendre  les 
trois  remèdes  souverains  qui  guérissent  toutes  les  maladies  ,  279.  — 
Condamnation  de  la  cupidité,  555,  556. 

URÉ.  Son  nom  ,  I,  402;  sa  mission;  son  pouvoir  ordinaire;  sa  haute 
perfection ,  403 ,  404.  —  Par  rapport  à  Dieu  ,  le  Curé  est  l'homme  de  la 
prière  et  de  l'exemple  ,  404.  Par  rapport  au  peuple  ,  le  curé  est  gardien: 
il  est  précepteur ,  magistrat ,  prophète ,  père  surtout  et  même  mère , 
404-407.  — Dans  sa  paroisse,  il  est  l'instigateur  de  tout  ce  qui  est  bien, 
405.  —  On  l'entoure  généralement  de  respect  et  de  confiance  ,  405-406. 
Toutefois ,  l'impiété  le  calomnie ,  407.  —  Décrets  de  la  Constituante 
dans  la  constitution  civile  du  clergé ,  relatifs  au  traitement  des  Curés, 
II ,  570.  —  Conduite  admirable  d'un  jeune  Curé.  Son  dévouement  XI, 
502. 

DAM.  Supplice  de  la  peine  du  dam  en  enfer,  I,  527-530.  11,42.  XI, 

304,  307-309. 

DANSES.  Leurs  dangers  et  leur  condamnation  par  les  Saints ,  X,  96. 

DÉBAUCHE.  Elle  est  un  crime  qui  de  nos  jours,  hélas!  n'est  que  trop 
commun  :  il  n'a  plus  d'âge  ni  de  frein  ,  IV  ,  41 ,  42. 

DÉBITEUR.  Récit  et  commentaire  évangêliques  de  la  parabole  du  débiteur 
insolvable,  II,  186-190. 

DÉBORA.  Figure  de  Marie,  X,  181-185.  Captivité  d'Israël.  La  prophê- 
tesse.  Le  fils  de  Nephtali.  Les  dix  mille  hommes.  Le  combat  :  la  défaite 
et  la  mort  de  Sisara.  La  montagne  du  Thabor ,  c'est  le  Ciel.  Le  torrent 
des  passions.  La  puissance  de  nos  ennemis.  La  reine  des  prophètes, 
181-184.  Le  livre  de  vie  ,  c'est  le  cœur  de  Marie.  L'ombre  du  palmier, 
c'est  la  protection  bienfaisante  de  la  Sainte  Vierge  ,  184  ,  185. 

DÈCALOGUE.  Loi  de  Dieu ,  VIII ,  166-174.  Dans  tout  l'univers  ,  tout  e'st 
soumis  à  une  loi  ;  les  êtres  la  respectent  sans  la  connaître  ;  l'homme 
ne  devrait  pas  faire  exception.  Quelle  est  cette  loi?  C'est  le  Dècalogue 
écrit  dans  le  cœur,  promulgué  au  Sinaï,  enseigné  par  l'Eglise,  au  nom 
du  Christ,  166-169.  Nécessité  d 'observer  le  Dècalogue.  Dieu  est  roi,  et 
roi  universel.  Dieu  est  père  et  il  achète  l'obéissance  par  ses  bienfaits. 
Il 'y  va  de  notre  intérêt.  Observer  toute  la  loi,  169-172.  Facilité  de  la 
loi.  Dieu  promet  sa  grâce.  Nous  ne  vivons  plus  sous  le  régime  de  la 
crainte  :  la  loi  est  un  fardeau,  mais  il  est  pour  l'homme  ce  que  l'aile 
est  pour  l'oiseau,  ou  l'aérostat  pour  celui  qui  veut  monter  dans  les  airs. 
Il  n'y  a  personne  d'indépendant ,  il  n'y  a  pas  de  commandement  difficile. 
L'observance  de  la  loi  est  une  question  de  vie  ou  de  mort ,  172-174.  — 
Du  Dècalogue  en  général,  XI,  556-562.  Observations  préliminaires  : 
sur  la  nature  de  cette  loi;  la  loi  naturelle  a  préexisté  à  cette  loi  écrite. 
Sa  division.  Son  objet.  Cette  loi  divine  est  devenue  aussi  loi  chrétienne, 
puisque  J.-C.  l'a  confirmée.  Sur  la  nécessité  de  la  bien  apprendre,  non 
seulement  la  lettre  ,  mais  le  sens ,  556-559.  Sur  la  manière  de  l'observer: 
il  est  vrai  qu'il  faut  se  mortifier ,  se  faire  violence ,  mais  nous  avons  la 
grâce  de  J.-C.  Il  faut  l'observer  en  matière  grave  comme  en  matière 
légère  ,  par  obéissance  et  dans  nos  propres  intérêts.  Conclusion  :  obser- 
ver la  loi  de  Dieu  ,  être  fidèles  dans  les  petites  choses  comme  dans  les 
grandes.  Le  >oug  du  Seigneur  est  doux  et  son  fardeau  est  léger  1  559- 
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562.  Trait  historique.  Observons  le  Décalogue  ,  562.  —  De  chacun  des 

commandements  de  Dieu,  XI ,  563-760  ;  XII,  1-106. 
DÉCEPTIONS.  Leurs  leçons,  XII,  707. 
DÉCHÉANCE  ORIGINELLE.  Sa  négation  publique  et  systématique  par 

le  rationalisme,  IV,  122  ,  123.  —  Ce  qu'est  notre  faiblesse  depuis  notre 

déchéance  originelle  ,  IX  ,  99  ,  100. 

DÉCOURAGEMENT.  Le  découragement  paralyse  toutes  les  forces ,  III , 

355. 
DÉLECTATION.  Elle  est  le  second  degré  de  la  tentation.  Il  en  existe  de 

deux  sortes  :  la  délectation  volontaire  et  la  délectation  involontaire.  En 

quel  cas  elle  est  péché ,  et  en  quel  cas  elle  ne  l'est  pas  ?  XI ,  450  ,  451. 

—  Dans  quel  cas  elle  est  péché  grave?  XII,  89.  — De  la  délectation 

morose  ,  89 ,  90. 
DÉMOCRATIE.  Puissance  et  malice  de  la  démocratie  athée  ,  III ,  122. 
DÉMON.  Le  démon  est  le  singe  de  Dieu  ,  1 ,  372.  —  Renoncer  au  démon, 

c'est   renoncer  au  monde  et  au  péché ,  III ,  54-56.  —  Existence  des 

démons  ,  leurs  occupations ,  XI ,  142-145. 

DENIER  APOSTOLIQUE.  Sa  puissance  dans  l'Église  ,  témoin  la  Propa- 
gation de  la  Foi ,  la  Sainte  Enfance ,  le  denier  de  S.  Pierre ,  1 ,  319 , 
320.  VI ,  437. 

DENIER  DE  S.  PIERRE.  But  et  bienfaits  de  cette  œuvre,  I,  136;  àld. 
III,  342.  VI,  437. 

DÉPRAVATION.  Toutes  les  voix  de  ce  monde  poussent  l'homme  à  la 
dépravation  ,  I,  544.  Sa  principale  cause  vient  de  l'absence  d'enseigne- 
ment religieux  dans  l'enfant ,  564. 

DÉRISION.  De  la  contumélie  et  de  la  dérision,  XII,  49,  55.  Trait  histo- 
rique. S.  François  de  Sales  et  les  railleries,  55.  (Voir:  CONTUMÉLIE.) 

DÉSESPOIR.  Il  est  un  péché  contre  l'espérance  ,  VIII ,  255,  256.  —  La 
confiance  est  la  vertu  opposée  au  désespoir,  XI,  428.  Du  désespoir, 
334-341.  La  confiance  et  la  crainte  qui  const'tuent  notre  espérance, 
doivent  être  bien  équilibrées  ,  car  s'il  y  a  trop  de  confiance  ,  c'est  de  la 
présomption  ;  s'il  y  a  trop  de  crainte  ,  c'est  du  désespoir.  Deux  vices 
opposés  et  contraires  à  la  vertu  d'espérance.  Nature  du  désespoir.  Des 
diverses  manières  dont  on  peut  pécher  par  désespoir.  Sa  gravité.  Ce 
péché  est  très  injurieux  à  Dieu  parce  qu'il  est  ouvertement  opposé  à  ses 
attributs;  de  plus ,  il  est  la  source  de  beaucoup  d'autres  péchés.  Remè- 
des contre  ce  péché.  334-337.  Objection  :  il  y  a  une  certaine  mesure  de 
crimes  après  laquelle  il  n'y  a  plus  de  pardon  possible  :  n'en  suis-je  pas 
arrivé-là  ?  Réponse  :  oui ,  cette  crainte  de  combler  cette  mesure  est 
bonne ,  mais  gardons-nous  de  nous  persuader  que  nous  l'avons  remplie. 
Nous  avons  encore  des  remords  ,  c'est  une  preuve  que  Dieu  encore  veut 
nous  pardonner ,  337-339.  Se  tewir  en  garde  non  seulement  contre  le 
désespoir  qui  détruit  l'espérance,  mais  aussi  contre  certaines  doctrines, 
vraies  hérésies  contre  l'espérance.  Règle  infaillible:  tout  enseignement 
est  faux  qui  vous  inspire  de  la  défiance  pour  votre  salut.  Conclusion: 
sauvons-nous ,  appuyés  sur  la  grâce  de  Dieu  et  sur  notre  coopération  à 
cette  grâce.  Trait  historique.  Désespoir  de  Mirabeau  ,  339,  340. 

DE  SONJS.  Trait  historique.  Belle  prière  du  général  de  Sonis,  XI,  461. 

DÉSORDRE.  La  cause  de  tout  désordre,  c'est  Terreur,  I,  62. 

DÉTACHEMENT.  S.  Joseph,  modèle  de  détachement  V ,  490-492. 

DÉTENTION.  De  l'injuste  détention  du  bien  d'autrui,  XI ,  754-760.  Non 
seulement  on  transgresse  le  septième  commandement  de  Dieu  en  prenant 
le  bien  d'autrui ,  mais  encore  en  le  retenant  injustement.  C'est  aussi 


74  ÏABLE   ANAI.YTIQUE   GÉNÉRALE 

bien  un  vol  de  garder  injustement  le  bien  d'autrui  que  de  ie  prendre» 
Comme  ce  précepte  ,  de  ne  pas  garder  injustement  le  bien  d'autrui  est 
négatif,  il  oblige  sans  cesse  ;  d'où  gravité  de  sa  violation  et  obligation 
rigoureuse  de  réparer ,  754-756.  Principales  manières  dont  on  retient 
injustement  le  bien  d'autrui  en  s'appropriant  des  choses  trouvées  par 
hasard  ;  en  profitant  des  erreurs  qui  arrivent  si  facilement  au  préjudice 
d'autrui  dans  les  paiements  et  dans  les  comptes;  lorsqu'ayant  possédé 
une  chose  de  bonne  foi  pendant  quelque  temps,  on  continue  à  la  garder 
lorsque  cette  bonne  foi  a  cessé.  Exemples  ;  explications  ;  principes.  En 
rendant  un  compte  infidèle  des  biens  dont  on  a  l'administration.  Se 
défier  de  ses  héritiers ,  quelque  honnêtes  qu'ils  soient ,  et  mettre  tout  en 
règle  et  en  sûreté!  En  différant  ou  en  diminuant  le  salaire  des  ouvriers. 
Gravité  de  cette  faute.  En  faisant  par  une  avarice  prodigue  ,  des  dépen- 
ses au  dessus  de  ses  forces  ,  dépenses  qui  sont  presque  toujours  au 
détriment  du  prochain  ,  756-760. 

DÉTRACTION.  En  quoi  elle  consiste  ?  XU ,  55.  Sa  griêveté  ,  67. 

DETTE.  Par  nos  péchés,  nous  sommes  les  débiteurs  de  Dieu.  Pourquoi 
le  péché  est-il  appelé  une  dette  ?  XI,  425-427.  —  De  l'obligation  de 
•payer  ses  dettes ,  XII  ,  1-8.  Combien  cette  obligation  est  de  nos  jours 
pratiquement  méconnue  !  Qui  sont  ceux  qu'elle  regarde?  Combien  cette 
obligation  est  rigoureuse!  Ceux  qui  la  violent  se  rendent  coupables  à  la 
fois  de  plusieurs  malices  :  de  vol  et  de  larcin  ;  d'infidélité ,  de  mauvaise 
foi  et  de  fourberie,  d'ingratitude,  de  responsabilité  des  péchés  que  vous 
faites  faire  ,  1-3.  —  Vanité  des  excuses  et  prétextes  qu'on  allègue  pour 
s'en  dispenser.  Règles  de  patience  que  doivent  avoir  les  créanciers 
envers  leurs  débiteurs.  Conclusion  :  usons  envers  les  autres  de  la  même 
mesure  dont  nous  désirons  que  Dieu  un  jour  se  serve  envers  nousl  3-8 

DEVIN ATION.  Son  péché ,  XI ,  581,  582. 

DEVOIR.  Qu'est-ce  que  le  devoir  pour  nos  adversaires  et  pour  nous? 
IX ,  96-105.  Pour  nous,  le  devoir  consiste  à  obéir  purement  et  simple- 
ment à  la  loi  de  Dieu.  Nous  trouvons  cette  loi  divine  au  fond  de  notre 
conscience  ,  éclairée  par  les  enseignements  de  N.-S.  J.-C  dans  son  saint 
Evangile  ,  et  guidée  par  les  préceptes  de  l'Eglise.  Tandis  que  nos 
adversaires  sont  victimes  de  cruelles  perplexités  à  cet  égard,  nous 
sommes  absolument  fixés  sur  ce  point  capital ,  96-99.  //  faut  avoir  la 
force  de  V accomplir .  Douloureuse  attitude  de  beaucoup  d'hommes  en 
face  du  devoir.  Les  uns  légitiment  effrontément  certains  vices ,  les 
autres  avouent  loyalement  leur  impuissance ,  car  depuis  la  chute  ori- 
ginelle ,  nous  avons  à  faire  d'incroyables  efforts  pour  égaler  la  résis- 
tance aux  entraînements  ,  et  c'est  pourquoi  la  vie  du  chrétien  sur  la 
terre  doit  être  un  combat  perpétuel.  Ces  efforts  eux-mêmes  seraient 
impuissants  sans  la  grâce  des  sacrements.  Merveilleux  effets  qu'ils  ont 
produit  dans  le  monde.  Etonnement  des  païens  des  premiers  siècles, 
au  spectacle  de  notre  héroïsme  dans  l'accomplissement  du  devoir; 
contraste  douloureux  entre  les  vertus  admirables  qui  se  pratiquaient 
alors  et  les  vices  qui  déshonorent  aujourd'hui  les  sociétés  chrétiennes. 
Raisons  de  cette  humiliante  transformation.  Il  vaudrait  beaucoup  mieux 
que  nous  fussions  moins  nombreux  et  bien  meilleurs  ,  99-105. 

DEVOTION.  Ce  qu'est  la  vraie  dévotion,  selon  S.François  de  Sales, 
rt'après  son  Introduction  à  la  vie  dévote  ;  ses  qualités  ,  1 ,  240.  —  En 
quoi  consiste  ia  vraie  dévotion?  X,  115.  —  Sur  la  vraie  dévotion  bien 
•  ntendue,  XI .  410  ,  67S  ;  il  faut  savoir  sacrifier  la  dévotion  aux  devoirs 
d'état. 

DÉVOUEMENT.  Il  existe  et  on  l'admire  dans  l'Eglise  catholique,  I, 
88-90.  —  Il  perce  visiblement  dans  les  .paroles  à&  Sainte  Thérèse,  218. 
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DIEU.  Le  règne  de  Dieu  dans  l'homme ,  1 ,  1-24.  Du  règne  intérieur  de 
Dieu  dans  l'homme  ;  nature  et  conditions  de  ce  règne,  5-10.  Opposition 
faite  au  règne  de  Dieu  dans  l'homme ,  ses  obstacles  :  de  la  part  d'un 
grand  nombre  de  chrétiens ,  10-12  ;  de  la  part  des  hommes  d'Etat ,  12- 
14  :  et  de  la  part  de  l'opinion  ,  14-17.  Le  règne  de  Dieu  pourtant  est  la 
condition  de  toute  prospérité  sociale  ,  17-24.  Ses  effets.  —  Le  règne  de 
Dieu  dans  la  famille ,  II,  316-319.  1 ,  24-44.  Dieu  a  institué  la  famille 
sur  le  type  radieux  et  vivant  de  la  Trinité,  26-3 i  ;  Dieu  par  J.-C.  a 
conféré  à  la  famille  des  moyens  pour  la  maintenir  dans  sa  perfection 
et  dans  ses  fins.  Ces  moyens  sont  :  le  Mariage  qui  consacre  la  famille  ; 
le  Baptême ,  qui  l'ennoblit  et  la  déifie  ;  et  le  sacerdoce  qui  la  perpétue 
et  la  féconde  surnaturellement ,  37-43.  —  Le  règne  de  Dieu  sur  les 
sociétés  civiles ,  I,  60-81;  erreurs  relatives  au  règne  social  de  Dieu; 
triple  conspiration  ourdie  contre  le  règne  social  de  Dieu,  65-71  ;  conspi- 
ration de  Luther  et  des  hérésiarques  du  XVI0  siècle,  65, 66  ;  conspiration 
du  gallicanisme ,  66,  67  ;  conspiration  du  libéralisme,  67-71  ;  conditions 
du  règne  social  de  Dieu  et  obstacles  qu'il  rencontre,  71-81.  — L'Eglise 
principe  et  idéal  du  règne  de  Dieu  sur  les  individus  et  les  sociétés , 
I  ,  81-99  ;  l'Eglise  fonde  le  règae  de  Dieu  dans  les  âmes  ;  elle  le  fonde 
dans  les  intelligences  par  sa  doctrine  ,  83-85,  et  dans  les  cœurs  par  sa 
sainteté ,  85-87  ,  et  par  la  charité  ,  87-90.  L'Eglise  a  fondé  le  règne  de 
Dieu  dans  les  sociétés,  90.  —  Dieu  a  tout  fait  pour  sa  gloire,  5.  — 
Triomphe  et  avènement  du  règne  de  Dieu  dans  les  sociétés  actuelles  , 
99-117.  Nature  et  condition  de  ce  triomphe,  110-112.  Obstacles:  l'am- 
bition et  la  cupidité,  113-116;  moyens,  116.  — Le  règne  de  Dieu  sur 
la  France  ,  I,  117-140.  Services  rendus  par  l'Eglise  à  la  France  ,  120- 
130;  services  rendus  par  la  France  à  l'Eglise  ,  130-140.  —  Le  Sacré- 
Cœur,  présage  du  règne  de  Dieu,  I,  140-160.  —  La  Sainte  Vierge, 
messagère  du  règne  de  Dieu  ,  1 ,  160-183.  —  S.  Joseph  ,  protecteur  du 
règne  de  Dieu  ,  1 ,  183-2U5.  —  Aujourd'hui ,  pour  qu'une  œuvre  soit 
honnie  et  attaquée ,  il  suffit  qu'elle  paraisse  animée  de  l'esprit  de  Dieu, 
et  marquée  de  son  empreinte ,  16.  —  Triomphe  de  Dieu  sur  l'impiété, 
61.  —  Tant  que  les  peuples  voient  Dieu  présent  dans  l'autorité ,  les 
nations  vivent  stables  et  prospères  ,  64,  65.  —  Dieu  ne  se  révèle  aux 
hommes  que  par  l'Eglise,  81  ,  82.  —  Servir  Dieu  ,  c'est  régner,  132; 
139,   140.  —  Rapports  de  Marie  avec   Dieu,   163-172.   Elle  est  la 
première  née  du  Tout-Puissant ,  163-165  ;  l'épouse  du  Saint-Esprit , 
165-169  ;  la  mère  du  Verbe,  169-172.  —   Dieu  a  fait  les  nations  gué- 
rissables ,  90 ,  313.  —  La  bonté  et  la  puissance  de  Dieu  dans  le  salut 
des  nations ,  313 ,  314.  Tout  doit   nous  reporter  vers  Dieu  !  Paroles 
de  S.  François  de  Sales ,  233.  —  Sans  Dieu  ,  rien  !  1 ,  548 ,  559.  Pas  de 
famille ,  pas  d'autorité ,  pas  d'union  des  cœurs  ,  pas  d'obéissance ,  II , 
316-319,  IV,  99-111.  —  La  bonté  de  Dieu  pour  nous  est  infinie,  III, 
32-34.  Dieu  n'est  pas  embarrassé  pour  se  venger  du  mal ,   même  dès 
ici-bas  ;  sa  puissance  et  sa  justice ,  133 ,  134.  —  Son  règne  dans  les 
âmes,  480,  481.  —  Où  est  Dieu?  Il  n'est  plus  ni  dans  le  pauvre,  ni 
dans  la  famille ,  ni  dans  la  société ,  504-506.  —  Pas  de  morale  sans 
Dieu  !  IV  ,  230-232  ;  245  ,  260.  —  Dieu  dans  l'école ,  248-264.  —  Les 
divers  appels  de  Dieu ,  334-344.  —  Notre  bonheur  n'est  certes  pas  dans 
notre  éloignement  de  Dieu ,  VIII ,  107-110.  —  Nous  avons  besoin  de 
Dieu  ;  hors  de  Lui ,  tont  n'est  que  déception  et  dégoût ,  IX ,   53.  — 
Qu'est-ce  que  Dieu?  365,  366.  —  Qu'entend-on  par  le  nom  de  Dieu? 
393.  —  Ce  qu'est  Dieu  ?  564.  —  Fait  et  causes  de  la  haine  de  Dieu, 
490.  —  L'unité  ne  se  trouve  que  dans  les  œuvres  de  Dieu,  XII,  677, 
comme  l'immutabilité  ,  678  ,  679.  —  Notre  âme  est  le  travail  de  Dieu , 
VIII ,  5-7  ;  notre  âme  est  l'image -de  Dieu  .  7-10  ;  notre  âme  est  le  prix 
du  sang  de  Dieu,  10-13.  —  Présence  de  Dieu,  X,  387-395.  Dogme  de 
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la  présence  de  Dieu ,  Dieu  présent  par  son  essence  :  un  océan  et  des 
éponges  plongées  dans  ses  eaux.  Dieu  est  le  centre  de  tout  :  sanctuaire 
que  Dieu  seul  habite.  Dieu  présent  par  sa  puissance  ;  l'action  univer- 
selle de  Dieu;  il  agit  en  nous  ,  hors  de  nous  :  belles  expressions  de  la 
Sainte  Ecriture  à  ce  sujet.  Dieu  présent  par  sa  vigilance  :  Dieu  voit  ; 
impossible  de  rien  lui  dérober  :  les  cieux  ,  la  terre,  la  nuit,  l'hypocrisie, 
rien  ne  peut  nous  soustraire  à  son  regard  ,  387-390.  —  Conséquences  de 
ce  dogme.  Dieu  est  là,  donc  je  dois  éviter  le  mal  :  le  vice  redoute  les 
regards.  Conseils  d'un  sage.  Abraham,  David,  Suzanne,  Eléazar.  La 
grande  iniquité  du  peuple  de  Dieu.  Vivre  en  présence  du  Souverain 
Juge.  Dieu  est  là,  donc  je  dois  faire  le  bien  :  une  méthode  abrégée  de 
perfection.  L'œil  du  maître.  Près  de  la  source.  Une  victoire  des  Mac- 
chabées. Dieu  est  là,  donc  je  ne  dois  pas  me  plaindre  des  tristesses  de 
la  vie  :  Dieu  recueille  tout  ;  impossible  de  faire  trembler  celui  qui  vit 
avec  Dieu.  Les  créatures  nous  font  tort  en  se  mettant  entre  Dieu  et 
nous.  La  Samaritaine  et  la  source  qui  passe ,  la  vraie  source  d'eau 
vive.  Voir  Dieu  en  tout,  c'est  le  bonheur  1  390-395.  —  La  visite  de  Dieu, 
X ,  590-607.  —  Dieu  et  ses  perfections  ,  X  ,  647-653.  L'énumération  des 
perfections  de  Dieu  est  comme  un  hymne  à  sa  louange.  Il  est  à  la  fois: 
nécessaire  ,  éternel  ,  immense,  présent  partout ,  indépendant ,  immua- 
ble ,  tout  puissant ,  sage  ,  juste,  saint ,  bon  et  infiniment  beau.  Etudions, 
aimons ,  redisons  les  perfections  infinies  de  Dieu  et  cherchons  à  les 
reproduire  dans  notre  vie.  —  Existence  de  Dieu,  XI  ,  109-114.  Signifi- 
cation et  explication  de  cette  parole  :  «  Je  crois.  »  —  «  En  Dieu  »  ,  c'est 
l'existence  d'un  Etre  suprême,  Dieu.  Cette  vérité  nous  est  préchêe  à  la 
fois  par  la  voix  de  la  foi ,  de  la  raison  et  de  la  nature  même.  Par  la 
voix  de  la  foi  :  les  Saintes  Ecritures  nous  le  redisent  sans  cesse  au  nom 
de  Dieu  :  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus.  Par  la  voix  de  la  raison  :  il 
suffit  en  effet  de  voir  l'univers;  tout  nous  dit  l'existence  d'un  Architecte 
suprême  :  Ipse,  fecit  nos  et  non  ipsi  nos.  Cœli  enarrant  gloriam  Del! 
Les  opérations  du  corps  prouvent  l'existence  de  l'àme ,  et  les  œuvres 
de  la  création  nous  font  connaître  l'existence  de  Dieu.  Et  le  consente- 
ment général  des  peuples  unanimes  sur  cette  vérité  ne  nous  fournit-il 
pas  encore  une  preuve  de  plus?  109-111.  Par  la  voix  de  la  nature  :  on 
dit  qu'il  y  a  des  athées  !   Ils  sont  plus  rares  qu'on  ne  le  pense.  Que 
signifient  et  les  remords,  et  l'instinct  naturel  qui  dans  les  dangers, 
fait  que  nous  nous  écrions  :  «  O  mon  Dieu  !  »  L'athéisme  est  non  seule- 
ment l'erreur  la  plus  absurde  et  la  plus  monstrueuse ,  mais  encore  la 
plus  funeste  et  la  plus  pernicieuse  aux  bonnes  mœurs  ,  à  l'ordre  et  à 
la  tranquillité  publiques.  Dieu  existe.  Nous  ne  pouvons,  il  est  vrai,  le 
comprendre  parfaitement ,  mais  nous  pouvons  en  avoir  une  idée  suffi- 
sante pour  bien  régler  notre  conduite  et  notre  vie  ,  111-114.  —  Essence 
et  perfections  de  Dieu ,  XI  ,  114-120.  Sur  l'existence  de  Dieu  ,  il  n'y  a 
pas  de  doute  :  Ego  sum  qui  sum.  Ses  perfections  :  Dieu  est  un  pur 
esprit  très  simple.  Si  Dieu  était  composé  de  parties  comme  nous ,  il 
serait  sujet  à  changer ,  ce  qui  répugne  à  la  nature  divine.  Il  est  dit 
cependant  que  Dieu  a  des  bras,  etc.  Explication.  Dieu  est  éternel, 
seul  Etre  nécessaire  existant  par  lui-même ,  pour  qui  il  n'y  a  eu  ni 
passé,  ni  avenir  ;  il  n'y  a  qu'un  immuable,  continuel  et  invariable  pré- 
sent. Dieu  est  indépendant ,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  besoin  du  secours , 
des  soins,  ni  du  concours  de  personne  pour  exécuter  toutes  ses  volontés. 
Dieu  est  immuable  :  Ego  Dominus  et  non  mutor.  Tu  autem  idem  ipse. 
Il  est  toujours  le  même  ,  il  ne  peut  rien  perdre  ,  ni  rien  acquérir.  Dire 
par  conséquent  que  Dieu  s'attriste  ou  se  met  en  colère,  ce  n'est  qu'une 
manière  de  parler,  314-117.  Dieu  est  immense  ,  en  ce  sens  qu'il  est 
infiniment  simple  ,  et  comme  te) ,  tout  entier  partout  où  il  est,  à  la 
manière  de  notre  âme  qui  est  tout  entière  dans  t?"t  l©  corps  et  dans 
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chacune  de  ses  parties.  Ainsi  donc  il  est  essentiellement  présent  on 
tous  lieux.  Conclusion  pratique  :  pas  de  péché  en  sa  présence  !  Diou 
est  infiniment  parfait  :  ce  ne  sera  qu'au  Ciel  que  nous  en  serons  les 
heureux  et  les  certains  témoins  :  Videbimus  eum  sicuti  est  !  Credo  in 
Deum,  Dieu  est  an.  Preuves  de  foi  et  de  raison ,  117-119.  Fruit  de  cette 
instruction  :  Avoir  de  Dieu  une  haute ,  une  vraie  et  juste  idée  :  Nove- 
rim  te  ,  noverim  me  !  Trait  historique  :  majesté  de  Dieu  :  120.  —  Trinité 
de  Dieu.  Sa  toute  puissance ,  XI ,  120-127.  Je  crois  en  Dieu  ,  «  le  Pore 
tout  puissant  »  —  «  Le  Père.  »  Existence  de  la  Trinité.  Mystère  obscur 
et  impénétrable  ,  mais  qui  ne  renferme  aucune  répugnance ,  ni  aucune 
contradiction.  Un  seul  Dieu  en  trois  personnes.  Il  n'est  question  ici 
que  de  la  première  ,  le  Père.  Comment  est-il  P  ire  ?  Il  l'est  d'une 
manière  tout  à  fait  incompréhensible  et  tout  à  fait  différente  de  la 
génération  humaine.  Dieu  est  Pèr*>  par  nature ,  considéré  par  rapport 
à  son  Fils  ;  considéré  par  rapport  à  nous  ses  créatures ,  il  l'est  aussi , 
mais  à  titre  de  création  et  d'adoption.  Preuves  ,  120-124.  «  Tout- 
Puissant.  »  C'est  l'ordre  d'attribuer  au  Père  la  toute  puissance  ,  et  cette 
perfection  seule  est  mentionnée  dans  le  symbole  comme  étant  la  plus 
sensible  et  la  plus  adaptée  à  l'intelligence  humaine.  Nature  de  cette 
toute  puissance:  Omnia  quœeumque  voluit ,  feeit.  Explication  de 
omnia  :  il  peut  tout  faire ,  pourvu  toutefois  que  cela  ne  répugne  pas  à 
sa  nature  ;  ainsi ,  il  ne  pourrait  pas  pêcher  ,  pas  mourir ,  et  ces  choses, 
étant  l'effet  de  la  faiblesse  ,  prouvent  alors  sa  toute  puissance ,  et  ainsi 
tous  ses  attributs  se  concilient  admirablement.  Conclusion  :  Que  ces 
deux  paroles  :  Père  tout  puissant ,  nous  inspirent  une  grande  confiance 
en  Dieu,  unie  à  une  crainte  religieuse  et  salutaire  pour  ne  jamais 
l'irriter  parce  qu'il  est  tout  puissant,  124-127.  —  Providence  de  Dieu, 
XI ,  133-139.  L'idée  de  Créateur  implique  l'idée  d'une  Providence  per- 
manente et  continuelle  qui  dirige  tout.  C'est  cette  Providence  qui  main- 
tient continuellement  et  sans  le  moindre  trouble  l'ordre  physique  de  ce 
monde.  Elle  s'étend  en  particulier  sur  l'homme,  la  plus  noble  de  ses 
créatures.  Et  Dieu,  qui  par  sa  Providence  s'occupe  ainsi  de  nous,  n'en 
compromet  ni  amoindrit  aucunement  sa  dignité,  133-135.  Foi  en  la 
Providence.  Aucune  critique  possible  de  notre  part  à  ce  sujet:  nous 
n'avons  pas  les  données  suffisantes,  nous  ne  sommes  pas  compétents. 
Récriminations  et  explications  sur  la  félicité  des  méchants  et  l'infortune 
des  bons  en  ce  monde.  Conclusion  :  La  foi  en  la  divine  Providence  doit 
nous  faire  adorer  les  dispositions  toujours  sages  de  Dieu  et  nous  faire 
éviter  toute  espèce  de  murmure  ;  elle  doit  de  plus  nous  inspirer  une 
parfaite  confiance  en  Dieu.  Ne  craignons  que  le  péché.  Vive  donc  la 
divine  Providence  !  135-139.  —  De  la  crainte  de  Dieu  et  de  la  confiance 
qu'il  faut  avoir  en  Lui ,  XI ,  328-344.  —  Essence  de  la  charité  envers 
Dieu,  XI ,  481-488.  —  Obligation  de  la  charité  envers  Dieu  ,  XI ,  488- 
495.  —  Du  temps  où  l'on  doit  adorer  Dieu  et  des  péchés  que  l'on  commet 
contre  ce  devoir  par  omission,  XI ,  569-576.  —  Dieu  est  l'amour  tout 
puissant ,  Xi ,  5-8. 

DIMANCHE.  Bienfaits  de  cette  loi  pour  les  nations  qui  l'accomplissent, 
1 ,  74,  75.  —  Le  dimanche  est  le  jour  de  Dieu  et  le  jour  de  l'homme , 
542.  —  Sa  sanctification  alimente  la  foi ,  sauvegardé  les  moeurs  ,  542- 
546  et  protège  l'autorité,  547-549.  —  Le  dimanche ,  VIII,  334-343.  La 
loi  du  repos  après  la  loi  du  respect.  Le  dimanche ,  loi  juste.  Dieu  est 
un  créancier,  il  abandonne  les  six  premiers  jours ,  ne  se  réserve  que  le 
septième.  Dieu  est  un  père.  Ce  qu'il  a  fait.  Le  dimanche  est  le  mémo 
rial  de  ses  bienfaits.  Dieu  est  maître.  Histoire  de  la  loi  du  repos , 
combien  elle  est  rigoureuse,  334-337.  Le  dimanche,  loi  nécessaire.  A 
la  société:  l'Evangile  contient  les  devoirs  du  bon  citoyen  ;  la  promul- 
gation de  l'Evangile  se  fait  le  dimanche.  Qui  sont  les  mauvais  citoyens? 
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A  la  famille:  Le  dimanche  lui  donne  l'union  ,  les  principes.  Malheurs 
d'une  mère ,  des  enfants,  des  parents  sans  dimanche.  Au  corps:  Dieu 
a  calculé  la  loi  d'après  ses  forces  ,  comme  le  mécanicien  règle  le  timon 
d'une  machine.  La  science  et  l'expérience  d'accord  avec  la  loi.  Qui 
mange  du  pain  tous  les  jours  doit  travailler  tous  les  jours!  A  Vâme: 
Le  dimanche  lui  rend  la  liberté ,  il  fait  cesser  les  œuvres  serviles.  Plus 
de  dimanche  ?  plus  de  foi ,  plus  de  vertu  ,  plus  de  prière.  Les  créatures 
ne  servent  qu'au  désordre ,  la  vie  est  vide  de  surnaturel.  Conclusion  : 
se  reposer  ici-bas  pour  avoir  le  droit  du   repos  éternel ,  337-343.  — 
Sanctification  du  dimanche.   Œuvres  défendues ,  XI,  623-629.  Quels 
sont  les  jours  que  nous  devons  sanctifier?  Dans  l'ancienne  loi,  c'était 
le  Sabbat,  dans  la  nouvelle,  c'est  le  dimanche.  Raisons  du  choix  de 
ces  jours.  En  plus,  il  y  a  d'autres  fêtes  à  observer.  Ce  précepte  de  la 
sanctification  du  dimanche  et  des  fé£es  est  en  partie  naturel,  et  en  partie 
positif  divin.  Ce  que  c'est  que  la  sanctification  des  fêtes  ;  ce  qu'il  faut 
faire  pour  les  sanctifier?  Nous  abstenir  de  certaines  œuvres,  623-625. 
Ou' entend-on  par  œuvres  serviles  ?  Il  y  a  trois  dispenses  de  la  loi  du 
repos.  La  piété  envers  Dieu  ,  la  charité  envers  le  prochain,  et  une  vraie 
nécessité.    On   peut   aussi  en  ajouter  une   quatrième  :   une  coutume 
légitime  établie.  Conclusion  :  Le  travail  du  dimanche  est  contraire  à 
tous  nos  intérêts.  Trait  historique.  Le  repos  du  dimanche ,  625-629.  — 
Œuvres  proscrites:   l'assistance  à   la  sainte   messe,  629-641.   Pour 
sanctifier  le  dimanche  et  les  fêtes ,  non  seulement  il  faut  s'abstenir  de 
certaines  œuvres ,  il  faut  encore  faire  certaines  pratiques.  Notre  repos 
doit  être  un  repos  sanctifié  ,   sanctifié  par  des  œuvres  pieuses  et  reli- 
gieuses ,  d'oùx  ressort  assez  l'opposition  spéciale  du  péché  avec  cette 
sanctification  prescrite  du  dimanche.  Parmi  ces  œuvres  religieuses    il 
y  a  l'assistance  à  la  sainte  messe  ;  cette  assistance  est  obligatoire  sous 
peine  de  péché  mortel ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  cause  de  légitime  dispense 
ou  dans  quelque  impuissance  physique ,  ou  dans  quelque  impuissance 
morale,  629  331.  Dans  quel  cas  ces  impuissances  existent?  On  manque 
à  l'obligation  de  l'assistance  à  la  messe  en   l'entendant   mal.  Pour 
observer  ce  précepte,  deux  choses  sont  nécessaires:  l'entendre  entiè- 
rement et  dévotement,  avec  l'attention  de  l'esprit  et  l'affection  du  cœur. 
Gravité  du  péché  de  ceux  qui  assistent  mal  à  la  messe.  Trait  historique. 
Excellente  manière  d'assister  à  la  sainte  messe,  631-635.  —  Parmi  les 
œuvres  religieuses  obligatoires  le  dimanche,  n'y  a-t-il  que  l'assistance 
à  la  sainte  messe  ?  Toute  raison  penche  pour  la  négative.  Pourrait-on 
en  effet  appeler  la  sanctification  du  dimanche  la  seule  assistance  à  une 
messe  d'une  demi-heure  environ  ?  Distinguer  ici  deux  préceptes  :  pour 
la  sanctification  du  dimanche ,  le  précepte  est  naturel ,  divin  et  ecclé- 
siastique ;  tandis  que  pour  l'assistance  à  la  messe,  le  précepte  n'est 
qu'ecclésiastique.  Quelles  œuvres  en  dehors  de  la  messe  faut-il  donc 
pratiquer  pour  sanctifier  les  jours  de  fête?  Lectures  spirituelles,  prières, 
assistance  aux  vêpres,  œuvres  de  charité  et  de  miséricorde,  et  faire 
toutes  ses  actions  avec  une  intention  pure  et  une  véritable  affection 
pour  Dieu  ;  en  d'autres  termes  distinguer  religieusement  ce  jour  des 
autres ,  635-640.  Deux   motifs   doivent   nous   déterminer  à  sanctifier 
fidèlement  le  dimanche  et  les  jours  de  fête  ;  le  dimanche  non  sanctifié 
1°  amène  avec  lui  une  foule  de  désordres  ;  2°  l'œuvre  de  notre  salut  se 
trouve  forcément  négligée.  Conclusion  :  la  sanctification  du  dimanche 
<3t  des  fêtes  est  une  affaire  de  la  dernière  importance.  Non  seulement  il 
faut  assister  à  la  messe  ,  mais  encore  ajouter  d'autres  œuvres  pieuses 
dont  vous  sentez  en  vous-mêmes  la  nécessité.  Trait  historique  :  Maga- 
sins fermés  le  dimanche  ,  640,  641.  —  Trait  historique  sur  le  repos  du 
dimanche,  629.  —  Gardons  le  dimanche  et  Dieu  nous  gardera,  XII,  115. 
DIME.  Il  faut  paver  la  dîme  (quatrième  commandement  de  l'Église),  XII, 
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158-160.  Quelle  est  la  nature  de  cette  loi?  Sa  légitimité.  Son  oo  -gatioii. 

Exhortation  à  être  généreux  envers  les  Eglises. 
DIRECTEUR.  Nécessité  et  bienfaits  d'un  bon  directeur,  I,  212,  213. 
DISCOURS.  Dangers  des  discours  déshonnètes  ou  libres,  X,  95.  Danger-:; 

pour  la  foi ,  des  discours  hérétiques  ,  XI,  93  ,  94. 
DISPENSATRICE.  Marie  est  la  dispensatrice  de  toutes  les  grâces,  I. 

172-183.11,  263,  264,  378. 
DISSIMULATION.  Ce  qu'elle  est?  Elle  est  honnie  du  monde,  I,  445:447. 

Ses  diverses  sortes ,  446. 
DISSIPATION.  Ses  suites  funestes  ,  III ,  194. 

DISTRACTIONS.  Nous  les  avons  nombreuses  dans  nos  prières  !  Irait  d$ 
la  mule  de  S.  Bernard,  XI ,  380.  —  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  unei 
volontaires  et  les  autres  involontaires,  374,  375.  —  La  distraction 
volontaire  est  un  péché  commun  ,  572-573. 

DISTRIBUTION  DE  PRIX.  Discours  pour  une  distribution  de  prix  :  sur 
l'empoisonnement  de  la  science,  II ,  396-405;  sur  la  mission  chrétienno 
de  la  science,  405-414  ;  sur  le  vrai  terrain  de  la  lutte  entre  croyants  et 
incroyants,  414-427.  Sur  Dieu  dans  l'École.  IV,  248-263.  Sur  l'ensen 
gnement  primaire  et  l'avenir  de  la  France,  214-248. 

DIVINITÉ.  Une  des  vérités  que  l'incrédulité  attaque  avec  le  plus  d'audace, 
c'est  la  livinité  de  N.-S.  J.-C.  IV.  122,  123.  —  Conférences  sur  la 
divinité  de  J.-C.  affirmée  par  l'histoire,  5-153.  —  La  résurrection  est 
le  plus  ferme  appui  de  notre  foi  en  la  divinité  de  J.-C,  XI,  232.  (Voir; 
CHRISTIANISME  ;  J.-C.  ;  RELIGION  ;  SACERDOCE. 

DIVORCE.  Le  divorce  jugé,  XII ,  635  ;  ses  suites  funestes,  604  ;  636.  Sou 
existence  et  ses  funestes  conséquences,  I,  46,  48,  50.  Sa  réfutation: 
il  est  une  révolte  contre  la  loi  chrotienne  et  une  insulte  à  la  loi  sociale , 
VI ,  12-17.  Le  divorce  maintenant  est  légal  en  France  ,  mais  il  est 
formellement  défendu  au  chrétien  ,  322.  Sa  réfutation  :  il  est  un  acto 
de  faiblesse  et  de  complaisance  à  l'égard  des  passions,  330-332;  un 
acte  d'injustice  à  l'égard  de  la  femme ,  332 ,  333  ;  un  acte  de  cruauté  à 
l'égard  des  enfants  ,  333  ,  334. 

DOCTEURS.  Les  siècles  du  schisme  et  de  l'hérésie  ont  donné  à  l'Église 
de  J.-C.  des  docteurs,  III,  119,  120.  — Du  rôle  des  docteurs  dans 
l'Eglise,  41,  42.  VU,  370-374. 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE.  Introduction  à  la  doctrine  chrétienne,  XI, 
44-52.  Parmi  toutes  les  religions  qui  existent  dans  le  monde,  une  seule 
est  véritable.  Dieu  nous  l'a  far.  connaître  par  son  Verbe  qui  s'est  incarné 
et  est  ainsi  devenu  notre  maitre  et  l'auteur  de  la  doctrine  chrétienne. 
Le  but  de  sa  doctrine  est  de  nous  faire  connaître  la  fin  sublime  pour 
laquelle  nous  sommes  créés,  et  en  même  temps  les  moyens  nécessaires 
pour  y  parvenir.  Cette  doctrine  chrétienne  comprend  quatre  parties  : 
1°  mystères  et  vérités  que  nous  devons  croire  par  la  foi  :  credo  ;  2°  biens 
que  nous  devons  attendre  par  l'espérance  et  demander  par  la  prière  : 
oraison  dominicale  ;  3°  préceptes  que  nous  devons  observer  par  la 
charité  :  commandements  de  Dieu  et  de  V Eglise  ;  4°  comme  conftrmatur , 
les  sacrements ,  qui  répandent  dans  notre  âme  les  habitudes  surnatu- 
relles de  la  foi  ,  de  l'espérance  et  de  la  charité,  44-46.  L'excellence  et 
la  nécessité  de  la  doctrine  chrétienne  se  tirent  de  ce  que,  considérée 
dans  son  objet ,  elle  est  la  science  du  salut  et  de  la  vie  éternelle. 
Réflexions  bien  pratiques  sur  la  nécessité  de  s'instruire  à  fond  de  la 
doctrine  chrétienne.  Conséquences  fâcheuses  et  inévitables  de  l'igno- 
rance et  de  la  négligence  sur  ce  point.  Notre  sainte  religion  ne  craint 
qu'une  chose:  l'ignorance.  Résolu>ians  pratiques,  46-50.  La  science 
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de  la  religion  est  la  science  la  plus  belle  :  elle  a  en  effet  pour  objet 
Dion  ,  l'Etre  infini  et  ses  rapports  avec  les  créatures,  Dieu  qui  est  la 
source  et  le  centre  de  toute  beauté  et  de  toute  perfection  ;  la  plus  conso- 
lante ,  parce  qu'elle  nous  découvre  »j  principe  et  la  fin  des  épreuves  de 
cette  vie  ;  la  plus  nécessaire  ,  puisque  sans  elle  il  est  impossible  de  se 
sauver,  50-52.  —  Cours  d'instructions  familières  sur  la  doctrine  chré- 
tienne ,  XI ,  44-760  ;  XII ,  1-689.  —  La  doctrine  chrétienne  n'aurait 
jamais  été  acceptée  dans  le  monde  sans  le  Mariage  ,  1 ,  47.  —  La 
doctrine  catholique  est  la  seule  qui  soit  parvenue  à  former  une  société 
publique,  ralliant  tous  les  esprits  dans  une  même  unité.  Vaines  tentatives 
du  protestantisme ,  du  mahométisme  ,  du  rationalisme  pour  fonder  une 
société  doctrinale.  Le  symbole  catholique  ,  par  son  universalité  témoigne 
que  seule  l'Eglise  catholique  est  inspirée  et  assistée  de  Dieu,  83-85.  La 
sainteté  découle  de  la  doctrine  dont  elle  est  le  fruit  pratique  ,  85,  86. 
DOCTRINES.  Infécondité  radicale  des  fausses  doctrines,  I,  83-87. 

DOMESTIQUES.  Trait  historique.  Amour  pour  les  domestiques  ,  XI, 
699,  700.  —  Devoirs  des  domestiques,  700-708.  Leurs  devoirs  se  rédui- 
sent à  trois:  une  scrupuleuse  fidélité  dans  l'administration  de  leurs 
biens  ;  une  grande  exactitude  aux  occupations  de  leurs  charges  ;  une 
soumission  et  une  obéissance  respectueuses  à  leurs  maîtres.  La  fid  élite 
qui  oblige  les  serviteurs  à  ne  rien  prendre  à  leurs  maîtres,  à  ne  rien 
gâter,  à  garder  soigneusement  leurs  intérêts,  c'est  Là  la  fidélité  des 
mains;  les  serviteurs  sont  de  plus  tenus  à  la  fidélité  de  la  langue ,  -399- 
71)4.  Une  grande  exactitude  aux  occupations  de  leur  emploi,  c'est  là 
un  devoir  de  justice  fondé  sur  un  contrat  rigoureux.  Une  soumission 
respectueuse  et  une  obéissance  exacte  à  leurs  maîtres,  parce  que  ceux- 
ci  représentent  pour  eux  la  personne  même  de  Dieu  et  en  tiennent  la 
place.  Les  serviteurs  ne  sont  pas  dispensés  de  ce  devoir ,  ni  par  leurs 
bonnes  qualités ,  ni  par  les  défauts  de  leurs  maîtres.  Cas  de  dispense 
de  cette  obéissance.  Conclusion  :  Courage,  bons  et  fidèles  serviteurs  , 
tenez  à  vos  devoirs  ,  et  vous  en  recevrez  la  récompense ,  704-708 
(Voir:  SERVITEURS.) 

DOMMAGE.  Du  dommage  causé  injustement  au  prochain,  XII,  8-14. 
Distinguer  entre  les  dommages  justes  et  injustes  ;  il  s'agit  ici  des  dom- 
mages injustes.  Divers  et  multiples  cas  dans  lesquels  il  y  a  des 
dommages  injustes  ;  leur  gravité  et  l'obligation  où  l'on  est  de  restituer. 
On  peut  causer  au  prochain  des  dommages  injustes  en  y  coopérant  ou 
positivement  ou  négativement.  Positivement ,  soit  par  voie  de  comman- 
dement ,  soit  par  voie  de  conseil,  soit  par  voie  de  consentement  ,  soit 
par  voie  de  protection,  soit  enfin  par  voie  de  participation,  8-11.  Néga- 
tivement ,  de  plusieurs  manières  encore,  entr'autres,  ceux  qui,  obligés 
par  état  d'empêcher  les  vols ,  ne  les  empêchent  pas.  Les  dommages 
injustes  ne  sont  pas  rares  !  mais  rares  sont  ceux  qui  se  les  reprochent 
et  rares  aussi  sont  les  restitutions  !  Conclusion  :  Soyons  plutôt  disposés 
à  souffrir  un  dommage  qu'à  le  causer,  11-14.  —  De  l'obligation  de  resti- 
tuer et  de  réparer  le  dommage  causé  ,  14-19.  (  Voir  :  RESTITUTION.  ) 

DON.  Excellence  du  don  de  soi ,  1 ,  87  ,  88. 

DOUCEUR.  Pour  acquérir  toute  vertu ,  il  faut  du  temps  ;  de  même  pour 
la  douceur:  nous  en  avons  pour  preuve  S  François  de  Sales  ,  I,  433. 
—  Bienheureux  ceux  qui  sont  doux  !  J.-C.  en  même  temps  qu'il  est  le 
docteur  de  la  douceur ,  nous  en  est  aussi  un  modèle.  Où  en  sommes-nous 
par  rapport  à  cette  vertu  ?  Ses  nombreux  et  bienfaisants  effets  même 
dès  cette  vie,  expliquent  la  béatification  que  N.-S.  J.-C.  en  fait,  X, 
625-627.  —  De  la  douceur,  XII,  280-286.  Nature  et  nécessité  de  cette 
vertu  ;  J.-C.  l'exige  de  nous  et  il  nous  en  a  donné  lui-même  l'exemple. 
Ses  avantages  :  une  paix  inaltérable  et  avec  soi-même     et  avec  le 
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prochain ,  et  avec  Dieu.  Conclusion  :  se  corriger  à  tout  prix  de  cetta 
inclination  facile  à  se  mettre  en  colère  ;  veiller  ;  se  prémunir  ;  ne  jamais 
s'impatienter  ;  lutter  avec  persévérance  et  alors  triomphe  et  victoire  1 
Trait  historique  :  douceur  de  S.  Louis,  286. 

DOULEUR.  E'existence  humaine,  c'est  la  douleur,  II,  293,  294.  IX, 
338,  339.  —  On  rencontre  la  douleur  partout  sur  cette  terre.  Quelle  en 
est  la  raison  et  quelle  en  est  la  consolation  ?  X  ,  630-638.  La  raison  ou 
le  pourquoi  de  la  douleur.  En  dehors  du  christianisme,  la  douleur  est 
une  question  insoluble.  Le  christianisme  résout  cette  question  en  disant 
que  la  douleur  est  une  expiation  ,  l'expiation  d'une  désobéissance  au 
début  de  l'histoire  humaine.  J.-C.  notre  Rédempteur  a  souffert,  il  est 
juste  que  nous  ses  disciples,  nous  ses  membres,  nous  souffrions  aussi, 
et  ainsi  la  terre  tout  entière  est  un  Calvaire,  630-632.  La  consolation 
de  la  douleur.  Elle  est  uniquement  dans  l'acceptation  de  la  douleur. 
Témoignages  de  S.  Augustin  ,  de  S.  Jean  Chrysostôme  et  de  l'expérience 
dans  le  vrai  guerrier.  Explication  du  mystère  de  la  douleur;  sa  force 
clans  les  individus,  dans  les  nations,  en  particulier  dans  la  France. 
Exemples  vivants  de  l'acceptation  de  la  douleur  dans  le  bon  larron, 
dans  S.  Ignace  d'Antioche  ,  dans  la  fille  de  S.  Vincent  de  Paul,  dans 
les  malades  chrétiens.  Péroraison:  acceptez  la  douleur.  Prière  d'Eli- 
sabeth, 632-638.  —  Multiples  sont  les  douleurs  en  ce  monde  ,  II,  342. 

—  Sa  puissance  expiatoire  et  sa  vertu  purifiante  ,  294-297  ;  elle  est  plus 
souvent  un  acte  d'amour  qu'un  acte  de  justice  ,  294-297.  Elle  forme  les 
âmes  ,  296,  344.  —  La  douleur  mérite  ,  VIII,  145  .  et  convertit,  146; 
IX .  341-343.  Elle  purifie  l'homme  et  elle  le  forme  ,  XII ,  728-734.  —  La 
douleur  et  ses  consolations  ,  HT .  214-224.  1°  Ce  qui  explique  la  douleur; 
elle  est  l'expiation  d'une  désobéissance  au  début  de  l'histoire  humaine. 
Partout  la  douleur  est  sur  la  terre,  J.-C.  est  l'Homme  des  douleurs  , 
214-217,  304.  2°  Ce  qui  console  la  douleur:  puissance  et  exemples  de 
son  acceptation  ,  217-224.  —  Son  indépendance,  227.  —  Les  douleurs 
de  la  maternité  chrétienne  reconnues  dans  la  mère  d'Augustin ,  386-388. 

—  L'espérance  chrétienne  fait  prendre  patience  au  milieu  de  la  douleur, 
VIII  ,  77  ,  78.  —  Deux  choses  rendent  la  douleur  insupportable  à 
l'homme  :  l'isolement  et  la  stérilité  de  la  douleur ,  IX  ,  338.  —  Comment 
la  douleur  est  bien  comprise  et  joyeusement  acceptée  par  les  Saints  ! 
569,  570  ;  623.  (Voir:  PEINES  ,  SOUFFRANCE.  ) 

IjOUTE.  Le  doute  est  une  pente  rapide  et  glissante  vers  l'incrédulité, 
1 ,  561.  Ses  suites  funestes  564  ,  566.  —  Pour  être  vraiment  fidèle ,  il 
ne  faut  ni  hésitation ,  ni  doute  volontaire  contre  la  foi  :  Dubius  in  flde 
infidelis  est ,  XI ,  57  ;  66  ,  67  :  92  ,  93.  —  Différence  entre  le  doute,  le 
soupçon  et  le  jugement ,  XII ,  36 ,  37  ;  victimes  du  doute ,  IX,  95,  116.  — 
Le  doute,  105-117.  Du  moment  où  il  repousse  l'enseignement  catholique, 
l'homme  ne  tarde  pas  à  tomber  dans  un  douloureux  scepticisme,  ainsi 
que  nous  vous  en  avertissions  dans  un  de  nos  derniers  discours.  A  l'heure 
présente,  le  doute  est  la  grande  maladie  de  notre  siècle.  La  vie  de  la  plu- 
part de  nos  contemporains  se  passe  dans  une  effroyable  incertitude  rela- 
tivement à  toutes  les  questions  qui  doivent  être  pour  nous  d'une  impor- 
tance capitale.  Quelles  sont  les  causes  et  quelles  sont  les  conséquences 
de  ce  scepticisme  meurtrier?  105-107.  Causes  de  ce  scepticisme.  Remar- 
quons d'abord  que,  depuis  la  chute  du  premier  homme  ,  le  doute  a  ses 
racines  dans  les  profondeurs  de  l'âme  humaine,  comme  l'erreur  et  la 
concupiscence.  Voici  maintenant  les  causes  principales  qui  engendrent 
le  scepticisme  :  1°  la  science  ,  qui  ne  veut  reconnaître  d'autre  procédé 
pour  arriver  à  la  vérité  que  le  seul  procédé  des  démonstrations  expèri- 
mentables  ou  mathématiques.  2°  L  ignorance.  Toutes  nos  facultés  se 
développent  de  quinze  à  trente  ans  ;  seule  l'instruction  religieuse  ne 
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progresse  pas  et  le  sens  des  choses  divines  finit  par  périr  totalement. 
3°  Les  passions.  La  plupart  de  ces  esprits  soi-disant  sceptiques  sont 
des  consciences  malades  qu'il  faut  guérir.  4°  Les  mécomptes  de  la  vie. 
Les  déceptions  ,  qui  font  périr  en  nous  la  foi  humaine  .  mettent  égale- 
ment en  péril  notre  foi  religieuse,  107-111.  Conséquences  du  scepticisme. 
C'est  par  des  ruines  que  le  doute  marque  son  passage.  Il  agit  sur  l'âme 
comme  le  poison  sur  l'organisme ,  c'est  un  dissolvant  :  il  affaiblit  l'in- 
telligence ;  il  énerve  les  caractères  ;  il  engendre  les  révolutions  ;  enfin 
il  conduit  au  dégoût  de  la  vie.  Histoire  de  l'empire  romain  au  temps 
des  Césars  :  sensualisme  effréné ,  stoïcisme  sans  espérance ,  suicides 
multipliés  dans  des  proportions  effrayantes.  Le  même  spectacle  s'offre 
de  nos  jours  à  nos  yeux  attristés.  Conclusion  :  le  doute  n'est  point 
raisonnable  ;  il  est  coupable  dans  sa  cause  ;  on  peut  et  on  doit  en 
sortir,  111-117. 

DRACHME  PERDUE.  Récit  et  commentaire  évangéliques  de  cette  para- 
bole, II,  122. 

DRAPEAU.  Ses  grandeurs  et  ses  gloires.  Sa  signification ,  III ,  358 , 
VII,  177. 

DUEL.  Sa  défense  et  son  péché ,  XI ,  710 ,  711.  Le  duel  puni  de  mort  sous 
Louis  XIV  ,  720. 

DULIE.  Nature  de  ce  culte  ,  XI ,  584 ,  585. 

DURETÉ.  Ce  que  sont  les  caractères  durs?  I,  442,  443  ;  leur  condamna- 
tion, 444. 

EAU.  La  Samaritaine.  L'eau ,  symbole  de  la  grâce,  XII,  721-728. 

ÉCOLE.  Ce  qu'était  l'école  autrefois  et  ce  qu'elle  est  aujourd'hui!  I,  553. 
—  Dieu  dans  l'école,  IV,  248-264.  Sa  nécessité  est  proclamée  par 
quelques  grands  hommes  ,  l'élite  de  l'humanité  :  Platon ,  Aristote  , 
Aristophane ,  Caton ,  Horace  ,  249-251 ,  et  aussi  proclamée  par  l'espé- 
rience ,  252-263. 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES.  Qu'est-ce  que  l'œuvre  des  écoles  chrétiennes? 
IV ,  202-208.  Comment  il  faut  la  soutenir  par  l'argent ,  208-210  ;  par  les 
sympathies ,  210 ,  211  et  par  les  prières ,  211-214.  —  Les  écoles  catho- 
liques. Les  enfants  qu'elles  élèvent  sont  la  consolation  et  l'espoir  de 
l'Eglise,  484-490.  Leur  nécessité,  VI,  248-250. 

ÉCOLES  D'ORIENT.  But  et  bienfaits  de  cette  oeuvre  ,  I,  136. 

ÉCRITURE.  L'écriture  ne  peut  pas  être  la  règle  immédiate  de  notre  foi , 
pas  plus  que  la  tradition  ,  mais  bien  l'Eglise  et  son  enseignement  infail- 
lible ,  XI ,  59 ,  60. 

ÉDUCATION.  Exemple  tragique  des  suites  d'une  mauvaise  éducation, 
I,  37.  Il  n'y  a  pas  d'éducation  sans  dogme  et  sans  morale ,  et  il  n'y  a 
ni  dogme ,  ni  morale  sans  religion ,  558  —  Une  éducation  religieuse 
est  de  toute  nécessité  pour  l'enfant,  554 ,  559-566.  —  L'enfant  et  l'édu- 
cation ,  557-566.  —  Il  n'y  a  pas  d'éducation  sans  morale,  IV  ,  226.  — 
Education  chrétienne  ,  VIII ,  36-44.  Les  parents  tiennent  entre  leurs 
mains  les  destinées  de  leurs  enfants  ;  leur  mission  est  :  une  mission 
glorieuse.  Ils  imitent  Dieu  le  Père  dans  la  création  ,  Dieu  le  Fils  dans 
la  Rédemption,  Dieu  le  Saint-Esprit  dans  la  sanctification,  35-37.  Une 
mission  redoutable.  Ils  ont  charge  d'âmes  plus  que  le  pasteur  de  la 
paroisse  ;  combien  la  trahison  des  devoirs  de  cette  charge  est  criminelle! 
Combien  elie  est  désastreuse  pour  une  famille!  37-40.  Une  mission 
religieuse.  L'enfant  aux  premières  années ,  l'enfant  confié  à  des  mains 
étrangères  ;  une  éducation  sans  religion  est  la  perte  de  l'enfant  et  la 
perte  du  pays.  Conclusion  :  l'impiété  veut  tuer  le  Christ  dans  la  famille, 
les  parents  sont  chargés  d'empêcher  ce  malheur  ]  et  ils  l'empêchercût . 
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40-44.  —  Education  des  enfants ,  IX ,  129-141.  De  la  négligence  des 
parents  dans  l'éducation  des  enfants  suivrait  la  ruine  temporelle  et 
éternelle  de  leurs  enfants,  129.  Nécessité  de  Véducation.  Besoins  phy- 
siques ,  intellectuels  et  moraux  de  l'enfant  qui ,  quinze  ans  après  sa 
naissance ,  peut  à  peine  suffire  à  son  entretien.  Ce  sont  les  parents  qui 
sont  chargés  par  Dieu  de  suppléer  à  cette  impuissance.  Veiller  au  déve- 
loppement physique  d'un  enfant  et  lui  préparer  un  brillant  avenir  ne 
sauraient  suffire  pour  accomplir  ce  devoir;  il  faut  encore  en  faire  un 
chrétien.  L'œuvre  est  difficile,  car  l'enfant  apporte  en  naissant  de 
terribles  instincts  ,  mais  les  secours  ne  manquent  pas  pour  la  réaliser , 
129-134.  Moyens  de  réaliser  cette  éducation.  1°  La  parole.  Il  y  a  des 
paroles  dont  il  faut  s'abstenir  devant  les  enfants  et  d'autres  qu'il  faut 
leur  faire  entendre.  Que  la  parole  du  prêtre  et  celle  d'un  maître  chrétien 
viennent  s'ajouter  à  celle  du  père  et  de  la  mère  pour  la  corroborer  ,  car 
la  maison ,  l'église  et  l'école  sont  les  trois  foyers  où  se  forme  l'âme 
d'un  enfant.  2°  L'exemple.  Soyez  chrétiens  dans  la  pratique  ,  si  vous 
voulez  que  vos  enfants  le  soient ,  car  ils  sont  de  terribles  logiciens. 
3°  Le  salutaire  exercice  de  l'autorité.  Il  faut  à  tout  prix  corriger  les 
défauts  et  réprimer  les  appétits  déréglés.  Tout  en  se  préservant  avec 
soin  des  brutalités  révoltantes ,  si  on  agit  avec  vigueur ,  discernement , 
prudence ,  noblesse  et  grandeur  d'âme ,  on  finit  par  réussir  tout  en 
conquérant  le  respect  et  l'amour  de  ses  enfants.  Belles  paroles  de 
S.  Louis  à  son  fils  avant  de  mourir,  134-141.  —  Suites  funestes  de 
l'éducation  sans  Dieu.  Trait  historique  ,  XI ,  536.  Education  morale  et 
religieuse.  Devoirs  des  parents  envers  leurs  enfants  :  instruction  ,  663- 
669.  Surveillance,  669-676.  Correction,  676-683.  Correction  et  bon 
exemple,  684-691.  Education  corporelle  et  civile.  Entretien,  656-663. 

EFFORTS.  On  n'arrive  à  aucun  résultat  sérieux  sans  efforts  et  sans  sacri- 
fices, X,  19,20. 

ÉGALITÉ.  L'Église  catholique  n'est  pas  l'ennemie  de  l'égalité,  1,78. 
II,  595.  —  On  trouve  la  vraie  égalité  dans  le  christianisme,  VIII,  47,  48. 

ÉGLISE.  L'Église  n'a  jamais  ni  varié,  ni  fléchi  sur  cette  grande  institu- 
tion du  mariage  chrétien  restauré  par  J.-C.  ;  et  pourtant,  que  de  luttes 
elle  a  soutenues  à  ce  sujet!  I,  49.  —  L'Eglise  ne  peut  pas  faire,  et  elle 
n'en  fait  pas ,  de  concessions  en  matière  de  dogme  et  de  morale,  IV, 
419,  420 ,  421.  —  C'est  l'Eglise  qui  est  la  cause  et  l'origine  des  nobles- 
ses et  des  grandeurs  de  notre  France ,  1 ,  72-74  ;  aussi  rien  n'est  plus 
légitime  que  l'autorité  de  l'Eglise  sur  la  société  civile,  73.  L'impiété 
s'acharne  à  blasphémer  et  à  calomnier  l'Église  :  elle  n'est  pas  l'enne- 
mie de  la  civilisation ,  78 ,  558.  —  Elle  n'est  pas  non  plus  l'ennemie 
de  la  science,  II,  518,  519.  —  L'Eglise  ne  s'oppose  pas  au  dévelop- 
pement des  institutions  républicaines  dans  le  monde,  520,  521. — 
L'Eglise  n'appartient  à  aucun  parti,  III,  410.  —  L'Eglise  aujourd'hui 
est  regardée  comme  un  anachronisme,  550.  — L'Eglise  se  concilie 
avec  toutes   les   formes   de  gouvernement ,  IX ,  149 ,  150.  —  Ce  que 
signifient  ces  paroles:  l'Eglise  libre  dans  l'Etat  libre,  I,  68.  II,  569. 
L'Eglise  a  pour  bras  droit  la  France  ;  bienfaits  dont  la  France  est 
redevable  à  l'Église ,  1 ,   118-130  ;   services  rendus  par  la  France  à 
l'Eglise,  130-140.  Bienfaits  de  l'union  entre  l'Eglise  et  l'Etat,  117. 
Nécessité  des  bons  rapports  entre  l'Eglise  et  l'Etat  ou  entre  le  Pape  et 
le  roi,  242.  — L'Eglise  est  le  céleste  médecin  des  nations.  90,  313,  314. 
—  Ses  bienfaits  dans  le  monde ,  IV,  73.  —  L'Eglise  :  ses  bienfaits  et  sa 
gloire,  VIII,  122,  123. —  L'Eglise,    la   consolatrice   de   l'humanité 
souffrante,  572-574.  —  Le  mariage  représente  l'union  de  J.-C.  avec  son 
Eglise ,  1 ,  50.  —  Trait  de  Marie-Thérèse  d'Autriche  se  présentant  au 
milieu  de  l'Assemblée  des  Etats  de  Hongrie  portant  dans  ses  bras  son. 
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jeune  fils  en  bas  âge ,  appliqué  à  l'Eglise ,  79.  —  Par  cette  note  de 
l'unité  qui  se  trouve  dans  l'Eglise  catholique  ,  les  plus  ignurauts  peu- 
vent discerner  la  vérité  de  l'erreur,  83-85.  Admirables  beautés,  de  cette 
unité,  85.  —  Des  marques  de  la  vraie  Eglise  de  J.-C,  XI,  267-274. 
L'Eglise  catholique  est  la  seule  véritable  Eglise ,  la  seule  dans  laquelle 
on  puisse  faire  son  salut,  à  l'exclusion  de  toutes  les  autres  Eglises, 
pnrce  qu'en  elle  seule  parmi  tant  d'autres,  on  trouve  quatre  marques 
ou  signes  qui   la  font   reconnaître   pour  vraie   et   pour  seule  vraie  : 
1°  l'unité  et  dans  la  foi,  et  dans  les  sacrements,  et  dans  le  chef;  2°  la 
sainteté,  et  dans  son  chef,  et  dans  ses  dogmes,  et  dans  ses  préceptes, 
et  dans  sa  morale  ;  3°  la  catholicité  ;  4°  l'apostolicité.  Preuves,  267-?72. 
Quelle  autre  Eglise  en  dehors  de  l'Eglise  catholique  peut  se  glorifier 
de  ces  quatre  notes  ?  L'Eglise  protestante  ?  Non ,  elle  n'a  pas  même  une 
de  ces  notes  !  Preuves.  Conclusion  :  reconnaissance  envers  Dieu  qui 
nous  a  fait  naître  dans  cette  Eglise  catholique  ,  hors  de  laquelle  il  n'y  a 
pas   de   salut.  Oui ,    reconnaissance   et  fidélité.   Trait  historique.  La 
véritable  Eglise,  272-274.  —  De   V Eglise  catholique,    XI,    260-267. 
«  Je  crois  l'Eglise  catholique.  »  son  origine,  ses  commencements  ,  son 
autorité.  Cet  article  nous  propose  deux  choses  à  croire  :  il  y  a  dans  le 
monde  une  société  dans  laquelle  se  pratique  et  se  conserve  le  vrai  culte 
de  Dieu  ;  cette  société ,  c'est  l'Eglise  :  sa  nature  et  sa  constitution , 
260-263.  Pour  en  faire  partie,  il  faut  être  baptisé,  professer  la  vraie 
foi,  être  soumis  aux  pasteurs  légitimes,  et  participer  aux  sacrements 
et  aux  biens  spirituels  de  l'Eglise ,  ou  tout  au  moins ,  avoir  le  droit  d'y 
participer.  J.-C.  a  enrichi   son   Église   des   deux   prérogatives  de  la 
perpétuité  et  de  l'infaillibilité.  Conclusion  :  l'Eglise  est  pour  nous  une 
mère  bienfaisante  ;  soyons  à  son  égard   comme  des  enfants  recon- 
naissants, sachons  la  respecter,  lui  obéir  et  l'aimer!  263-267.  —  Etre 
du  corps  de  l'Eglise  ;  être  de  l'âme  de  l'Eglise  ,  qu'est-ce  à  dire?  264, 
265.  —  L'Eglise,  grâce  à  son  enseignement  infaillible  ,  est  la  règle  de 
notre   foi,   59,  60.  —  Sa  vie  et  sa  force,  27.  —  De  1 i  profanation  des 
Eglises,  XI,  590-596.  L'Eglise  est  véritablement  et  doublement  la  mai- 
son de  Dieu  par  la  présence  spéciale  de  son  immensité  divine,  et  par 
la  présence  véritable  et  corporelle  de  J.-C.  Nos  devoirs  et  notre  tenue 
dans  les  églises  se  tire  des  deux  fins  principales  pour  lesquelles  Dieu 
a  daigné  y  établir  sa  demeure  ;  pour  la  gloire  de  son  saint  nom  et  pour 
le  bien  de  nos  âmes.  D'après  cela  nous  devons  nous  conduire  dans  les 
églises,  de  manière  à  honorer  Dieu,  et  à  mériter  ses  miséricordes,  590- 
592.  En   quoi  consiste  l'esprit  d'adoration   et   l'esprit  de  prière?  Le 
recueillement  intérieur  et  extérieur  leur  est  nécessaire.  Combien   de 
profanations  se  font,  hélas  !  dans  nos  églises  !  Crime  de  ces  profana 
tions  :  elles  sont  injurieuses  à  Dieu  ,  funestes  à  nous-mêmes ,  scanda- 
leuses pour  le  prochain,  et  préjudiciables  à  la  foi.  Conclusion  :  respect, 
modestie  et  piété  dans  l'église,  le  temple  de  Dieu,  592-596.  L'Eglise 
catholique  est  l'idéal  et  le  principe  du  règne  de  Dieu,  I,  81-99.  Dans  les 
âmes,  par  sa  doctrine ,  par  sa  sainteté  et  par  sa  charité  ,  83-90.  Dans 
les  sociétés  par  son  dogme  de  l'Immaculée-Conception  et  de  l'infaillibi- 
lité et  par  son  syllabus  ,  90-99.  —  Triomphe  de  l'Eglise  et  avènement  du 
règne  de  Dieu,  99-117.  —  Le  règne  de  la  charité  dans  l'Eglise  est  pour 
elle  un  infaillible  témoignage  de  sa  divinité,  90.  La  force  et  l'indépen- 
dance de  l'Eglise  en  face  des  sociétés  modernes,  96.  La  naissance  du  Fils 
de  Dieu  est  l'image  du  triomphe  prochain  qui  se  prépare  pour  l'Eglise, 
99,  100.  Par  quels  moyens  les  catholiques   peuvent-ils   coopérer  au 
prochain  triomphe  de  l'Eglise?  115,  116.  Caractères  du  triomphe  de 
l'Eglise,  113.  —  Le  but  de  l'Eglise  clans  les  flèches  aériennes  de  ses 
temples  est  de  traduire  la  pensée  religieuse  et  céleste  à  l'imagination 
et  aux  sens,  314.  L'église  de  paroisse  est  l'Eglise-mère*  celle  où  90 
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rattachent  les  traditions  et  les  souvenirs  les  plus  chers  de  la  cnrôtienne 
humanité,  398-402.  —  L'Eglise  comparée  à  une  hôtellerie ,  II .  153.  — 
Conférences  sur  l'Eglise  et  l'Etat  ,  482-623.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 
Qu'est-ce  que  l'Etat?  Nature  intime  du  catholicisme  ;  nature  intime  de 
la  société  civile,  482-502.  —  Principes  généraux  qui  doivent  régler  les 
rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  La  société  civile  et  la  société  religieuse 
peuvent-elles  vivre ,  côte  à  côte  ,  sans  rapports  et  se  mouvoir  dans  une 
sphère  entièrement  séparée?  Ces  deux  sociétés  ayant  des  rapports 
nécessaires,  quels  sont  les  principes  généraux  qui  doivent  les  régir? 
502-525.  —  Examen  raisonné  des  diverses  situations  où  l'Eglise  et  l'Etat 
peuvent  se  trouver  à  l'égard  de  l'un  et  de  l'autre.  L'hypothèse  après  la 
thèse.  Les  trois  hypothèses:  persécution;  sympathie,  partiellement 
admise  et  partiellement  rejetée ,  525-544.  —  Rôle  historique  du  clergé 
français  pendant  la  Révolution  française.  Il  demandait  les  réformes  ; 
sa  dignité  et  la  vente  des  biens  ecclésiastiques  :  son  héroïsme  pendant 
la  persécution  ,  544-566.  —  Séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Etait- 
elle  possible  en  18u0?  Est-elle  possible  aujourd'hui?  566-586.  La  reli- 
gion nouvelle.  On  avait  essayé,  mais  en  vain  ,  de  fonder  trois  religions 
nouvelles  ;  tout  autre  système  religieux  que  le  catholicisme  eut 
échoué  et  échouerait  encore  infailliblement,  586-599.  —  Le  Concordat. 
Qu'est-ce  que  le  Concordat?  Ce  qu'il  faut  penser  des  articles  organiques. 
Avantages  du  Concordat  pour  la  société  civile  et  pour  la  société  reli- 
gieuse, 599-623.  L'Eglise  catholique  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  et 
de  plus  illustre  sur  la  terre,  III,  67.  —  Soumission  aux  commandements 
de  l'Eglise,  274-281.  —  La  barque  et  l'Eglise,  429-435.  —  De  quelle 
manière  J.-C.  habite-t-il  dans  son  Eglise?  IV,  291-294.  —  L'épreuve 
purifie  l'Eglise  ,  294-296 ,  409 . 

Pas  de  rapports  sûrs  et  efficaces  avec  J.-C.  sans  l'Église,  375,  376. 
—  L'Eglise  et  les  hérésies ,  409-421.  Actualité  du  sujet.  Les  ressources 
humaines  de  l'hérésie  ;  elle  flatte  la  raison  ;  elle  a  eu  souvent  pour  elle 
la  science,  l'éloquence  ,  l'appui  des  princes  de  la  terre  ,  409-414.  Fai- 
blesse apparente  de  l'Eglise ,  414-417.  Résultat  de  la  lutte  :  l'Eglise 
triomphe  de  la  critique  à  laquelle  succombent  les  hérésies  ,  417-421. 
Combat  et  triomphe  de  V Eglise  ,  421-434.  J.-C.  est  bien  ressuscité  car 
seule  sa  main  a  protégé  l'Eglise  :  1°  contre  les  persécutions  des  pre- 
miers âges  qui  devaient  l'anéantir  :   en  la  faisant  triompher  de  l'écha- 
faud,  de  l'épigramme ,  de  la  calomnie ,  de  la  coalition  des  forces  d'un 
pays  ,  des  hommes  d'Etat ,  des  hommes  d'esprit  et  des  masses  popu- 
laires :  2°  contre  les  prospérités  du  moyen  âge  qui  devaient  l'amollir  : 
en  la  défendant  contre  la  protection  des  pouvoirs  politiques  et  contre 
les  périls  de  la  richesse  ;  3°  contre  les  périls  des  temps  modernes  :  la 
liberté  et  le  progrès  ,  421-434.  —  Puissance  de  l'Eglise  au  moyen  âge, 
425.  Puissance  de  l'Eglise  avec  sa  liberté  complète  d'action  ,  431.  — 
L Eglise  et  la  science ,  444-453.  L'Eglise  est  accusée  d'être  l'ennemie 
de  la  science.  Au  contraire  ,  c'est  l'Eglise  qui  :  1°  complète  la  science, 
par  son  enseignement  sur  Dieu ,  l'âme  et  le  monde  ;  2°  conserve  la 
science ,  en  préservant  les  trésors  intellectuels  de  l'antiquité  ,  en  pré- 
servant les  sciences  philosophiques  ;  propage  la  science  ,  la  suscite ,  la 
développe  ;  nombreux  faits  à  l'appui.  —  Triste  état  actuel  de  l'Eglise 
de  France  ;  nos  espérances  en  Marie,  454-466.  —  La  consécration  d'une 
Eglise ,  466-484.  —  L'Eglise  ,  maison  du  peuple  chrétien  ,  VI ,  73-84. 
Oui ,  l'Eglise  est   la  maison  du  peuple  chrétien  ,  parce  qu'elle  est  : 
1°  l'assemblée  générale  du  peuple  ;  2°  la  maison  de  sa  vie  religieuse, 
intellectuelle  et  sociale  ;  3°  la  maison  de  la  croix  ;  4°  la  maison  de  J.-C; 
5°  la  maison  de  l'Eucharistie  ;  6°  parce  qu'elle  prêche  la  paix  et  la 
réconciliation  ;   7°  parce  quelle  est   la  maison  de  l'Evangile,  73-80. 
L'Eglise  doit  être  la  maison  du  peuple  chrétien.  Elle  lui  est  nécessaire; 
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elle  ôst  :  1°  sa  vie  ;  2°  son  bonheur  ;  3°  son  espérance,  80-84.  —  L'Eglise 
est  la  science ,  84-119.  L'Eglise  est  un  signe  de  contradiction  au  milieu 
du  monde  ,  mais  elle  est  l'instrument  vivant  de  la  résurrection  d'un 
grand  nombre  ,  et  elle  devient  ainsi  la  bienfaitrice  de  l'humanité.  Elle 
est  en  effet  en  butte  à  tous  les  traits  et  menacée  de  mort  ;  mais  elfe  a 
dans  son  énergie  intime  une  vie  plus  féconde  et  plus  communicative 
que  jamais  ,  et  elle  sauve  le  monde.  Enfin,  la  sainte  Eglise  ,  sans  tran- 
siger avec  les  erreurs  actuelles ,  est  non  pas  l'ennemie ,  mais  l'alliée 
la1  plus  puissante  ,  et  le  secours  le  meilleur  que  peuvent  désirer  les 
sociétés  modernes.  —  Hors  de  V Eglise ,  point  de  salut ,  VIII ,  98-106. 
Explication  de  cette  maxime.  Il  y  a  des  innocents ,  hors  de  l'Eglise  : 
seront-ils  condamnés?  A  qui  s'applique  ce  dogme?  98-101.  Preuve  de 
cette  maxime.  S.  Paul  donne  pour  formule  de  prédestination  la  croyance 
en  un  Dieu,  une  foi ,  un  baptême.  Ce  Dieu  est  celui  des  chrétiens,  cette 
foi  est  celle  de  l'Eglise  ,  ces  sacrements  sont  ceux  des  catholiques.  La 
raison  confirme  ce  dogme  ,  l'expérience  ajoute  ses  démonstrations  , 
101-105.  Conséquences  de  cette  maxime.  Respecter  l'Eglise ,  l'aimer, 
l'assister,  espérer  toujours,  105,  106.  —  S.  Joseph ,  patron  de  l'Eglise, 
VIII ,  106-114.  —  Ennemis  de  V Eglise ,  114-124.  Ils  n'ont  :  ni  la  science. 
Ils  n'ont  pas  étudié  la  religion.  Ils  peuvent  avoir  d'autres  connaissances, 
mais  celles-ci  sont  bien  distinctes  de  la  théologie.  On  s'adresse  tou- 
jous  aux  hommes  de  l'art,  114-117.  Ni  la  probité.  L'impiété  est  suspecte 
dans  son  principe  ;  elle  est  ordinairement  fille  du  crime.  Elle  se  con- 
tredit ordinairement  à  l'heure  dernière.  La  résistance  des  obstinés  et 
la  conversion  des  autres  ,  prouvent  également  la  vérité  de  la  religion 
catholique,  117-121.  Ni  la  loyauté.  Leurs  armes  sont  la  raillerie  et  la 
haine.  L'Eglise  fait  du  bien,  c'est  son  seul  crime.  Conclusion  :  défendre 
la  religion  ,  suivre  sa  noble  bannière ,  121-124.  —  Obligation  de  croire 
à  V Eglise.  Dieu  n'a  pas  voulu  nous  abandonner  à  notre  seule  raison. 
Nous  devons  croire  à  l'Eglise.  N.-S.  J.-C,  les  Apôtres,  la  tradition, 
confirment  cette  vérité ,  124-126.  Nous  pouvons  croire  sans  crainte. 
L'Eglise  possède  la  vérité,  elle  la  dit  toujours.  L'infailllibilité  et  l'im- 
peccabilité.  Raison  de  la  première  :  le  Pape  infaillible  ;  illusions  des 
incrédules.  Conclusion  :  Garder  la  foi  dans  son  intégrité  ;  elle  sera 
notre  dernière  consolation  ,  126-132.  —  Lois  de  l'Eglise ,  434-443. 
Autorité  de  l'Eglise  en  matière  de  foi  et  de  préceptes.  Pouvoir  néces- 
saire. L'Eglise  est  une  société,  à  toute  société,  il  faut  une  autorité. 
L'Eglise  est  un  royaume,  une  famille,  un  bercail,  une  armée,  un 
navire  ,  434-437.  Pouvoir  divin.  J.-C.  a  légué  ce  pouvoir  à  ses  repré- 
sentants. Acte  de  donation.  Réponse  à  cette  objection  :  les  prêtres  sont 
des  hommes  comme  nous.  Pourquoi  les  préceptes  de  l'Eglise  ont  été 
modifiés  ?  437-439.  Pouvoir  plein  de  sagesse.  Les  commandements  de 
l'Eglise  ne  sont  pas  un  fardeau  mais  un  aide  ,  ils  sont  un  commentaire 
de  la  parole  de  Dieu  même ,  la  messe  et  le  dimanche  ,  la  confession , 
la  communion  ,  le  jeûne  et  ses  motifs  ,  l'abstinence  ,  les  quatre-temps , 
les  vigiles  ,  le  carême.  Conclusion  :  celui  qui  respecte  l'autorité  divine 
de  l'Eglise  sera  obéi  quand  il  donnera  des  ordres  lui-mêmes  ,  439-443. 
—  L'Eglise  est  immortelle  ,  VIII,  131.  —  L'Eglise,  malgré  toutes  ses 
persécutions  est  toujours  debout  et  revit  d'une  nouvelle  vie,  371,  372. 
L'Eglise  a  ses  voix ,  XII ,  706.  —  Pouvoir  législatif  de  V Eglise  de 
J.-C. ,  106-112.  Les  commandements  de  l'Eglise  obligent  tout  aussi 
bien  que  les  commandements  de  Dieu  ,  car  selon  S.  Augustin  ,  on  ne 
peut  avoir  Dieu  pour  père  si  Ton  n'a  l'Eglise  pour  mère.  L'Eglise  a  le 
pouvoir  de  faire  des  lois ,  et  comme  elle  exerce  sur  les  fidèles  deux 
sortes  de  fonctions  :  l'instruction  et  le  gouvernement ,  les  fidèles  sont 
tenus  à  une  double  obéissance ,  du  jugement  et  de  la  volonté ,  106-109. 
Réfutation  de  vains  prétextes  de  désobéissance  à  l'Eglise.  Pour  nous 
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exciter  dans  l'observation  des  commandements  de  l'Eglise ,  il  ne  faut 
pas  les  regarder  comme  un  joug,  mais  comme  un  secours  et  un  soula- 
gement. L'Eglise  en  établissant  ses  commandements  n'a  pas  eu  d'autre 
but  que  de  nous  faciliter  les  obligations  que  Dieu  nous  a  imposées  et 
de  déterminer  le  temps  et  la  manière  de  les  observer.  Les  preuves  sont 
faciles ,  évidentes  et  nombreuses.  Remarque.  Pour  bien  observer  les 
commandements  de  l'Eglise ,  il  ne  suffit  pas  de  les  accomplir  maté- 
riellement et  à  l'extérieur.  Plusieurs  fruits  pratiques  à  retirer  de  cette 
instruction  générale  et  préliminaire  sur  les  commandements  de  l'Eglise. 
Conclusion:  Si  diligitis  me,  mandata  rnea  seroate !  Trait  historique. 
Lois  de  l'Eglise.  Le  Cardinal  Hosius ,  109-112.  —  Sur  les  divers  com- 
mandements de  l'Eglise ,  112-161. 

ÉGOISME.  Ce  qu'est  l'égoïsme  ?  1 ,  440 ,  441  ;  sa  condamnation  ,  IX,  10. 
1 ,  442.  Ses  diverses  sortes  et  formes ,  115.  Les  malheureux  fruits  de 
l'égoïsme  contemporain ,  III ,  274.  Ses  désastres  au  foyer  domestique 
VI ,  25. 

EGYPTE.  La  fuite  en  Egypte.  Le  plan  divin  ,  II ,  308-313. 

ÉLOQUENCE.  Sa  puissance.  Exemple  en  Luther,  IV,  412,  413. 

ELISÉE.  Fait  de  la  résurrection  du  fils  de  la  Sunamite  par  ce  prophète . 
appliquée  à  N.-S.  J.-C.  incarné  ,  XI,  175  ,  176  ,  199. 

ÉLUS.  Leur  petit  nombre,  II,  50,  182.  Qualités  glorieuses  des  corpo 
des  élus  ;  l'impassibilité  ,  la  clarté  ,  l'agilité  et  la  subtilité ,  XI ,  292 , 
293.  Bonheur  des  élus  au  Ciel ,  298-303.  (Voir  :  CIEL.) 

EMMANUEL.  Jésus  ,  né  de  la  Vierge  Marie ,  est  notre  Emmanuel  car  il 
demeure  avec  ceux  de  sa  race  :  comme  notre  frère ,  et  comme  notre 
Eucharistie ,  V  ,  130-135. 

EMMAUS.  Les  disciples  dfEmmaùs,\X,  207-220.  Mane  vobiscum Domine. 
Beauté  de  la  fête  de  Pâques ,  mais  que  de  chrétiens  n'y  ont  pris  aucune 
part  !  Les  disciples  d'Emmaûs  sont  leur  image.  Leur  histoire.  Pourquoi 
Cléophas  et  son  ami  quittent-ils  Jérusalem  ?  Pourquoi  ne  pas  rester  au 
Cénacle  avec  leurs  frères ,  ou  prier  avec  Madeleine  au  sépulcre  ?  Que 
vont-ils  faire  à  Emmaùs ,  ville  de  négoce  et  de  plaisir?  Le  chrétien  qui 
perd  la  foi,  s'éloigne  du  temple  pour  s'enfoncer  dans  les  distractions  ou 
les  affaires.  —  Pendant  la  route  ,  les  disciples  causaient  de  bagatelles; 
Confabularentur.  L'incrédule  cherche  à  s'étourdir  par  les  joyeux  pro- 
pos. —  Cependant  ils  étaient  tristes,  car,  à  certains  moments,  ils 
sentaient  bien  qu'en  perdant  J.-C.  ils  avaient  tout  perdu.  Qui  dira  les 
inquiétudes  qui  ravagent  en  secret  la  conscience  de  l'homme  sans  espé- 
rance et  sans  foi? —  J.-C.  fait  les  premières  avances  aux  deux  disciples 
qui  ne  le  reconnaissent  pas.  La  grâce  nous  prévient  toujours  ,  mais  que 
de  fois  nous   restons    sourds  à  ses   pressantes    invitations!  —  J.-C. 
remonte  à  la  source  de  leur  incrédulité  que  rien  ne  justifie.  Combien 
d'hommes  s'éloignent  de  la  religion  sous  les  plus  futiles  prétextes!  — 
J.-C.  refait  leur  éducation  religieuse  et  finit  par  regagner  leur  confiance. 
Eclairons  avec  bonté  les  doutes  de  nos  frères  et,  tôt  ou  tard,  nous 
finirons  par  nous  les  attacher.  —  Enfin,  J.-C.  se  révèle  par  la  fraction 
du  pain,  et  tout  aussitôt  les  disciples  le  reconnaissent,  reprennent  la 
route  de  Jérusalem  pour  annoncer  à  leurs  frères  la  bonne  nouvelle  de 
la  résurrection.  Il  ne  suffit  pas  d'étudier  pour  revenir  à  la  foi ,  il  faut 
encore  pratiquer,  au  moins  prier,  207-215. — Les  disciples  d'Emmaûs, 
image  de  la  France.  Après  avoir  été  pendant  des  siècles  la  nation  très 
chrétienne  ,  la  France  en  1789  a  rompu  l'antique  alliance.  Sur  le  soir 
de  sa  vie  ,  elle  a  déserté  la  cause  de  la  religion  pour  les  affaires  et  les 
plaisirs ,  et  depuis  ce  coupable  divorce  deux  sentiments  ont  envahi  les 
âmes  :  l'inquiétude  et  la  tristesse.  Si  nous  ne  voulons  pas  périr ,  rappe- 
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Ions  au  plus  vite  J.-C.  au  gouvernail  de  notre  navire  -*ttu  par  la 
tempête.  Dans  toutes  les  crises  que  nous  avons  traversées,  notre 
restauration  nationale  a  toujours  eu  pour  point  de  départ  un  acte  public 
attestant  notre  retour  à  la  foi.  Préparons  donc  ce  retour  en  éclairant 
Tignorance  des  masses  ,  et  en  remettant  en  honneur  par  notre  exemple 
la  fidélité  aux  pratiques  religieuses.  Alors  la  Fiance  reprendra  son  beau 
rôle  de  missionnaire  de  l'Evangile,  avec  des  moyens  d'action  inconnus 
jusqu'à  ce  jour  ,  et  nous  pouvons  ,  avec  M.  de  Maistre  ,  lui  prophétiser 
de  magnifiques  conquêtes ,  215-220. 
EMPEREUR.  Dévouement  de  ses  soldats  pour  lui  :  trait  du  bataillon 
sacré,  en  Russie,  près  la  Béré^ina,  VII,  193,  194. 

d]NCRE  DIVINE.  Trait  historique  de  la  condamnation  de  l'hérésiarque 
Pyrrhon  par  le  Pape  Théodore  au  concile  de  Latran ,  XII,  542. 

ENFANCE.  N.-S.  J.-C.  chérit  l'enfance;  ses  attraits,  IV,  335,  336.  — 
L'enfance  chrétienne,  V,  532-536.  Les  charmes  de  l'enfance  chrétienne: 
le  charme  de  l'innocence,  le  charme  de  l'espérance,  le  charme  chrétien, 
532-534.  Devoirs  qui  découlent  de  cette  notion  de  l'enfance  chrétienne  : 
sauvegarder  et  former  les  enfants,  534-537. 

ENFANT.  Il  faut  à  l'enfant  l'enseignement  religieux,  1 ,  554  ,  559-566.  — 
Ce  que  serait  l'enfant  sans  Dieu  !  IV ,  205-207.  —  Une  éducation  irréli- 
gieuse serait  la  perte  morale  de  l'enfant  et  la  perte  complète  du  pays , 

VIII,  41,  42.  —  Devoirs  des  enfants,  377-387.  Il  y  en  a  quatre  :  le  res- 
pect. Tout  le  commande  :  l'âge  des  parents,  leur  royauté,  leur  sacerdoce, 
leur  ressemblance  avec  la  Divinité.  Il  doit  être  dans  le  cœur ,  les  paroles, 
les  actions  ,  la  patience  ,  378-381.  L'obéissance.  Il  faut  obéir:  c'est  l'in- 
térêt des  enfants ,  l'ordre  l'exige  ,  Dieu  le  veut  ;  il  faut  obéir  en  tout ,  à 
tout  âge ,  sans  délai ,  381-383.  L'amour.  Les  créatures  «raisonnables 
en  donnent  l'exemple.  Le  souvenir  des  bienfaits  le  commande.  Qui  sont 
ceux  qui  n'aiment  pas  leurs  parents?  Joseph  ,  Salomon,  J.-C.  383-384. 
V assistance.  Les  parents  ont  nourri  les  enfants ,  à  ceux-ci  de  travailler 
pour  eux  ;  ils  ont  veillé  ,  à  ceux-ci  de  veiller  ;  ils  ont  soigné  leur  âme , 
à  ceux-ci  de  leur  rendre  le  même  service.  Conclusion  :  ces  devoirs  bien 
remplis  procureront  aux  enfants  le  bonheur  de  la  vie ,  la  bénédiction 
des  parents  et  la  bénédiction  de  Dieu,  384-387.  —  Education  des  enfants, 

IX,  129-141.  La  négligence  des  parents  sur  ce  point  entraînerait  la 
ruine  temporelle  et  éternelle  des  enfants.  Nécessité  de  cette  éducation. 
Besoins  physiques  ,  intellectuels  et  moraux  de  l'enfant  qui ,  quinze  ans 
après  sa  naissance ,  peut  à  peine  suffire  à  son  entretien.  Ce  sont  les 
parents  qui  sont  chargés  par  Dieu  de  suppléer  à  cette  impuissance. 
Veiller  au  développement  physique  d'un  enfant  et  lui  préparer  un  bril- 
lant avenir  ne  saurait  suffire  pour  accomplir  ce  devoir  ;  il  faut  encore 
en  faire  un  chrétien.  L'œuvre  est  difficile ,  car  l'enfant  apporte  en  nais- 
sant de  terribles  instincts ,  mais  les  secours  ne  manquent  pas  pour  la 
réaliser  :  1°  les  parents  trouveront  dans  leur  amour  pour  leurs  enfants 
les  premières  forces  dont  ils  auront  besoin  pour  travailler  à  leur  édu- 
cation. 2°  ils  peuvent  compter  sur  les  grâces  reçues  dans  le  sacrement 
de  Mariage.  3°  Enfin,  ils  seront  aidés  par  les  bonnes  dispositions  qui 
se  trouvent  à  côté  des  instincts  mauvais  dans  l'âme  de  leurs  enfants , 
et  surtout  par  leur  confiance  aveugle  à  croire  tout  ce  qu'ils  leur  diron 
et  par  leur  grande  docilité  à  le  mettre  en  pratique ,  129-134.  Moyens  de 
réaliser  cette  éducation.  1°  La  parole.  Il  y  a  des  paroles  dont  il  faut 
s'abstenir  devant  les  enfants  et  d'autres  qu'il  faut  leur  faire  entendre. 
Que  la  parole  du  prêtre  et  celle  d'un  maître  chrétien  viennent  s'ajouter 
à  celle  du  père  et  de  la  mère  pour  la  corroborer,  car  la  maison  ,  l'église 
et  l'école  sont  les  trois  foyers  où  se  forme  l'âme  d'un  enfant. — 2°  L'exem- 
ple. Soyez  chrétiens  dans  la  pratique  ,  si  vous  voulez  que  vos  enfants  le 
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soient ,  car  ils  sont  de  terribles  logiciens.  —  3°  Le  salutaire  exercice  do 
l'autorité.  Il  faut  à  tout  prix  corriger  les  défauts  et  réprimer  les  appétits 
déréglés.  Tout  en  se  préservant  avec  soin  des  brutalités  révoltantes  ,  si 
on  agit  ave:  vigueur,  discernement,  prudence ,  noblesse  et  grandeur 
d'âme,  on  finit  par  réussir  tout  en  conquérant  le  respect  et  l'amour  de 
ses  enfants.  Belles  paroles  de  S.  Louis  à  son  fils  avant  de  mourir, 
134-141.  —  Dignité  de  l'enfant  chrétien,  respect  dont  on  doit  entourer 
le  nouveau  baptisé  ,  ce  «  Dieu  en  fleur!  »  Exemple  d'Origène  ,1,  11 , 
550.  Conduite  opposée  des  chrétiens  ,  Il ,  12.  —  Les  soins  dont  l'enfan 
est  entouré  dans  la  famille  prouvent  la  Providence  de  Dieu ,  24 ,  25.  — 
Ce  qu'est  l'enfant  dans  la  famille  par  rapport  au  père  et  à  la  mère  ,  30. 
—  Difficultés  dans  l'éducation  de  l'enfant  qui  est  fils  unique,  33.  —  De 
nos  jours ,  l'enfant  dans  la  famille  est  un  petit  roi ,  36 ,  37  ,  570.  —  Heu- 
reuse transfiguration  de  l'enfant  après  son  baptême ,  39.  —  C'était  la 
coutume  en  Italie  que ,  durant  les  octaves  de  Noël  et  de  PEpiphnnie,  les 
enfants  prononçassent,  en  face  de  la  crèche,  quelques  mots  de  louange  à 
Jésus  Enfant ,  326.  —  L'enfant  dans  la  famille  ,  549-557.  Qu'est-ce  que 
l'enfant?  trait  du  père  d'Origène ,  Léonide  ,  549,  550.  La  paternité  étant 
un  véritable  sacerdoce,  il  s'ensuit  que  les  parents  ont  envers  leurs 
enfants  les  mêmes  devoirs  que  le  prêtre  envers  lésâmes,  551-557.  — ■ 
De  nos  jours  surtout ,  c'est  un  crime  désastreux  de  ne  pas  instruire 
chrétiennement  l'enfant  .  552  ,  553  ,  et  de  ne  pas  veiller  sur  son  âme , 
555-556.  —  L'enfant  et  l'éducation ,  557-566.  —  L'enfant  et  la  correc 
tion ,  566-574.  Précepte ,  avantages  et  qualités  de  cette  correction , 
569-574.  —  L'enfant  et  le  bon  exemple  ,  574-581.  —  L'enfant  et  le  res- 
pect, 581-589.  —  Raison  du  respect  de  l'enfant  pour  ses  parents,  582  , 
583  ,  589.  —  Maudit  soit  celui  qui  n'honore  pas  son  père  et  sa  mère  ! 
586 ,  588.  —  Ce  qu'est  l'enfant  sans  obéissance,  593-596.  —  L'enfant  et 
l'obéissance,  589-597.  — Le  règne  de  J.-C.  dans  la  famille.  L'enfant 
chrétien.  Avant  J.-C.  l'enfant  ne  pouvait  trouver  de  protection  que  dans 
la  tendresse  de  la  famille.  Depuis  J.-C.  tous  les  peuples  chrétiens 
regardent  comme  un  devoir  et  un  honneur  de  le  protéger  et  de  le  défen- 
dre. Raisons,  excellence  et  valeur  divine  de  cette  transformation ,  IV, 
16-25.  —  Les  premières  heures  de  la  vie  d'un  enfant  ne  comptent  guère 
pour  l'histoire ,  114,  115.  — Attraits  de  l'enfant!  J.  C.  le  chérit,  335, 
336.  —  Les  enfants  engendrent  quelquefois  leur  père ,  dans  Tordre  de  la 
grâce  ,  comme  les  pères  les  ont  engendrés  dans  Tordre  de  la  nature  , 
339 ,  340.  —  Comment  les  parents  doivent  aimer  leurs  enfants  ,  395 , 
396.  —  Les  enfants  comparés  gracieusement  à  des  oiseaux ,  486  ;  490, 
Le  foyer  chrétien  et  V esprit  moderne  en  face  de  V enfant ,  VI ,  54-63. 
Joie  au  Ciel  et  sur  la  terre  à  la  naissance  de  l'Enfant- Dieu  î  Joie  aussi 
au  foyer  chrétien  à  la  naissance  d'un  enfant  !  L'Enfant  Dieu  est  le 
modèle  de  l'enfant  chrétien.  D'après  l'Eglise  catholique,  contre  Tesprit 
moderne ,  dignité  de  l'enfant  chrétien  mise  en  regard  de  l'Enfant  Dieu  : 
il  est  le  continuateur  et  le  lien  de  la  famille  ,  l'héritier  de  ses  biens,  de 
ses  fc*aditions ,  de  sa  foi ,  il  est  par  les  droits  de  la  grâce  le  privilégié  du 
Christ  et  l'élu  de  Dieu ,  54-63. 
ENFANT  PRODIGUE.  Récit  et  commentaire  êvangéliques  de  sa  parabole, 
III,  294-299.  Sa  mort,  295-297.  Sa  résurrection,  297-299.  1°  Son 
départ,  X,  527-534.  Industries  de  Tamour  divin.  Le  prodigue  se  lasse 
du  joug  paternel.  Il  était  le  plus  jeune  des  fils,  le  plus  imprudent.  Son 
ingratitude  et  son  injustice.  L'homme  est  le  privilégié  de  Dieu.  Pre- 
mières années.  L'innocence.  Premier  réveil  des  passions.  Ingratitude 
et  injustice  du  pécheur.  La  liberté  et  les  autres  biens  sont  à  Dieu , 
527-528.  Le  prodigue  abandonne  son  père.  La  région  lointaine.  Oubli 
du  Dieu  créateur.  Exil  de  l'âme.  Oubli  du  Dieu  rédempteur.  La  croix  , 
la  haine  de  la  croix.  Oubli  du  Dieu  sanctificateur  :  la  prière  et  les 
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sacrements.  Oubli  du  Dieu  vengeur:  Pincrédulitê.  Triste  joie  du  pécheur 
qui  a  étouffé  le  remords.  Conclusion:  0  Dieu,  nous  demandons  pour 
les  pauvres  prodigues  de  ce  temps  un  miracle  de  votre  grâce  toute 
puissante  ,  527-534.  2°  Son  malheur.  La  famine  dans  la  contrée  du 
prodigue.  La  grâce  perdue,  le  vide  de  Dieu  ,  la  faim.  Cri  des  passions: 
affer  !  affer  !  Cri  de  la  conscience  :  famepereo  !  Les  fêtes  chrétiennes. 
Les  résurrections  du  printemps.  Les  longueurs  mélancoliques  de 
l'automne.  La  disette,  534-538.  La  servitude  du  prodigue.  Un  contraste 
frappant.  La  dégradation  de  l'intelligence ,  de  la  mémoire,  de  l'imagi- 
nation ,  du  cœur,  des  sens.  L'esclavage.  Les  passions  sont  des  tyrans  : 
leur  cruauté  ,  leur  êgoïsme  ,  leurs  caprices  ,  leurs  jalousies ,  leur 
despotisme.  Je  ne  puis  pas ,  dernier  mot  de  l'âme  asservie  aux  passions  ; 
l'orgueilleux,  l'avare,  le  rancuneux ,  le  voluptueux.  Conclusion:  le 
souvenir  du  Père  est  la  seule  force  capable  d'arracher  les  âmes  au 
gouffre  où  elles  tombent  par  le  désordre ,  538-542. 

ENFANTS.   Discours  pour  des  enfants.  (Voir:  COMMUNION ,  RE- 
TRAITES. ) 

ENFANTS  TROUVÉS.  Charité  et  éloquence  de  S.  Vincent  de  Paul  dans 
la  fondation  des  enfants  trouvés ,  1 ,  312 ,  313. 

ENFER.  Le  dogme  de  V enfer  prouvé:  par  l'Evangile,  I,  517;  par  la 
Tradition ,  518 ,  519  ;  par  les  impies  eux-mêmes ,  519,  520;  par  la  saine 
raison,  521.  Nier  l'enfer,  ce  serait  détruire  la  morale  ,  521,  522,  et 
renverser  la  société,  523.  —  L'enfer  est  éternel,  523-526.  Objection 
refutée  :  Si  Dieu  est  juste ,  comment  peut-il  châtier  une  faute  d'un 
instant  par  des  supplices  éternels  ?  524 ,  525.  —  L'enfer  est  un  châtiment 
bien  juste  et  bien  mérité ,  525  ,  526.  —  Peines  de  V enfer  :  la  peine  du 
dam  ou  la  perte  de  Dieu,  son  supplice,  527-530.  II,  42.  La  peine  du 
sens  ou  la  peine  du  feu  ,  son  supplice,  I,  530-533.  II,  42.  Résumé  des 
diverses  peines  de  l'enfer,  182.  III ,  30.  De  V  éternité  des  peines  de  V  enfer, 
XI ,  310-315.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  l'éternité  et  combien  cette  peine 
est  épouvantable.  Aucune  comparaison ,  supposition ,  calcul ,  ne  peut 
ici-bas  nous  en  donner  une  idée.  Et  en  enfer ,  c'est  une  éternité  de 
souffrances  !  Sur  la  terre ,  une  douleur  qui  finit  n'en  est  pas  moins  une 
douleur,  mais  elle  finit  au  moins  ,  tandis  que  dans  l'éternité,  c'est  une 
douleur  qui  ne  finit  pas ,  ni  ne  finira.  Cette  éternité  est  tout  à  la  fois  et 
interminable  et  invariablement  la  même  dans  ses  tourments.  Rien 
absolument ,  rien  ne  change  Le  lieu  ne  change  pas ,  aucune  des 
circonstances  ne  change  ,  310-313.  Quelle  différence  alors  entre  les 
maux  de  l'éternité  et  les  maux  de  cette  vie  !  Bien  plus  ,  le  damné  souf- 
frira toutes  les  peines  toutes  ensemble  ,  il  souffrira  à  chaque  instant , 
l'éternité  toute  entière  :  pondus  œternitatis  sustinet.  Donc  cette  éternité 
sera  :  interminable  parla  durée  de  ses  tourments  ;  toujours  les  mêmes, 
jamais  le  moindre  changement  ou  adoucissement  ;  toujours  au  commen- 
cement et  jamais  à  la  fin;  invariable  par  la  durée  de  ses  tourments  ; 
indivisible  par  la  durée  de  ses  tourments  ,  tous  unis  ensemble  et  jamais 
séparés.  Conclusion  :  Que  doivent  être  nos  sentiments  en  face  de  cette 
vérité?  Reconnaissance,  crainte  ,  regret  et  patience  ;  raisons  explica- 
tives de  chacun  de  ces  sentiments ,  313-315.  —  Vérité  et  justice  des 
peines  éternelles  de  V enfer  ,  315-321.  Réponse  aux  objections  des  incré- 
dules et  des  impies  :  1°  l'éternité  des  supplices  étant  une  peine  trop 
grande,  répugne  à  la  bonté  et  à  la  justice  de  Dieu.  Réponse:  cette 
peine  n'est  pas  trop  rigoureuse  puisqu'elle  a  été  portée  par  un  Dieu  qui 
est  la  bonté  et  la  justice  même.  2°  la  justice  n'exige-t-elle  pas  que  la 
peine  soit  proportionnée  à  la  faute?  Or,  quelle  proportion  peut-il  y  avoir 
entre  une  faute  d'un  moment  et  une  éternité  de  supplices?  Réponse: 
vous  savez  la  punition  du  *>echê;  pourquoi ,  puisque  vous  êtes  libre,  le 
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commettez-vous?  D'ailleurs,  la  justice  humaine  imite  Dieu:  pour  un 
vol ,  un  homicide  qui  se  commettent  en  un  instant ,  elle  punit  par  des 
années  de  prison,  par  des  galères  perpétuelles,  par  la  mort,  315 ,  316. 
Raisons  thêologiques  qui  établissent  la  proportion  qu'il  y  a  entre  la 
peine  éternelle  et  le  péché  mortel.  Réflexions  pratiques  et  salutaires  sur 
cette  éternelle  vérité  de  l'enfer.  Bien  méditée,  elle  nous  fera  prompte- 
ment  sortir  et  à  tout  prix  du  dangereux  état  du  péché.  Comparaison 
saisissante.  De  plus ,  cette  vérité  nous  fera  tenir  en  garde  pour  ne  pas 
retomber  à  l'avenir  dans  ce  danger  du  péché.  Conclusion  :  Une  seule 
chose  nous  est  nécessaire:  le  salut,  la  vie  éternelle,  316-321.  —  De 
V enfer ,  303-310.  L'existence  de  l'enfer  est  prouvée  par  l'existence  même 
de  Dieu.  Que  souffre-t-on  en  enfer?  Deux  peines:  la  peine  du  dam  et  la 
peine  du  sens.  Nature  et  preuves  de  chacune  d'elles.  Peine  du  sens  :  le 
feu.  Nous  pouvons  nous  faire  une  idée  de  la  grandeur  de  cette  peine 
par  les  propriétés  de  ce  feu,  303-308.  Peine  du  dam  :  supplice  indicible 
de  cette  peine.  Conclusion  :  prions  Dieu  de  nous  éclairer  et  de  nous 
remplir  de  la  sainte  et  salutaire  crainte  de  l'enfer  :  Confige  timoré  carnes 
meos.  Trait  historique.  Eternité  des  peines  ,  308-310.  —  Venfer.  Qu'est- 
ce  que  l'enfer?  Ses  supplices  dans  l'imagination,  dans  la  mémoire, 
dans  l'intelligence ,  dans  la  volonté ,  dans  le  cœur.  Ses  supplices  dans 
les  divers  sens  :  son  feu  éternel ,  IV  ,  167-175.  —  L'enfer ,  V  ,  545-557. 
L'enfer  existe.  Quelles  sont  les  âmes  qui ,  trahissant  leurs  destinées , 
descendent  dans  les  abîmes  de  l'enfer  ,  545-552.  Combien  la  croyance 
aux  peines  de  l'enfer  est  utile  à  l'homme.  En  quoi  consiste  l'éternité. 
Prenez  garde!  552-557.  —  L'enfer.  VIII,  523-530.  Il  faut  descendre 
dans  l'enfer  ou  pendant  la  vie  ou  après  la  mort.  Il  y  a  un  enfer.  1°  La 
voix  de  Dieu.  Réponse  à  cette  objection  :  personne  n'est  revenu.  Les 
paroles  de  J.-C.  2°  La  croyance  des  peuples  :  les  hérétiques ,  les  maho- 
mêtans,  les  infidèles,  les  incrédules.  3°  La  voix  de  la  raison  :  ou  il  y  a 
un  enfer,  ou  il  n'y  a  pas  de  Dieu  ,  523-526.  V enfer  est  éternel.  1°  La 
voix  de  Dieu  :  Discedite  in  ignem  œternum  Répétition  de  cette  vérité 
dans  l'Evangile,  Le  mauvais  riche.  2°  La  voix  des  peuples  :  les  philo- 
sophes, les  incrédules ,  les  poètes.  3°  La  voix  de  la  raison  :  leSinaï; 
le  Golgotha.  Réponse  à  cette  objection  :  Dieu  est  bon.  Qu'est-ce  que 
l'éternité  de  l'enfer?  Quis poterit  habitaref  526-530. 

ENFERS.  Descente  aux  enfers  et  résurrection  de  J.-C.  XI ,  219-225.  «  Il 
est  descendu  aux  enfers.  »  Après  la  mort  de  N.-S.  son  corps  fut  placé 
dans  un  tombeau  et  son  âme  descendit  aux  enfers.  Par  enfers,  il  faut 
entendre  trois  lieux  :  l'Enfer  proprement  dit ,  le  Purgatoire  et  les 
Limbes.  C'est  dans  ce  troisième  lieu  que  descendit  réellement  l'âme  de 
J.-C.  pour  consoler  les  saintes  âmes  des  patriarches  qui  y  étaient ,  et 
leur  annoncer  l'heureuse  nouvelle  que  le  moment  de  leur  délivrance 
était  arrivé.  Il  y  a  là  aussi  un  motif  de  consolation  pour  nous  ,  car  après 
la  Rédemption ,  plus  de  Limbes ,  219-222.  J.-C.  demeura  donc  dans  les 
Limbes  tout  le  temps  que  son  corps  resta  sans  vie  dans  le  sépulcre , 
222  ,  223.  Trait  historique  sur  la  descente  de  J.-C.  aux  enfers  ,  225. 

ENNEMIS.  Précepte  de  l'amour  des  ennemis.  Sa  nature,  XI,  438-441. 
De  notre  réconciliation  avec  nos  ennemis  ,  442. 

ENSEIGNEMENT.  La  ligue  de  l'enseignement;  son  but  et  ses  moyens. 
Quel  profit  nous  pouvons  en  retirer  et  quelle  opposition  nous  devons 
lui  faire  ?  II ,  396-404.  —  Sa  condamnation  et  sa  réfutation  par  la  lettre 
pastorale  de  MgrTurinaz,  évêque  de  Nancy  et  de  Toul,  sur  l'ensei- 
gnement primaire  et  l'avenir  de  la  France,  IV,  214-248.  La  ligue  de 
l'enseignement  vante  les  progrès  de  l'instruction  depuis  ses  réformes  ; 
c'est  de  décadence  et  de  ruines  qu'elle  devrait  parler,  239-241. 

ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE.  L'enseignement  primaire  et  l'avenir  de 
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la  France,  IV,  214-248.  L'enseignement  que  nous  combattons  con<'r ;rt 
fatalement  à  la  destruction  du  christianisme  et  de  toute  religion.  Il  est 
destructeur  de  toute  morale,  215-236.  Il  ne  respecte  ni  la  liberté,  ni 
les  intérêts  de  l'instruction,  ni  ceux  des  instituteurs,  et  c'est  en  vain 
qu'il  se  réclame  des  avantages  d'une  prétendue  gratuité.  Devoirs  des 
catholiques ,  236-248. 

ENSEIGNEMENT  RELIGIEUX.  Pas  de  vie  honnête  et  pure  sans  lui.  Sa 
nécessité  pour  l'enfant,  I,  554,  559-561.  IV,  234-236.  Sans  enseignement 
religieux  pas  de  convictions ,  1 ,  543 ,  560-562  et  pas  de  mœurs  ,  562  , 
564.  Avantages  de  cet  enseignement  dans  l'enfant ,  563 ,  565.  Il  est  la 
première  mission  de  l'Eglise,  II,  406. 

ENTERREMENTS  CIVILS.  VI,  513-531.  Pour  l'humanité,  c'est  une 
honte.  L'âme  de  l'homme  est  immortelle,  c'est  un  dogme  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  lieux ,  et  c'est  grâce  à  la  croyance  en  ce  dogme 
que  l'humanité  tout  entière  n'a  cessé  de  recueillir  le  corps  de  l'homme 
après  qu'il  est  séparé  de  l'âme ,  et  de  la  traiter  avec  un  respect  religieux, 
ce  qui  s'appelle  rendre  aux  siens  les  derniers  devoirs,  pratiquer  le  culte 
des  morts,  avoir  la  religion  des  tombeaux.  Après  quatorze  siècles  de 
ces  pratiques  sacrées  en   notre  France   chrétienne ,   des   lois  impies 
vinrent  proscrire  la  croix,   bannir  le  prêtre  et  abolir  la  majesté  des 
funérailles  ;  et  aujourd'hui  encore ,  on  voudrait  par  de  semblables  lois 
faire  revivre   ces   malheureux    temps...   0  honte  !    ce  serait    mettre 
l'homme  au  dessous  de  l'animal ,  l'enfouir  !  0  croix  sainte ,  demeurez 
dans  le  champ  de  la  mort  et  protégez  la  paix  de  nos  tombeaux  !  513- 
520.   Pour  la  liberté  de  conscience ,   c'est   une  servitude.  Preuves  à 
l'appui  :  libre  à  l'impie  ,  passe  !  mais  enterrer  civilement  un  enfant  qui 
vient  d'être  baptisé ,  par  exemple  !...  et  une  pauvre  femme  de  laquelle, 
lorsqu'elle  était  mourante ,  son  cruel  mari  écartait ,  avec  une  vigilance 
et  une  jalousie  infernales,  et  le  prêtre,  et  jusqu'à  ses  propres  enfants  ! 
Et  que  dire'  de  cette  signature  donnée  aux  entrepreneurs  des  enterre- 
ments civils  longtemps  avant  l'heure  de  la  mort?  En  tenir  compte  ,  en 
invoquant  la  liberté  de  conscience  après  que  le  prêtre  est  venu ,  que  le 
mourant  a  reçu  les  derniers   sacrements ,   est-ce  là  de  la  liberté  de 
conscience  ou  de  l'esclavage  V  Et  n'est-ce  pas_  tyrannie  de  surveiller 
sans  caractère  et  sans  mission  la  mort  d'un  homme  qu'on  appelle  son 
ami ,  et  d'en  interdire  l'approche  du  prêtre  ?  Et  dans  le  convoi  de  ces 
enterrements  civils ,  est-ce  au  nom  de  la  liberté  de  conscience  qu'on 
impose  la  présence  des  enfants  de  nos  écoles  et  de  leurs  instituteurs? 
sont-ils  à  leur  place  alors  ?  520-523.  Pour  la  religion ,  c'est  le  plus  cruel 
et  le  dernier  des  outrages ,  car,  parles  enterrements  civils,  on  étale 
le  triomphe  des  athées  et  des  matérialistes.  La  religion  est  avant  tout 
l'amie  et  l'amie  inséparable  de  l'homme  :  elle  le  reçoit  à  son  entrée 
dans  le  monde  ;  elle  accompagne  tous  les  pas  de  sa  vie  :  n'est-il  pas 
juste  qu'elle  soit  là  encore  à  sa  mort ,  et  qu'elle  le  fasse  s'écrier  :  «  0 
Dieu  de  mon  berceau,  sois  le  Dieu  de  ma  tombe  !  »  Mais  non ,  notre 
siècle  libre-penseur  a  écrit  par  avance  sur  la  porte  du  moribond  tombé 
entre  ses  mains  ce  que  le  Dante  avait  écrit  sur  la  porte  de  l'abîme  : 
«  Ici ,  il  faut  laisser  toute   espérance  !  »  En  effet ,  il  n'y  a  plus  que 
l'enterrement  civil,  523-526.  Nos  devoirs  relativement  aux  enterrements 
civils.  Tout  faire  d'abord  pour  les  empêcher,  et,  si  nous  ne  pouvons 
prévenir  ce  scandale ,  bien  nous  garder  d'y  prendre  part ,  ne  pas  suivre 
le  défilé  ,  ne  pas  même,  par  pure  curiosité,  en  être  spectateurs.  Péro- 
raison :  catéchisons  en  vue  de  la  bonne  vie ,  et  aussi  en  vue  de  la  bonne 
mort,  526-531. 

ENTÊTEMENT." Ce  qu'il  est,  I,  423,  424.  Différence  entre  l'entêtement  et 
la  fermeté,  424. 
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ENTRETIEN.  Devoirs  des  parents  envers  leurs  enfants  en  ce  qui  concerne 
l'entretien  ,  XI ,  65-663.  Les  parents  ont  envers  leurs  enfants  envisagés 
comme  citoyens  et  comme  chrétiens,  deux  espèces  de  devoirs  :  les  uns 
qui  regardent  l'éducation  corporelle  et  civile ,  celle  qui  a  rapport  à  la 
vie  présente  ;  et  les  autres  qui  concernent  l'éducation  morale  et  reli- 
gieuse, celle  qui  a  rapport  à  la  vie  future.  Education  corporelle  et 
civile.  Le  premier  devoir  des  parents  est  de  pourvoir  aux  besoins  et  à 
l'entretien  de  leurs  enfants,  au  moins  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se 
suffire  à  eux-mêmes.  656-658.  Ce  devoir  de  l'entretien  impose  aussi  aux 
parents  l'obligation  d'éloigner  d'eux  tout  ce  qui  peut  les  exposer  à 
prendre  des  défauts  corporels  ;  sur  ce  point ,  se  garder  de  tout  excès  : 
être  pour  leur  éducation  ni  trop  durs,  ni  trop  tendres.  Ils  doivent  de 
plus  leur  faire  apprendre  de  bonne  heure  un  état  selon  leur  condition 
et  leur  fortune,  et  dans  ce  but,  proportionner  leurs  dépenses  à.  leurs 
revenus,  économiser  et  thésauriser  par  leurs  enfants.  Les  parents  qui 
veulent  forcer  la  vocation  de  leurs  enfants  sont  coupables  d'injustice 
et  contre  Dieu ,  et  contre  leurs  enfants.  Obligation  et  responsabilité 
des  parents  à  ce  sujet,  658-663. 

ENVIE.  De  V envie,  XII,  304-310.  L'envie  est  un   péché  caché,  mais 
commun  et  même  on  pourrait  dire  :  universel.  Nature  de  l'envie.  Son 
existence  décelée  par  des  exemples.  Dans  quels  cas  l'envie  n'est  pas 
péché  ;  dans  quels  cas  elle  l'est.  La  malice  de  ce  péché  consiste  dans 
son  opposition  spéciale  et  à  la  charité  et  à  la  droite  raison.  Preuves , 
304-308.  Rien  ne  justifie  ce  péché ,  c'est  un   péché  de  pure  malice. 
Conclusion  :  veillons  à  ce  que  cette  passion  de  la  jalousie  ne  se  forme 
pas  en  nous;  cette  passion  est  l'ennemie  de  Dieu  qui  est  charité  par 
nature.  Que  Dieu  donc  soit  le  Dieu  de  notre  cœur  !  Trait  historique. 
Noble  émulation  et  basse  jalousie,  308-310.  — Des  funestes  effets  de 
l'envie,  310-317.  L'envie  est  cause  à  la  fois  de  péchés  intérieurs  et  de 
péchés  extérieurs ,  c'est-à-dire  de  péchés  de  pensées ,  des  paroles  et 
d'actions.  Preuves  et  exemples.  Ce  péché  est  très  commun  :  le  monde 
est  plein  de  jalousie,  dit  S.Jean,  et  pourtant  on  n'en  fait  aucun  ou 
presque  aucun  cas.  Moyens  de  se  délivrer  de  cette   fatale   passion: 
méditer  l'excellence  de  la  charité  chrétienne.  Détruire  en  soi  l'orgueil 
et  le  désir  de  s'élever  au  dessus  des  autres  ;  pour  cela,  se  défaire  de 
l'estime  déréglée  que  nous  faisons  de   ces  biens  qui  alarment  notre 
ambition  et  qui  parla  deviennent  l'objet  de  notre  jalousie,  310-315. 
Que  la  pensée  de  la  mort  nous  donne  le  détachement  et  le  mépris  de 
tout  ce  qui  ne  se  rapporte  pas  à  Dieu ,  à  notre  âme  et  à  notre  salut? 
Dernier  remède  pratique  contre  l'envie ,  c'est  de  réprimer  de  suite  les 
premiers  mouvements  de  la  jalousie  ;  il  faut  couper  la  tète  à  ce  serpent 
et  par  le  cœur  et  par  les  paroles  et  par  les  œuvres.  Trait  historique. 
Joseph  vendu  par  ses  frères  ,  315-317. 

ÉPHÈSE.  Le  concile  d'Éphèse  condamna  Nestorius  qui  osait  soutenir 
qu'il  y  avait  deux  personnes  en  J.-C.,  IV  ,  71. 

EPIPHANIE.  Homélies  sur  les  Évangiles  des  six  dimanches  après  l'Epi- 
phanie, II,  22:26,  26-30,  30-35,35-39,39-42,  42-45.  Homélie  pour 
le  cinquième  dimanche  après  l'Epiphanie,  sur  l'ivraie  et  le  mauvais 
exemple  III,  189-192.  —  Pour  le  jour  de  l'Epiphanie  :  Jésus,  lumière  du 
monde.  Etat  déplorable  du  genre  humain  avant  J.-C.  Changements 
merveilleux  opérés  dans  le  monde  par  la  doctrine  de  J.-C,  177-188.  — ~ 
Pour  l'Epiphanie  :  la  propagation  du  christianisme,  IV,  129-141. — 
Epiphanie ,  IX,  345-355.  L'objet  de  cette  fête  ,  c'est  le  triomphe  de  la 
foi  dans  le  monde  ,  et  spécialement  le  triomphe  de  la  foi  dans  les 
Mages.  La  foi  des  Mages  a  eu  un  triple  caractère  :  de  générosité  ,  de 
promptitude  et  de  persévérance.  Les  Mages  n'ont  pas  plutôt  vu  l'étoile 
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qu'ils  partent  généreusement  :  aucun  sacrifice  ne  les  arrête  :  nî  leur 
repos ,  ni  leurs  affections  les  plus  légitimes  ,  ni  leur  réputation.  Vidi- 
mus  et  venimus  !  Ils  ont  vu  l'étoile  et  déjà  ils  ont  dit ,  non  pas  :  nous 
irons  !  mais  :  nous  sommes  venus  !  Leur  foi  est  prompte  !  Nous  devons 
voir  figurée ,  sous  l'étoile  à  qui  les  Mages  obéirent ,  la  grâce  de  Dieu 
qui  nous  est  envoyée  aussi  à  nous  tous  pour  aller  à  Lui  !  L'étoile  de  la 
grâce  ,  elle  a  son  heure  ,  son  moment  ;  mais  elle  se  montre  à  nous  tous 
particulièrement  dans  nos  moments  de  calme  et  de  silence  :  vigilance 
donc  et  recueillement  pour  la  voir  et  pour  la  suivre  !  345-350.  La  foi 
des  Mages  est  de  plus  persévérante.  Que  d'épreuves,  en  effet ,  leur  foi 
ne  rencontre-t-elle  pas  ?  Rien  ne  les  décourage  :  ils  vont ,  ils  se  proster- 
nent ;    ils  adorent  et  offrent  à  leur  Dieu   des   présents  d'encens  ,  de 
myrrhe  et  d'or.  Comme  les  Mages  sont  nos  modèles ,  imitons-les ,  et 
à  nous  aussi  Dieu  nous  envoie ,  sous  des  formes  multiples ,  son  étoile  : 
la  suivons-nous  comme  eux  généreusement ,  promptement ,  persévé- 
ramment?  il  le  faut,   350-355.  —  Epiphanie.   Comment  Von  connaît 
J.-C ,  355-377.  L'Epiphanie  est  la  manifestation  de  Dieu.  Connaître 
Dieu,  c'est  la  vie  des  âmes.  Le  seul  mode  salutaire  de  connaître  J.-C. 
c'est  la  foi.  «  Vpus  êtes  le  Christ ,  Fils  du  Dieu  vivant.  »  —  «  Tu  es 
heureux,  Simon ,  parce  que  mon  Père  te  l'a  révélé.  »  —  La  foi  aveugle 
croit  à  la  parole  de  Dieu.  Elle  voit  Dieu  dans  l'Enfant  de  Bethléem. 
Elle  admet  les  mystères  :  le  mystère  se  trouve  partout ,  dans  la  nature 
comme  dans  la  religion  ,  355-364.  La  foi  doit  avoir  la  simplicité  des 
bergers ,  qui  obéissent  à  la  voix  des  Anges ,  et  la  sagacité  des  Mages , 
qui  reconnaissent  parmi  les  astres  l'étoile  destinée  à  les  conduire  à 
Dieu.  Dieu  avertit  la  société  par  les  bouleversements.  Il  faut  adorer 
Dieu  par  une  conduite  extérieure  et  par  des  hommages  intérieurs  ,  en 
offrant  l'or  de  notre  vénération  }  l'encens  de  nos  prières ,  la  myrrhe  de 
notre  compassion  et  de  notre  pénitence,  364-377.  — L'Epiphanie  au 
XIX0  siècle ,  377-389.  L'Epiphanie  est  une  des  plus  belles  solennités 
de  l'Eglise.  Nous  admirons  l'Enfant  Jésus  dans  la  grotte  de  Bethléem  , 
mais  il  ne  suffit  pas  d'être  poètes  pour  observer  la  loi  de  Dieu  ,  il  faut 
encore  pratiquer  les  commandements.  Dieu  s'est  manifesté  aux  hommes 
pour  être  connu  et  adoré.  Dix-huit  siècles  ont  été  fidèles  :  le  XIXe  ne 
semble  plus  l'apercevoir,  377-379.  On  proclame  l'homme  indépendant, 
quand  il  dépend   de   tout  plus  que  jamais.  Où   est   donc   l'étoile  de 
Bethléem  pour  nous  éclairer  au  milieu  de  cette  soif  d'indépendance, 
de  ce  siècle  qui  ne  voit  que  la  mécanique  et  l'industrie?  Il  faut  retourner 
au  principe  :  Gloria  in  excelsis  Deo  et  in  terra  pax  hominibus.  Il  faut 
reconnaître  en  J.-C.  le  Dieu  fait  homme  et  manifester  notre  foi  par  des 
actes,  379-389. 

ÉPOUSE.  Portrait  de  l'épouse  chrétienne  ;  ses  devoirs  et  son  modèle  en 
Sainte  Monique,  IV;  330-334.  —  Devoirs  des  épouses  chrétiennes ,  VIII, 
359-363.  La  vie  est  un  mélange  de  joie  et'  de  tristesse  !  L'épouse  peut 
faire  beaucoup  pour  le  bonheur  de  la  famille.  Soumission.  La  femme 
est  reine ,  commandant  sous  l'autorité  de  son  mari  ;  elle  doit  obéir  au 
chef  de  famille  comme  à  Dieu.  C'est  au  Christ  qu'elle  se  soumet  :  que 
le  mari  soit  vertueux  ou  non ,  elle  s'incline  devant  l'autorité  divine , 
359-361.  Soin  de  l'intérieur.  La  femme  forte.  Le  travail  intérieur  : 
foyer,  enfants,  serviteurs.  La  femme  volage.  Bonheur  d'une  famille 
qui  a  reçu  le  don  d'une  sainte  épouse.  Malheur  d'une  famille  où  est 
entrée  une  femme  légère  ,  malheur  de  celle-ci ,  361-363.  Patience.  Les 
caractères  ne  se  ressemblent  pas ,  ne  se  changent  pas.  Accord  sur  le 
terrain  de  la  tolérance  mutuelle.  Accord  sur  le  terrain  de  la  prudence. 
Attendre  l'occasion  favorable.  Avantages  des  concessions.  Accord  sur 
le  terrain  du  sacrifice.  L'immolation  des  plus  délicates  susceptibilités. 
La  goutte  d'eau  qui  creuse  le  rocher,  363-366,  Zèle,  Jamais  il  ne  fut 


PAR  ORDRE   ALPHABÉTIQUE  95 

plus  nécessaire,  jamais  il  n'y  eut  plus  cP'apostasïes.  L'épouse  peut 
sanctifier  son  mari.  Belle  page  de  S.  Chrysostôme.  Les  femmes  puis- 
santes pour  le  bien  ou  le  mal.  L'épouse  doit  sanctifier  le  mari  ;  elle  a 
reçu  du  Christ  les  plus  grands  avantages  ;  elle  lui  rendra ,  par  le  zèle , 
ce  qu'elle  a  reçu  de  bienfaits.  Conclusion  :  l'épouse  ne  voudrait  pas 
être  séparée  de  son  mari  pour  l'éternité.  Qu'elle  travaille  à  son  salut , 
366-368.  —  Devoirs  de  la  femme  envers  son  mari ,  XII ,  648-655.  Ses 
devoirs  ressortent  de  ces  paroles  de  S.  Paul  :  Domus  curam  habentes , 
benignas ,  subditas  viris  suis.  Obéissance  à  leur  mari,  douceur  et  soin 
de  leur  maison.  De  leur  obéissance.  Règles  et  avis  pratiques  à  ce  sujet. 
Ce  devoir  de  l'obéissance  est  requis  du  côté  de  la  femme  comme 
inférieure  et  dépendante  de  son  mari.  Quant  aux  autres  devoirs ,  elle  y 
est  tenue  comme  épouse  ou  compagne  de  son  mari ,  648-651.  De  li* 
douceur.  Motifs  de  cette  vertu  dans  les  femmes  ;  règles  à  ce  sujet  ; 
exemple  de  Sainte  Monique.  Du  soin  de  la  maison ,  ce  soin  comprend 
deux  choses  :  les  biens  et  les  personnes.  Une  femme  doit  être  occupée 
d'esprit  et  de  corps  des  affaires  de  la  maison  et  en  même  temps  veiller 
exactement  sur  les  personnes  qui  en  font  partie  ,  651-653.  Conclusion  : 
qu'il  y  ait  dans  la  famille  de  la  religion  et  de  la  piété ,  et  alors  il  ne 
sera  pas  difficile  aux  maris  d'exercer  sur  leurs  femmes  une  autorité 
douce  et  modérée  ,  et  les  femmes  n'auront  pas  de  peine  à  se  soumettre 
avec  une  respectueuse  humilité  et  une  entière  obéissance  aux  volontés 
de  leurs  maris  ;  et  alors ,  par  ce  moyen  9  toutes  les  difficultés  seront 
aplanies ,  toutes  les  peines  et  tous  les  devoirs  seront  adoucis.  Donc 
religion  !  c'est  la  base  et  le  fondement  de  tout ,  et  surtout  dans  un 
mari,  religion,  religion  !  653-655. 

ÉPOUX.  Devoir  d'amour  et  de  fidélité  entre  les  époux,  IV ,  392-395.  — 
Des  devoirs   communs   aux  deux  époux,  XII,  630-637.  Remèdes  et 
conseils  pour  les  personnes  qui  sont  entrées  sans  préparation  dans  ce 
saint  état.  Les  devoirs  communs  à  l'un  et  à  l'autre  époux  sont  au  nom- 
bre de  quatre  :  un  amour  réciproque  revêtu  de  trois  qualités  :  véritable, 
constant  et  chrétien  ;  une  fidélité  inviolable  ,  et  par  rapport  aux  étran- 
gers ,  et  par  rapport  aux  époux  entre  eux;  l'honnêteté  conjugale  et  la 
cohabitation  perpétuelle,  630-635.  Le  divorce  jugé;  ses  suites  funestes, 
Conclusion  :  exhortation  aux  époux  chrétiens.  Trait  historique.  Beau 
trait  d'amour  conjugal,  635-637.  —  Devoirs  du  mari  en  qualité  d'époux, 
637-643.  Dieu  par  sa  conduite  et  par  ses  paroles  établit  à  l'origine  du 
monde,  dans  Adam  ,  et  successivement  dans  tous  les  maris  ,  le  double 
titre  de  supérieur  et  d'égal  ;  de  là  naissent  les  devoirs  des  maris  envers 
leurs  femmes  :  ils  doivent  1°  les  aimer  comme  leur  compagne  et  2°  les 
diriger  et  les  gouverner  comme  leur  inférieure,  637.  Les  aimer,  et 
ainsi  les  honorer  selon  leur  rang  et  leur  condition ,  les  assister  dans 
leurs  besoins  et  les  supporter  dans  leurs  défauts  ;  en  d'autres  termes , 
leur  amour  doit  être  à  la  fois  :  respectueux ,  prévoyant  et  patient.  Trait 
historique.  Amour  conjugal.  Sybille  de  Normandie ,  637-643.  Les  diri- 
ger et  les  gouverner  ou  devoirs  des  maris  en  qualité  de  supérieurs.  En 
quoi  consiste  l'exercice  de  leur  autorité?  En  deux  choses  :  surveillance  et 
correction.  Surveillance  qui  devra  tenir  un  juste  milieu  entre  une  jalou- 
sie excessive  et  mal  fondée  et  une  confiance  aveugle.   La  correction 
devra  être  faite  avec  réserve  ,  modération  et  prudence.  Règles  et  quali- 
tés de  cette  correction.  Enumération  des  manquements  les  plus  ordi- 
naires aux  femmes  et  que  les  maris  doivent  s'appliquer  à  réprimer. 
Conclusion:  que  votre  autorité,  maris,  repose  sur  l'amour  et  que  l'un 
serve  de  correctif  à  l'autre.  Ayez  toujours  sous  les  yeux  vos  deux  quali- 
tés d'époux  et  de  supérieurs  :  l'observation  de  ces  deux  devoirs  produira 
toujours  en  vous  une  conduite  douce  et  affectueuse  à  la  vérité,  mais  en 
même  temps  assez  soutenue  et  assez  grave.  Trait  historique.  Concorde 
conjugale,  La  m&in  coupée ,  643-648, 
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ÉPREUVE.  Son  existence  et  ses  mérites,  VII,  657-660.  E'êpreuve  es 
une  loi  de  notre  vie,  elle  est  partout,  XII,  696,  700.  —  Sans  la  reli- 
gion, point  de  soulagement  à  répreuve,  VIII,  140-150.  La  souffrance  est 
le  partage  de  tous.  Hors  de  la  foi  chrétienne  vous  ne  trouvez  de  conso- 
lation ,  ni  dans  la  raison ,  ni  dans  les  richesses ,  ni  dans  les  amis  de  la 
terre,  141-144.  Avec  la  religion,  vous  êtes  consolés  autant  qufonpeut 
Vêtre.  La  foi  vous  dit  que  la  souffrance  expie,  mérite,  se  dévoue  et 
surtout  passe  rapidement.  Conclusion  :  Malheur  de  ceux  qui  ont  perdu 
ce  recours  dans  leurs  épreuves,  144-149.  (Voir  :  DOULEUR,  PEINE  , 
SOUFFRANCE ,  MALHEUR.) 

ÈRE.  L'ère  chrétienne  est  la  date  antique,  libératrice  et  salutaire  eiî 
faveur  de  l'Eglise  de  J.-C.  IV,  117  ,  118. 

ERREUR.  D'où  vient  le  parti  pris  de  l'erreur?  VIII,  118. 

ERREURS  MODERNES.  Leur  programm8  ,  leur  vain  espoir  et  leurs 
utopies,  1,4,5.  —  L'ambition  est  une  des  grandes  plaies  de  nos  géné- 
rations contemporaines,  1 ,  113.  De  nos  jours  ,  la  plupart  des  chrétiens 
s'opposent  au  règne  de  Dieu  en  eux ,  10-12  ;  de  plus ,  nos  hommes 
d'Etat  l'empêchent  et  le  combattent,  12-14  et  l'o;  'nion  le  travestit  , 
14-17.  —  Généralement  parmi  les  chrétiens  d'aujourd'hui ,  c'est  le 
naturalisme  le  plus  abject  qu'on  remarque,  11,  314.  Jusqu'à  quelle 
profondeur  d'abaissement  le  naturalisme  et  le  libéralisme  athée  plon- 
gent la  jeunesse  actuelle,  30,  31.  —  Tout  en  vue  des  biens  terrestres! 
L'intérêt  éternel  est  en  ce  monde  constamment  sacrifié  à  l'intérêt  maté- 
riel ,  12.  13. — Autrefois,  la  prière  était  d'usage  public,  on  mettait 
encore  Dieu  en  avant ,  mais  aujourd'hui  !  13.  —  On  ne  veut  p!  j  s  d'Eglise 
ni  de  prêtres  ,  14.  —  Aux  yeux  du  grand  nombre  des  parents ,  l'entrée 
dans  les  saintes  carrières  est  comme  une  immolation  pour  leurs  enfants , 
40.  —  Sur  la  stérilité  volontaire  des  Mariages ,  32-34  ;  les  mères  ont 
dégénéré,  34,  35.  Diverses  erreurs  sur  le  mariage,  46,  47.  —  Notre 
siècle  est  le  siècle  des  grandes  abdications,  36.  —  Erreurs  du  contrat 
social,  62,  63.  — Les  prescriptions  légales  ont  le  tort  de  ne  plus  proté- 
ger l'observation  du  repos  dominical ,  74  ,  75.  —  Le  libéralisme  est 
l'erreur  principale  de  ce  siècle  ;  c'est  une  hérésie  à  trois  têtes ,  90,  91, 
227.  387.  —  La  libre-pensée  et  le  rationalisme,  I,  84.  III,  422.  — Notre 
siècle  est  rationaliste,  1 ,  344,  349.  III ,  93 ,  95.  —  La  corruption  con- 
temporaine, la  libre-pensée  et  l'incrédulité  se  donnent  la  main ,  IV  ,  41, 
—  Notre  siècle  est  malade  d'indifférence  et  d'incrédulité,  I,  144.  III, 
93  ,  95.  —  Deux  fléaux  s'acharnent  aujourd'hui  sur  les  âm  js  :  l'incré- 
dulité et  le  sensualisme ,  120.  Les  deux  vérités  que  l'incrédulité  attaque 
de  nos  jours  avec  le  plus  d'audace  sont  :  la  déchéance  originelle  et  la 
divinité  de  J.-C.  IV,  122,  123.  —  Le  vice  de  notre  époque ,  c'est  l'im- 
piété ,  le  mépris  et  l'incrédulité  ,  XI ,  577.  —  L'incrédulité  et  l'athéisme 
en  France,  I,  153.  — L'éducation  laïque ,  athée  ,  obligatoire  ,  est  encO'e 
une  des  funestes  erreurs  de  notre  temps,  262,  erreur  monstrueuse, 
566.  —  On  prétend  éliminer  Dieu  de  l'enseignement  .  558,  559.  — 
L'erreur  contemporaine  repousse  la  révélation  tout  entière ,  II ,  407.  — 
Le  matérialisme  nie  toute  religion  et  tout  monde  spirituel ,  485.  —  La 
démocratie  d'aujourd'hui  et  son  athéisme  ;  sa  puissance  et  sa  malice, 
III ,  122.  —  Le  déisme  ,  le  matérialisme  et  le  rationalisme  de  notre 
époque  ,  IV,  73,  74.  —  De  nos  jours  ,  notre  France  court  trois  périls  :  la 
lutce  religieuse,  279-281;  l'immoralité  contemporaine  et  l'enseignement 
sans  Dieu,  281-289.  —  L'incroyance  au  surnaturel  et  à  la  vie  future ,  la 
nostalgie  et  la  désespérance  des  âmes  ,  la  haine  mutuelle  des  hommes 
sont  les  trois  principales  plaies  du  monde  moderne,  V,  186.  — Le 
matérialisme  contemporain,  ses  principes  ,  1 ,  106.  —  L'ignorance  en 
matière  religieuse  est  de  nos  jours  la  grande  plaie,  232.  —  Sur  Tensei- 
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fnement  :  la  ligue  de  renseignement  ;  son  péril,  II ,  396-404.  —  Aujour- 
'hui  la  science  gouverne  le  monde  et  veut  le  gouverner  contre  Dieu  , 

II ,  390 ,  391.  —  L'égoïsme  est  une  des  grandes  plaies  de  notre  siècle , 

III ,  513  ,  514.  —  Nos  sociétés  modernes  sont  frappées  au  cœur  par  la 
terrible  plaie  de  la  cupidité,  IV  ,  361.  —  Nos  deux  plaies  contemporai- 
nes sont  :  la  soif  de  briller  et  la  jouissance  ,  V ,  380  ;  ou  l'orgueil  et  le 
sensualisme  ,  422,  423  ,  426 ,  490-492.  —  Le  scepticisme  est  encore  une 
de  nos  plaies  modernes  ,  son  erreur ,  son  remède  ,  IX  ,  619-624.  —  Le 
syllabus  est  le  résumé  et  la  condamnation  des  erreurs  modernes ,  1 ,  95. 
—  Le  jansénisme  fut  la  plus  perfide  et  la  plus  redoutable  des  hérésies 
contemporaines  ,  151-153,  238.  —  De  nos  jours  ,  l'erreur  est  multiple, 
178.  —  C'est  une  grande  erreur  contemporaine  de  dire  que  la  religion, 
directrice  de  la  vie  privée  ,  n'a  pas  d'accès  sur  l'homme  d'Etat  et  dans 
le  domaine  de  la  vie  publique  ,  241.  —  Toutes  les  voix  de  ce  monde 
poussent  l'homme  à  la  dépravation  ,  544.  —  Le  vent  de  l'insubordination 
souffle  de  toutes  parts ,  571.  —  De  notre  temps,  la  paroisse  est  devenue 
une  institution  méconnue  et  dédaignée,  397.  —  L'erreur  contemporaine, 

IV,  374-385.  Pour  connaître  la  maladie  d'un  peuple,  à  telle  époque  de 
son  histoire,  il  suffit  d'examiner  ce  qu'il  pense ,  ce  qu'il  aime  et  ce  qu'il 
fait.  Quelles  sont  les  pensées  de  notre  siècle  ?  Il  a  peur  du  surnaturel , 
révélation  ,  Eglise,  grandes  vérités,  miracles.  Quelles  sont  les  affections 
de  notre  siècle  ?  Il  méconnaît  le  surnaturel  dans  les  principes  et  les 
œuvres  de  la  morale  ,  374-381.  Quelle  est  la  conduite  des  hommes  de 
notre  siècle  ?  Indifférence  et  naturalisme ,  381-385.  —  Le  scepticisme 
est  encore  une  de  nos  plaies  modernes.  Son  erreur.  Son  remède,  IX, 
619-624.  (Voir  :  ESPRIT  MODERNE.) 

ESCLAVAGE.   L'esclavage  est  un  état  incompatible  avec  la  liberté 
d'iniative  nécessaire  à  un  Apôtre.  S.  Vincent  de  Paul  fut  esclave  ;  sa 
.  vente  sur  le  marché  de  Tunis ,  1 ,  304. 

ESPÉRANCE.  L'espérance  fait  vivre,  1 ,  480,  481.  II,  69,  70.  L'espérance 
est  le  dernier  mot  de  la  vie  ;  l'espérance  en  action  dans  les  saints;  elle 
fait  vivre  et  elle  fait  combattre  ,  363-366.  —  Marie  à  l'Ascension  de  N.-S, 
L'espérance  est  un  besoin  de  l'humanité.  L'espérance  chrétienne  :  sur 
quoi  elle  repose?  362-367.  —  Le  chrétien  doit  être  un  homme  d'espé- 
rance; elle  est  le  grand  secret  du  courage  et  de  la  fidélité,  III,  69,  70. 

—  Sa  nécessité  ,  354.  — La  croix  est  une  source  d'espérance ,  361,  362, 

—  L'espérance  est  une  puissance  pour  la  maternité  chrétienne  :  exemple 
en  Sainte  Monique  ,  389,  390.  —  L'espérance.  V ,  520-532.  Opportunité 
du  sujet.  L'espérance  est  un  sentiment  aussi  légitime  que  fécond.  Son 
rôle  dans  la  vie  chrétienne  ,  sa  puissance,  sa  beauté,  sa  douceur  ,  520- 
526.  Les  fondements  sur  lesquels  l'espérance  s'appuie  :  Dieu ,  son  cœur, 
sa  parole ,  ses  actes  ;  l'homme ,  son  amour  y  ses  souffrances ,  ses  vertus', 
526-532.  —  Triomphe  de  l'espérance  dans  le  martyr  ,  VII,  173,  174.  — 
L'espérance  est  le  casque  du  chrétien  ;  elle  lui  fait  prendre  patience  au 
milieu  de  ses  épreuves,  VIII ,  77,  78.  —  De  l'espérance  ,  XI,  322-354. 
Sa  nature.  322-328.  Définition  de  l'espérance  et  explication  de  cette 
définition.  Nécessité  de  cette  vertu.  Biens  qu'il  faut  attendre  de  Dieu: 
le  Ciel  ou  la  gloire  et  les  grâces  pour  y  arriver ,  d'où  l'espérance  suppose 
la  confiance  en  Dieu ,  et  pour  nos  besoins  spirituels  et  pour  nos  besoins 
temporels ,  322-325.  Motifs  et  fondements  de  notre  espérance  :  Dieu ,  sa 
bonté  infinie .  sa  parole  infaillible  et  les  mérites  de  J.-C.  Ces  trois  motifs 
sont  dans  l'acte  d'espérance.  Notre  espérance  appuyée  sur  des  fonde- 
ments si  solides ,  doit  donc  être  inébranlable  et  exclure  tout  doute  et 
toute  condition,  sans  exclure  toutefois  une  certaine  crainte.  Conclusion  : 
déplorons  notre  misère  :  nous  agissons  en  tout  et  partout  pour  la  terre  ; 
pensons  donc  au  Ciel  !  325-328.  —  Dq  la  crainte  de  Dieu  et  de  la 
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confiance  qu'il  faut  avoir  en  Lui ,  328-334.  L'espérance  chrétienne  est 
cette  vertu  qui  consiste  dans  deux  sentiments  si  contradictoires  en 
apparence  :  confiance  et  crainte.  La  promesse  du  Ciel  nous  est  en  effet 
conditionnelle  ;  nous  serons  sauvés  ,  à  condition  que  nous  le  mériterons 
par  la  pratique  du  bien  ;  l'œuvre  de  notre  salut  est  une  œuvre  à  deux  : 
Dieu  et  nous.  Du  côté  de  Dieu  ,  nous  avons  toute  confiance  ,  mais  de 
notre  côté  ,  toute  crainte  ;  aussi  nous  devons  beaucoup  espérer  en  Dieu 
et  beaucoup  nous  défier  de  nous-mêmes.  La  confiance  est  un  sentiment 
plus  noble  et  plus  agréable  à  Dieu  ,  mais  il  en  est  qui  ont  plus  à  craindre 
qu'à  espérer ,  comme  aussi  il  en  est  qui  ont  plus  à  espérer  qu'à  craindre , 
328-332.  De  l'obligation  de  faire  des  actes  d'espérance.  Il  faut  distinguer 
entre  le  précepte  négatif  et  le  précepte  positif.  Négatif,  c'est-à-dire 
précepte  qui  défend  de  se  défier  et  de  désespérer  ;  on  doit  l'observer 
toujours  et  en  tout  temps.  La  défiance  et  le  désespoir  ne  sont  jamais 
permis.  Positif ,  c'est-à-dire  précepte  qui  ordonne  de  produire  des 
actes ,  il  oblige  principalement  à  l'âge  de  raison  ;  dans  les  tentations  de 
désespoir  et  en  danger  probable  de  mort,  332.  Avantages  inestimables 
que  nous  procure  la  vertu  d'espérance  :  elle  nous  gagne  le  cœur  de 
Dieu ,  elle  a  une  puissance  très  grande  pour  nous  obtenir  toutes  sortes 
de  grâces  et  de  bénédictions  ;  elle  nous  donne  le  courage  et  la  force 
nécessaires  pour  vaincre  toutes  les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  le 
chemin  du  salut  et  elle  nous  excite  puissamment  à  bien  vivre.  Conclu- 
sion :  ênumêration  des  moyens  pour  obtenir  l'espérance  et  pour  l'affermir 
en  nous ,  333  ,  334.  —  Du  désespoir ,  334-340.  La  confiance  et  la  crainte 
qui  constituent  notre  espérance  ,  doivent  être  bien  équilibrées  ,  car  s'il 
y  a  trop  de  confiance  ,  c'est  de  la  présomption  ;  s'il  y  a  trop  de  crainte , 
c'est  du  désespoir.  Deux  vices  opposés  et  contraires  à  la  vertu  d'espé- 
rance. Nature  du  désespoir.  Des  diverses  manières  dont  on  peut  pécher 
par  désespoir.  Sa  gravité.  Ce  péché  est  très  injurieux  à  Dieu  parce  qu'il 
est  ouvertement  opposé  à  ses  attributs  ;  de  plus ,  il  est  la  source  de 
beaucoup  d'autres  péchés.  Remèdes  contre  ce  péché ,  334-338.  Objec- 
tion :  il  y  a  une  certaine  mesure  de  crimes  après  laquelle  il  n'y  a  plus 
de  pardon  possible:  n'en  suis-je  pas  arrivé  là?  Réponse:  Oui,  cette 
crainte  de  combler  cette  mesure  est  bonne  ,  mais  gardons-nous  de  nous 
persuader  que  nous  l'avons  remplie.  Nous  avons  encore  des  remords  , 
c'est  une  preuve  que  Dieu  encore  veut  nous  pardonner.  Se  tenir  en  garde 
non  seulement  contre  le  désespoir  qui  détruit  l'espérance ,  mais  aussi 
contre  certaines  doctrines  f  vraies  hérésies  contre  l'espérance.  Règle 
infaillible  :  tout  enseignement  est  faux  qui  vous  inspire  de  la  défiance 
pour  votre  salut.  Conclusion  :  sauvons-nous ,  appuyés  sur  la  grâce  de 
Dieu  et  sur  notre  coopération  à  cette  grâce.  Trait  historique.  Désespoir 
de  Mirabeau  ,  338-340.  —  De  la  présomption.  Sa  nature.  Il  y  a  diverses 
espèces  de  présomption ,  ou  quand  on  s'appuie  trop  sur  soi-même  et 
sur  ses  propres  forces  ;  ou  quand  on  ne  prend  pas  les  moyens  que  Dieu 
a  établis  ;  ou  quand  on  compte  trop  sur  la  bonté  et  sur  la  miséricorde 
du  Seigneur,  340-345.  Diverses  et  nombreuses  erreurs  des  présomp- 
tueux ;  ils  comptent  pour  se  convertir  sur  deux  choses  très  incertaines , 
le  temps  et  la  grâce.  La  présomption  est  un  péché  très  grave  parce 
qu'elle  va  contre  les  attributs  de  Dieu,  Conclusion  :  Cas  de  présomption, 
espérons ,  mais  agissons  :  Spera  in  Domino  et  fae  bonitatem.  Trait 
historique.  Délai  dans  la  conversion.  Les  trois  mots  d'un  présomptueux, 
345-347.  —  De  V espérance  des  biens  temporels  ,  347-354.  Cette  espérance 
s'appelle  plus  spécialement:  confiance  en  Dieu.  Sommes-nous  obligés 
d'espérer  en  Dieu  pour  les  choses  temporelles?  Oui.  Sur  quoi  est  fondée 
une  pareille  espérance  ?  Sur  la  Providence  et  sur  les  promesses  de 
Dieu ,  promesses  qui  ont  toutefois  leurs  réserves  et  leurs  conditions. 
La  promesse  de  Dieu  ne  regarde  que  le  nécessaire,  elle  n'est  que  pour 
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ses  fidèles  serviteurs  ,  elle  n'a  pas  un  temps  déterminé,  et  elle  est 
conditionnelle,  c'est-à-dire  que  Dieu  nous  répartira  les  biens  temporels 
à  condition  qu'ils  seront  utiles  à  notre  salut,  347-350.  Conclusions 
pratiques  :  quoiqu'il  arrive,  soumission  pleine  et  entière  à  la  volonté  de 
Dieu  qui  seul  connaît  ce  qui  nous  est  avantageux.  Péchés  contraires  à 
l'espérance  des  biens  temporels ,  par  excès  ou  par  défaut.  Quand  est-ce 
qu'on  pèche  par  excès?  Quand  ,  par  défaut?  Conclusion  :  confiance  en 
Dieu  qui  est  la  source  de  tout  bonheur,  350-354. 

ESPÉRANCES.  Nos  chrétiennes  espérances  :  Dieu  ne  tardera  pas  à 
sortir  visiblement  vainqueur  de  la  lutte  satanique  de  l'impiété  contre 
Lui ,  I,  61,  62,  100,  140, 141,  396.  —  Nos  espérances  sont  hautement 
sanctionnées  par  la  grande  voix  populaire ,  par  le  sentiment  supérieur 
des  hommes  d'Etat ,  par  l'enseignement  des  èvêques  et  par  un  décret 
pontifical ,  156-158.  —  Notre  France  commence  à  se  lasser  de  l'impiété, 
bientôt  elle  dira  :  Je  n'en  veux  plus  1  II ,  411.  —  Nos  espérances  tou- 
chant la  France.  Paroles  de  Joseph  de  Maistre ,  IX ,  218 ,  219.  —  Nos 
espérances  en  un  meilleur  et  plus  chrétien  avenir ,  VI,  389,  390. — 
Nos  espérances  touchant  Léon  XIII,  IV,  616-624.  Nos  espérances  sont 
en  Marie  ;  beaux  passages  ,  459 ,  461-466.  Marie  ,  fondement  de  nos 
espérances ,  1 ,  162 ,  X  ,  189.  Le  dogme  de  l'Immaculée-Conception , 
présage  de  nos  espérances,  137.  —  Le  Cœur  de  Jésus,  base  de  nos 
espérances  ,  1 ,  159 ,  237  ,  334. 

ESPRIT.  Rien  n'est  plus  mobile  par  nature  que  l'esprit  humain ,  1 ,  83. 
La  chair  et  l'esprit ,  III ,  232-239.  Ceux  qui  appartiennent  à  l'esprit , 
235-239.  La  tentation  s'attaque  à  notre  esprit  par  l'orgueil ,  IV ,  357- 
360.  L'ignorance  est  le  mal  de  l'esprit,  XI,  457. 

ESPRIT  DE  FOI.  En  quoi  il  consiste?  I,  458.  Sa  rare  existence,  458- 
459.  Suites  funestes  de  son  absence,  III,  195. 

ESPRIT  FAUX.  Ce  qu'il  est.  Ce  qu'il  fait ,  1 ,  420 ,  421. 

ESPRIT  MODERNE.  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne,  VI ,  5.  Intro- 
duction. L'esprit  moderne  avec  son  mot  d'ordre  :  «  Le  cléricalisme, 
voilà  l'ennemi ,  »  est  toujours  en  lutte  contre  l'Eglise  catholique.  Il  a 
en  vain  attaqué  directement  Dieu  il  espère  maintenant  mieux  réussir 
en  tournant  ses  attaques  vers  le  foyer  chrétien.  But  de  ces  conférences: 
exposer  clairement ,  d'une  part ,  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique ,  et 
de  l'autre,  les  systèmes  de  l'Esprit  moderne  sur  les  vraies  grandeurs 
du  foyer.  —  Le  foyer  chrétien  dans  ses  rapports  avec  le  mariage  en 
face  de  l'esprit  moderne,  6-17.  —  Le  foyer  chrétien  dans  ses  rapports 
avec  la  famille  en  face  de  l'esprit  moderne  ,  17-26.  —  Le  foyer  chrétien 
et  l'esprit  moderne.  Le  père ,  26-38.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit 
moderne.  La  mère  ,  38-54.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne  en 
face  de  l'enfant ,  54-63.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne  en  face 
de  la  patrie ,  63-73. 

ESTHER.  Figure  de  Marie  :  Esther ,  X ,  190-197.  Tout  était  figure  dans 
l'ancienne  loi.  Le  festin  d'Assuérus.  Répudiation  de  la  reine  Vasthi. 
Choix  d'Esther.  Aman.  La  ruine  des  Juifs.  Démarche  de  Mardochée  ; 
délivrance  des  Juifs.  Le  festin,  c'est  l'Eucharistie.  L'épouse  répudiée, 
c'est  l'âme  infidèle.  Aman ,  c'est  le  démon.  Esther ,  c'est  Marie.  Les 
fidèles  sont  son  peuple,  190-193.  L'heure  de  la  tribulation  est  l'heure 
de  sa  puissance.  En  plaidant  notre  cause,  elle  plaide  celle  de  Jésus. 
L'ennemi  attaché  au  gibet  qu'il  dresse.  Triompne  du  chrétien  par  la 
Sainte  Vierge.  Consécration  après  une  retraite.  Consécration  d'une 
mission ,  193-197 

ÉTAPES.  Les  idiverses  étapes  de  la  vie  d'un  religieux  et  d'un  prêtre  f 
d'après  le  P.  Laçordaire ,  1 ,  335,  ;       ^^s^^bs!^^^ 
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ÉTAT.  La  famille  est  le  moule  où  se  forme  l'État,  I,  25.  Le  syllabus 
est  l'énoncé  des  droits  respectifs  et  sociaux  de  l'Etat  et  de  l'Eglise  ,  91. 
Bienfaits  de  l'union  entre  l'Eglise  et  l'Etat,  117.  Nécessité  des  bons 
rapports  entre  l'Eglise  et  l'Etat  ou  entre  le  Pape  et  le  Roi ,  242.  —  Con- 
férences sur  l'Eglise  et  l'Etat,  II,  482-623.  Qu'est-ce  que  l'Eglise? 
Qu'est-ce  que  l'Etat?  482-502.  — Principes  généraux  qui  doivent  régler 
les  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat ,  502-525.  —  Examen  raisonné  des 
diverses  situations  où  l'Eglise  et  l'Etat  peuvent  se  trouver  à  l'égard  de 
l'un  et  de  l'autre  ,  525-544.  —  Rôle  historique  du  clergé  français  pen- 
dant la  révolution  française  ,  544-566.  —  Séparation  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat,  566-586.  —  La  religion  nouvelle,  586-599. —  Le  Concordat, 
599-623. 

ÉTAT  DE  GRACE.  Elles  ne  valent  rien  pour  le  Ciel  les  œuvres  qui  ne 
sont  pas  faites  en  état  de  grâce,  I,  486,  487.  Sans  la  grâce ,  tout  n'est 
rien  !  490 ,  491.  Ce  qu'est  et  ce  que  vaut  une  âme  en  état  de  grâce ,  491- 
495.  Puissance  et  bienfaits  de  l'état  de  grâce  dans  l'homme,  493, 
494.  Trésors  d'une  âme  en  état  de  grâce ,  VIII ,  184-186. 

ÉTAT  RELIGIEUX.  Aux  yeux  d'un  grand  nombre  de  parents  ,  l'entrée 
dans  l'état  religieux  est  comme  une  immolation  pour  leurs  enfants,  I, 
40.  Son  excellence  et  son  milieu  favorable  à  la  sainteté,  257,  328.  Il 
est  calomnié  comme  tout  ce  qui  a  quelque  cachet  religieux,  353. 

ÉTATS-UNIS.  En  France ,  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ne  peut 
pas  exister  comme  aux  États-Unis  ,  II ,  577-579. 

ÉTERNITÉ.  Sa  notion,  1 ,  476-478.  Sa  vérité  est  appuyée  sur  l'Évangile, 
sur  la  tradition  des  peuples  ,  sur  la  conscience  et  la  raison.  Il  y  a  une 
double  éternité  :  celle  de  l'enfer  et  celle  du  Ciel ,  476.  La  pensée  de 
l'éternité  est  salutaire ,  477  ,  480.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  faire  une 
idée  de  l'éternité:  toute  comparaison  est  insuffisante,  IV,  175,  V, 
554 ,  555.  —  L'éternité ,  VIII ,  530-538.  Il  y  a  une  éternité.  Le  train 
qui  passe,  l'arrivée  en  gare.  La  goutte  d'eau  qui  tombe,  l'océan.  La 
pierre  qui  agite  le  lac.  Le  calme  définitif.  Les  conclusions  de  la  vie, 
530-532.  Qu'est-ce  que  l'éternité  ?  1°  Un  domaine  sans  limites  ,  le 
domaine  de  la  vie,  la  couronne  de  la  vie,  le  domaine  de  la  mort,  l'agonie 
perpétuelle;  2°  Une  durée  sans  mesure,  toujours,  jamais,  une  mère 
qui  envoie  son  enfant  au  Ciel ,  des  parents  qui  perdent  leurs  enfants  ; 
3°  Une  situation  qui  ne  change  pas.  La  mort  de  Louis  XIV ,  l'immu- 
tabilité du  Ciel.  Le  présent  perpétuel  en  enfer.  Un  étrange  passage 
de  l'Ecriture.  Dieu  donne  à  chacun  ce  qu'il  a  voulu  :  au  juste  l'a- 
mour ,  au  pécheur  la  haine ,  532-536.  Quelle  sera  notre  éternité  ? 
Ce  que  nous  l'aurons  faite ,  œternitati  pingo.  Elle  dépend  peut-être 
d'un  instant.  Les  moments  de  la  grâce.  Stanislas  de  Kostka ,  Louis  de 
Gonzague ,  les  martyrs.  Conclusion  :  annos  œternos  in  monte  habui , 
536-538.  —  De  l'éternité  des  peines  de  l'enfer,  XI ,  310-315.  —  Vérité 
et  justice  de  l'éternité  de  ces  peines,  315-321.  (Voir  :  ENFER.) 

ÉTOILE.  La  grâce  de  Dieu  nous  est  figurée  par  l'étoile  que  virent  les 
Mages  au  jour  de  l'Epiphanie ,  IX  ,  349 ,  350.  Marie  comparée  à  une 
étoile.  Belles  paroles  de  S.  Bernard  à  ce  sujet,  X  ,  155,  156. 

EUCHARISTIE.  L'Eucharistie  est  un  mystère  de  foi,  de  crainte  et 
d'amour.  La  confiance  doit  l'emporter  sur  la  crainte ,  III ,  73-78. 
—  L'Incarnation  et  l'Eucharistie ,  366-379.  Relation  de  ces  deux  mys- 
tères considérés  1°  en  eux-mêmes  :  ils  ont  une  triple  ressemblance  : 
d'origine ,  de  nature  et  d'extérieur  ou  de  physionomie,  369.  2°  dans  la 
pensée  de  Dieu:  ils  sont  le  prolongement  de  l'amour  qui  se  donne, 
373-376,  et  de  l'amour  qui  attire  ,  376-379.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie? 
Que  contient-elle?  561-575.  La  foi  de  l'Eglise  sur  ce  mystère,  575-5(87» 
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objections  réfutées,  587-603.  Preuve  de  tradition,  581-585.  Ses  bienfaits, 
IV,  102.  —  La  grâce  et  l'Eucharistie,  191-197.  —  Trait  de  l'homme 

?ui ,  fidèle  à  la  visite  au  Saint  Sacrement  disait  :  Je  l'avise  et  il  m'avise  ! 
95.  —  Dans  l'Eucharistie ,  J.-C.  s'immole  ,  196,  et  devient  notre  nour- 
riture ,  197.  —  Le  mystère  eucharistique ,  491-512.  Engendrée  par  le 
Baptême ,  perfectionnée  par  la  Confirmation ,  la  vie  spirituelle  a  besoin 
d'un  aliment  réparateur  et  conservateur.  Cet  aliment ,  le  Sauveur  l'a 
mis  dans  un  sacrement  admirable,  qu'on  peut  appeler  son  chef-d'œuvre  : 
c'est  l'Eucharistie ,  mémorial  des  merveilles  de  Dieu.  Différence  entre 
la  manière  dont  Dieu  traite  la  matière  du  sacrement  de  l'Eucharistie  et 
la  matière  des  autres  sacrements.  Merveilleux  effet  des   paroles  du 
prêtre.  Comment  J.-C.  est  présent  dans  l'Eucharistie.  Concomitance  du 
corps,  du  sang,  de  l'âme,  de  la  divinité.  Les  espèces.  Pourquoi  ce 
mot?  Présence  multiple.  Résidence  permanente  et  tout  à  fait  indépen- 
dante de   l'usage   du   sacrement,   491-497.  L'hérésie,    admettant   la 
divinité  de  J.-C.  ne  peut  nier  la  possibilité  de  l'Eucharistie  telle  qu'elle 
est  exposée  ;  il  n'y  a  donc  à  débattre  avec  elle  qu'une  question  de  fait , 
à  savoir  :  J.-C.  a-t-il  voulu  réellement  nous  donner  son  corps  et  son 
sang,  dans  le  sacrement  qu'il  a  institué  à  la  dernière  cène?  Oui,  Le 
dessein  de  J.-C.  se  prouve  par  ses  paroles.  1°  Leur  clarté;  impossi- 
bilité de  leur  supposer  un  sens  figuratif.  Lies  apôtres  n'en  ont  donné 
aucune  explication  ;   pourquoi  ?   parce   qu'ils   étaient   avertis  par   la 
promesse  faite,  à  l'avance,  parle  Sauveur.  Examen  de  cette  promesse, 
contenue   au   chapitre   VI0  de   S.  Jean.  2°  N'eussions-nous  pas  cette 
promesse,  les  paroles  de  J.-C.  s'expliquent  par  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  les  a  prononcées.   J.-C.  fait   son  testament.  Touchants 
préparatifs  et  grandioses  accompagnements  de  cet  acte.  3°  Les  paroles 
de  J.-C.  s'expliquent  par  le  caractère  et  les  intentions  du  testateur. 
Développements,   497-505.   4°  Aveux   de   Luther  et  de  Mélanchton 
touchant  la  clarté  des  paroles  de  J.-C.  5°  Enseignement  de  la  tradition; 
depuis  S.  Paul  jusqu'à   nos  jours,    les   témoignages  des   SS.  Pères 
forment  une   chaîne   ininterrompue ,   dont   les  robustes   anneaux   se 
soudent  ensemble  ,  fortifiés  par  les  définitions  des  conciles  et  par  les 
actes  liturgiques.  Arguments  que  l'on  peut  former  sur  cette  tradition. 
Elle   est   la  signification  officielle  du  testament  de  J.-C. ,  en   même 
temps  que  la  trasmission  légale  et  perpétuelle  du  don  qu'il  nous  a  fait 
de  son  corps  et  de  son  sang ,  par  les   paroles  sacramentelles ,  sur 
lesquelles  cette  démonstration  précédente  vient  d'être  établie,  505-512. 
Le  sacrifice ,  IV,  512-531.  —  La  communion,  531-549.  L'Eucharistie 
est  le  gage  de  l'espérance  catholique,  V,  528.  —  L'Eglise  a  l'Eucha- 
ristie pour  faire  aimer  le  sacrifice  et  susciter  le  dévouement,  X ,  681 , 
682.  —  Exemple  de  dévotion  envers  l'Eucharistie  ,  XII ,  568.  —  Pré- 
sence réelle,  VIII,  548-556.  La  promesse  de  l'Eucharistie.  Le  miracle 
de  la  multiplication  des  pains.  La  promesse  de  la  présence  réelle.  Le 
dialogue  entre  le  Christ  et  les  Juifs  :  Quomodo potest  hie...  durus  hic 
sermo...  numquid  et  vos  vultis  abire ,  548-550.  L'institution  de  V Eucha- 
ristie. Clarté  nécessaire  à  un  nouveau  rite ,  à  un  testament  :  Hoc  est 
corpus  meum.  La  foi  des  siècles  passés  ,  la  foi  universelle  des  fidèles 
550-553.  Les  miracles  de  VEucharistie.  Jésus  se  montre  sous  la  figure 
d'un  agneau  sans  tache  ,  d'un  enfant  resplendissant  de  beauté.  Une 
hostie  portée  à  un  Juif.  N.-D.  de  Faverney.  Le  précieux  sang  en  ébul- 
lition.  Une  hostie  brillant  comme  une  étoile.  Conclusion  :  croire  à  la 
présence  réelle  et  vivre  d'après  cette  croyance.  Malheur  des  paroisses 
où   n'existe  plus  la  dévotion   au  Très  Saint   Sacrement,  553-556.  — 
Eucharistie ,  mystère  de  foi,  556-565.  L'Eucharistie  offre  V objet  le 
plus  excellent  de  la  foi.  L'objet  premier  de  la  foi,  c'est  Dieu  ;  or,  Dieu 
est  en  personne  dans  l'Eucharistie.  Il  y  est  avec  toutes  ses  perfections. 
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La  puissance ,  la  miséricorde ,  la  justice ,  la  bonté  et  l'amour  qui  se 
communiquent,  556-560.  L' Eucharistie  offre  le  motif  le  plus  pur  de  la 
foi.  Nous  croyons  parce  que  Dieu  a  parlé.  Dans  les  autres  mystères  , 
les  sens  disent  quelque  chose  de  la  surface  du  dogme  proposé ,  l'Incar- 
nation ,  la  Rédemption ,  la  Résurrection.  Dans  l'Eucharistie ,  tout  est 
voilé  à  la  raison  et  au  regard.  L'humanité  du  Sauveur  est  cachée.  La 
vie  ne  se  montre  nulle  part.  Notre  mérite  est  de  croire  uniquement  à  la 
révélation  divine.  Ne  pas  perdre  le  bénéfice  de  cette  foi  par  le  doute , 
ne  pas  sacrifier  ce  trésor  à  l'indifférence.  Conclusion  :  Ad  quam 
ibimus  ?  Jésus  est  seul  comme  l'âme  chrétienne ,  persécuté  comme  elle. 
C'est  l'ami  des  vieux  jours,  son  cœur  est  notre  refuge ,  sa  chair  notre 
aliment,  560-565.  — Figures  eucharistiques ,  565-573.  Tout  était  figure 
dans  l'ancienne  loi.  Dieu  préparait  ses  grandes  œuvres.  Arbre  de  vie. 
L'arbre  de  vie  donnait  l'immortalité  :  l'Eucharistie  préserve  l'âme  du 
péché  et  met  dans  le  corps  le  germe  de  la  glorieuse  résurrection. 
L'arbre  de  vie  donnait  la  force  et  renouvelait  la  jeunesse  :  l'Eucharistie 
opère  des  prodiges  de  courage.  L'arbre  de  vie  fournissait  une  médecine 
salutaire  :  l'Eucharistie  est  un  remède  divin.  L'arbre  de  vie  supposait 
la  sainteté  :  l'Eucharistie  demande  l'innocence ,  565-568.  L'agneau 
pascal.  Mystère  dans  le  choix  de  la  victime.  C'est  un  agneau  :  Ecce 
agnusDei.  Mystère  dans  la  préparation  de  la  victime:  le  feu,  les  laitues 
amères,  le  pain  azime.  Mystère  dans  la  manducation  :  debout,  les  pieds 
chaussés,  la  ceinture  aux  reins,  le  bâton  à  la  main,  568-571.  La  manne  et 
le  pain  dfE  lie.  Ils  sont  donnés  au  désert:  la  vie  est  une  solitude.  La 
manne  et  le  pain  d'Elie  venaient  du  ciel  :  Ego  sum partis  vivus  qui  de  cœlo 
descendi.  La  manne  et  le  pain  d'Elie  étaient  donnés  à  des  voyageurs.  Les 
Hébreux  et  le  prophète  étaient  découragés.  La  manne  avait  toutes  sortes 
de  saveurs.  Applications  à  l'Eucharistie,  571-573.  Effets  de  l'Eucharis- 
tie, 573-583.  Pour  vivre ,  il  faut  se  nourrir.  Les  êtres  vivants  seuls  ont 
besoin  de  nourriture  ;  elle  leur  est  nécessaire  :  la  plante ,  l'animal ,  le 
corps,  l'âme,  le  chrétien  ,  573-575.  L'Eucharistie  nous  fait  vivre  avec 
Dieu.  Comment  l'humanité  a  toujours  désiré  la  présence  divine.  Com- 
ment J.-C.  a  réalisé  ce  désir.  Comment  la  communion  continue  l'Incar- 
nation. Un  mot  sur  l'action  de  grâces  ,  575  ,  576.  U  Eucharistie  nous 
fait  vivre  de  Dieu.  La  nourriture  se  transforme,  l'Eucharistie  trans- 
forme l'homme  :  Ego  mutabor  in  te.  Ce  sacrement  répare  les  ravages 
du  péché,  augmente  la  vie,  soutient,  réjouit,  donne  l'ardeur  de 
l'amour.  Effets  de  cette  charité.  Un  mot  sur  nos  communions,  576-580. 
L'Eucharistie  nous  fait  vivre  en  Dieu.  L'Eucharistie  et  le  Ciel,  posses- 
sion de  Dieu  ;  le  bonheur;  joies  de  L'Eucharistie  :  première  communion. 
Joies  du  saint  viatique  Le  germe  d'immortalité  dépossédant  le  corps.  Ce 
qu'il  est ,  comment  les  anges  gardent  les  restes  des  chrétiens  qui  ont 
vécu  de  l'Eucharistie,  580-583.  — Eucharistie,  source  de  sainteté  et  du 
courage  chrétien,  583-591.  La  promesse  de  Satan:  Eritis  sieut  dii,  J.-C. 
la  réalise.  L'Eucharistie  donne  la  sainteté.  Elle  est  le  foyer  de  la  per- 
fection: le  religieux,  la  sœur  de  charité,  le  missionnaire,  sœur  Benoîte. 
Toutes  les  conditions.  Pourquoi  la  sainteté  est  rare  dans  le  monde.  Les 
irréprochables  du  monde,  583-588.  L' Eucharistie  donne  la  force.  Qu'est- 
ce  que  cette  vertu?  Elle  manque  à  la  société,  à  la  famille ,  à  l'individu. 
Les  chrétiens  pratiquants  peuvent  seuls  la  posséder.  Les  zouaves  du 
Sacré-Cœur.  Les  martyrs.  La  persécution  et  le  devoir.  C'est  à  la  Table 
Sainte  que  l'on  puise  le  courage,  588-591. —  Vie  eucharistique ,  591- 
600.  L'unique  raison  de  l'Eucharistie ,  c'est  l'amour  de  Jésus  qui  a  voulu 
continuer  son  existence  au  milieu  de  nous.  L' Eucharistie  et  Bethléem. 
Les  bergers,  les  mages,  la  crèche,  les  langes,  le  Roi-Sauveur,  l'indif- 
férence des  Bethléèmites ,  applications  à  l'Eucharistie  ,  591-593. 
V Eucharistie  et  Nazareth.  A  Nazareth ,  Jésus  priait ,  la  prière  dans 
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l'Eucharistie.  A  Nazareth,  Jésus  travaillait,  le  travail  dans  l'Euciiaritie. 
A  Nazareth,  Jésus  obéissait,  l'obéissance  dans  l'Eucharistie,  593-595. 
V Eucharistie  et  la  vie  apostolique.  Jésus  docteur:  les  exemples  du 
Sauveur  sont  des  leçons,   les  inspirations  des  enseignements;  Jésus 
médecin  ,  application  à  l'Eucharistie  ;  Jésus  ami  :  un  ami  du  monde. 
Le  seul  ami  est  celui  de  l'autel  :  Venite  ad  me  omnes.  Une  mère  sauvée 
par  l'Eucharistie.  Je  vous  aime.  Conclusion  :  fidélité  et  amour  à  Jésus  1 
595-600.  —  Passion  eucharistique ,  600-608.  La  mort  du  Christ  est 
l'ouvrage  de  nos  péchés.  Le  péché  renouvelle  la  Passion  du  Sauveur 
dans  l'Eucharistie.  Jésus  trahi  :  dans  la  communion  par  le  sacrilège; 
après  la  communion,  par  l'infidélité  qui  le  livre  aux  passions,  601, 
602.  Jésus  renié:  par  le  respect  humain  qui  n'ose  affirmer  sa  foi  et 
rougit  d'être  le  disciple  de  l'Eucharistie,  602,  603.  Jésus  abandonné  : 
par  l'indifférent  qui  profane  le  dimanche  et  délaisse  la  communion 
pascale,  603,  604.  Jésus  insulté:  par  le  libertinage,  par  l'impiété, 
par  l'incrédulité,  604.  Jésus  mis  en  parallèle  avec  Barrabas  et  condamné 
par  Pilate.  Pilate  ,  c'est  le  pêcheur  qui  compare  son  Dieu  aux  passions  ; 
ce  sont  les  parents  qui  livrent  le  sang  du  Christ  dans  l'âme  de  leurs 
enfants ,  604,  605.  Jésus  poursuivi  par  la  haine  et  crucifié.  La  haine  de 
Dieu  est  le  propos  de  notre  siècle  ;  mauvais  journaux,  écoles  impies, 
lois  irréligieuses ,  haine  de  la  croix,  sacrilèges  atroces ,  sociétés  de  la 
franc-maçonnerie.  Conclusion  :   au  Calvaire   S.  Jean  représentait  le 
petit  nombre  des  âmes  fidèles.  Trait  d'un  martyr  anglais  :  mon  cœur 
n'est  pas  celui  d'un  traître,  605-608.  Sainte  messe,   608-617.  —  La 
communion,  617-625.  La  communion  fréquente,  625-633.  —  Le  sacri- 
lège, 633-642.  —  Révélation  et  promesse  de  V Eucharistie ,  IX  ,  389- 
423.  J.-C.  a  rencontré,  rencontre  et  rencontrera  dans  le  monde  des 
amis  et  des  adversaires  de  sa  doctrine  ,  et  cela  est  vrai  en  particulier 
pour  le  mystère  de  son  Eucharistie.  Longue  histoire  de  la  révélation  et 
de  la  promesse  du  mystère  de  l'Eucharistie,  mettant  au  néant  toutes  les 
difficultés  qu'y  oppose  l'incrédulité ,  tous  les  blasphèmes  que  vomit 
contre  lui  l'hérésie  :  histoire  qui,  à  elle  seule,  est  de  ce  mystère,  l'apo- 
logie la  plus  triomphante  et  la  plus  complète  ,  389-408  Six  arguments 
contenus  dans  l'Evangile  de  S.  Jean,  qui  ont  pulvérisé  d'avance  les 
blasphèmes  sacrilèges  de  l'hérésie  et  vengé  sur  ce  sujet  la  foi  de  l'Eglise. 
Admirable  et  long  commentaire  de  cette  double  parole:  «r  Positus...  in 
ruinam...  et  in  resurrectionem...  multorum  in  Israël.  »  Oui,  l'Eucha- 
ristie est  ou  perte  pour  les  uns ,  ou  salut  ponr  les  autres  1  408-423.  — 
De  V Eucharistie.  Son  institution ,  XII,  519-527.  Nature  du  sacrement 
de  l'Eucharistie.  Son  institution.  Des  principales  vérités  de  la  foi  que 
nous  devons  croire  touchant  ce  mystère.  Son  excellence  ,  519-523.  La 
transubstantiation  clairement  expliquée.  C'est  un  mystère  tout  de  foi  : 
Mysteriumfidei  !  Donc ,  croyons-y  !  Trait  historique.  Institution  de  la 
Sainte  Eucharistie ,  523-527.  —  Grande  bonté  de  Dieu  dans  le  sacre- 
ment de  V Eucharistie ,  527-534.  Parmi  tous  les  bienfaits  que  Dieu  a 
accordés  aux  hommes ,  il  n'y  en  a  aucun  où  éclatent  avec  plus  de 
magnificence  la  bonté  et  l'amour  de  Dieu ,  et  cela  pour  deux  raisons  : 
la  première  est  tirée  de  la  nature  de  l'institution  de  la  Sainte  Eucharistie 
et  par  là ,  il  faut  entendre  trois  choses  :  la  quantité  du  don  qui  nous  y 
est  accordé  ;  la  circonstance  du  temps  où  il  nous  fut  accordé  :  et  la 
manière  prodigieuse  et  ineffable  inventée  par  la  sagesse  divine  pour 
nous  l'accorder ,  527-529.  La  seconde  est  tirée  des  fins  que  J.-C.  s'est 
proposées  dans  l'Eucharistie.  Il  a  établi  ce  sacrement  pour  être  notre 
compagnon  dans  le  tabernacle,  notre  nourriture  parla  sainte  commu- 
nion et  notre  victime  par  la  sainte  messe.  D'où  nous  devons  par  recon- 
naissance et  dans  notre  intérêt  le  visiter,  le  recevoir  et  assister  souvent 
et  avec  foi  au  sacrifice  de  la  messe.  Trait  historique.  De  la  vérité  du 
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corps  de  J.-C.  dans  PEucharistie ,  529-534.  —  De  l'obligation  de  com- 
munier, 535-540.  —  Enormité  du  sacrilège ,  540-547.  —  De  la  ferveur 
requise  pour  communier,  547-554.  —  Des  effets  de  la  sainte  communion, 
554-561.  —  De  la  fréquente  communion  .  561-568.  (Voir  :  COMMU- 
NION ,  MESSE ,  PRESENCE  RÉELLE ,  SACRIFICE.) 

EUTYCHÈS.  Son  hérésie  :  «  il  n'y  a  en  J.-C.  qu'une  seule  nature  »  fut 
condamnée  par  le  concile  deChalcédoine,  IV,  71.  Trait  historique.  Le 
sectateur  d'Éutychès  confondu  par  un  enfant ,  XI ,  178. 

ÉVANGÉLISTES.  L'excellence  de  la  tâche  des  quatre  évangélistes ,  VII, 
185. 

ÉVANGILE.  Ce  petit  livre  est  la  source  de  tout  bien  dans  le  monde ,  II , 
496.  —  Son  excellence  et  ses  bienfaits ,  III ,  185 ,  186.  —  L'Evangile. 
Ses  grandeurs  ,  sa  simplicité  sublime  ,  sa  beauté  incomparable  ,  son 
influence  prodigieuse  et  manifestement  surhumaine.  Ce  livre  est  d'ori- 
gine divine  et  son  héros  ne  peut  être  qu'un  Dieu ,  IV ,  46-56.  —  Son 
indestructibilité  ,  76.  —  L'Evangile  est  autant  une  loi  qu'un  symbole, 
et  autant  une  école  de  vertu  qu'une  école  de  vérité ,  145. 

EVE.  Eve  fut  formée  par  Dieu  d'une  des  côtes  d'Adam,  1 ,  50,  51.  XL 
603. 

ÉVÉNEMENTS.  Leurs  voix,  XII ,  707. 

ÉVÉQUE.  Bienfaits  des  Papes  et  des  Evêques  pour  notre  civilisation,  I , 
72,  130.  II ,  508.  —  Origine  et  première  consécration  desévèques  ,  92. 
—  Leur  grande  dignité  et  leur  grande  responsabilité ,  VII ,  102.  Ce 
qu'ils  doivent  être  ,  475  ,  476. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE.  Sa  nécessité  pour  le  sacrement  de  Péni- 
tence; ses  qualités,  1 ,  460-462.  — Il  est  un  des  moyens  efficaces  pour 
acquérir  la  pureté  de  conscience ,  III ,  22-24.  —  De  l'examen  de  con- 
science ,  XII ,  449-454.  Qu'est-ce  que  l'examen  de  conscience?  Sa  raison 
d'être.  De  deux  défauts  dans  cet  examen  :  l'excès  et  le  défaut.  Combien 
de  temps  faut-il  donner  à  cet  examen?  Cela  dépend  ou  du  temps  plus 
ou  moins  considérable  qui  s'est  écoulé  depuis  notre  dernière  confession, 
ou  de  la  vie  plus  ou  moins  dissipée  et  criminelle  du  pénitent,  449-452. 
La  confession  fréquente  rend  l'examen  plus  facile.  Examinons-nous 
comme  Dieu  nous  examinera ,  jugeons-nous  nous-mêmes  et  nous  ne 
serons  pas  jugés  par  J.-C.  :  Si  nos  metipsos  judicaremus ,  non  utique 
iudiearemur.  Trait  historique.  Marie-Louise  et  l'examen  de  conscience, 
452-454.  —  Matière  de  l'examen,  455-462.  La  matière  du  l'examen  est 
la  même  que  la  matière  de  la  confession  ;  or ,  la  matière  nécessaire  de 
la  confession  ,  ce  sont  les  péchés  mortels.  Il  faut  s'examiner  depuis  sa 
dernière  bonne  confession.  Il  faut  confesser  les  fautes  douteuses, 
comme  douteuses  ,  les  certaines  comme  certaines ,  mais  il  ne  faut  point 
s'accuser  conditionnellement.  Comme  on  peut  offenser  Dieu  de  quatre 
manières:  par  pensées,  par  paroles,  par  actions  et  par  omissions, 
l'examen  doit  porter  sur  ces  quatre  choses,  455-457.  Il  faut  examiner 
aussi  dans  chaque  espèce  le  nombre  des  péchés  et  aussi  les  circon- 
stances. Explications  et  développements.  Moyens  pour  bien  faire  son 
examen  :  prier,  afin  d'obtenir  les  lumières  de  l'Esprit-Saint  ;  s'examiner 
souvent.  Trait  historique.  Faites  votre  examen  comme  si  Dieu  lui-même 
devait  entendre  votre  confession,  457-462. 

EXAMEN  PRIVÉ.  Ses  suites  funestes,  XI,  59. 

EXEMPLE.  Nécessité  et  force  du  bon  exemple  sur  l'enfant ,  1 ,  574-581. 
IX,  138,  139.  Force  entraînante  du  bon  exemple,  I,  574,  575,  et  du 
mauvais ,  575 ,  576.  —  L'ivraie  et  le  mauvais  exemple  ;  homélie  sur 
l'Evangile,  III,  189-192.  —  L'exemple  est  une  sorte  d'apostolat  employé 
par  l'Eglise  ,  VI ,  434-436.  Apostolat  du  bon  exemple  ,  X ,  453-462.  Les 
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fruits  d'une  vie  chrétienne.  La  prédication  du  bon  exemple  est  néces- 
saire. 1°  A  l'Eglise.  Un  fils  de  grande  famille  doit  être  à  la  hauteur  de 
son  origine.  Sainteté  qui  est  la  marque  de  l'Eglise.  Comment  elle  ne 
peut  exister  sans  le  bon  exemple.  2°  Au  prochain.  C'est  une  instruction 
toujours  possible  ,  une  correction  toujours  acceptée.  3°  A  nous-mêmes. 
En  travaillant  pour  les  autres  on  travaille  pour  soi ,  on  travaille  sous  le 
regard  du  public  ,  on  s'enrichit  des  biens  des  autres,  453-455.  La  pré- 
dication du  bon  exemple  est  durable.  La  parole  passe ,  l'exemple  est 
toujours  vivant.  Applications.  Toute  vertu  sociale  est  un  apostolat 
constant  et  perpétuel.  Comment  cette  prédication  sert  à  corriger  les 
vices  et  désordres.  Comment  l'exemple  a  été  la  première  interprétation 
de  l'Evangile,  455-457.  La  prédication  du  bon  exemple  est  puissante. 
Le  bon  exemple  et  le  scandale  sont  deux  forces  irrésistibles.  Le  bon 
exemple  est  plus  persuasif  que  la  parole.  Il  est  plus  puissant  que  les 
miracles  :  Naaman  de  Syrie.  Le  bon  exemple  est  la  prédication  à  la 
manière  des  saints:  S.François  d'Assise,  le  P.Ferdinand.  C'est  la 
prédication  à  la  manière  de  Dieu-  comment  Dieu  instruit  par  ses  œuvres. 
N.-S.  J.-C.  Conclusion  :  le  chrétien  peut  faire  beaucoup  de  bien  ou  beau- 
coup de  mal ,  457-462.  —  Puissance  de  l'exemple  ,  XI ,  26.  —  Gravité 
et  suites  du  mauvais  exemple  ,  541.  —  Efficacité  du  bon  exemple ,  687, 
688.  (Voir  :  BON  EXEMPLE.) 
EXISTENCE  DE  DIEU,  XI ,  109-114.  Signification  et  explication  de  cette 
parole  :  «  Je  crois.  »  —  «  En  Dieu  »  c'est  l'existence  d'un  Etre  suprême, 
Dieu.  Cette  vérité  nous  est  prêchêe  à  la  fois  par  la  voix  de  la  foi ,  de  la 
raison  et  de  la  nature  même.  Par  la  voix  de  la  foi  :  les  saintes  Ecritures 
nous  le  redisent  sans  cesse  au  nom  de  Dieu  :  Ego  surn  Domcnus  Deus 
tuus.  Par  la  voix  de  la  raison  :  il  suffit  en  effet  de  voir  l'univers  ;  tout 
nous  dit  l'existence  d'un  Architecte  suprême  :  ipsefecit  nos  et  non  ipsi 
nos.  Cœli  enarrant  gloriam  Dei  !  Les  opérations  du  corps  prouvent 
l'existence  de  l'âme  ,  et  les  œuvres  de  la  création  nous  font  connaître 
l'existence  de  Dieu.  Et  le  consentement  général  des  peuples  unanimes 
sur  cette  vérité  ne  nous  fournit-il  pas  encore  une  preuve  de  plus? 109- 
111.  Par  la  voix  de  la  nature  :  on  dit  qu'il  y  a  des  athées  !  Ils  sont  plus 
rares  qu'on  ne  le  pense.  Que  signifient  et  les  remords,  et  l'instinct 
naturel  qui  ,  dans  les  dangers ,  fait  que  nous  nous  écrions  :  «  0  mon 
Dieu?  »  L' athéisme  est  non  seulement  l'erreur  la  plus  absurde  et  la  plus 
monstrueuse ,  mais  encore  la  plus  funeste  et  la  plus  pernicieuse  aux 
bonnes  mœurs,  à  l'ordre  et  à  la  tranquillité  publiques.  Dieu  existe.  Nous 
ne  pouvons ,  il  est  vrai ,  le  comprendre  parfaitement ,  mais  nous  pou- 
vons en  avoir  une  idée  suffisante  pour  bien  régler  notre  conduite  et 
notre  vie.  Trait  historique.  Dieu  ,  111-114. 

EXPIATION.  Son  précepte  est  en  vigueur  dans  la  loi  ancienne  comme 
dans  la  loi  nouvelle,  I,  470-475.  —  Sermon  d'expiation  et  de  charité. 
Commentaire  du  Lœtatus  sum  et  du  Miserere,  V,  579-589. 

EXTASE.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  ravissement  et  par  extase ,  VII }  149. 

EXTRÊME-ONCTION.  Son  sacrement  et  ses  différentes  onctions,  IV, 
156-157.  —  De  l'Extrême-Onction.  Institution.  Nature  de  ce  sacrement 
et  nécessité  de  le  recevoir ,  XII ,  568-574.  Institution  et  nature  de  ce 
sacrement  ;  sa  matière  ;  sa  forme  ;  son  ministre  ;  son  sujet.  Ses  effets 
corporels  et  spirituels.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  sacrements  en  géné- 
ral et  sur  celui-ci  en  particulier  nous  montre  la  sollicitude  toute  pater- 
nelle de  Dieu  pour  nous.  Conclusion  :  Penser  souvent  à  la  mort  :  cette 
pensée  est  salutaire  ;  penser  aussi  à  ce  sacrement  et  qu'il  devienne  un 
jour  pour  nous  le  gage  de  notre  guérison  corporelle  ou  tout  au  moins  de 
notre  salut  éternel.  Trait  historique.  La  mort  et  la  porte  de  la  vie  céleste. 
--  Effets  particuliers  de  lExtrême-Onction,  Elle  efface  le  péché  et  les 
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restes  du  péché.  Quel  péché  ?  Le  véniel ,  oui  ;  mais  aussi  et  secondai- 
rement le  mortel ,  exemple.  D'où  il  suit  que  ce  sacrement  étant  propre- 
ment un  sacrement  des  vivants  peut  par  accident  devenir  sacrement  des 
morts.  Que  faut-il  entendre  par  reste  du  péché  que  l'Extrème-Onction 
détruit  ?  Deux  choses  :  les  mauvaises  dispositions  que  le  péché  ,  même 
pardonné  ,  laisse  dans  Pâme  et  les  peines  temporelles  de  nos  péchés , 
574-576.  L'Extrême-Onction  fortifie  le  malade  contre  les  dangers  de  la 
mort,  dangers  des  douleurs  ,  dangers  de  la  tristesse  produite  par  l'ap- 
préhension de  la  mort,  dangers  du  démon  et  de  ses  attaques.  Nécessité 
de  ce  sacrement.  Raisons  de  la  gravité  du  péché  de  ceux  qui  pouvant 
recevoir  ce  sacrement  le  négligent  par  leur  faute.  Dispositions  requises 
pour  le  bien  recevoir,  il  y  en  a  deux  :  Tune  pour  que  le  sacrement  soit 
valide  et  c'est  l'état  de  grâce  ;  l'autre  pour  qu  'ilsoit  fructueux  et  ce 
sont  de  la  part  du  malade  des  sentiments  de  piété  et  de  dévotion.  Con- 
clusion :  prier  Dieu  de  ne  pas  nous  faire  mourir  sans  avoir  reçu  digne- 
ment ce  sacrement,  576-581. 

FACULTÉS.  Il  y  a  chez  l'homme  trois  facultés  essentiellement  distinctes: 
l'imagination  ,  le  cœur  et  la  volonté  ,  1 ,  450. 

FACULTÉS  CATHOLIQUES. Le  rôle  scientifique  des  Facultés  catholiques. 
Il  nous  faut  des  foyers  scientifiques  chrétiens  ;  nos  Facultés  répondent 
à  ce  besoin ,  II ,  389-396.  —  Discours  aux  élèves  de  l'Institut  catholique. 
Crainte  et  confiance ,  379-387.  (Voir  :  UNIVERSITÉS.) 

FAIBLESSE.  Ce  qu'est  la  faiblesse  de  caractère  ,  1 ,  425.  Elle  n'existe  que 
trop  ,  426  .  427.  —  Dieu  se  plaît  à  choisir  la  faiblesse  pour  confondre  la 
force  ;  exemples.  IV ,  488  ,  489  ;  V  ,  57  ,  58. 

FAMILLE.  Le  règne  de  Dieu  dans  la  famille,  II,  316-319.  1 ,  24-44.  But 
de  l'institution  de  la  famille ,  24  ,  25  ;  elle  est  le  moule  et  l'image  de 
l'Etat  7  25.  Constitution  intime  delà  famille:  Dieu  l'a  instituée  sur  le 
type  radieux  et  vivant  de  la  Trinité,  26-30.  Mission  providentielle  de  la 
famille  :  elle  a  une  triple  mission  :  transmettre  la  vie  ,  32-34;  entretenir 
la  vie ,  34  ,  35  ;  gouverner  la  vie  ,  35-37.  —  Trois  moyens  conférés  par 
J.-C.  à  la  famille  pour  la  maintenir  dans  sa  perfection  et  dans  ses  fins  : 
le  Mariage  chrétien  qui  consacre  la  famille,  37-39;  le  Baptême  qui 
l'ennoblit  et  la  déifie ,  39 ,  40  ;  et  le  sacerdoce  qui  la  perpétue  et  la 
féconde  surnaturellement ,  40-44.  —  Nazareth  est  le  modèle  de  tout 
foyer  domestique ,  56 ,  II ,  316-319.  —  Les  traditions  et  le  respect  de 
l'autorité  dans  la  famille  sont  pour  les  peuples  même  séparés  du  catho- 
licisme un  reste  bienfaisant,  I,  75,  76.  —  S.  Joseph  est  le  patron  des 
familles  chrétiennes  ,  203.  —  Retraite  sur  la  famille  ,  549-597.  L'enfant 
dans  la  famille ,  549-557.  L'enfant  et  l'éducation ,  557-566.  L'enfant  et 
la  correction ,  566-574.  L'enfant  et  le  bon  exemple ,  574-581.  L'enfant 
et  le  respect ,  581-589.  L'enfant  et  l'obéissance  ,  589-597.  —  L'ange  de 
la  famille,  II,  442-444.  Le  sanctuaire  de  la  famille ,  III ,  259-265.  —  Le 
règne  de  J.-C.  dans  la  famille,  IV,  5-25.  La  femme  chrétienne,  5-16; 
l'enfant  chrétien ,  16-25.  La  famille  chrétienne ,  385-397.  Ce  que  Dieu 
le  Père ,  dès  l'origine  du  monde  ,  et  ce  que  Dieu  le  Fils ,  dans  la  pléni- 
tude des  temps ,  ont  fait  l'un  et  l'autre  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  la 
société  domestique.  La  famille  patriarchale  ,  385-391.  La  famille  chré- 
tienne. Commentaire  et  applications  pratiques  de  la  théologie  de  S.  Paul 
sur  le  Mariage,  391-397.  —  Trois  moyens  infaillibles  pour  restaurer  la 
famille:  la  prière,  la  confession  et  la  communion,  V,  241.  —  Ses 
profanations  et  ses  remèdes  ,  379  ,  380.  —  Le  foyer  chrétien  dans  ses 
rapports  avec  la  famille  en  face  de  V  esprit  moderne ,  VI ,  17-26.  L'Eglise 
catholique,  en  nous  disant  ce  qu'est  la  famille ,  nous  montre  ses  gran- 
deurs. La  famille  est  un  sanctuaire  où  se  dit  la  même  prière  ,  un  Thabor 
ou  on  se  livra  à  la  même  joie ,  et  un  Calvaire  où  on  prend  part  à  la 
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même  douleur.  1°  La  famille  est  un  sanctuaire ,  et  le  tabernacle  de 
l'Eucharistie  seul  lui  est  supérieur;  dans  ce  sanctuaire  en  effet,  c'est 
la  prière  à  Dieu ,  c'est  la  conversation  sur  Dieu.  Exemples  de  tous  les 
foyers  chrétiens  :  Cécile  et  Valérien  !  Monique  et  Patrice  !  Efficacité  de 
ces  exemples  ,  leurs  conséquences  salutaires ,  et  par  contraste  ,  l'ineffi- 
cacité des  foyers  non  chrétiens,  17-19.  — .  2°  La  famille  est  un  Thabor , 
le  Thabor  de  la  joie  :  «  Il  fait  bon  être  ici  !  »  c'est  là  la  parole  et  le 
sentiment  du  père  ,  de  la  mère  et  de  l'enfant,  19  ,  20.  La  famille  est  un 
Calvaire  y  le  Calvaire  de  la  souffrance ,  mais  de  la  souffrance  partagée. 
Le  cœur  aime  à  voir  sa  douleur  partagée  par  ceux  qu'il  aime  ,  et  alors 
en  effet ,  la  croix  en  devient  moins  lourde  à  porter.  Exemples  :  scènes 
des  fils  de  Jacob ,  20 ,  21.  L'esprit  moderne  ,  par  opposition  à  l'Eglise , 
détruit  les  grandeurs  de  la  famille.  1°  Par  son  impiété  et  son  athéisme 
sacrilège ,  il  profane  le  sanctuaire  de  la  famille ,  déshonore  le  foyer 
chrétien  et  l'appauvrit ,  21,  22.  —  2°  Par  son  sensualisme  abject,  il 
déplace  la  joie  des  cœurs  et  il  tarit  la  source  des  vraies  jouissances  au 
foyer  chrétien  ,  23  ,  24.  —  3°  Par  son  affreux  égoïsme  enfin ,  il  renonce 
à  toute  douleur  partagée  ,  et  détruit  ainsi  la  vie  du  foyer  chrétien  et  en 
obscurcit  toutes  les  gloires.  Maudit  soit  donc  l'esprit  moderne  !  mais  bénie 
soit  au  contraire  l'Eglise  catholique  !  24-26.  —  La  famille  sans  religion , 
IX ,  117-129.  Toute  vérité  comme  toute  erreur  exerce  une  influence , 
soit  plus  ou  moins  salutaire ,  soit  plus  ou  moins  pernicieuse  ,  non 
seulement  sur  les  individus ,  mais  aussi  sur  les  familles  et  sur  la  société. 
Le  christianisme  ,  qui  introduit  dans  la  vie  de  l'homme  un  ordre  admi- 
rable, fait  de  la  famille  qui  pratique  ses  enseignements  un  chef-d'œuvre 
de  beauté  morale.  Comme ,  en  d'autres  circonstances ,  nous  avons  mis 
en  lumière  cette  vérité ,  voyons  de  suite  ce  que  devient  la  famille  qui 
repousse  son  influence.  1°  Elle  se  constitue  difficilement.  C'est  un  fait 
constaté  par  l'expérience ,  l'homme  irréligieux  retarde  ,  autant  que 
possible  ,  l'heure  du  Mariage ,  car  il  n'en  aperçoit  que  les  côtés  onéreux , 
et  la  nature  qui  pousse  au  plaisir ,  ne  conduit  pas  au  sacrifice.  Qu'était 
devenu  le  Mariage  au  temps  d'Auguste?  que  devient-il  aujourd'hui  ?  Que 
de  jeunes  hommes  remplacent  les  douceurs  du  foyer  domestique  par  les 
distractions  du  cercle  ou  du  café  et  les  agitations  de  la  place  publique! 
Leur  châtiment  même  dès  ce  monde ,  118-122.  — ■  5°  La  famille  se 
gouverne  mal.  Quel  but  doit  se  proposer  l'homme  qui  entre  dans  le  saint 
état  du  Mariage  et  quel  but  se  propose  l'homme  irréligieux?  Le  plus 
souvent ,  il  obéit  exclusivement  à  la  voix  de  l'intérêt ,  du  caprice  et  de 
la  passion.  Comment  s'y  prépare-t-il  ?  Quels  sentiments  apporte-t-il  au 
pied  des  autels  où  l'amènent  encore  les  convenances ,  sans  parler  de 
ceux  qui  refusent  de  s'y  présenter  à  l'heure  actuelle?  Conséquences 
ordinaires  de  semblables  mariages  :  désordres  scandaleux  , sépara- 
tions plus  scandaleuses  encore, divorces,  122-125.  —  3°  Elle  met 

au  monde  des  enfants  qui  reçoivent  une  éducation  déplorable  Déplorable 
au  point  de  vue  religieux.  On  leur  fait  donner  peut-être  quelques  notions 
de  christianisme  ,  qui  disparaissent  avant  peu  de  temps  sous  les  perni- 
cieux exemples  du  foyer  domestique.  Déplorable  au  point  de  vue  du 
respect.  La  bonté  a  pris  la  place  de  l'autorité  dans  l'éducation  ;  or,  la 
bonté  toute  seule  sera  toujours  impuissante  à  former  un  homme. 
Tableau  lamentable  de  la  jeunesse  élevée  à  cette  triste  école.  Conclu- 
sion :  Nisi  Dominus  œdijtcaverit  domum,  125-129. 

FASCINATION.  Sa  puissance.  Ses  expériences  ;  ses  suites,  IX,  500-502. 

FATALITÉ.  D'après  les  impies  et  les  libres-penseurs,  le  monde  n'est  pas 
gouverné  par  la  Providence,  mais  par  les  caprices  de  la  fatalité,  II, 
310,  311.111,446.  VI,  175. 

FAUX.  Le  culte  de  la  religion  chrétienne  n'est  point  le  culte  du  faux; 
exemple  du  sacrifice  de  la  messe ,  III ,  286, 
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FAUX  PROPHÈTES.  Il  faut  s'en  défier.  Comment  les  reconnaître  ?  11, 

133,  134;  198,  199. 
FAVERNAY.    Miracle    publiquement   attesté    de    l'ostensoir  demeuré 

suspendu  en  l'air  et  de  l'hostie  intacte  malgré  l'incendie  de  la  chapelle, 

VIII ,  554. 

FELIX  CULPA.  Réalité  de  cette  parole,  X,  265,  266.  XI,  22-29;  169-171. 

FEMME.  Le  cœur  de  toute  femme  est  divisé,  I,  190.  Ce  que  doit  être  la 
femme,  III ,  261-265.  A  la  femme  se  rattache  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé 
comme  aussi  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  funeste,  266.  Si  la  femme  peut 
beaucoup  pour  le  vice ,  elle  est  puissante  aussi  pour  la  régénération  ; 
avec  le  dévouement  et  le  sacrifice,  elle  opère  le  salut,  272,  273.  La 
religion  a  pour  elle  les  femmes  et  les  enfants  !  402.  —  Le  règne  de  J.-C 
dans  la  famille.  La  femme  chrétienne.  Il  y  a  deux  sortes  de  noblesse 
dans  la  femme  chrétienne.  La  noblesse  qu'elle  tire  de  son  Baptême  :  la 
noblesse  qu'elle  tire  de  ses  vertus  :  la  modestie ,  la  charité  envers  les 
pauvres  ,  l'immolation  volontaire  au  service  du  prochain ,  IV  ,  5-16. 
Dignité  de  la  femme ,  323-334.  Le  premier  devoir  de   la  jeune   fille 
chrétienne  consiste  à  garder  son  cœur  dans  l'innocence  et  la  pureté. 
Pour  bien  comprendre  la  beauté  et  l'excellence  de  cette  vertu  ,  il  suffit 
d'examiner  combien  elle  est  aimée  de  Dieu ,  honorée  par  l'Eglise  et 
respectée  par  les  hommes,  323-329.  Portrait  de  la  mère  et  de  l'épouse 
chrétienne.   Exemple   de   Sainte   Monique.   Récompense  des  femmes 
fidèles  et  châtiments  des  autres  ,  329-334.  —  Plaignez,  mais  n'insultez 
jamais  une  femme  qui  tombe  !  Vers  de  V.  Hugo,  IX  ,  180.  —  Défauts 
ordinaires  des  femmes,  XII ,  645.  Bienfaits  d'une  femme  capable ,  646. 
Désastres  causés  par  une  femme  mauvaise ,  647.  Devoirs  de  la  femme 
envers  son  mari ,  648-652.   Ses  devoirs  ressortent  de  ces  paroles  de 
S.  Paul  :  Domus  curant  habentes ,  benignas ,  subditas  viris  suis.  Obéis- 
sance à  leur  mari,  douceur  et  soin  de  leur  maison.  —  De  leur  obéis- 
sance. Règles  et  avis  pratiques  à  ce  sujet.  Ce  devoir  de  l'obéissance  est 
requis  du  côté  de  la  femme  comme  inférieure  et  dépendante  de  son 
mari.  Quant  aux  autres  devoirs,  elle  y  est  tenue  comme  épouse  ou 
compagne  de  son  mari.  De  la  douceur  ;  motifs  de  cette  vertu  dans  les 
femmes,  règles  à  ce  sujet ,  exemple  de  Sainte  Monique ,  648-652.  Du 
soin  de  la  maison,  ce  soin  comprend  deux  choses  :    les  biens  et  les 
personnes.  Une  femme  doit  être  occupée  d'esprit  et  de  corps  des  affaires 
de  la  maison ,  et  en  même  temps  veiller  exactement  sur  les  personnes 
qui  en  font  partie.  Conclusion  :  Qu'il  y  ait  dans  la  famille  de  la  religion 
et  de  la  piété  ,  et  alors,  il  ne  sera  pas  difficile  aux  maris  d'exercer  sur 
leurs  femmes  une  autorité  douce  et  modérée,  et  les  femmes  n'auront 
pas  de  peine  à  se  soumettre  avec  une  respectueuse  humilité  et  une 
entière  obéissance   aux  volontés  de  leurs  maris  ,    et  par  ce  moyen , 
toutes  les  difficultés  seront  aplanies  ,   toutes  les  peines  et  tous  les 
devoirs  de  leur  état  seront  adoucis.  Donc  religion  :  c'est  la  base  et  le 
fondement  de  tout  et  surtout  dans  un  mari ,  religion  ,  religion  1  652-655. 

FERMETÉ.  Qu'est-ce  que  la  fermeté?  X,  73,  74.  I,  424.  Trait  de  fermeté 
de  S.  Ambroise  vis-à-vis  de  l'empereur  Théodose,  472. 

FÊTE-DIEU.  L'institution  de  la  Fête-Dieu  offre  des  analogies  frappantes 
avec  les  origines  du  Sacré-Cœur ,  1 ,  145. 

FÊTES.  Sanctification  des  fêtes.  Œuvres  défendues  ,  XI,  623-629.  Quels 
sont  les  jours  que  nous  devons  sanctifier?  Dans  l'ancienne  loi ,  c'était 
le  sabbat;  dans  la  nouvelle,  c'est  le  Dimanche.  Raisons  du  choix  de 
ces  jours.  En  plus,  il  y  a  d'autres  fêtes  à  observer.  Ce  précepte  de  la 
sanctification  du  dimanche  et  des  fêtes  est  en  partie  naturel  et  en 
partie  positif  divin ,  623-625.  Ce  que  c^st  que  la  sanctification  des 
fêtes  ;  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  sanctifier?  Nous  abstenir  de  certaines 
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œuvres.  Qu'entend-on  par  œuvres  serviles  ?  Il  y  a  trois  dispenses  de  la 
loi  du  repos.  La  piété  envers  Dieu,  la  charité  envers  le  prochain,  et 
une  vraie  nécessité.  On  peut  aussi  en  ajouter  une  quatrième  :  une  cou- 
tume légitime  établie.  Conclusion  :  le  travail  du  dimanche  est  contraire 
à  tous  nos  intérêts.  Trait  historique.  Le  repos  du  dimanche ,  625-629. 
Œuvres  à  pratiquer  les  jours  de  fête.  De  V  assistance  à  la  sainte  messe, 
629-635.  Pour  sanctifier  le  dimanche  et  les  fêtes  ,  non  seulement  il  faut 
s* abstenir  de  certaines  œuvres,  mais  il  faut  encore  certaines,  pratiques. 
Notre  repos  doit  être  un  repos  sanctifié,  sanctifié  par  des  œuvres  pieuses 
et  religieuses  ,  d'où  ressort  assez  l'opposition  spéciale  du  péché  avec 
cette  sanctification  prescrite  du  dimanche.  Parmi  ces  œuvres  religieu- 
ses, il  y  a  l'assistance  à  la  sainte  messe  ;  cette  assistance  est  obligatoire 
sous  peine  de  péché  mortel ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  cause  de  légitime  dis- 
pense ou  dans  quelque  impuissance  physique,  ou  dans  quelque  impuis- 
sance morale  ,  629-631.  Dans  quels  cas  ces  impuissances  existent  ?  On 
manque  à  l'obligation  de  l'assistance  à  la  messe  en  l'entendant  mal  Pour 
observer  ce  précepte  ,  deux  choses  sont  nécessaires  :  l'entendre  entière- 
ment et  dévotement ,  avec  l'attention  de  l'esprit  et  de  l'affection  du  cœur. 
Explications  et  développements.  Gravité  du  péché  de  ceux  qui  assistent 
mal  à  la  messe.  Trait  historique.  Excellente  manière  d'assister  à  la 
sainte  messe  ,  631-635.  —  Parmi  les  œuvres  religieuses  obligatoires  le 
dimanche  ,  n'y  a-t-il  que  l'assistance  à  la  sainte  messe  ?  Toute  raison 
penche  pour  la  négative.   Pourrait-on   appeler  la   sanctification   du 
dimanche  la  seule  assistance  à  une  messe  d'une  demi-heure  environ? 
Distinguer  ici  deux  préceptes  :  pour  la  sanctification  du  dimanche ,  le 
précepte  est  naturel ,  divin  et  ecclésiastique  ;  tandis  que  pour  l'assis- 
tance à  la  messe ,  le  précepte  n'est  qu'ecclésiastique.  Quelles  œuvres 
en  dehors  de  la  messe  faut-il  donc  pratiquer  pour  sanctifier  les  jours 
de  fête  ?  Lectures  spirituelles  ,  prières  ,  assistance  aux  vêpres  ,  œuvres 
de  charité  et  de  miséricorde ,  et  faire  toutes  ses  actions  avec  une 
intention  pure  et  une  véritable  affection  pour  Dieu  ;  en  d'autres  termes, 
distinguer  religieusement  ce  jour  des  autres,  635-640.  Deux  motifs 
doivent  nous  déterminer  à  sanctifier  fidèlement  le   dimanche  et  les 
jours  de  fête  ;  le  dimanche  non  sanctifié  ,  amène  avec  lui  une  foule  de 
désordres   et  l'œuvre  de   notre  salut   se   trouve  forcément  négligée. 
Conclusion  :  la  sanctification  du  dimanche  et  des  fiètes  est  une  affaire 
de  la  dernière  importance.  Non  seulement  il  faut  assister  à  la  messe, 
mais  encore  ajouter  d'autres  œuvres  pieuses  dont  vous  sentez  en  vous- 
mêmes  la  nécessité.  Trait  historique.  Magasins  fermés  le  dimanche , 
640-642.  Sanctification  des  fêtes.  Obligation  d'entendre  la  sainte  messe, 
XII ,  112-115.  But  de  l'Eglise  dans  l'institution  des  fêtes  en  l'honneur 
de  J.-C.  de  la  Très  Sainte  Vierge  et  des  Saints.  Trait  historique.  Gar- 
dons le  dimanche ,  Dieu  nous  gardera.  —  Essence  du  sacrifice  de  la 
messe  ,  115-119.  —  Fruits  du  saint  sacrifice  de  la  messe  ,  119-125.  — 
Manière  d'entendre  la  sainte  messe.   Importance  de   cette   pratique, 
125-132. 

FÉTU.  Il  ressort  de  la  comparaison  que  fit  N.-S.  du  fétu  et  de  la  poutre 
dans  l'œil  que  nous  devons  nous  corriger  nous-mêmes  avant  de  vouloir 
corriger  les  autres ,  II ,  116. 

FEU.  Supplice  de  la  peine  du  feu  éternel  de  l'enfer,  I,  530-533.  (Voir  : 
SENS,  ÉTERNITÉ.) 

FIDÉLITÉ.  Virgo  Jidelis.  Marie  nous  est  un  modèle  de  fidélité ,  X ,  221- 
229.  Un  contrat  passé  avec  Dieu.  Marie  fidèle  à  Dieu.  Le  respect 
humain.  On  voudrait  les  applaudissements  des  hommes  bons.  Le  chré- 
tien doit  être  humilié.  Tout  est  humble  dans  l'existence  de  la  Sainte 
Vierge  :  sa  naissance ,  sa  demeure ,  sa  condition ,  sa  vie  cachée ,  ses 
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privilèges  secrets.  La  lâcheté  et  le  sacrifice ,  Religions  de  fantaisie  , 
capitulations  de  la  conscience.  Les  immolations  de  la  Sainte  Vierge , 
sa  fidélité  dans  le  sacrifice.  Les  épreuves  et  les  consolations.  De  ceux 
qui  cherchent  les  consolations  de  Dieu.  Marie  accepte  les  rigueurs  de 
la  Providence  ,  sa  constance  aux  heures  de  tribulation,  221-226.  Dieu 
fidèle  à  Marie.  Dieu  a  promis  deux  choses  au  juste  qui  le  sert  :  1°  une 
mémoire  à  jamais  bénie  ici-bas.  La  mort  de  la  Sainte  Vierge.  Naissance 
et  progrès  de  son  culte  ,  hérésies.  Universalité  de  ce  culte ,  sa  perpé- 
tuité. 2°  Une  gloire  correspondant  aux  humiliations  de  la  vie ,  Marie 
avait  été  humiliée  avec  Jésus ,  elle  est  glorifiée  avec  lui.  Elle  avait  été 
humiliée  des  humiliations  de  Jésus  ,  elle  est  glorifiée  de  sa  gloire. 
Elle  avait  été  humiliée  par  Jésus ,  elle  est  couronnée  par  lui.  Bonheur 
du  juste  à  la  mort.  Triste  sort  du  pécheur  ,  226-229. 

FIGUIER.  Comparaison  du  figuier  et  de  l'été ,  II,  5,  199. 

FIGURES.  Personnages  de  la  Sainte  Écriture  qui  sont  autant  de  figures 
de  Marie  ,  1 ,  177 ,  178.  —  La  loi  ancienne  portait  J.-C.  et  la  Très  Sainte 
Vierge  dans  son  sein  ;  elle  figurait  le  Nouveau  ,  II ,  213-215.  III,  301; 
IV,  504.  —  Figures  Eucharistiques,  VIII,  565-573.  Tout  était  figure 
dans  l'ancienne  loi.  Dieu  préparait  ses  grandes  œuvres  :  Arbre  de  vie. 
L'arbre  de  vie  donnait   l'immortalité  :  l'Eucharistie  préserve  l'âme  du 
péché  et  met  dans  le  corps  le  germe  de  la  glorieuse  résurrection.  L'arbre 
de  vie  donnait  la  force  et  renouvelait  la  jeunesse  :  l'Eucharistie  opère  des 
prodiges  de  courage.  L'arbre  de  vie  fournissait  une  médecine  salutaire  : 
l'Eucharistie  est  un  remède  divin.  L'arbre  de  vie  supposait  la  sainteté  : 
l'Eucharistie  demande  l'innocence,  565-568.  V  agneau  pascal.  Mystère 
dans  le  choix  de  la  victime.  C'est  un  agneau.  Ecee  agnus  Dei.  Mystère 
dans  la  préparation  de  la  victime  :  le  feu  ,  les  laitues  amères,  le  pain 
azyme.  Mystère  dans  la  manducation  :  debout,  les  pieds  chaussés  ,  la 
ceinture  aux  reins  ,  le  bâton  à  la  main ,  568-571.  La  manne  et  le  pain 
d'Elie.  Ils  sont  donnés  au  désert  :  la  vie  est  une  solitude.  La  manne  et 
le  pain  d'Elie  venaient  du  Ciel  :  Ego  sum  partis  vîvus  qui  de  cœlo 
descendi.  La  manne  et  le  pain  d'Elie  étaient  donnés  à  des  voyageurs. 
Les  Hébreux  et  le  prophète  étaient  découragés.  La  manne  avait  toutes 
sortes  de  saveurs.  Applications  à  l'Eucharistie,  571-573.  —  Figures  de 
Marie,  X,  181-197.  Débora  et  Judith.  Marie,  secours  des  chrétiens. 
Débora.  Captivité  d'Israël.  La  prophétesse.  Le  fils  de  Nephtali.  Les  dix 
mille  hommes.  Le  combat  :  la  défaite  et  la  mort  de  Sisara.  La  monta- 
gne du  Thabor ,  c'est  le  ciel.  Le  torrent  des  passions.  La  puissance  de 
nos  ennemis.  La  reine  des  prophètes.  Le  livre  de  vie ,  c'est  le  cœur  de 
Marie  :  si  venis  mecum  vadam ,  si  volueris  venire  non  pergam.  L'ombre 
du  palmier  ,  c'est  la  protection  bienfaisante  de  la  Sainte  Vierge ,  181- 
185.  —  Judith  ,  Nabuchodonosor ,  Holopherne  ,  Nachor  ,  Ozias  veut 
capituler.  Judith  se  lève  ;  ses  reproches  ,  la  prière ,  la  délivrance.  L'es- 
prit d'erreur  :  Juravit  quod  defenderet  se.  L'esprit  révolutionnaire,  ses 
ravages ,  ses  progrès.  Jusqu'où  ira-t-il  ?  La  céleste  Judith.  Ce  qu'elle 
dit  aux  fidèles.  Ce  qu'elle  dit  aux  prêtres.  Prière  des  chrétiens.  Secours 
de  Marie.  La  délivrance.  L'impiété  périra  par  ses  propres  armes.  Les 
chants  du  triomphe ,  185-190.  —  Esther.  Tout  était  figure  dans  l'an- 
cienne loi.  Le  festin  d'Assuèrus.  Répudiation  de  la  reine  Vasthi.  Choix 
d'Esther.  Aman.  La  ruine  des  Juifs.  Démarche  de  Mardochée.  Esther 
se  présente  au  roi  ;  ses  paroles  ,  supplice  d'Aman  ;  gloire  de  Mardochée; 
délivrance  des  Juifs.  Le  festin ,  c'est  l'Eucharistie.  L'épouse  répudiée  , 
c'est  l'âme  infidèle.  Aman ,  c'est  le  démon.  Esther,  c'est  Marie.  Les 
fidèles  sont  son   peuple.  L'heure  de  la  tribulation  est  l'heure  de  sa 
puissance.  En  plaidant  notre  cause  elle  plaide  celle  de  Jésus.  L'ennemi 
attaché  m  gitiet  «ju'il  dresse.  Triomphe  du  chrétien  par  la  ga^te, 
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Vierge.  Consécration  après  une  retraite.  Consécration  d'une  mission 
190-197. 

FILLES  DE  LA  CHARITÉ.  Fondation  et  règles  larges  et  hardies  don- 
nées par  S.  Vincent  de  Paul  à  sa  congrégation  des  filles  de  la  charité 
1,317. 

FIN.  Le  royaume  de  Dieu  est  la  vraie  fin  de  l'homme,  II,  243-246.  — Que 
faut-il  pour  conquérir  ce  royaume  des  cieux  qui  sera  à  la  fin  de  notre 
vie  comme  le  prix  au  terme  de  la  course  ?  Faire  la  volonté  de  Dieu  , 
246 ,  247.  —  La  fin  de  V homme  ,  VJII ,  443-452.  Histoire  d'un  courtisan. 
D'où  venons-nous?  La  vie  est  le  premier  bienfait.  Il  y  a  un  siècle, 
qu'étions-nous?  Où  étions-nous?  Qui  pensait  à  nous?  Etions-nous 
nécessaires  ?  Le  bienfait  est  de  Dieu  seul ,  il  a  été  accordé  par  préfé- 
rence.  La  continuation  du  bienfait  est  encore  de  Dieu.  Conséquences 
de  cette  doctrine  :  Dieu  a  sur  nous  les  droits  de  propriété  et  de  juri- 
diction les  plus  universels,  443-448.  Où  allons-nous?  Tout  être  raison- 
nable agit  pour  une  fin  :  nous  avons  un  mandat  à  remplir.  La  foi  nous 
découvre  notre  mission.  La  raison  confirme  et  l'expérience  atteste  la 
même  vérité.  Dieu  est  ce  qu'il  nous  faut.  La  liberté  en  face  de  cette 
doctrine.  Nous  sommes  immortels  malgré  nous.  Le  monde  est  un  volcan. 
L'âme  à  la  dernière  heure  reconnaît  son  illusion.  Conclusion  :  or  Conten- 
dite  intrare  per  angustam  portant ,  »  448-452. 

FLÉAUX.  Les  fléaux  quels  qu'ils  soient  sont  envoyés  par  Dieu  pour  punir 
même  dès  ce  monde  l'homme  insurgé  contre  ses  commandements,  III, 
133,134,  447,  525,  526.  VIII,  107-109.  170.  Les  fléaux  dévastateurs 
sont  une  des  abjections  contre  la  Providence.  Réponse,  268-270. 

FLÈCHES.  Le  but  de  l'Eglise  dans  ses  flèches  aériennes  est  de  traduire 
la  pensée  religieuse  et  céleste  à  l'imagination  et  aux  sens ,  I,  314 ,  402. 
—  Elles  sont  comme  un  sursum  corda,  414. 

FOI.  La  sanctification  du  dimanche  alimente  la  foi,  I,  542-546.  —  Com- 
ment Marie  peut  être  appelée  la  mère  de  la  foi  ?  II ,  370-373.  —  La  foi 
en  action  à  Lourdes  ,  475,  477.  —  La  foi  récompensée  par  la  guérison  : 
du  serviteur  du  centurion  ,  32-35  ;  du  lépreux ,  30-32  ;  de  l'aveugle  de 
Jéricho  ,  56-58  ;  des  dix  lépreux  ,  156-159  ;  du  paralytique ,  175-178  ;  du 
fils  de  l'officier  de  Capharnaûm ,  183-187  ;  de  l'hémorroïsse  ,  194-196  ; 
par  la  résurrection  de  la  fille  de  Jaïre  ,  195 ,  196.  —  La  foi  chrétienne 
console  dans  le  malheur ,  VIII ,  140-150.  Sans  la  religion,  point  de  sou- 
lagement à  V épreuve ,  141-144.  Avec  la  religion,  vous  êtes  consolés 
autant  qu'on  peut  l'être ,  144-149.  —  Avantages  de  la  foi ,  XII ,  713.  — 
Ses  bienfaits  ,  III,  203.  —  Notre  foi.  Ses  faiblesses  ,  II ,  361.  —  Pour 
être  vraiment  fidèle ,  il  ne  faut  ni  hésitation ,  ni  doute  volontaire  contre 
la  foi  :  Dubius  in  fide  infidelis  est ,  XI ,  57 ,  66 ,  67.  —  C'est  le  manque 
de  foi  qui  empêche  la  conversion  ,  XII ,  712  ,  713.  —  La  foi  et  la  science 
ne  sont  pas  ennemies ,  II ,  392-394 ,  395 ,  408  ;  417-422.  —  La  raison  et 
la  foi,  III,  239-246.  —  La  foi  et  la  raison  nous  sont  l'une  et  l'autre 
nécessaires  pour  nous  conduire  à  Dieu  :  gracieuse  comparaison  de 
Béatrix.  IV,  256.  —  Il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  la  foi  vit  d'assujettisse- 
ment :  elle  a  ses  libertés  ,  II ,  420-423.  —  Nous  devons  approcher  de  la 
sainte  communion  avec  foi ,  III ,  37-39.  L'Eucharistie  est  un  mystère 
de  foi ,  74-76.  —  Le  chrétien  doit  être  un  homme  (le  foi ,  68  ,  69.  —  Le 
beau  spectacle  que  nous  offre  la  foi  dans  l'univers,  88.  —  Si  la  foi  n'est 
pas  dans  une  âme  ,  il  est  rare  que  la  pureté  y  soit  !  212-214.  —  La  croix 
est  le  sommaire  de  notre  foi ,  358-360.  —  La  foi  est  une  puissance  pour 
la  maternité  chrétienne  :  exemple  en  Sainte  Monique ,  388,  389.  —  Sim- 
plicité de  la  foi ,  463-468.  En  quoi  elle  consiste?  Exemples  de  S.  Louis, 
de  S.  Joseph  ,  d'Abraham,  464-468.  —  Le  caractère  propre  de  notre  foi , 
c'est  la  stabilité .  la  permanence,  JV ,  63,  64  ;  121,  —  Parmi  les  vérités 
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de  la  foi  ,  les  unes  nous  sont  nécessaires  de  nécessité  de  moyen  et  les 
autres  de  nécessité  de  précepte,  121.  —  Trop  de  lumière  diminuerait 
le  mérite  de  notre  foi  et  trop  d'obscurité  la  rendrait  difficile,  143.  — 
Elle  est  le  principe  de  la  justification,  318,  383.  —  Si  la  foi  existe 
encore  ,  même  sans  pratique  ,  on  peut  espérer  en  la  conversion ,  383. 

—  Les  doutes  en  matière  de  foi ,  VI ,  178-224.  —  La  foi  est  le  principe 
de  la  vie  surnaturelle  ;  sa  qualité  propre  est  la  force  ,  VII ,  172  ,  173.  — 
La  foi  exige  impérieusement  un  culte  extérieur  .111,  95-99.  —  La  foi 
sans  les  œuvres  n'est  rien  ,  57  ;  101 ,  102;  204 ,  205  ;  340.  —  Bonne  et 
pratique  instruction  sur  ce  qu'est  la  foi  sans  les  œuvres  :  elle  est  inutile 
pour  le  salut,  XI,  98  ,  99;  elle  s'éteint  et  se  perd  totalement ,  99-103. 

—  Trait  historique.  Conservation  de  la  foi  de  S.  Pierre  le  martyr ,  103. 
Puissance  et  nécessité  de  la  foi  pour  la  prière,  XII,  690.  —  La  foi, 
VIII,  223-230.   Qu'est-ce  que  la  foi?  Un  don  surnaturel  :  coneessum 
intuitu  meritorum  Christi.  Trois  intelligences  concourent  à  la  foi ,  223, 
224.  La  foi  est-elle  nécessaire?  La  foi  est:  initium ,  fundamentum , 
radix  justificationis  nostrœ.  La  foi  donne  l'empreinte  divine  à  toutes 
nos  bonnes  œuvres.  Réponse  à  cette  objection  :  «  On  peut  bien  vivre 
sans  la  foi.  »  Faut-il  croire  aux  mystères  ?  Combien  c'est  raisonnable  , 
224-226.  Que  faut-il  croire  ?  Tout  ce  que  l'Eglise  propose  :  vérités  de 
nécessité  de  moyen,  de  nécessité  de  précepte,  226-228.  Comment  savons- 
nous  que  Dieu  a  parlé  ?  Les  prophéties  ,  preuve  de  l'intervention  et  de 
la  parole  divines  ;  les  miracles ,  les  martyrs ,  228  ,  229.  Péchés  opposés 
à  la  foi.  Incrédulité,  hérésie,  doutes  volontaires  ,  ignorance,  témérité, 
respect  humain  ,  négligence.  Conclusion  :  le  chrétien  a  reçu  la  foi  ,  il 
ne  peut  s'en  débarrasser,  et  il  sera  jugé  d'après  ses  croyances  et  sur 
ses  croyances  ,  229  ,  230.  —  La  foi  est  le  bouclier,  l'armure  nécessaire 
du  chrétien  ,  75-77.  Nous  devons  croire  à  l'Eglise  ,  124-126.  Nous  pou- 
vons croire  sans  crainte,  126-132.  — Réfutation  de  la  doctrine  de  Luther 
sur  la  justification  par  la  foi  sans  les  œuvres  ,  IX,  27 ,  28.  —  De  la  foi. 
Nécessité  delà  foi ,  XI,  52-58.  Notions  préliminaires.  Définition  delà 
foi  :  don  surnaturel  par  lequel  nous  croyons  fermement  toutes  les  véri- 
tés que  Dieu  a  révélées  et  que  l'Eglise  nous  propose  de  sa  part.  Il  faut 
distinguer    dans   la  foi  l'habitude    et   l'acte.    Notion    de    l'habitude 
de  la  foi  :  c'est  ce  qui  nous  fait  chrétiens  et  catholiques ,  et  ce  qui 
nous  distingue  des  infidèles  et  des   hérétiques  ;  elle  ne  peut  jamais 
être  répandue  dans  notre  cœur  sans  la  grâce  sanctifiante.  C'est  un  don 
de  Dieu  tout  à  fait  gratuit  que  nous  avons  reçu  à  l'heureux  moment  de 
notre  Baptême ,  sans  aucun  mérite ,  sans  aucun  effort ,  et  sans  nulle 
coopération.  Cette  foi  habituelle  suffit-elle  pour  notre  salut  ?  Non  ,  elle 
ne  suffit  pas  pour  les  adultes,  il  leur  faut  aussi  la  foi  actuelle ,  52-55. 
Personne  ne  peut  se  sauver  sans  plaire  à  Dieu  ,  or ,  sans  la  foi ,  il  est 
impossible  de  plaire  à  Dieu ,  donc  sans  la  foi  pas  de  salut.  Elle  est  le 
fondement  de  toute  justesse  et  de  toute  sainteté.  Explication  et  dévelop- 
pement de  ces  paroles.  De  même  qu'il  y  a  beaucoup  de  chrétiens  qui 
ont  la  foi  sans  en  faire  les  œuvres,  de  même  aussi  il  ne  manque  pas  de 
chrétiens  qui  font  les  bonnes  œuvres  sans  avoir  la  foi  ;  mais  toutes  ces 
bonnes  œuvres  seront  rejetées  de  Dieu  qui  y  découvrira  un  vice  radical: 
le  manque  de  foi  requise,  55-57.  Avant  tout  donc  ,  et  pardessus  tout, 
conservez  soigneusement  la  foi  en  vous  ;  et  alors  cette  foi  inviolable- 
ment  conservée   deviendra  pour  vous  un  puissant  motif  d'espérer  et 
d'obtenir  miséricorde  de  Dieu  dans  les  derniers  moments  de  votre  vie, 
lors  même  que  cette  vie  n'aurait  pas  toujours  été  bonne  et  irrêprocha 
ble.  Trait  historique.  A  qui  ressemblent  ceux  qui  disent  :  «  Moi ,  je  ne 
crois  que  ce  que  je  comprends  !  »  57 ,  58. 

Objet  de  la  foi,  58-64.    L'objet   de  notre   foi,  ce  sont   toutes  les 
vérités  qui  nous  sont  proposées  par  l'Eglise  >  comme  révélées  de  Dieu. 
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Explication  de  ces  paroles.  Admirons  la  sagesse  de  Dieu  dans  le 
choix  de  l'Eglise  pour  nous  faire  connaître  ses  vérités  révélées  ;  c'est 
pour  nous  sans  contredit  le  moyen  le  plus  facile,  le  plus  simple  et  le 
plus  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Preuves  :  si  à  la  place  de  ce  moyen, 
nous  avions  comme  les  protestants  l'examen  privé  ,  que  d'erreurs ,  que 
de  sectes  différentes  entre  nous  !  L'Ecriture  ne  peut  pas  être  la  règle 
immédiate  de  notre  foi ,  pas  plus  que  la  tradition ,  mais  bien  l'Eglise  et 
son  enseignement  infaillible.  Or,  toutes  les  vérités  que  l'Eglise  nous 
enseigne  sont  l'objet  de  notre  croyance,  et  quelles  qu'elles  soient, 
nous  devons  toutes  les  croire ,  toutes  ,  sans  en  excepter  aucune  : 
autrement,  nous  ne  différerions  pas  des  hérétiques,  58-61.  Et  quelle 
sorte  de  croyance  devons-nous  donner  aux  vérités  enseignées  par 
l'Eglise?  Est-il  indispensable  pour  les  croire  de  les  savoir  et  de  les 
croire  toutes  explicitement  ?  ou  bien  suffit-il  de  les  croire  en  général  et 
implicitement  sur  la  foi  de  l'Eglise  ?  Ni  l'un .  ni  l'autre.  Il  faut  distinguer 
entre  les  vérités  nécessaires  de  nécessité  de  moyen  et  les  vérités  néces- 
saires de  nécessité  de  précepte.  Qu'entend-on  par  nécessité  de  moyen? 
C'est  cette  nécessité  si  absolue  et  si  indispensable  que  l'ignorance  de 
ces  vérités,  même  involontaire  et  non  coupable,  nous  exclut  du  ciel; 
tels  sont  les  principaux  mystères  de  notre  sainte  religion ,  dont  il  faut 
la  connaissance  et  la  croyance  expresses ,  autrement  on  est  incapable 
d'absolution  et  indigne  du  ciel.  Conseils  aux  parents  sur  la  nécessité  de 
donner  de  bonne  heure  à  leurs  enfants  cette  instruction  religieuse  et 
nécessaire  de  nécessité  de  moyen.  Ce  qu'un  chrétien  doit  savoir  de 
nécessité  de  précepte;  dans  ce  cas,  l'ignorance  invincible  excuse, 
61-64.  —  Motifs  et  caractères  de  la  foi ,  65-71.  C'est  le  motif  qui 
donne  de  la  valeur  à  la  foi  ;  or,  le  seul  motif  sur  lequel  doit  être 
fondée  notre  croyance ,  c'est  Dieu,  sa  parole  divine  ,  son  autorité 
infaillible.  A  cause  de  cela,  notre  foi  doit  avoir  deux  qualités:  elle 
doit  être  ferme  et  aveugle.  Ferme,  c'est-à-dire  qu'elle  doit  exclure 
toute  hésitation  et  tout  doute  volontaire  ;  autrement  ce  serait  se  rendre 
gravement  coupable,  d'après  cette  règle  généralement  admise  par  les 
théologiens:  Dubius  in  fide  !  infidelis  est.  Aveugle,  c'est-à-dire  que 
notre  foi  doit  être  telle  que  nous  nous  gardions  bien  de  chercher  le 
comment  et  le  pourquoi  des  vérités  que  nous  devons  croire  :  Scio  eui 
credidi  et  certus  sum  ;  croire  sans  voir,  il  faut  cela  pour  être  du  nombre 
des  Beati  qui  nonviderunt  et  crediderunt ,  65-69.  Mais  comment  conci- 
lier une  foi  qui ,  en  même  temps  qu'aveugle,  sera  raisonnable  ?  Il  est 
facile.  Notre  foi  alors  est  aveugle  en  elle-même,  c'est-à-dire  quant  au 
fond  et  à  la  nature  des  mystères  qu'il  n'est  pas  permis  de  discuter , 
mais  elle  est  raisonnable  extrinséquement,  c'est-à-dire  quant  aux 
motifs  sur  lesquels  reposent  sa  vérité  et  sa  divinité.  Comparaison  frap- 
pante du  malade  qui  choisit  raisonnablement  son  médecin  et  qui 
ensuite  s'en  rapporte  aveuglément  à  ses  remèdes,  69-71.  Fondements 
et  preuves  de  la  foi,  71-77.  L'examen  nous  est  défendu  seulement  sur 
la  nature  des  mystères  ,  mais  il  ne  nous  est  pas  défendu  de  rechercher 
si  la  religion  qui  est  dépositaire  de  ces  vérités  et  qui  nous  les  propose 
à  croire  est  vraiment  divine  ;  toutefois ,  quand  nous  sommes  certains 
de  ce  dernier  point ,  nous  devons,  d'après  S.Paul,  nous  abstenir  de 
toute  recherche  ultérieure  et  croire  d'une  foi  simple  et  docile , 
appuyée  sur  la  parole  de  Dieu.  Or,  voici  les  principales  preuves  que 
Dieu  nous  a  données  pour  nous  assurer  que  notre  religion  vient  de 
Lui  :  1°  Les  prophéties  qui  ont  annoncé  avec  exactitude  et  précision, 
et  bien  des  siècles  avant  leur  accomplissement,  les  mystères  de  notre 
religion.  2°  Les  miracles  nombreux  opérés  en  faveur  de  notre  religkr 
miracles  que  Dieu,  qui  en  est  l'auteur,  ne  saurait,  puisqu'il  est 
vérité  même,  faire  servir  pour  attester  terreur.  3°  Les  martyrs 
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par  milliers ,  ont  signé  de  leur  sang  la  vérité  de  la  religion.  4°  ta 
propagation  merveilleuse  de  cette  foi  dans  l'univers,  malgré  tous  les 
obstacles  qui  rendaient  une  telle  entreprise  humainement  impossible. 
5°   La   perpétuelle   conservation   de  cette  religion   pendant   dix-huit 
siècles,  malgré  les  persécutions  de  toutes  sortes.  Conséquences  prati- 
ques. Foi  aveugle  aux  vérités  de  cette  religion  qui  est  l'œuvre  évidente 
de  Dieu.  Si  vous  doutez,  recourez  à  Dieu  parla  prière,  ne  discutez 
pas  la  vérité  sur  laquelle  porte  votre  doute ,  mais  réfléchissez  sur  les 
motifs  précédents  qui  donnent   toute   crédibilité  à  votre  foi ,   71-75. 
Objection  :  si  la-religion  est  appuyée  sur  des  preuves  si  convaincantes, 
■  comment  se  fait-il  qu'il  y  ait  des  savants  qui  renoncent  à  cette  religion? 
Réponse:  les  preuves  de  la  vérité  de  notre  religion,  si  convaincantes 
qu'elles  soient,  sont  incapables  à  elles  seules  de  nous  donner  et  do 
nous  conserver  la  foi  :  il  nous  faut  de  plus  le  secours  d'une  grâce  d'en 
haut  qui  nous  rende  docile  à  ses  enseignements.  Ces  savants  infidèles 
ne  sont  pas  infidèles  à  cause  de  leur  science,   mais  à  cause  de  l'abus 
de  leur  science  ;  c'est  l'orgueil  de  l'esprit  et  la  corruption  du  cœur  qui 
les  portent  à  rougir  de  penser  comme  le  peuple  et  de  suivre  la  croyance 
du  peuple  ;  alors  se  confirme  cette  parole  évangélique  :  Abscondisti 
hœc  a  sapientibus ,   et  revelasti  ea  parvulis.  Malgré   cela,   combien 
d'exemples  de  savants  incrédules  qui ,  à  la  mort ,  reviennent  à  la  vraie 
foi  !  Péroraison  :  la  foi  est  le  fruit  précieux  de  la  grâce  de  Dieu  ;  méri- 
tons-la par  la  soumission  de  l'esprit  et  la  droiture  du  cœur,  par  l'humi- 
lité intérieure  et  la  pureté  de  la  vie.  Trait  historique.  Bases  de  la  foi , 
75-77.  —  Obligation  de  professer  notre  foi  devant  Dieu,  77-83.  Il  y  a 
obligation  pour  nous  de  professer  notre  foi  devant  Dieu  par  des  actes 
formels  et  positifs.  En  quelles  circonstances?  1°  A  l'âge  de  raison: 
n'est-il  pas  juste  que  les  premiers  pas  et  les  premières  affections  de 
l'homme  soient  rapportés  à  son  Créateur,  à  son  Rédempteur .  à  son 
premier  principe  et  à  sa  dernière  fin  ?  2°  Dans  les  tentations  contre  la 
foi ,  pour  réagir  contre  elles.  3°  Lorsqu'on  est  tombé  dans  l'hérésie  ou 
dans  un  doute  volontaire  contre  la  foi.  4°  A  l'article  de  la  mort.  Dans 
ces  divers  cas,  le  précepte  oblige  directement  et  par  lui-même.  Il  est 
d'autres  cas  nombreux  où  il  oblige  indirectement  :  par  exemple,  quand 
on  doit  s'approcher  des  sacrements  ou  assister  à  la  sainte  messe  les  jours 
de  fête  ;  la  pratique  de  cette  vertu  de  foi .  comme  des  vertus  d'espérance 
et  de  charité,  est  fort  recommandée  par  les  saintes  Ecritures  :  d'où  alors 
nécessité  d'en  faire  les  actes  le  plus  souvent  possible,  nécessité  soit 
par  rapport  à  Dieu,  soit  par  rapport  à  nous-mêmes.  Quiconque  récite 
souvent  les  actes  de  foi    d'espérance  et  de  charité .  a  une  dévotion  bien 
comprise  :  il  en  profitera  pendant  sa  vie ,  mais  surtout  à  l'heure  de  la 
mort.   Trait   historique.  Foi  d'Abraham  à  la  parole  de  Dieu ,  83.  — 
Obligation  de  professer  sa  foi  devant  les  hommes  ,  83-90.  Nous  devons 
cette  profession  extérieure  de  notre  foi  à  Dieu  et  aux  hommes  :  à  Dieu 
pour  sa  gloire  ,  aux  hommes  pour  leur  édification  :  Corde  ereditur  ad 
justitiam,  ce  n'est  pas  bien  rare,  mais:  Ore  autem  confessio  fit  ad 
salutem ,  ah  !  que  c'est  peu  commun  ?  Le  précepte  de  professer  notre 
foi  est  en  même  temps  négatif  et  affirmatif :  négatif,  alors  il  oblige 
toujours  et  à  tout  instant  ;  il  ne  faut  pas  abjurer  extérieurement  sa  foi^ 
ni  affecter  une  autre  foi  que  celle  que  l'on  professe,  ni  cacher,  ni 
dissimuler  la  nôtre  ;  affirmatif,  il  faut  professer  sa  foi  en  parole  et  en 
action.    Explication  et  développement.  Trait  historique.  Un   homme 
d'Etat  au  catéchisme ,  90.  —  Des  péchés  contre  la  foiy  90-97.  Premier 
péché  :  l'infidélité  ,  sa  nature  et  explications.  Deuxième  péché  :  l'apos- 
tasie, sa  nature,  son  existence.  Troisième  péché  :  l'hérésie,  sa  nature; 
ce  qui   la  constitue,    ce   n'est  pas  l'erreur,  mais  l'obstination   dans 
l'erreur.  Quatrième  péché  ;  les  doutes ,  ils  sont  péçbôs  GWtfre  la  foi  cli; 
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moment  qu'ils  sont  volontaires  ,  90-93.  Cinquième  péché  :  enfin  on 
pèche  contre  la  foi  en  s'exposant  au  danger  de  la  perdre  :  or,  il  y  a 
deux  dangers  principaux  :  les  discours  et  les  livres ,  deux  vrais  et 
évidents  dangers.  Donc  et  à  tout  prix,  fuir  les  mauvaises  compagnies 
et  les  mauvais  livres  qui  nous  feraient  perdre  la  foi,  laquelle  perte 
serait  le  plus  grand  des  malheurs,  93-97.  —  Moyens  pour  conserver  et 
fortifier  la  foi,  97-103.  Le  plus  grand  obstacle  à  la  foi,  c'est  l'absence 
des  bonnes  œuvres  :  Fides  si  non  habeat  opéra,  mortua  est  in  semetipsa. 
La  foi  en  effet  sans  les  œuvres  est  inutile  et  insuffisante  pour  le  salut, 
et  de  plus,  elle  s'éteint  et  se  perd  totalement;  de  sorte  que  la  nécessité 
des  bonnes  œuvres  devient  évidente ,  97-101.  Conclusion  pratique.  Le 
grand  moyen  de  conserver  et  d'augmenter  la  foi,  c'est  de  la  cultiver 
par  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Prions  Dieu  pour  nous  et  pour  les 
autres  en  vue  de  la  conservation  et  de  l'augmentation  de  la  foi  en  nous 
et  en  eux,  101-103.  (Voir:  ESPRIT  DE  FOI  PRATIQUE.) 

FONTS  DU  BAPTÊME.  Précieux  souvenir  que  leur  vue  fait  naître  en  nos 
cœurs ,  1 ,  399. 

FORCE.  Le  sacrement  de  Pénitence  renferme  une  grâce  de  force ,  I  ,  455- 
457.  La  confession  est  la  force,  X,  27-29.  La  force  est  une  des  qualités 
admirables  de  l'âme  humaine  et  le  principe  du  courage  ,  III ,  334  ,  335. 

—  Don  de  force:  sa  nécessité,  506-513.  —  Il  n'y  a  pour  l'homme  que 
deux  forces  dans  ce  monde  :  la  force  matérielle  et  la  force  morale,  IV, 
37  ,  38.  —  L'Eucharistie,  source  de  la  force  chrétienne ,  VIII ,  588-591. 

FOUDRE.  Les  coups  de  foudre  auxquels  nous  sommes  tous  exposés 
sont  de  différentes  sortes  :  foudre  céleste ,  foudre  terrestre ,  mort  subite  , 
l'enfer,  VII ,  674-679. 

FOYER  DOMESTIQUE.  Le  foyer  domestique  n'est  plus  chrétien,  I,  57. 

—  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne.  Introduction,  VI ,  5.  —  Le 
foyer  chrétien  dans  ses  rapports  avec  le  mariage  en  face  de  l'esprit 
moderne  ,  6-17.  —  Le  foyer  chrétien  dans  ses  rapports  avec  la  famille 
en  face  de  l'esprit  moderne ,  17-26.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit 
moderne.  Le  père,  26-38.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne.  La 
mère ,  38-54.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne  en  face  de  l'enfant , 
54-63.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne  en  face  de  la  patrie ,  63-73. 

FOYER  SCIENTIFIQUE.  Les  universités  catholiques  sont  des  foyers 
scientifiques  chrétiens ,  III ,  394. 

FRANCE.  La  fécondité  merveilleuse  de  notre  France  pour  les  vocations 
sacerdotales  et  religieuses  nous  fait  espérer  son  salut ,  1 ,  42.  —  C'est 
l'Eglise  qui  est  la  cause ,  l'origine  des  noblesses  et  des  grandeurs  de 
notre  France ,  72-74 ,  78.  —  La  France  ,  malgré  ses  bonnes  œuvres , 
conserve  au  milieu  des  nations  civilisées ,  le  monopole  du  blasphème  et 
du  mépris  des  choses  saintes  ;  qu'elle  craigne  d'en  être  victime  !  76.  — 
N.-S.  J.-C.  aime  la  France  et  la  France  l'aime  ,  143.  —  Regnum  Galliœ, 
regnum  Mariœ  ,  162.  —  Le  règne  de  Dieu  sur  la  France ,  117-140.  Les 
nations  ont  pour  fin  de  coopérer  aux  desseins  de  la  Providence  divine. 
La  vocation  spéciale  de  la  France  est  d'être  l'auxiliaire  de  Dieu  et  le 
bras  droit  de  son  Eglise.  Bienfaits  dont  la  France  est  redevable  à 
V Eglise.  La  France  est  l'œuvre  du  christianisme.  Les  prémices  de  la 
Rédemption  lui  ont  été  apportées  par  les  plus  tendres  amis  du  Christ. 
J.-C.  avant  de  prendre  possession  de  notre  patrie ,  a  voulu  qu'elle  fût 
purifiée  et  consacrée  par  le  sang  des  martyrs.  Les  évêques  ont  été  les 
Pères  et  les  instituteurs  de  la  nation.  S.  Loup  soustrait  la  ville  de  Troyes 
aux  fureurs  d'Attila.  S.  Aignan  sauve  Orléans.  Le  Verbe  incarné  et  le 
lambeau  d'étoffe  dont  le  revêtit  S.  Martin  ont  été  le  point  de  départ  des 
gloires  de  notre  civilisation.  Origine  de  la  monarchie  française.  Elle  est 
née  (Jaas  un  baptistère,  117-123.  Les  croisades  adoucissent  les  W$"v% 
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barbares  de  la  féodalité.  Vérité  historique  de  cette  parole  de  de  Maistre  : 
cr  Aucune  croisade  n'a  réussi ,  mais  toutes  ont  réussi  !  »  Les  trois  gran- 
des crises  qu'a  subies  la  France  dans  les  périodes  séculaires  de  son 
histoire.  En  1426,  1427  ,  elle  est  défaite  ,  morcelée,  menacée  dans  son 
existence   politique.   Dieu  la  délivre  miraculeusement  par  l'épée  de 
Jeanne  d'Arc.  Jeanne  d'Arc ,  type  de  la  femme  soldat.  Jeanne  d'Arc 
personnifie  l'intime  alliance  de  l'Eglise  et  de  la  France.  Au  XVIe  siècle , 
la  France  est  menacée  dans  sa  foi  religieuse.  La  Ligue.  Cette  fois  ,  le 
suffrage  du  peuple  fut  la  voix  de  Dieu.  Henri  IV  parla-t-il  hypocritement 
<m  disant:   «Paris  vaut  une  messe.  »?  Au  XIIP  siècle,  la  France  fut 
nenacèe  dans  son  existence  sociale.  Le  philosophisme  et  l'incrédulité  , 
vraie  cause  de  la  Révolution.  Dieu  sauve  la  France  par  l'humiliation  et 
le  châtiment.  La  justice  satisfaite,  la  miséricorde  descend  du  Ciel.  Le 
Concordat,  grand  acte  réparateur,  est  le  baiser  de  paix  et  de  réconci- 
liation donné  par  J.-C.  à  la  France ,  123-130.  Services  rendus  par  la 
France  à  V Eglise.  La  France  institue  la  papauté  temporelle.  Sympathie 
touchante  et  inébranlable  entre  les  Papes  et  les  chefs  de  la  nation  fran- 
çaise. L'Epiphanie  de  la  France  le  6  Janvier  754.  Institution  et  fin  du 
saint  empire  romain.  La  vraie  France  de  Charlemagne  existe  toujours 
au  milieu   de  nos  bouleversements  et  de  nos  défaillances.   Œuvres 
catholiques  de  la  France.  C'est  sur  le  sol  français  que  les  grands  ordres 
monastiques  son  nés  ou  ont  refleuri ,  et  que  les  missions  apostoliques 
ont  pris  leur  essor.  Le  monastère  de  Sainte  Sabone  et  l'oranger   de 
S.  Dominique.  Associations  chrétiennes  actuelles,  et  puissance  de  la 
sève  catholique  au  XIXe  siècle.   L'épiscopat  et  le  clergé  français.  Les 
cercles  ouvriers.  Les  conférences   de  S.   Vincent  de  Paul.  Espérance 
d'un  secours  de  Dieu  et  d'une  victoire  prochaine  ,  130-140.  —  La  France 
a  eu  son  Noël  au  jour  du  baptême  de  Clovis ,  III ,  155;  VII,  120.  — 
L'enseignement  primaire  et  l'avenir  de  la  France ,  IV  ,  214-248.  —  Trait 
touchant  de  Marie-Antoinette  dans  la  prison  du  Temple ,  ne  voulant 
pas   livrer   son   enfant  le  Dauphin  aux  commissaires  ,  appliqué  à  la 
France  chrétienne  ,  si  on  venait  à  vouloir  lui  enlever  Dieu  et  ses  enfants, 
263.  —  La  France  a  reçu,  même  au  point  de  vue  matériel,  d*admirables 
dons  ;  courte  description  de  ses  diverses  parties  ,  267,  268.  — Bel  éloge 
de  la  France ,  268-270  ,  275-279.  —  Ce  qu'est  le  patriotisme  français  ? 
267-270.  Son  alliance  intime,  nécessaire  avec  la  religion  qui  a  fait  la 
France  ,   270-279.  —  Les  périls  qui  menacent  à  cette  heure  avec  le 
patriotisme   notre  patrie  elle-même ,  279-289  ;   trois  périls  :  la  lutte 
religieuse ,  279-281  ;  l'immortalité  contemporaine  ,  281 ,  282 ,  et  l'ensei- 
gnement sans  Dieu ,  282-289.  —  La  France  plus  d'une  fois  déjà  a  montré 
qu'elle  est  chrétienne  et  fidèle  ,  VII ,  121.  —  Les  disciples  d' Emmaiis  , 
image  de  la  France ,  IX  .  215-219.   Après  avoir  été  pendant  des  siècles 
la  nation  très  chrétienne  ,  la  France  en  1789  a  rompu  l'antique  alliance. 
Sur  le  soir  de  sa  vie ,  elle  a  déserté  la  cause  de  la  religion  pour  les 
affaires  et  les  plaisirs,  et  depuis  ce  coupable  divorce,  deux  sentiments 
ont  envahi  les  âmes:  l'inquiétude  et  la  tristesse.  Si  nous  ne  voulons  pas 
périr,  rappelons  au  plus  vite  J.-C.  au  gouvernail  de  notre  navire  battu 
par  la  tempête.  Dans  toutes  les  crises  que  nous  avons  traversées ,  notre 
restauration  nationale  a  toujours  eu  pour  point  de  départ  un  acte  public 
attestant  notre  retour  à  la  foi.  Préparons  donc  ce  retour  en  éclairant 
l'ignorance  des  masses  ,  et  en  remettant  en  honneur  par  notre  exemple 
la  fidélité  aux  pratiques  religieuses.  Alors  la  France  reprendra  son  beau 
rôle  de  missionnaire  de  l'Evangile  ,  avec  des  moyens  d'action  inconnus 
jusqu'à  ce  jour,  et  nous  pouvons  ,  avec  M.  de  Maistre  ,  lui  prophétiser 
de  magnifiques  conquêtes,  219.  —  La  France  est  pleine  d'espérances , 
218  ,  219.  —  La  fête  de  la  France  :  l'Assomption  ,  X,  220,  221.  •—  La 
France  fille  aînée  de  l'Eglise ,  286 ,  287. 
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FRANCHISE.  Ce  qu'elle  est?  Son  prix  ,  I,  445 

FRANC-MAÇONNERIE.  Ses  fausses  doctrines.  Leur  réfutation  ,  i,  17 
19,  140,  155,  156,  178.  —  Son  zèle  ardent,  III,  503,  504.  —  Son 
armée  est  puissante  ;  son  but  est  révolutionnaire ,  anti-clérical  et  anti- 
chrétien ,  VIII ,  56 ,  57.  —  Un  de  ses  serments  ,  XI ,  616.  —  Qu'est-ce 
que  la  loge  maçonnique?  XII  ,  657.  —  La  franc-maçonnerie ,  VI, 
486-513.  Son  histoire.  La  franc-maçonnerie  est  hérétique  et  impie  dans 
son  origine ,  ses  progrès  sont  le  fléau  du  genre  humain.  Sa  doctrine 
est  un  mensonge  ;  sa  morale  une  abomination  ;  son  culte  un  appareil 
de  charlatans.  Elle  ne  rêve  que  la  ruine  du  christianisme,  elle  entend 
supprimer  toute  religion  ;  elle  nie  l'âme  humaine  et  son  immortalité. 
Guerre  à  Dieu  et  à  l'Eglise  !  c'est  son  mot  d'ordre  ;  aussi  la  franc- 
maçonnerie  ne  peut  plus  prétendre  aux  titres  ni  de  catholique  ,  ni  de 
chrétien ,  ni  d'homme  religieux  ,  ni  même  d'honnête  homme ,  car  il 
n'a  pas  plus  l'honnêteté  du  caractère  que  l'honnêteté  du  cœur ,  ni  que 
celle  du  citoyen,  486-505.  Motifs  qui  entraînent  dans  cette  association; 
objections  et  réponses.  «  On  n'y  fait  point  de  mal  !  »  Etudiez  plutôt  le 
but  de  la  franc-maçonnerie  et  vous  verrez  !  Les  passions  y  font  entrer, 
et  pourtant  c'est  bien  en  vain  que  vous  cherchez  dans  les  loges  les 
satisfactions  qui  ont  pu  vous  être  promises  :  la  vanité  qui  s'émancipe  , 
l'intérêt  qui  spécule  ,  et  l'ambition  .qui  s'exalte ,  toutes  ces  passions 
se  précipitent  en  aveugles  dans  la  franc-maçonnerie  et  y  demeurent 
comme  enchaînées.  Toutes  ces  passions  croient  s'assouvir  :  il  n'en  est 
rien  ;  mais  elles  les  croient ,  et  c'est  assez  ,  car  la  passion  fait  sentir 
et  jamais  voir.  Résumé  ;  exhortation.  C'est  une  folie  d'y  entrer  ,  c'est 
un  devoir  d'en  sortir,  ce  serait  une  honte  que  d'y  rester  encore  !  505-513. 

FRATERNITÉ.  L'Église  catholique  n'est  pas  l'ennemie  de  la  fraternité, 
I,  78;  II,  595.  —  La  vraie  fraternité  existe  dans  le  christianisme, 
VIII ,  48. 

FRAUDE.  Du  vol  par  fraude ,  VIII,  415-418  ;  XI ,  747-754.  Aujourd'hui 
nous  découvrons  la  fraude  partout  :  parmi  les  pauvres ,  parmi  les 
ouvriers  ,  parmi  les  commerçants.  Pour  vendre  et  acheter  avec  justice, 
trois  choses  sont  nécessaires  :  Que  la  chose  appartienne  réellement  à 
celui  qui  la  vend  ,  et  qu'il  ait  la  faculté  de  la  vendre  ;  qu'elle  ait  la  qua- 
lité ,  le  poids  ou  la  mesure  convenus  ;  qu'elle  soit  vendue  ou  achetée 
dans  les  limites  d'un  juste  prix.  Explications  et  principes  sur  chacune 
de  ces  trois  conditions.  Règles  de  justice  à  suivre  dans  les  ventes 
comme  dans  les  achats  ,  754. 

FRÉQUENTATION.  Elles  sont  des  occasions  ordinaires  et  prochaines 
du  péché.  Leurs  dangers  ,  X,  94  ,  95. 

FRUIT.  Aux  fruits  ,  on  reconnaît  l'arbre  ,  1 ,  87  ,  II,  134 ,  135.  —  L'arbre 
et  ses  fruits  ,  III ,  435-440.  —  Trait  historique.  Le  fruit  défendu ,  XI , 
171. 

GALLICANISME.  Le  gallicanisme  et  l'assemblée  du  clergé  de  France 
en  1682  conspirèrent  contre  le  règne  social  de  Dieu.  Sa  déclaration, 
I,  66. 

GAULES.  Origine  chrétienne  des  Gaules,  I,  120,  121. 

GÉDÉON.  Récit  des  exploits  de  son  armée  ;  application  morale  an  Sou- 
verain Pontife  qui  envoie  les  fidèles  armés  du  Rosaire  pour  c  ombattre 
le  scepticisme  moderne  ,  IX  ,  615-619. 

GÉNÉROSITÉ.  Qu'est-ce  que  la  générosité?  X  ,  78-80. 

GENÈVE.  Genève  est  la  Rome  du  protestantisme  ,  1 ,  232. 

GLAIVE.  En  cette  vie ,  plus  d'un  glaive  nous  transperce  le  cœur:  glaive 
de  la  séparation  :  glaive  des  revers  de  fortune  ;  glaive  des  déceptions; 
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glaive  de  la  calomnie  ;  glaive  de  la  souffrance ,  II ,  293 ,  294.  —  Sa  force 
en  ce  monde,  III ,  112,  113.  —  La  puissance  de  la  parole  lui  est  supé- 
rieure ,  IX ,  76. 

GLOIRE.  Dieu  a  tout  fait  pour  sa  gloire  ,  1 ,  5  ;  XI ,  110  ,  111 ,  131 ,  132. 

—  Toute  voix  dans  la  création  doit  s'élever  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  VI, 
264-271  ;  VII ,  245  ;  X  ,  530  ;  XI,  131 ,  132.  —  Il  n'est  pas  une  créature 
qui  ne  rende  un  son  et  qui  ne  dise  :  Dieu  !  Dieu  !  X ,  524  ;  XI ,  110 ,  111. 

—  La  gloire  de  Dieu  doit  être  le  premier  et  le  principal  objet  de  nos 
désirs ,  397  ,  398  —  J.-C.  est  le  roi  de  gloire  par  excellence  :  «  Tu  rex 
gloriœ.  »  c'est  le  cri  universel .  III,  151.  —  Ce  que  sera  le  chrétien  dans 
Tordre  de  la  gloire ,  128 ,  129.  —  La  confession  est  la  gloire  de  l'homme, 
X ,  29-32.  (Voir  :  VAINE  GLOIRE.) 

GLORIA  PATRI.  Cette  doxologie  est  une  des  prières  du  chapelet.  Son 
excellence ,  X  ,  234. 

GOURMANDISE.  De  la  gourmandise,  XII,  286-293.  La  gourmandise 
est  un  péché  commun  ;  on  pèche  par  gourmandise  de  trois  manières 
principales:  par  attachement,  par  excès  et  par  délicatesse.  Explica- 
tions et  développements.  Enumération  des  différents  cas  où  la  gourman- 
dise est  toujours  un  péché  grave  ,  286-289.  Funestes  suites  de  la  gour- 
mandise :  elle  obscurcit  l'intelligence  ;  de  là  l'ignorance  et  l'incapacité 
pour  les  affaires  temporelles  et  spirituelles  ;  de  là  aussi  cette  vaine  et 
folle  gaieté  et  cette  loquacité  qui  est  une  source  de  péchés  ,  elle  donne 
lieu  à  la  paresse,  à  l'impureté  et  à  la  prodigalité  comme  à  toutes  ses 
déplorables  conséquences ,  289-291.  Le  remède  à  la  gourmandise  est  de 
pratiquer  la  vertu  contraire  qui  est  la  sobriété  ou  la  tempérance;  pour 
vous  y  engager,  considérez  ses  avantages  et  pour  le  corps  et  pour  l'àme. 
Trait  historique.  Le  gourmand  puni ,  291-293. 

GOUVERNEMENT.  L'Eglise  se  concilie  avec  toutes  les  formes  du  Gou- 
vernement ,  IX  ,  149,  150  ;  II ,  520 ,  521;  III ,  410. 

GRACE.  Marie  est  la  trésorière  et  la  distributrice  des  grâces,  I,  172-183. 

—  La  Samaritaine.  L'eau,  symbole  de  la  grâce,  XII  ,  721-728.  —  La 
Samaritaine  ou  les  divines  opérations  de  la  grâce,  X,  542-550.  La 
sagesse  de  Dieu ,  sa  force  et  sa  douceur.  Prévenances  de  la  grâce. 
Jésus  était  fatigué.  La  grâce  attend.  Il  était  midi.  La  grâce  choisit  son 
heure.  Les  fatigues  quotidiennes  de  Jésus  à  la  recherche  du  pécheur. 
La  grâce  choisit  les  circonstances.  La  solitude  du  puits  de  Jacob.  La 
grâce  parle  la  première.  Elle  appelle ,  elle  prie  ,  mais  ne  force  pas  ; 
hésitations  du  cœur  humain.  La  grâce  fait  soupçonner  son  excellence  : 
Si  scires  domum  Dei.  La  source  qui  passe  est  la  véritable  source  du 
bien,  542-546.  Dispositions  à  la  xrâce.  La  réflexion  :  de  ceux  qui  ne 
voient  point  Jésus  ;  la  prière  :  da  mihi  ;  formule  de  la  vie  chrétienne.  L'hu- 
milité de  la  confession,  546-547.  Fruits  de  la  grâce.  La  connaissance  de 
la  vérité;  la  possession  de  Dieu  :  ego  sum.  Le  détachement.  L'urne  de  la 
Samaritaine.  Le  zèle.  La  Samaritaine  convertit  ses  concitoyens.  Conclu- 
sions :  profiter  des  avances  de  Dieu  :  «  Timeo  Jesum  transeuntem  !  » 
547-550.  —  Nature  de  la  grâce,  XI ,  464.  Suites  funestes  et  effrayantes 
de  l'abus  des  grâces  ,  421.  L'abus  des  grâces  ,  VIII ,  21-28.  L'abus  des 
grâces  est  directement  opposé  à  la  vie  chrétienne.  Celle-ci  est  établie 
en  nous  par  le  surnaturel.  Labus  des  grâces  est  un  crime.  La  grâce  est 
le  don  de  l'amour  de  Dieu.  Le  Seigneur  ne  commande  pas  ,  il  supplie , 
il  fait  sentinelle  à  la  porte  du  cœur  ;  il  s'accommode  à  toutes  les  incli- 
nations ,  à  tous  les  caractères.  La  grâce  est  le  don  du  sang  du  Christ , 
on  le  foule  aux  pieds.  La  grâce  est  le  don  de  Dieu.  Participation  de  la 
nature  divine.  Comparaison  d'un  mendiant  adopté  par  un  roi  ,  d'un 
miroir  éclairé,  d'un  morceau  de  fer  dans  la  fournaise  ,  d'un  édifice  ,  de 
la  communion ,  21-24.  Labus  des  grâces  est  un  malheur.  Il  entrain© 
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la  privation  des  grâces  ;  Dieu  les  donne  à  d'autres.  Exemples  :  Seth , 
David,  Jacob  ,  S.  Mathias  ,  les  Gentils,  les  Anges.  Il  entraîne  la  dévas- 
tation de  l'âme  ;  comparaison  de  la  vigne.  Il  entraîne  la  réprobation  ; 
Vocavi  et  renuistis  in  interitu  vestro  ridebo...  ego  vado  :  quœritis  me 
et  non  invenietis.  Conclusion  :  mettre  à  profit  les  dons  de  Dieu  ;  plus 
nous  serons  fidèles,  plus  il  les  multiplira,  24-28.  —  Du  mépris  de  la 
grâce  et  de  la  résistance  à  la  grâce ,  IV  ,  193 ,  194.  —  Excellence  et 
estime  de  la  grâce  ,  192,  193.  —  La  grâce  est  l'Eucharistie  ,  191-197. 

—  Sa  nécessité  pour  le  salut ,  VII ,  654.  —  Sans  l'état  de  grâce ,  pas 
de  mérites  pour  le  Ciel ,  I,  486,  487.  —  Sans  la  grâce  ,  tout  n'est  rien, 
ni  la  grandeur,  ni  la  puissance,  ni  la  science  ,  ni  la  richesse ,  490 ,  491. 

—  Ce  qu'est  et  ce  que  vaut  une  âme  en  état  de  grâce ,  491-495.  — 
Puissance  et  bienfaits  de  l'état  de  grâce  dans  l'homme  ,  493  ,  494.  Ce 
qu'est  le  chrétien  dans  l'ordre  de  la  grâce,  III,  126-128.  —  Les  bienfaits 
de  la  grâce ,  166.  —  Son  action  mystérieuse  ,  XII ,  702.  Sa  venue  en 
nous ,  ses  diverses  formes  ou  apparitions,  703.  Ses  voix,  706-708. 

GRACE  ACTUELLE.  De  la  grâce  actuelle,  XII ,  161-168.  Qu'est-ce  que 
la  grâce  prise  en  général  et  prise  dans  son  sens  propre  ?  Combien  y 
a-t-il  de  sortes  de  grâces?  Ce  qu'on  entend  par  grâce  sanctifiante  ou 
habituelle?  Ce  qu'on  entend  par  grâce  actuelle?  161-163.  Explications 
et  développements  sur  ces  trois  vérités  et  sur  leurs  conséquences  prati- 
ques ,  à  savoir  que  :  1°  nous  ne  pouvons  rien  dans  l'ordre  du  salut  sans 
la  grâce  de  Dieu  ;  2°  nous  pouvons  tout  avec  la  grâce  de  Dieu  ;  3°  la 
grâce  de  Dieu  ne  peut  rien  produire  en  nous  de  méritoire  pour  le  salut 
sans  notre  coopération.  De  ces  vérités  découlent  les  conséquences  pra- 
tiques suivantes ,  bien  capables  de  régler  notre  conduite ,  de  nous 
rendre  humbles  et  soumis  devant  Dieu ,  de  nous  fortifier  si  nous  som- 
mes abattus  ,  et  d'exciter  notre  ardeur  si  nous  sommes  lâches  et  négli- 
gents. Trait  historique.  Exemples  de  coopération  et  de  résistance  à  la 
grâce ,  163-168. 

GRAIN  DE  SÉNEVÉ.  Sa  parabole.  Commentaire  évangélique,  II,  42-44. 

GRANDEUR.  On  a  faim  et  soif  des  grandeurs  de  la  terre  :  grandeur  de 
la  puissance,  grandeur  de  la  science  ,  grandeur  de  la  richesse.  Leurs 
vanités  pourtant!  I,  490,  491.  —  La  grandeur  est  une  des  qualités 
admirables  de  l'âme  humaine,  III,  334  ,  335.  —  Qu'est-ce  que  la  gran- 
deur aux  yeux  du  monde  ?  553. 

GRATUITÉ.  Injustice  et  mensonge  de  la  gratuité  de  l'instruction  des 
écoles  de  l'Etat ,  IV ,  242-245. 

HABITUDE.  Règles  et  réflexions  touchant  les  pécheurs  d'habitude,  XII, 
171 ,  172. 

HAINE  DE  DIEU.  Fait  de  la  haine  de  Dieu.  Ses  causes,  XI,  490. 

HÉMORROISSE.  Récit  et  commentaire  évangéliques  de  la  guêrison  de 
l'hémorroïsse  ,  II,  194-196.  —  Ravages  du  vice.  J.-C.  guérit  les  âmes 
malades  par  la  vertu  qui  sort  de  sa  personne  adorable ,  XII ,  735-742. 

HENRI  IV.  Henri  IV  parla-t-il  hypocritement  quand  il  dit  :  «  Paris  vaut 

bien  une  messe  »  ?  1 ,  127. 
HÉRÉSIARQUES.  Luther  est  un  des  hérésiarques  du  XVIe  siècle:  sai 

doctrine  et  ses  erreurs,  1 ,  65.  —  Hypocrisie  des  hérésiarques,  X,  187. 

HÉRÉSIE.  Le  libéralisme  est  une  hérésie  à  trois  tètes,  I,  90,  91.  —  Le 
jansénisme  fut  la  plus  perfide  et  la  plus  redoutable  des  hérésies  con- 
temporaines, 151-153.  —  Les  hérésies  de  Luther,  65.  —  S.  François 
de  Sales  peut  être  regardé  comme  le  champion  opposé  aux  erreurs  de 
son  siècle;  il  a  refoulé  le  flot  de  plus  en  plus  envahissant  de  l'hérésie, 
230-233.  —  Ce  qu'elle  est?  ses  négations.  Son  remède  en  Marie,  II, 
371 ,  372.  —  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  d'hérésie  proprement  dite.  Pour- 


120  Table  analytique  générale 

quoi?  Sa  vraie  notion  ,  407.  —  J.-C.  a  vaincu  l'hérésie  ,  IIl ,  110.  —  Le 
sort  de  toute  hérésie  est  la  destruction  totale  ,  IV  ,  418.  V Eglise  et  les 
hérésies ,  409-421.  Actualité  de  ce  sujet.  Les  ressources  humaines  de 
l'hérésie  :  elle  flatte  la  raison  ;  elle  a  eu  souvent  pour  elle  la  science  , 
l'éloquence,  l'appui  des  princes  de  la  terre.  Faiblesse  apparente  de 
l'Eglise  ,  409-417.  Résultat  de  la  lutte  :  l'Eglise  triomphe  de  la  critique 
à  laquelle  succombent  les  hérésies,  417-421.  —  L'hérésie  est  répandue 
de  toutes  parts  par  le  protestantisme  et  par  l'incrédulité  matérialiste  , 
X  ,  100,  101.  —  L'hérésie  est  un  péché  contre  la  foi ,  sa  nature  ;  ce  qui 
la  constitue,  ce  n'est  pas  l'erreur,  mais  l'obstination  dans  l'erreur, 
XI ,  92. 

HERODE.  Sa  cruauté.  Massacre  des  SS.  Innocents.  Ses  complices,  IV, 
17-20.  Ce  qu'il  fut,  149,  150. 

HISTOIRE.  Elle  n'est  qu'une  vaste  conspiration  ourdie  contre  la  justice 
et  la  vérité  ,  I  ,  560. 

HOMICIDE.  Homicide  point  ne  seras,  XT ,  708-715.  Quel  est  l'objet  de 
ce  commandement?  En  quels  cas  l'homicide  peut  être  permis?  Quelles 
conditions  alors?  Il  est  certain  que  l'homicide  n'est  jamais  permis  pour 
prévenir  quelque  autre  mal  que  ce  soit.  Condamnation  des  duels.  Péché 
de  l'homicide  direct  ou  indirect  :  par  voie  de  commandement,  par  voie 
de  conseil ,  par  voie  de  protection  et  par  négligence  coupable.  Fréquence 
des  suicides  ,  leurs  causes  ;  il  n'y  en  aurait  pas  tant  s'il  n'y  avait  pas 
tant  ^'incrédulité.  Leur  condamnation.  Il  n'est  pas  permis  d'exposer  sa 
vie  sans  nécessité  et  sans  un  motif  raisonnable.  Le  péché  de  l'homicide 
renferme  une  double  et  très  grave  injure  :  l'une  contre  le  prochain  et 
l'autre  contre  Dieu  ,  715. 

HOMME.  Le  règne  de  Dieu  dans  l'homme,  I,  1-24.  Du  règne  intérieur 
de  Dieu  dans  l'homme  :  sa  nature  et  ses  conditions  ,5-10  ;  ses  obstacles, 
10-17  ;  ses  effets ,  17-24.  —  Quelle  est  la  fin  de  l'homme  ?  II ,  243-247 .  — 
La  nature  et  la  destinée  de  l'homme,  III,  123-129.  —  Faiblesse  de 
l'homme  soutenue  par  la  grâce,  réforme  de  la  nature  ,  courage  dans  les 
combats  de  la  vertu  pour  vaincre  les  passions,  156-167.  — Jésus,  Sau- 
veur des  hommes,  167-176.  — Le  sacrifice  nous  fait  connaître  celui  qui 
est  vraiment  homme ,  352.  —  L'homme  est  l'abrégé  de  l'univers ,  376  , 
377.  —  Réhabilitation  de  Vhomme  déchu,  VI,  119-153.  Le  péché  a  tout 
perverti  dans  l'homme  :  le  cœur,  par  les  affections  déréglées  et  les  joies 
du  crime  ;  l'esprit ,  par  l'orgueil  et  la  vanité  ;  la  chair ,  par  les  passions 
et  les  voluptés  :  trois  grands  maux  qui  demandent  trois  grands  remèdes. 
J.-C.  s'est  fait ,  par  sa  Passion,  le  destructeur  du  péché  et  le  réparateur 
de  l'homme  :  il  a  purifié  notre  cœur  corrompu  par  l'amour  des  créatures, 
par  les  angoisses  de  la  mort  au  jardin  des  Oliviers  ,  119-129.  Il  a  cor- 
rigé les  écarts  de  notre  esprit  orgueilleux  par  les  humiliations  dans 
Jérusalem,  129-138.  Il  a  dompté  notre  chair  révoltée  par  ses  tourments 
et  sa  mort  sur  la  croix  au  Calvaire ,  138-147.  Résumé ,  147-153.  — 
Vhomme  et  la  religion ,  VIII  ,  304-312.  Vhomme  est  le  premier  en  tout'. 
Dans  la  création ,  dans  la  famille ,  dans  la  société  ,  la  magistrature,  les 
sciences  et  les  arts  ,  au  danger,  dans  la  rédemption ,  304-306.  Vhomme 
est  le  dernier  en  religion.  La  prière ,  la  confession  ,  les  Pâques  ,  l'absti- 
nence. Réponse,  à  cette  objection  :  «  l'homme  est  positif.  »  L'homme  vit 
parle  cœur.  La  religion  et  la  croix.  Notre  existence  suffit  à  prouver  la 
nécessité  de  la  religion  ,  306-308.  Comment  Vhomme  arrive  à  déserter 
la  religion?  Histoire  de  l'enfance  :  le  catéchisme,  la  première  commu- 
nion, un  triste  lendemain,  la  guerre,  la  défaite.  Le  temps  des  folies 
passe  et  l'homme  ne  revient  pas  ;  pourquoi?  Les  larmes  d'une  épouse. 
Conclusion  :  secouer  les  chaînes  qui  retiennent  une  âme  captive  ,  3U8- 
312. —  L'homme  lui-même  n'est  Que  vanité,  XII,  182.  —  L'homme 
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n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  indépendant,  IX,  379,  380.  — J.-C.,  besoit: 
de  l'être  humain,  322-345.  Notre  premier  besoin,  c'est  la  vie.  oui,  mais 
où  est-elle  la  vie?  Dans  le  monde?  Non,  en  J.-C.  Ego  sum  vita.    'ù?t\\^ 
chaque  être  humain,  il  y  a  trois  puissances  :  la  pensée,  la  volonté  ,  le 
sentiment.  La  pensée  demande  la  vérité,  la  volonté  tend  au  devoir,  le 
sentiment  appelle  le  bonheur  ;  or,  J.-C.  seul  réalise  tout  cela  pour  l'âme: 
la  vérité  ,  le  devoir  et  le  bonheur.  J.-C.  est  le  besoin  de  l'intelligence  , 
c'est  Lui  qui  lui  donne  la  vérité.  En  effet,  que  sait-on  en  dehors  de  J.C.V 
Rien.  C'est  Lui  qui  est  venu  avec  la  vérité  pour  que  les  hommes  l'aient, 
et  avec  elle  la  vie,  et  qu'ils  la  possèdent  sans  mesure,  322-329.   La 
volonté,  elle  aussi  a  sa  vie,  c'est  le  bien  ou  le  devoir.  Et  où  est-il?  En 
moi?  Non,  car  je  sens  à  la  fois  une  double  tendance  opposée,  l'une 
tournée  vers  le  bien  ,  l'autre  tournée  vers  le  mal.  Qui  suivrai-je  ?  J.C.  et 
J.-C.  seul,  car  il  sera  pour  moi  ce  qui  me  faut  :  à  la  fois  et  lumière  et 
autorité  et  puissance.  Oui,  J.-C.  seul  entre  tous  répand  sa  douce  et 
bienfaisante  lumière  sur  le  vrai  bien  et  sur  le  vrai  devoir.   Objection  : 
cette  doctrine  du  devoir  est  une  doctrine  de  mort.  Réfutation.  Mais  si 
J.-C.  a  la  lumière  pour  révéler  le  devoir,  il  a  encore  et  seul  l'autorité 
pour  l'imposer;  et  cette  autorité  n'entrave  en  rien  notre  liberté.  En  plus 
de  la  lumière  et  de  l'autorité,  J.-C.  donne  encore  à  la  volonté  la  force 
d'accomplir  ses  devoirs.  Ojections  et  réponse  :  notre  foi  retranché  les 
passions  !   A  l'intelligence  de  l'homme ,  il  faut  la  vérité  ,  à  sa  volonté  , 
il  faut  le  devoir,  et  à  son  cœur,  il  faut  enfin  le  bonheur  !  329-337.  En  ce 
monde  ,  l'homme  ne  rencontre  que  la  douleur,  douleur  qui  lui  est  dou- 
blement insupportable  parce  qu'il  la  porte  seul  ou  qu'il  la  porte  sans 
profit.  Or,  J.-C.  peut  guérir  cette  double  misère  de  l'isolement  et  de  la 
stérilité  de  la  douleur  ,  et  il  la  guérit.  Oui ,  J.-C.  et  J.-C.  seul ,  car  le 
monde,  loin  de  remédier  à  nos  maux,  ne  fait  que  les  aggraver.  Preuves. 
Non,  le  chrétien  n'est  jamais  seul  :  que  le  temps  lui  manque,  il  a  l'a- 
venir ,  que  le  monde  se  retire  ,  que  l'homme  s'éloigne  ,  il  lui  reste  Dieu! 
De  plus  ,  J.-C.  après  avoir  consolé  l'homme  de  son  isolement  lui  apprend 
à  profiter  de  ses  épreuves.  La  souffrance  avec  J.-C.  a  une  triple  puis- 
sance :  l'expiation ,  le  mérite  et  le  dévouement.  Actions  de  grâces  à 
Dieu  et  à  son  Christ  pour  le  don  de  la  foi  et  pour  tous  ses  bienfaits  ! 
337-345.  —  Création  de  V homme ,  XI ,  151-156.  Dieu  a  fait  de  l'homme, 
composé  d'un  corps  et  d'une  âme ,  créature  à  la  fois  corporelle  et  spi- 
rituelle ,  comme  un  abrégé  de  la  création.   Récit  de  sa  création  par 
Dieu.  L'histoire  de  notre  origine  nous  montre  à  la  fois  et  la  grande  bonté 
de  Dieu  envers  l'homme  et  en  même  temps  l'excellence  et  la  dignité  de 
l'homme  lui-même.  L'homme,  seul ,  entre  toutes  les  autres  créatures, 
est  l'œuvre  immédiate  et  réfléchie,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi  de  la 
Très  Sainte  Trinité  ;  et  Dieu  l'a  créé  à  son  image  et  à  sa  ressemblance; 
ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  six  perfections  par  lesquelles  l'âme  ressem- 
ble à  son  Créateur  :  il  y  a  là  une  magnifique  et  admirable  parité.  Recon- 
naissance envers  Dieu  pour  le  bienfait  de  notre  existence ,  151-154 
Deux  conséquences  pratiques  à  tirer  de  notre  création  :  Dieu,  en  qualité 
de  Créateur  a  sur  nous  un  domaine  entier  et  absolu  ;  donc  obéissance, 
soumission  et  résignation  parfaites  à  toutes  ses  volontés  ;  Dieu  mous 
ayant  donné  un  corps  et  une  âme,  et  l'âme  étant  immortelle  et  supé- 
rieure au  corps  ,  toujours  nous  devons  subordonner  notra  corps  à  hg4f© 
âme  et  conserver  toujours  à  notre  âme  son  rang  et  son  autorité.  Péro- 
raison. Veiller  à  ce  que  notre  âme  ne  perde  jamais  la  ressemblance  ,  ni 
les  traits  divins  de  Dieu.  Trait  historique.  Création  de  l'homme,  154- 
156.  —  De  la  fin  pour  laquelle  Dieu  a  créé  V homme  9  156-163.  Notre  fin 
ici-bas.  Notre  première  fin  est  de  servir  Dieu  en  cette  vie  en  observant 
sa  sainte  loi,  en  accomplissant  sa  volonté  divine.   Nous  n'avons  point 
d'autre  but  ;  c'est  à  cette  fin  que  doivent  se  rapporter  toutes  les  actions 
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diverses  auxquelles  nous  oblige  notre  état  ;  et  quiconque  s'occupe  ici- 
bas  de  toute  autre  chose  que  de  servir  Dieu  ,  mène  une  vie  inutile  ,  vie 
qui  n'est  qu'erreur  et  désordre.  Nous  sommes  obligés  à  servir  Dieu  parce 
qu'il  est  notre  Créateur,  notre  conservateur  et  notre  maître;  or,  si  nous 
ne  le  servons  pas  fidèlement  à  ces  titres,  nous  devrions  au  moins  ,  dans 
nos  intérêts,  le  servir  comme  notre  souverain  rémunérateur,  car  c'est 
là  notre  seconde  et  dernière  fin,  pour  jouir  de  Lui  pendant  toute  l'éter- 
nité ,  le  servir  pendant  cette  courte  vie,  156-159.  Quelle  ne  doit  pas  être 
notre  reconnaissance  envers  Dieu  qui  ne  nous  doit  rien  et  qui  nous 
donne  tout ,  qui  nous  met  sur  la  route  qui  conduit  au  bonheur ,  en  nous 
plaçant ,  comme  chrétiens  par  le  Baptême  et  partant  de  secours  et  de 
grâces,  sur  celle  qui  conduit  à  Lui.  Comprenons  notre  bonheur  et, 
comme  Esaû  ,  ne  le  compromettons  pas.  Importance  de  notre  fin  ici- 
bas.  Y  tendre ,  c'est  le  bonheur,  le  souverain  et  l'éternel  bien.  S'en 
éloigner,  c'est  le  souverain  mal,  c'est  la  damnation  éternelle.  Etre 
éternellement  heureux  avec  Dieu  ou  éternellement  malheureux  avec  les 
démons  !  Cette  alternative  nous  dit-elle  assez  l'importance  de  travailler 
avec  ardeur  à  notre  fin  ?  Comprenons-nous  maintenant  cet  unique  néces- 
saire et  ne  sommes-nous  pas  convaincus  que  tout  sacrifice  n'est  rien 
pour  l'acquérir.  Conclusions  pratiques  :  Remercier  Dieu  de  nous  avoir 
créés  et  destinés  à  un  bonheur  éternel.  Pas  de  regrets  de  notre  existence, 
et  pas  de  désespoir  en  présence  des  moyens  de  salut .  quelquefois  diffi- 
ciles que  nous  avons  cependant  si  nombreux  I  Pensez  souvent  à  votre 
fin,  cette  pensée  vous  sera  efficace.  Considérer  les  choses  d'ici-bas 
comme  des  moyens  qui  doivent  nous  conduire  à  notre  fin  ;  ne  pas  les 
désirer  ni  les  rechercher  s'ils  nous  en  détournent  Haïr  et  éviter  à  tout 
prix  le  péché  notre  plus  grand  ennemi,  et  le  seul  obstacle  à  l'acquisi- 
tion du  Ciel,  notre  fin,  159-163.  —  La  fin  de  V  homme ,  VllI,  443-452. 
Histoire  d'un  courtisan.  D'où  venons-nous?  La  vie  est  le  premier  bien- 
fait. Il  y  a  un  siècle,  qu'étions-nous?  Où  étions-nous?  Qui  pensait  à 
nous?  Etions-nous  nécessaires?  Le  bienfait  est  de  Dieu  seul,  il  a  été 
accordé  par  préférence.  La  continuation  du  bienfait  est  encore  de  Dieu. 
Conséquences  de  cette  doctrine  :  Dieu  a  sur  nous  les  droits  de  propriété 
et  de  juridiction  les  plus  universels,  443-448.  OU  allons-nous^.  Tout  être 
raisonnable  agit  pour  une  fin:  nous  avons  un  mandat  à  remplir.  La  foi 
nous  découvre  notre  mission.  La  raison  confirme  et  l'expérience  atteste 
la  même  vérité.  Dieu  est  ce  qu'il  nous  faut.  La  liberté  en  face  de  cette 
doctrine.  Nous  sommes  immortels  malgré  nous.  Le  monde  est  un  vol- 
can. L'âme  à  la  dernière  heure  reconnaît  son  illusion,  «  Conclusion  : 
Contendite  intrare per  ang us tam portant  ».  448-452.  (Voir:  AME.) 

HOMME-DIEU.  Depuis  la  chute,  l'homme  avait  peur  de  Dieu,  il  lui 
fallait  un  Dieu-Homme  pour  exciter  sa  confiance ,  et  cet  Homme-Dieu 
nous  l'avons  vu ,  nous  l'avons  entendu  et  nous  l'avons  touché  en  J.-C, 
XI,  1-5 ,  11.  J.-C.  est  à  la  fois  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  10-15. 

HOMMES  D'ÉTAT.  Le  règne  de  Dieu  a  contre  lui  l'opposition  des 
hommes  d'Etat  qui  le  combattent,  I,  12-14.  Trait  historique.  Un  homme 
d'État  au  catéchisme ,  XI ,  90. 

HONNETE.  La  sagesse  antique  avait  reconnu  qu'il  n'y  avait  d'utile  que 
ce  qui  est  honnête,  I,  18,  19.  —  Valeur  de  cette  parole  de  bien  des 
gens  du  monde  :  Je  suis  un  honnête  homme,  352.  —  L'honnête  homme, 
VIII ,  299-302.  Sens  ordinaire  de  la  maxime  :  «  Je  n'ai  ni  tué,  ni  volé.  » 
Vols  et  assasinats  spirituels ,  suicide  spirituel.  On  n'est  honnête  que 
si  l'on  remplit  absolument  tous  ses  devoirs. 

HONNEUR.  Ce  qu'est  l'honneur?  Il  y  a  le  vrai  et  le  faux,  I,  386,  392. 
Seul,  il  a  une  certaine  puissance  pour  régler  la  vie  publique,  mais 
pour  la  vie  privée,  il  est  impuissant,  565.  IV,  227.  Tôt  ou  tard,  la 
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morale  de  (f honneur  devient  la  morale  de  la  décadence,  227.  —  Son 
impuissance  ,  VIII ,  299. 
HOPITAL.  Des  parents  qui  exposent  leurs  enfants  dans  les  hôpitaux  ; 
leurs  devoirs  vis-à-vis  de  ces  établissements ,  XI ,  658.  —  L'hôpital  de 
Lodi  :  suites  funestes  du  vice  impur,  XII,  85.  —  L  hôpital  religieux  et 
la  laïcisation ,  X,  722-734.  Ce  que  c'est  que  la  laïcisation.  C'est  ce  nou- 
veau système  de  gouvernement  qui  a  pour  but  d'écarter  officiellement 
des  institutions  publiques  la  religion  et  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  : 
ses  ministres ,  ses  doctrines,  son  influence.  Qu'est-ce  qu'un  hôpital 
religieux?  C'est  celui  qui  réalise  dans  sa  plénitude  à  l'égard  des  mala- 
des pauvres  ce  grand  nom  d'hospitalité  d'où  est  dérivé  le  nom  même 
d'hôpital.  En  quoi  se  distingue  l'hôpital  laïcisé  de  l'hôpital  religieux? 
En  un  point  essentiel  :  l'hôpital  laïcisé  donne  au  malade  une  charité  seu- 
lement corporelle  :  ce  n'est  plus  l'Hôtel-Dieu,  c'est  l'hôtel  sans  Dieu, 
722-731.  Parallèle  entre  l'hôpital  laïcisé  et  l'hôpital  religieux,  bienfaits 
et  efficacité  de  l'hôpital  religieux:  il  console,  il  fortifie,  il  apaise 
le  pauvre  malade.  Impuissance  et  stérilité  de  l'hôpital  laïcisé.  Comme 
l'hôpital  n'est  pas  seulement  la  demeure  où  le  pauvre  souffre ,  qu'il  est 
encore  le  dernier  asile  où  il  meurt ,  c'est  là  que  se  montre  à  nouveau  le 
caractère  glorieux  et  la  supériorité  de  l'hôpital  religieux  sur  l'hôpital 
laïcisé  :  il  devient  le  refuge  du  malade  déshérité  qui  trouve  là  non 
seulement  à  guérir  son  corps ,  mais  son  âme,  car  il  y  apprend  à  souffrir 
et  à  bien  mourir,  731-734.  —  Résultats  et  durée  de  sa  laïcisation ,  203. 

HUILE.  Ses  qualités  sont  applicables  au  nom  de  Marie ,  X,  148-156. 

HUMANITÉ.  Rapports  de  Marie  avec  notre  humanité,  I,  172-183.  — 
Toute  l'histoire  de  l'humanité  se  résume  en  deux  personnages  typiques, 
universels  :  Adam  et  J.-C. ,  IX ,  692. 

HUMEUR.  Il  n'est  rien  de  triste  comme  une  humeur  fâcheuse ,  1 ,  419. 

HUMILIATION.  Elle  est  un  des  principaux  châtiments  du  péché,  IX, 
195-200. 

HUMILITÉ.  Sa  puissance,  son  efficacité  et  son  triomphe,  1, 112,  113;  II, 
14,  256-258.  Combien  Dieu  l'aime  puisqu'il  choisit  toujours  les  humbles  ! 
118 ,  119.  —  Elle  est  personnifiée  et  récompensée  dans  le  publicain , 
144-147.  —  L'humilité  est  une  source  de  gloire ,  150,  170,  269.  —  Elle 
doit  être  le  principe  de  la  vie  chrétienne  ,  256-258.  —  L'humilité  de  la 
crèche  opposée  à  l'orgueil,  III,  168-171.  —  L'humilité  en  action  dans 
S.  Jean-Baptiste,  V,  80,  81.  Raisons  pour  lesquelles  nous  devons  être 
humbles,  XII,  163,  164.  —  De  l'humilité,  226-232.  Excellence  de 
cette  vertu.  Sa  nature.  Ses  facilités  ressortent  de  ce  que  nous  sommes , 
soit  dans  l'ordre  de  la  nature,  soit  dans  l'ordre  de  la  grâce.  Les  bons 
fuits  de  cette  vertu  ;  elle  règle  saintement  notre  vie ,  soit  par  rapport  à 
Dieu,  soit  par  rapport  à  nous  ,  soit  par  rapport  au  prochain.  Elle  est  le 
fondement  de  toutes  les  vertus ,  et  la  source  de  toutes  les  grâces ,  sa 
nécessité,  226-230.  J.-C.  sur  ce  point  encore  nous  a  donné  l'exemple. 
Conclusion  :  Asseoir  sur  la  base  inébranlable  de  l'humilité  l'édifice  de 
notre  sanctification.  La  demander  à  Dieu  parla  prière  et  la  cultiver 
en  nous  en  toute  occasion  et  dans  nos  pensées  ,  et  dans  nos  paroles, 
et  dans  nos  manières,  et  dans  nos  actions,  230-232. 

HYDROPIQUE.  Récit  et  commentaires  évangéliques  de  sa  guérison,  II, 
167-171. 

HYDROPISIE.  Cette  maladie  du  corps  est  la  figure  de  l'avarice  et  de 
l'orgueil,  maladies  de  l'âme,  II,  167,  168. 

HYPERDULIE.  S.  Denis  l'Aréopagite  ayant  eu  le  bonheur  de  contempler 
les  traits  de  la  Très  Sainte  Vierge ,  la  trouva  si  belle,  qu'il  faillit  se 
prosterner  devant  elle,  l'adorer  et  ainsi  lui  rendre  le  culte  de  latrie 
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comme  à,  une  divinité,  I,  191.  —  Le  culte  d'hyperdulie  est  celui  qui 
doit  être  rendu  à  la  Très  Sainte  Vierge  ,  161.  XI ,  584. 

iYPNOTISME.  Sa  cause,  ses  espériences ,  ses  propriétés,  son  but  et 
ses  suites,  IX,  500-502. 

HYPOCRISIE.  Ce  qu'elle  est?  C'est  un  vice  honni  du  monde,  1 ,  445-447. 
Diverses  sortes  d'hypocrisie,  446.  —  Il  ne  faut  pas  s'y  laisser  prendre  : 
il  faut  craindre  et  fuir  les  loups  ravissants ,  II ,  133 ,  134.  —  Souvent 
dans  notre  siècle  l'hypocrisie  s'exerce  en  sens  inverse,  IV,  381,  382.  — 
Son  portrait  et  sa  condamnation  ;  elle  est  comparée  au  sculpteur  ou  au 

,   peintre,  X,  424-428.  —  Sa  nature  ,  XII,  220,  221. 

fDÉES.  Leur  force  en  ce  monde,  III,  112-115. 

DOLATRIE.  Sa  nature,  son  existence  multiple  en  oo  monde,  XI,  578. 
579. 

4DOLE.  Chacun  a  son  idole,  III,  187. 

(GNORANCE.  L'ignorance  en  matière  religieuse  est  de  nos  jours  la 
■  grande  plaie ,  I,  235,  410;  XI,  48,  49.  —  Le  premier  malheur  de 
l'homme  coupable  fut  l'ignorance ,  III ,  180-184.  —  Malheur  de  l'igno- 
rance, IX,  325.  L'ignorance  est  le  mal  de  l'esprit,  XI ,  457.  —  Il  y  en 
a  de  deux  sortes:  l'ignorance  invincible  et  vincible;  notion  de  chacune, 

.  XII,  101,  102. 

I  MAGES.  Culte  de  Marie,  des  saints,  des  reliques  et  des  images,  XI, 
583-589.    Légitimité  de  ces  cultes.   Le   culte  des   images  n'est   pas 
i    absolu  ,  mais  relatif,  587 ,  588. 

IMAGINATION.  Ce  qu'elle  est?  La  folle  du  logis,  I,  450. 
IMITATION.  La  fin  du  chrétien  ou  l'imitation  de  N. -S.  J.-C.  Obligation 
,    et  pratique  de  cette  imitation,  VIII,  83-91. 

!  MMACULÉE-CONCEPTION.  L'Immaculée-Conception  considérée  com- 
me remède  à  la  plaie  du  libéralisme  ;  dans  ce  mystère  l'Eglise  fait 
ressortir  la  vraie  nature  de  la  liberté  humaine  et  les  obstacles  qui  en 
empêchent  l'exercice  et  la  perfection  ,  1 ,  91-93.  —  Ce  dogme  est  un 
remède  au  sensualisme  actuel ,  X  ,  135.  —  Privilèges  de  l'Immaculêe- 
Conception  en  Marie  ;  enseignements  que  nous  devons  en  retirer ,  1 ,  92. 
—  Marie,  dès  son  Immaculée-Conception,  a  été  établie  dans  une 
étroite  relation  de  proximité  avec  Dieu ,  161.  —  Noces  mystiques  entre 
l'Esprit  Saint  et  la  Vierge  Immaculée,  165-169.  —  L'apparition  de 
Lourdes.  Marie  Immaculée  dans  sa  conception  ;  conséquences  pratiques, 
II ,  215-220.  —  Marie  Immaculée ,  IV  ,  119-129.  En  proclamant  le  dogme 
de  lTmmaculée-Conception  de  Marie  ,  l'Eglise  a  rendu  populaire  une 
dévotion  qui  apporte  à  la  foi ,  124,  125,  et  aux  mœurs,  125-128,  un 
admirable  secours.  —  Conférences  sur  l'Immaculée-Conception  de  la 
Très  Sainte  Vierge  ,  549-586.  Comment  Notre-Dame  fut  Immaculée 
dans  sa  Conception.  Devant  le  chef-d'œuvre  de  la  puissance  d'un  Dieu 
et  de  l'amour  d'un  fils,  étudions  d'abord  les  premiers  éléments  du 
mystère  ,  voyons  ce  qui  le  constitue ,  puis  ce  qui  le  distingue  des  autres 
mystères  de  la  grâce  sanctifiante  ,  549-553.  —  Comment  Notre-Dame 
fut  élue  et  prédestinée  en  son  Immaculée- Conception.  Marie  prédestinée, 
Marie  préparée ,  553-559.  —  L Immaculée-Conception  :  œuvre  de  la 
puissance  de  Dieu  le  Père.  Les  efforts  de  la  puissance  divine  3,  préparer 
et  à  former  cette  admirable  créature,  559-564.  —  Œuvre  de  sagesse  de 
Dieu  le  Fils.  Le  Verbe  a  travaillé  spécialement  à  la  conception  imma- 
culée de  Marie  :  comme  sagesse  du  Fils  de  Dieu  qui  forme  son  image  ; 
comme  sagesse  du  Fils  de  l'homme  qui  forme  sa  mère,  564-569.  —  Œuvre 
d'amour  de  Dieu  le  Saint  Esprit.  Le  Saint  Esprit  veut  toute  pure  dans 
sa  conception  celle  qui  sera  son  épouse  ,  parce  qu'il  la  veut  toute  sainte 
dans  le  mystère  de  l'Incarnation,  569  574.  —  Œuvre  d'opportunité  de 
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V Eglise  catholique.  L'Eglise  a  préparé  pendant  des  siècles  l'avènement 
de  l'Immaculée-Conception ,  dont  la  définition  était  réservée  à  notre 
temps  ,  574-580.  —  Œuvre  d'autorité  du  vicaire  de  J.-C.  Pie  IX  devait 
définir  ce  dogme  comme  un  grand  acte  d'autorité  au  milieu  de  l'affais- 
sement de  toute  autorité  .  et  sauver  ainsi  le  monde  en  d'extrêmes 
dangers,  580-586.  — Immaculée-Conception,  X,  128-139.  V Immaculée- 
Conception  est  la  suprême  victoire  de  Dieu  contre  Satan,  Satan  avait 
détruit  l'œuvre  divine.  J.-C.  le  chasse  de  tous  les  coins  de  l'existence. 
Le  Baptême,  la  Pénitence.  Sanctification  de  quelques  âmes  privilégiées 
avant  leur  naissance.  Le  moment  de  la  conception.  Dieu  chante  ce 
triomphe  au  paradis  terrestre,  128-131.  L Immaculée-Conception  est  la 
plus  grande  gloire  de  Marie.  Marie  est  la  digne  mère  de  Dieu.  Elle  a 
dû  être  toujours  pure.  Jésus  devait  la  préserver.  Il  le  devait  à  sa  sagesse, 
à  sa  sainteté.  Il  le  devait  à  titre  de  reconnaissance  et  de  piété  filiale. 
L'Immaculée-Conception  glorifie  la  Rédemption  au  lieu  de  l'amoindrir. 
Marie  se  vante  également  d'être  la  Mère  de  Dieu  et  d'être  immaculée. 
Gloires  de  Marie  dans  ce  mystère,  131-135.  L Immaculée-Conception 
est  l'arme  la  plus  puissante  dirigée  par  l'Eglise  contre  les  erreurs 
modernes.  Opportunité  des  dogmes  et  de  leur  définition.  Le  sensualisme 
des  temps  modernes.  Comment  l'Immaculée-Conception  le  combat. 
Comment  ce  dogme  prêche  la  sainteté  aux  fidèles.  Espérances  qu'il  fait 
concevoir.  Le  syllabus.  Le  Concile  du  Vatican.  Unité  générale  et  accord 
de  tous  les  fidèles.  Marie  Immaculée  achèvera  son  œuvre  et  ses  ennemis 
disparaîtront ,  135-139. 

IMMOLATION.  L'immolation  est  une  puissance  pour  la  maternité  chré- 
tienne :  exemple  en  Sainte  Monique ,  III ,  390 ,  391.  La  noblesse  que  la 
femme  tire  de  son  immolation  au  service  du  prochain  ,  IV ,  13 ,  14. 

IMMORTALITÉ.  Erreurs  des  anciens  philosophes  sur  l'immortalité  de 
l'âme,  IX,  463,  464. 

IMMUTABILITÉ.  Un  des  caractères  les  plus  éclatants  de  la  divinité 
du  règne  de  J.-C.  c'est  l'immutabilité  ,  III  ,  406.  Et  contradiction 
merveilleuse  !  dans  cette  immutabilité  ,  nous  trouvons  le  progrès  ,  408. 

—  La  doctrine  de  J.-C.  est  immuable  ,  IV  ,  121. 

IMPASSIBILITÉ.  Ce  qu'est  cette  qualité  du  corps  des  élus?  XI ,  292. 

IMPECCABILITÉ.  N.-S.  J.-C.  a  donné  à  son  Église  l'infaillibilité ,  maia 

non  l'impeccabilitè.  En  quoi  l'impeccabilitô  diffère  de  l'infaillibilité f 

VIII ,  127 ,  128. 
IMPIES.  Les  impies  ont  généralement  été  punis  par  une  fin  misérable  > 

I,  20,  273  ,  338.  -  L'impie  a-t-il  pour  lui  :  la  science  ?  VIII ,  114-117  ; 

la  probité,  117-121;  la  loyauté,   121-123.  —  La  mort  de  l'impie  es* 

épouvantable,  IX,  570. 

IMPIÉTÉ.  Quelle  est,  de  nos  jours  ,  sa  marche  et  sa  stratégie?  1 ,  3  ,  4; 
31 ,  60  ,  61.  Elle  est  au  comble  ,  99  ;  139-141.  —  Tôt  ou  tard  .  Dieu  la 
châtie  :  que  d'exemples!  128;  154,  155.  IV  ,  140,  141.  —  L'impiété  de 
nos  jours  se  montre  sous  toutes  ses  faces,  I,  353;  554;  XI,  577.  — 
L'Eglise  condamne  la  rage  de  l'impiété  contre  les  couvents  ,  par  la 
canonisation  de  plusieurs  religieux ,  entre  autres  S.  Laurent  de  Brindes , 
1 ,  354.  —  L'impiété  a  trois  sortes  d'armes  pour  combattre  la  religion 
chrétienne  et  la  divinité  de  son  auteur,  IV,  74  —  De  nos  jours,  c'est 
au  peuple  que  l'impiété  s'attaque  ,  120.  —  Elle  fait  cause  commune 
avec  le  mépris  ,  148-152.  —  Accuser  ,  c'est  sa  vie  ;  dans  quel  but?  152. 

—  Son   œuvre  de  destruction  au  foyer  domestique ,  VI ,  21 ,  22.  — 
L'impiété  a  dans  la  franc-maçonnerie  une  armée  puissante,  VIII,  56 

—  Ses  ravages  ,  X  ,  187  ,  188. 

'MPURETÉ.  Affreux  ravages  de  Timouretè  dans  l'âme  qu'elle  souille 
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IV,  188-190.  —  L'hôpital  de  Lodi  :  suites  funestes  du  vice  impur,  XII, 
85.  Conséquences  du  libertinage  ,  260.  —  Le  vice  opposé  à  la  vertu  de 
chasteté ,  VI ,  224-233.  Abomination  et  désolation  du  vice  de  l'impureté, 
ou  ses  crimes  et  ses  malheurs.  Ses  crimes.  L'impureté  est  un  crime  : 
horrible  aux  yeux  de  la  foi ,  car  nous  sommes  les  temples  de  l'Esprit- 
Saint  et  les  membres  d'un  corps  mystique  et  divin  dont  l'Homme-Dieu 
est  le  chef.  Rien  d'étonnant  alors  que  cet  énorme  attentat ,  cet  horrible 
sacrilège  ,  soit  terriblement  châtié  et  dans  le  temps  et  dans  l'éternité  ; 
repoussant  aux  yeux  même  de  la  raison  et  aux  yeux  de  l'opinion 
publique ,  car  il  avilit  l'homme  dans  sa  nature  ;  dégradant  l'homme 
dans  sa  dignité  de  chrétien ,  il  le  couvre  d'humiliation  et  d'ignominie , 
224-229.  Ses  malheurs.  L'aveuglement  de  l'esprit.  Preuves  de  la  Sainte 
Ecriture  par  des  textes  et  par  les  exemples  de  Samson,  de  Salomon  , 
et  des  deux  vieillards  dans  l'histoire  de  Suzanne.  Endurcissement  du 
cœur  :  par  rapport  à  la  grâce ,  aux  remords  de  la  conscience ,  aux 
plaintes  de  l'infortune  et  aux  cris  de  la  souffrance.  Châtiment  temporel  : 
l'impudique  en  effet  est  malheureux  après  son  péché ,  c'est  l'amertume, 
la  servitude  ,  l'opprobre ,  le  dégoût  de  la  vie  et  les  tortures  du  désespoir. 
A  ces  souffrances  morales  se  joignent  les  souffrances  physiques  :  ce 
sont  les  maladies  les  plus  honteuses ,  et  quelquefois  même  à  la  fleur  de 
l'âge ,  une  complète  décrépitude  ;  c'est  enfin  l'offense  du  péché  avec 
l'impossibilité  d'en  avoir  la  jouissance.  Châtiment  éternel:  que  sont, 
après  tout ,  les  privations  de  cette  vie  comparées  aux  peines  éternelles? 
Il  faut  s'armer  d'une  crainte  salutaire  pour  sauver  son  âme  au  détriment 
de  son  corps,  229-233.  —  L'impureté ,  VIII,  403-411.  Le  vice  impur 
entasse  toutes  les  ruines  et  amène  tous  les  démons.  Les  ruines  du  vice 
impur.  La  ruine  de  l'honneur,  de  la  tranquillité ,  de  la  fortune,  delà 
santé,  de  l'intelligence  ,  de  la  foi,  de  la  grandeur  et  de  la  dignité  chré- 
tiennes,   de  l'éternité,  403-407.  Les  démons  qui  font  le  cortège  du 
démon  de  l'impureté.  Le  démon  de  l'impiété ,  de  la  révolte ,  de  la  haine , 
et  du  scandale  ,  du  sacrilège ,  du  vol  et  de  l'assassinat ,  de  l'aveuglement 
et  de  l'endurcissement,  du  désespoir.  Conclusion:  Quisalvus  erit%  Les 
âmes  de  bonne  volonté ,  407-411. 
INCARNATION.  L'Incarnation  et  l'Eucharistie,  III,  366-379.  Relation 
de  ces  deux  mystères  considérés  en  eux-mêmes  ;   ils  ont  une  triple 
ressemblance  :  d'origine,  de  nature  et  d'extérieur  ou  de  physionomie  , 
369-373  ;  considérés  dans  la  pensée  de  Dieu ,  ils  sont  le  prolongement 
de  l'amour  qui  se  donne,  373-376,  et  de  l'amour  qui  attire,  376-379.  — 
Dans  l'histoire  de  J.-C.  il  .y  a  une  triple  incarnation  :   la  crèche , 
l'Eucharistie  et  l'Eglise,  431.  —  L Incarnation  du  Verbe,  IX,  287-303. 
La  promesse  du  Messie  est  accomplie  :  le  Verbe  s'est  fait  chair  et  c'est 
J.-C,  et  Dieu  nous  le  montrant  nous  dit  :  celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé, 
écoutez-le.  Oui ,  écoutons-le  ,  parce  qu'il  est  tout  à  la  fois  et  la  sagesse 
de  Dieu  et  la  sagesse  de  l'homme.  J.-C.  sagesse  de  Dieu.  Qu'est-ce  que 
le  Verbe  ?  C'est  la  parole  de  Dieu ,  la  parole  par  laquelle  un  Dieu 
éternel  et  parfait  se  dit  à  lui-même  tout  ce  qu'il  est,  enfante  tout  ce 
qu'il  dit.  Et  ce  Verbe,  qui  nous  l'a  manifesté?  La  création,  la  Rédem- 
ption. Par  lui,  Dieu  a  tout  créé  et  tout  réparé,  et  c'est  à  ces  deux 
caractères  que  peut  se  reconnaître  en  lui  la  raison  ,  la  sagesse ,  l'intel- 
ligence de  Dieu.  Tout  a  été  fait  par  le  Verbe,  dit  S.  Jean,  et  rien  de  ce 
qui  a  été  fait  n'a  été  fait  sans  lui.  C'est  admirer  en  lui  toutes  les 
merveilles  de  la  création  qui  se  rencontrent  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 
Mais  voilà  que  le  désordre  s'introduit  dans  le  monde  moral  ;  une  répa- 
ration va  être  nécessaire  :  le  Verbe  incarné  s'en  charge  ;  il  suffit  à  tout, 
il  était  le  nécessaire.  Oh  1  avec  quelle  sagesse  et  quel  amour  il  a  rempli 
sa  mission  de  réparateur  !  287-295.  J.-C.  sagesse  de  l'homme.  Qu'est-ce 

encore  que  le  Verbe?  C'est  la  lumière  des  hommes,  cette  lumière  qui 
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éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde.  Soit  que  vous  considériez 
l'homme  avant  la  chute ,  après  la  chute,  l'homme  sans  J.-C,  ou  l'homme 
avec  J.-C,  le  développement  de  chacune  de  ces  pensées  vous  montre 
toujours  le  Verbe  comme  étant  vraiment  la  lumière  de  l'homme.  Pour 
nous  tous,  J.-C.  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Partout  où  la  vérité, 
c'est-à-dire  J.-C.  nous  apparaît  ,   nous  devons   l'aimer,   la   défendre 
jusqu'à  mourir  pour  elle  ,  puisqu'elle  a  voulu  mourir  pour  nous.  C'est 
elle  qui  nous  jugera  au  dernier  jour  ;  ceux  qui  la  conserveront  fidèlement 
ici-bas  auront  seuls  la  vie  éternelle,  295-303.  —  L'Incarnation  et  ses 
triomphes,  X,  263-270.  Notion  de  l'Incarnation.  Le  corps  de  Jésus, 
parfait  dès   le  premier  instant.   L'âme  de  Jésus ,  sa  sainteté.  L'union 
hypostatique  :  combien  elle  est  étroite  et  durable  :  Verbum  earo  faetum 
est.  Prière  du  Sauveur.  Offrande  de  sa  vie.  Réponse  favorable  du  Père. 
Jésus  demande  une  rédemption  surabondante.  Il  est  exaucé.  Félix  culpa. 
Réalité  de  cette  parole.  L'état  de  l'homme  racheté  est   préférable  à 
l'état  d'innocence   conservée ,  263-266.    Triomphes  de  l'Incarnation. 
Triomphe  de  la  bonté  :  Dieu  se  donne  autant  qu'il  peut  ;  il  se  donne  aux 
plus  petits  ,  à  des  pêcheurs,  à  des  ingrats.  Le  décret  de  l'Incarnation. 
Triomphe  de  la  gloire  de  Dieu:  les  adorations  du  Verbe.  La  grandeur 
divine  dans  les  abaissements.  Triomphe  de  la  justice.  Le  péché  ,  l'enfer. 
Insuffisance  de  ce  châtiment.  La  Passion  du  Christ.  Elle  paie  toutes 
les  dettes.  Elle  commence  avec  la  vie  de  l'Homme-Dieu  Triomphe  de 
la  puissance  de  Dieu.  Triomphe  de  la  sagesse  de  Dieu.  Triomphe  de  la 
nature  humaine.  Conclusion  :  être  l'ami  du  Christ ,  266  270.  J.-C.  Vin- 
carnation,  X,  653-658.  Dans  son  principe,  l'Incarnation  est  le  fruit  d'un 
amour  infini,  car  ce  ne  fut  pas  pour  J.-C.  un  besoin  de  sa  nature  de 
s'incarner;  ce  ne  furent  pas  non  plus  bien  sûr  les  charmes  de  la  nature 
humaine  ;  non,  seul  son  amour  infini  pour  nous  l'y  pousse  ,  amour  qui 
pour  arriver  à  son  but,   l'Incarnation  ,  n'hésita  pas  à  franchir   des 
abîmes  d'humiliation  et  à  passer  par  dessus  toutes  les  légitimes  délica- 
tesses d'un  amour  outragé  ,  653-655.  L'Incarnation  sera  douloureuse 
dans  son  mode ,  car  elle  aura  lieu  dans  la  souffrance  ,  J.-C.  se  fera 
homme  comme  nous ,  il  écartera  de  lui  le  péché  ,  mais  il  en  prendra  la 
peine  et  cela  pour  deux  raisons  :  pour  réparer  l'offense  faite  à  son  Père, 
et  satisfaire  à  sa  justice  ;  et  pour  ressaisir  le  cœur  de  l'homme  ,  655 , 
656.  Enfin,  dans  ses  résultats,  l'Incarnation  sera  glorieuse.  Elle  a 
mille  gloires,  l'Incarnation,  mais  parmi  elles,  remarquez,  entre  les 
autres ,  dans  l'histoire  ,  une  sorte  d'antithèse  saisissante  :  d'un  côté ,  le 
monde  païen  et  de  l'autre  le  monde  chrétien.  Le  monde  païen,  avec 
ses  erreurs  monstrueuses  et  ses  mœurs  abominables  ,   n'a  pas   subi 
l'heureuse  influence  de  l'Incarnation  ,  mais  plus  fortuné  ,  le   monde 
chrétien  avec  sa  multitude  de  Saints  et  leurs  admirables  exemples  nous 
en  montre  les  résultats  ,  656-658.  —  L Incarnation  de  J.-C. ,  XI ,  185- 
192.  «  Qui  a  été  conçu  du  Saint  Esprit.  »  Histoire  du  mystère  :  comment 
le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  ?  Il  a  été  formé  par  l'opération  du  Saint 
Esprit,  et  il  a  été  enfanté  par  une  femme  vierge.  Vérité  de  la  conception 
de  J.-C.  et  conséquences  dogmatiques  qui  en  découlent.  Manière  mira- 
culeuse dont  s'opéra  cette  conception.  Vérités  qui  en  découlent.  Con- 
clusion :  la  conception  de  J.-C.  fut  pour  Marie  la  source  de  son  privilège 
de  l'Immaculée-Conception.  Après  J.-C.  notre  Sauveur,  il  faut  que  noue 
regardions  Marie  comme  notre  protectrice  ,  notre  appui ,  notre  refuge 
dans  tous  nos  maux.  Trait  historique.  L'Incarnation  dans  les  décrets 
éternels ,  192.  —  L'Incarnation.  Ses  harmonies  avec  le  cœur  de  V homme 
et  le  cœur  de  Dieu ,  XI ,  1-8.  L'Incarnation  est  un  mystère  de  notre 
symbole,  devant  lequel  la  raison  s'arrête  interdite  et  confondue;  e* 
cependant,  il  a  des  harmonies  qui  nous  ravissent:  on  dirait  qu'il  sor* 
lout  naturellement  du  cœur  de  l'homme  et  du  cœur  de  Dieu,  Depuis  b 
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chute  ,  l'homme  a  peur  de  Dieu  ;  il  lui  fallait  donc,  pour  le  guérir  de 
cette  peur ,  un  Dieu  qui  ne  l'effraie  pas ,  mais  qui  l'attire  ,  qui  l'aime  , 
qui  se  fasse  un  autre  lui-même  ,  il  lui  fallait  un  Homme-Dieu,  un  Dieu- 
Homme  !  Et  cet  Homme-Dieu  ,  l'humanité  l'a  vu ,  l'a  entendu ,  l'a 
touché  de  ses  propres  mains,  et  cela  de  diverses  manières;  et  c'est 
ainsi  que  le  mystère  de  l'Incarnation  répond  admirablement  aux  aspi- 
rations du  cœur  de  l'homme  ,  1-5.  Il  répond  plus  admirablement  encore 
à  l'amour  du  cœur  de  Dieu.  Dieu  est  l'amour  et  l'amour  tout  puissant. 
Il  l'a  prouvé  dans  ses  œuvres ,  dans  la  voûte  immense  des  cieux  ,  dans 
la  terre  si  riche,  dans  l'homme  si  beau,  mais  son  amour  et  sa  toute 
puissance  ont  fait  plus  :  l'Incarnation  !  Oh  !  non  ,  elle  n'était  pas  impos- 
sible, car  rien  n'est  impossible  à  l'amour.  Et  voilà  pourquoi  la  religion 
de  J.-C.  PHomme-Dieu  restera  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  en  dépit  de 
toutes  les  haines,  la  religion  du  cœur,  5-8.  —  Exposé  du  dogme  de 
V Incarnation  ,  8-15.  Sur  le  mystère  de  l'Incarnation ,  il  y  a  eu  des 
erreurs,  les  unes  affirmant  que  J.-C.  n'a  été  qu'un  homme  supérieur, 
mais  pas  un  Dieu;  les  autres  qu'il  a  été  seulement  Dieu,  mais  pas 
homme.  L'Eglise  proclame  que  J.-C.  est  à  la  fois  vrai  Dieu  et  vrai 
homme  :  perfectus  Deus ,  perfectus  homo.  Qu'est-ce  que  l'Incarnation? 
L'union  de  deux  êtres,  l'un  supérieur  et  l'autre  inférieur,  à  l'aide  d'une 
pénétration  intime  et  réciproque  ,  qui ,  sans  les  confondre ,  fait  d'eux 
une  seule  personnalité.  La  raison  peut  entrevoir,  par  des  exemples  , 
bien  qu'à  travers  des  ombres  et  des  obscurités ,  une  idée  et  la  possibilité 
de  l'Incarnation  du  Verbe  ,  8-11.  Exposé  du  dogme  du  mystère  de 
l'Incarnation  :  comment  s'est  accompli  ce  prodige.  Explication.  Actions 
de  grâces.  De  même  qu'en  nous  il  y  a  esprit  et  corps ,  de  même  aussi 
en  J.-C.  il  y  a  Dieu  et  homme.  Preuves,  dans  sa  vie,  il  est  des  actes 
qui  le  montrent  Dieu  ;  il  en  est  d'autres  qui  le  montrent  homme  ;  mais 
il  est  inséparable  :  c'est  PHomme-Dieu  qui  me  fallait ,  je  l'ai  tel  en 
J.-C!  Et  ce  J.-C.  qui  a  Lui  deux  natures,  divine  et  humaine,  n'a 
qu'une  seule  personne ,  celle  du  Fils  de  Dieu  :  et  c'est  à  la  personne 
unique  du  Fils  de  Dieu ,  à  ce  centre  de  responsabilité  qu'appartiennent 
tous  ses  actes  humains  ou  divins  :  in  unitate  personnes  !  Voilà  pourquoi 
nous  l'adorons  :  il  est  le  Dieu-Homme ,  et  dans  l'unité  de  sa  personne 
divine,  tout  ce  qui  est  à  l'homme  appartient  à  Dieu  ,  11-15. 

V Incarnation ,  15-22.  L'Incarnation  a  été  et  est  encore  pour  certains 
un  scandale  et  une  folie  :  Judœis  quidem  scandalum  ;  gentibus  autem 
stultitïam.  Pour  J.-C.  sans  doute,  l'Incarnation  est  une  source  d'anéan- 
tissement ,  mais  aussi  de  triomphe  et  de  gloire.  Anéantissements  de 
l'Incarnation.  Au  Ciel,  le  Verbe  avait  la  gloire ,  la  toute  puissance ,  la 
richesse ,  l'amour ,  la  félicité  suprême  ,  la  divinité  ;  sur  la  terre ,  par  son 
Incarnation,  il  a  eu  l'oubli,  la  faiblesse,  la  pauvreté,  la  haine,  la 
souffrance  et  sa  divinité  s'est  unie  à  son  humanité.  Preuves  et  dévelop- 
pements. Triomphes  et  gloires  de  l'Incarnation.  Par  l'Incarnation ,  J.-C. 
est  connu ,  aimé ,  adoré  ,  et  ce  sont  là  les  raisons  de  l'Incarnation  : 
Propter  quod  et  Deus  exaltavit  illum!  Preuves  et  développements,  15. 
—  J.-C.  par  son  Incarnation  a  relevé  toutes  les  ruines ,  15-22.  L'huma- 
nité personnifiée  en  Adam  était  riche  ;  en  mangeant  le  fruit  défendu ,  elle 
a  tout  mangé  ;  mais  ,  O  felix  eulpa  !  le  Verbe  s'est  incarné  et  l'heureuse 
et  bienfaisante  rédemption  est  venue.  J.-C.  incarné  guérit  l'homme  qui 
avait  été  blessé  dans  son  intelligence ,  dans  son  cœur ,  dans  sa  volonté 
et  dans  sa  chair.  Preuves  et  développements  ,  22.  —  L  Incarnation. 
L'intelligence  et  le  cœur  de  J.-C. ,  29-36.  Nous  avons  vu  précédem- 
ment les  faces  extérieures  du  grand  mystère  de  l'Incarnation,  voyons 
maintenant  l'intérieur,  étudions  et  admirons  l'humanité  sainte  du  Verbe 
et  les  richesses  infinies  qui  sont  tombées  du  Ciel  dans  ce  sanctuaire  de 
la  Divinité.  Dans  une  première  création,  la  création  de  l'homme    Dieu 
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fît  le  chef-d'œuvre  de  ses  mains,  et  dans  cette  autre  création  qu'on 
pourrait  appeler  seconde  ,  la  création  de  i'Homme-Dieu  ,  Dieu  ne  fit' 
certainement  pas  moins.  Voyez  plutôt  :  qui  est  semblable  à  J.-C.  consi- 
déré comme  roi  de  la  création ,  maître  du  temps ,  chef  de  l'Eglise  et 
chef  des  âmes ,  29-32.  Son  intelligence  n'est  que  lumière  ,  et  sa  parole , 
expression  de  sa  pensée ,  l'emporte  sur  toute  parole  humaine,  car  la 
parole  de  l'homme  n'est  qu'admirable  ,  tandis  que  celle  de  J.-C.  est 
essentiellement  féconde  et  réellement  universelle:  il  a  semé  et  voyez  sa 
belle  moisson  !  c'est  une  moisson  qui  est  de  tous  les  temps  ,  de  tous  les 
climats  et  de  toutes  les  saisons  !  Telle  est  l'intelligence  de  J.-C.  Et  son 
cœur?  Quel  foyer  d'amour  !  d'amour  pour  Dieu  et  d'amour  pour  les 
hommes  !  Aucun  cœur  ne  peut  être  comparé  au  cœur  de  Jésus;  ce  n'est 
pas  le  cœur  d'un  homme ,  c'est  le  cœur  d'un  Homme-Dieu  !  que  n'a-t-il 
pas  aimé  ,  et  comment  a-t-ii  aimé?  Il  a  aimé  d'un  amour  presque  infini , 
qui  n'a  pas  de  frontières ,  qui  s'alimente  et  qui  rajeunit  dans  le  sacrifice , 
qui  survit  à  toutes  les  épreuves  et  ne  se  laisse  pas  même  effrayer  par  la 
mort.  Oh  !  qu'il  nous  aime  aussi  nous  !  Donc  en  retour  ,  il  faut  que  nous 
l'aimions  !  32-36.  —  L'Incarnation.  La  sainteté  de  J.-C.  ,  36-44.  Dieu  a 
créé  parfaite  l'humanité  sainte  que  le  Verbe  devait  s'unir  ;  aussi ,  après 
lui  avoir  donné  une  intelligence  et  un  cœur  admirables  de  lumières,  de 
fécondité  et  d'amour,  il  l'a  orné  d'une  âme  en  qui  brillait  une  sainteté 
parfaite.  J.-C.  a  jeté,  en  présence  de  la  foule,  ce  défi  sans  égal  :  «  Quis 
ex  vobis  arguet  me  de  peccatof  Qui  me  convaincra  de  péché?»  E* 
personne  en  effet  n'a  pu  l'en  convaincre,  et  pourtant  que  d'ennemis  il  a 
eus!  Mais  comme  a  dit  un  philosophe  du  XVIII0  siècle,  si  la  vie  de 
Socrate  est  d'un  sage  ,  celle  de  Jésus  est  d'un  Dieu  l  Toutes  les  vertus 
couronnent  sa  vie  :  ce  n'est  pas  la  douceur,  la  patience  ,  la  pauvreté, 
l'humilité ,  la  souffrance  qui  lui  manquent  :  preuves  ,  36-39.  Il  surpasse 
en  sainteté  tous  les  saints,  et  les  peintres  et  les  sculpteurs  n'ont  pu 
réaliser  leur  idéal  pour  peindre  ou  pour  sculpter  l'adorable  et  l'inexpri- 
mable beauté  de  la  figure  de  l'Homme-Dieu ,  et  chacun  ,  dans  son 
impuissance  et  dans  son  désenchantement  s'est  écrié:  non,  ce  n'est 
point  encore  mon  Christ  !  D'autres  peintres  et  d'autres  sculpteurs ,  1er 
saints  ,  soit  martyrs  ,  soit  pénitents  ,  vierges  et  apôtres ,  ont  voulu  eu* 
aussi  reproduire  dans  leur  vie  J.-C.  Mais  toute  vertu  pâlit  et  s'éclipse 
devant  lui ,  c'est  comme  les  étoiles  devant  le  soleil.  La  parole  elle-même 
n'est  point  encore  arrivée  à  lui  donner  des  louanges  dignes  de  lui ,  et 
pourtant  elle  a  déjà  bien  par  é  !  Oui ,  on  peut  dire  :  c'est  beau  !  mais  il 
faut  toujours  ajouter  :  ce  n'est  pas  J.-C.  :  il  est  plus  beau  encore  !  Au 
ciel  seulement ,  nous  le  verrons  tel  qu'il  est  ;  en  attendant ,  sur  la  terre , 
imitons-le  selon  notre  pouvoir ,  39-44.  —  Fin  de  l'Incarnation  et  de  la 
Passion  de  J.-C,  212-218.  Notre  Rédemption  et  notre  salut  ,  voilà  la 
fin  de  tous  les  mystères  de  la  vie  du  Sauveur,  mais  ce  ne  sont  pas  là 
les  seules  fins  :  il  y  a  encore  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  notre  plus 
grand  avantage.  Sa  gloire ,  car  dans  l'Incarnation  et  dans  la  Passion 
de  J.-C.  les  perfections  de  Dieu  éclatent  magnifiquement.  Preuves  et 
développements ,  212-215.  Nos  avantages  dans  le  but  de  faciliter  notre 
union  avec  Dieu ,  et  afin  de  nous  donner  dans  sa  personne  un  parfait 
modèle  de  toutes  les  vertus,  215-217. 

INCONSTANCE.  Ce  qu'est  l'inconstance  du  caractère:  elle  n'existe  que 
trop,  1,430,431. 

INCRÉDULITÉ.  L'incrédulité  et  ses  œuvres  dans  notre  France  ,  I,  153  , 
155;  VI,  385;  VII,  267.  —  L'incrédulité  voltairienne  est  une  des 
grandes  plaies  de  nos  jours ,  1 ,  144 ,  151,  349 ,  371 ,  376  ;  XI ,  577.  — 
Le  culte  au  Sacré-Cœur  proposé  comme  remède ,  I.  151,  153.  — Le 
doute  ôonduit  rapidement  â  l'incrédulité,  561.  —  On  distingue  trois 
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sortes  d'incrédulité;  ce  qu'elles  sont?  IV,  74,  75.  —  De  nos  jours , 
c'est  au  peuple  que  l'incrédulité  s'attaque  ,  120.  — L'incrédulité  attaque 
avec  le  plus  d'audace  principalement  deux  vérités  :  la  déchéance  origi- 
nelle et  la  divinité  de  J.-C.  ,  122.  —  Causes  de  l'incrédulité  ,  142-152. 
Elle  naît  dans  le  cœur,  143  ,  145 ,  147.  Elle  fait  cause  commune  avec 
le  mépris  ,  148-152.  —  Trait  historique  :  l'incrédulité  des  philosophes 
modernes  ,  Xi ,  71.  Ses  deux  sources  ordinaires  :  l'orgueil  de  l'esprit  et 
la  corruption  du  cœur  ,  XI  ,  76 ,  77 ,  101 ,  102  ,  112  ,  113. 
INDÉCISION.  Qu'est-ce  que  le  caractère  indécis  ?  1 ,  438  ,  439. 

INDÉPENDANCE.  Ses  bons  effets,  mais  sa  rareté  ,  III,  353. —L'homme 
n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  indépendant ,  IX ,  379,  380.  —  Dieu  seul 
est  vraiment  indépendant.  Fausse  idée  qu'on  a  de  l'indépendance  dans 
le  monde  ,  XI ,  116. 

INDES.  La  conversion  des  Indes  est  due  au  zèle  de  S.  François-Xavier  , 
IX,  544,  545. 

INDIFFÉRENCE.  Notre  siècle  est  malade  d'indifférence  et  d'incrédulité, 
I,  144,  410.  —  Spectacle  désolant  de  l'indifférence  générale  pour  lo 
salut,  III,  93  ,  95.  —  Indifférence  religieuse  ,  VIII ,  150-158.  L'indiffé- 
rence religieuse  est  :  un  crime  qui  outrage  Dieu.  On  ne  s'occupe  pas  de 
lui.  Toutes  les  religions  l'honorent  en  quelque  sorte  ;  l'indifférence  le 
méprise.  Un  ami  est  outragé  par  l'oubli,  150-153.  Une  déchéance  qui 
dégrade  l'homme.  Le  privilège  de  l'intelligence  est  cle  connaître  Dieu  , 
l'indifférent  y  renonce.  L'indifférence  est  un  fait  inouï  dans  i'histoire, 
153-155.  Une  folie  qui  compromet.  Les  plus  graves  questions  se  pré- 
sentent à  l'indifférent ,  il  répond:  «  Je  ne  m'en  occupe  pas.  »  La  prudence 
conseille  la  religion,  155  ,  156.  Une  illusion  qui  perd.  Dieu  n'aura  point 
égard  aux  qualités  naturelles.  L'homme  veut  tout  savoir  excepté  la 
religion.  Ses  inconséquences.  Conclusion  revenir  à  la  foi  chrétienne, 
156-158. 

INDISSOLUBILITÉ.  L'indissolubilité  est  une  des  lois  fondamentales  du 
Mariage,  IV,  12-17.  —  Nécessité  de  cette  indissolubilité,  317-319.  — 
L'indissolubilité  du  Mariage ,  321-340.  Le  divorce  maintenant  est  légal 
en  France ,  mais  il  est  formellement  défendu  au  chrétien  ,  321-340.  — 
Luttes  que  l'Eglise  a  eu  à  soutenir  pour  maintenir  l'indissolubilité  et 
la  sainteté  du  Mariage,  I,  49,  50.  —  L'indissolubilité  et  l'unité  sont 
les  deux  principales  propriétés  du  Mariage,  XII  ,  604,  605. 

INDIVIDUS.  Bienfaits  de  Marie  sur  les  individus,  I,  180-183. 

INDULGENCE.  Le  Christianisme  est  un  grand  acte  d'indulgence.  Com- 
bien N.-S.  J.-C.  nous  l'a  prouvé  à  nous-mêmes  !  I,  444. 

INÉGALITÉ.  L'inégalité  des  conditions  est  une  des  objections  contre  la 
Providence.  Réponse,  VIII,  265-268  ;  XI,  136.  L'inégalité  des  conditions 
est  devenue  une  question  sociale,  IX  ,  157,  158. 

INFAILLIBILITÉ.  L'infaillibilité  du  Pape  appuyée  par  S.  François  de 
Sales,  I,  239.  Ses  limites,  II,  531.  — L'infaillibilité  pontificale  au 
point  de  vue  de  l'apologétique  chrétienne,  IV,  80,  81.  —  En  quoi 
l'infaillibilité  diffère  de  l'impeecabilitê ,  VIII,  127,  128.  —  L'infailli- 
bilité est  une  des  principales  prérogatives  de  l'Eglise  de  J.-C,  XI, 
265,  266.  —  L'infaillibilité  considérée  comme  remède  à  la  plaie  du 
libéralisme.  A  la  négation  du  principe  d'autorité ,  l'Eglise  a  opposé  la 
définition  de  l'infaillibilité.  Opportunité  de  cette  définition.  L'infailli- 
bilité, de  fait,  est  le  principe  de  l'obéissance  et  la  base  de  tout  ordre 
public.  L'infaillibilité  doctrinale  du  Pape  est  un  des  grands  moyens  de 
salut  offerts  de  nos  jours  à  l'humanité  ,  I,  93,  94. 

INFAME.  De  qui  est  ce  cri:  Ecrasons  l'infâme?  IV,  36,  et  qui  est 
l'infâme?  39-41, 
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INFIDÉLITÉ.  L'infidélité  est  un  des  péchés  contre  la  foi.  Sa  nature  e+ 

explications.  XI,  90-92. 
INFINI.  Ici-bas,  au  milieu  de  tout  ce  que  nous  possédons,  une  chose 
nous  manque,  c'est  l'infini,  II,  490.  Il  y  a  dans  le  monde  deux  sortes 
d'amour  :  l'amour  fini  et  l'amour  infini  ;  caractère  de  chacun  d'eux , 
IV,  318. 
INFORTUNE.  L'infortune  est  un  bien  tout  puissant  pour  unir  les  âmes, 

11,572,573. 
INJURES.  Bons  effets,  difficultés,  justice  et  avantages  du  pardon  des 
injures  ,  XI ,  431-434.  —  Pardon  des  injures  .  VIII ,  387-395.  Autorité 
qui  commande  le  pardon  des  injures.  Ego  autem  dieo  vobis  diligite  inî- 
micos  vestras  benefacite  his  qui  oderunt  vos.  Commentaire  de  ce  texte  : 
le  prochain  est  un  frère,  un  enfant  de  Dieu,  un  lieutenant  du  Christ. 
Le  pardon  est  la  seule  ressource  des  âmes  coupables;  la  vraie  gloire 
consiste  à  faire  grâce,  387-391.  Exemples  de  pardon.  Le  Calvaire; 
Jésus  confie  ses  bourreaux  à  son  Père;  le  confessionnal,  on  y  pardonne 
toujours:  David,  S.  Etienne,  un  meurtrier  et  la  mère  de  la  victime , 
391-393.  Châtiments  de  ceux  qui  ne  pardonnent  pas.  La  rancune  est  un 
tourment,  on  ne  peut  plus  prier  sans  se  condamner.  La  confession  et  la 
communion  dans  la  haine  sont  des  sacrilèges.  La  mort  dans  la  rancune. 
Le  jugement  sans  miséricorde.  L'héritage  de  la  haine.  Conclusion  :  se 
réconcilier  sincèrement,  393-395.  (Voir:  PARDON.) 
INNOCENCE.  L'innocence  est  rare  parmi  les  chrétiens  ,  1 ,  247.  —  Puis- 
sance de  l'innocence  aux  yeux  de  Dieu  :  trait  de  Jean  d'Albuquerque 
échappant  à  une  tempête,  grâce  à  l'innocence  d'un  enfant,  IV,  212. 
INNOCENT  III.  Songe» qu'il  eut  sur  la  basilique  de  Latran  secouée  par 
un  tremblement  de  terre  et  soutenue  seulement  par  deux  colonnes  que 
rien  ne  pouvait  ébranler,  interprété  en  faveur  de  S.  Dominique  et  de 
S.  François ,  1 ,  109  ;  Il ,  433  ;  IV,  488. 
INQUISITION.  Les  violences  de  l'Inquisition,  pas  plus  que  les  massacres 
de  la   Saint-Barthélémy  et  que   les  excès   des  Dragonnades  ne  sont 
imputables  à  l'Eglise.  Raisons  et  explications,  II,  530-532. 
INSPIRATION  RELIGIEUSE.  Le  Saint-Esprit.  L'inspiration  religieuse, 
IX,  521-547.  L'âme  a  besoin  de  s'élever  au  dessus  d'elle-même,  mais 
en  s'inspirant  de  l'infini.  Le  Saint-Esprit  est  l'inspirateur,  il  fait  com- 
prendre Dieu,  il  explique  le  mystère  du  christianisme,  il  dévoile  les 
merveilles  de  la  vie  des  saints.  Dieu  est  la  bonté  et  l'amour.  Le  Père  et 
le  Fils  sont  complétés  par  le  Saint-Esprit.  Nous  avons  besoin  du  Saint- 
Esprit  pour  connaître  Dieu.   Le  Saint-Esprit   préside  à  la  création  , 
coopère  à  la  Rédemption.  C'est  l'Esprit-Saint  qui  inspire  les  apôtres  et 
leur  fait  braver  les  tourments  pour  prêcher  l'Évangile.  C'est  l'Esprit- 
Saint  qui  suscite  les  âmes  généreuses  et  qui  se  dévouent ,  qui  a  inspiré 
S.  Léon,   S.  Bernard  de  Menthon,   S.  François-Xavier,   S.  Jean   de 
Matha,  Sainte  Catherine  de  Sienne,  Christophe  Colomb.  Redemandons 
l'inspiration  du  Saint-Esprit  pour  la  famille  et  la  société. 

INSTITUTIONS.  L'Eglise  a  été  féconde  en  institutions  de  bienfaisance  et 
de  dévouement,  I,  88-90.  — Le  christianisme  seul,  mais  non  l'anti- 
quité païenne  nous  offre  des  institutions  charitables,  IV,  11. 

INSTRUCTION.  L'instruction  gratuite,  obligatoire  et  laïque  jugée, 
condamnée  et  réfutée ,  IV,  214-248.  —  Point  d'instruction  sans  éduca- 
tion, sans  morale  et  sans  religion,  252-260.  —  Aujourd'hui,  l'instruc- 
tion obligatoire  et  laïque  règne,  VI ,  35.  —  Les  parents  sont  tenus  envers 
leurs  enfants  à  ce  devoir  de  l'instruction  ,  XI ,  663-669.  Importance  et 
excellence  de  cette  éducation  ;  elle  est  supérieure  à  l'éducation  corpo- 
relle et  civile,  l'éducation  morale  et  religieuse,  et  pourtant,  *r      -k 
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bien  plus  négligée.  Cette  éducation  impose  aux  parents  entre  autres 
devoirs  ,  l'instruction  qui  comprend  deux  choses  :  apprendre  les  élé- 
ments du  christianisme,  ce  qu'ils  doivent  croire  et  pratiquer,  et  former 
leur  esprit  à  la  piété  et  à  la  dévotion  ;  en  d'autres  termes  ,  travailler  à 
la  culture  de  leur  cœur  et  à  la  culture  de  leur  intelligence ,  663-667. 
La  piété  une  fois  enracinée  dans  leur  cœur,  tous  leurs  autres  devoirs 
leur  seront  faciles,  et  quelle  que  soit  leur  vie  plus  tard,  les  principes 
chrétiens  une  fois  posés  en  eux  ne  s'effaceront  jamais  complètement  et 
on  pourra  espérer  en  leur  conversion.  Conclusion  ;  importance  et 
nécessité  de  l'éducation  foucièrement  chrétienne.  Trait  historique.  Les 
parents  doivent  instruire  ou  faire  instruire  leurs  enfants,  667-669. 

INSUBORDINATION.  Le  vent  de  l'insubordination  souffle  de  toutes  parts, 
1,571. 

INTELLIGENCE.  Il  est  difficile  de  rencontrer  deux  intelligences  en  par- 
faite conformité  d'idées,  1 ,  83  ,  surtout  dans  l'ordre  religieux.  —  Esprit 
d'intelligence,  III,  493-500.  Ses  œuvres  multiples,  494.  —  L'intelli- 
gence blessée  par  le  péché  originel  est  guérie  par  J.-C.  incarné,  XI, 
23 ,  24. 

INTEMPÉRANCE.  Ses  dangers.  Elle  est  une  occasion  prochaine  de 
péché  ,  X ,  97. 

INTÉRÊT.  Tout  ce  qui  s'est  fait  de  misérable  dans  le  monde,  s'est  fait 
au  nom  de  l'intérêt  ,  III ,  352.  —  Il  a  deux  sources ,  et  ainsi  il  produit 
deux  sortes  d'avarice  :  l'avarice  tenace  et  l'avarice  prodigue,  XI,  759. 

IRASCIBILITÉ.  Ce  qu'est  le  caractère  irascible  :  il  n'existe  que  trop  ,  I, 
433  ,  434.  Ses  remèdes  ,  435  ,  436  ,  439. 

IRRÉFLEXION.  Tristes  effets  de  l'irréflexion  ,  X  ,  332-334. 

IRRÉLIGION.  L'irréligion  est  de  nos  jours  devenue  une  cause  de  popu- 
larité, II,  519.  —  Notre  irréligion  n'est  pas  hélas!  notre  bonheur  1 
VIII,  107-110. 

IRRÉVÉRENCE.  Sa  gravité,  XI ,  595. 

ISRAËL.  Sa  décadence  et  ses  espérances.  Sa  mission,  1,101,  118. 

ISRAÉLITE.  Trait  d'un  jeune  enfant  juif,  Mortara ,  baptisé  en  secret 
Jugement  du  Pape  et  ordonnance  à  ce  sujet ,  1 ,  15. 

IVRAIE.  Parabole  de  l'ivraie  et  du  bon  grain  ;  commentaire  èvangêlique, 
II ,  39-42.  L'ivraie  et  le  mauvais  exemple  ,  III ,  189-192. 

IVROGNERIE.  De  l'ivrognerie ,  XII ,  293-298.  Ce  que  c'est  que  l'ivresse? 
Gravité  de  ce  désordre  :  l'ivresse  est  de  sa  nature  une  faute  grave  contre 
la  tempérance,  dès  qu'elle  est  volontaire  et  prévue.  La  grièveté  de  ce 
vice  se  voit  clairement  par  sa  difformité  intrinsèque  et  par  les  dangers 
auxquels  il  expose  celui  qui  s'y  livre.  La  demi-ivresse  n'a  pas  d'excu- 
ses ,  ni  moins  de  gravité.  Ce  qu'il  faut  penser  de  ces  puissants  buveurs 
qui  ne  sont  jamais  ivres?  Diverses  conséquences  pratiques.  Trait  histo- 
rique. Les  hommes  intempérants  et  l'enfant  sobre ,  298.  —  Funestes 
suites  de  l'ivrognerie.  Ses  remèdes.  L'ivrognerie  empêche  l'accomplis- 
sement de  chacun  des  commandements ,  d'où  il  ressort  que  ce  vice 
entraîne  à  sa  suite  une  infinité  de  péchés.  Réfutation  de  cette  objection: 
les  désordres  commis  dans  l'ivresse  ne  sont  pas  des  péchés.  Se  tenir 
en  garde  contre  ce  vice  ,  il  se  contracte  plus  facilement  et  plus  promp- 
tement  qu'on  ne  croit  ;  et  une  fois  contracté,  il  est  bien  difficile  à  corri- 
ger, mais  cependant  pas  impossible,  car  comme  tout  mal,  il  a  ses 
remèdes  ,  298-302.  Boire  de  l'eau  ,  vous  le  feriez  pour  conserver  la  vie 
de  votre  corps  ;  pourquoi  ne  le  feriez-vous  pas  pour  conserver  la  vie  de 
votre  âme  ?  Ou  bien ,  si  ce  remède  vous  Snmble  trop  radical ,  soyez 
sobre  et  tempérant  ;  choisissez  le  plus  facile  ;  ou  vous  priver  tout  à  fait 
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de  boire,  ou  boire  avec  mesure ,  et  discrétion.  Autre  remède  :  ne  plus 
fréquenter  certaines  sociétés  et  certains  lieux ,  éviter  les  occasions. 
Conclusion  :  Ne  pas  craindre  de  faire  des  sacrifices  pour  sauver  son 
âme  !  Ne  pas  estimer  une  bouteille  de  vin  plus  que  son  âme  ,  plus  que 
le  sang  d'un  Dieu!  302-304. 

JACTANCE.  Sa  nature,  XII ,  220. 

JAIRE.  Récit  et  commentaire  évangéliques  de  la  résurrection  de  la  fille  de 
Jaïre,  II,  193-197. 

JALOUSIE.  Ce  vice  a  existé  dès  l'origine  de  l'humanité,  I,  447,  448.  — 
Ses  suites  funestes  ,  448-450. 

JANSÉNISME.  Le  culte  du  Sacré-Cœur  a  blessé  à  mort  le  Jansénisme 
1 ,  151 ,  153.  —  Ses  doctrines  fausses  et  dangereuses,  I,  151-153 ,  238, 
303,  309. 

JANSÉNIUS.  Son  erreur  et  sa  condamnation.  Il  a  déprécié  la  charité 
purement  naturelle  ,  IV  ,  350. 

JEAN  D'ALBUQUERQUE.  Trait  touchant  de  ce  hardi  navigateur,  qui 
échappe  à  la  tempête  par  le  moyen  d'un  petit  enfant ,  IV  ,  212. 

JEANNE  D'ARC.  La  postérité  admire  en  elle  ses  palmes  de  guerrière, 
sa  couronne  de  vierge  et  son  auréole  du  martyre,  I,  125  ,  126.  — •  But 
et  origine  de  sa  mission  ,  IX  ,  544.  —  Son  panégyrique  ,  VII ,  209-218. 
L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  est  le  plus  beau  poème  national  de  la  France. 
Elle  est  :  A  Domremy  .  une  pure  et  fraîche  idylle.  A  Orléans  et  à  Reims, 
une  brillante  épopée.  A  Rouen,  un  drame  sombre  et  sublime  à  la  fois 
Aujourd'hui,  l'admiration  est  universelle.  L'Angleterre  est  magnanime 
dans  son  repentir,  209-212.  Plusieurs  systèmes  ont  été  inventés  pour 
expliquer  sa  vie  sans  Dieu,  ou  même  contre  Dieu.  On  a  dit  :  que  c'était 
la  pitié  qui  avait  fait  Jeanne  d'Arc ,  que  c'était  une  hallucinée  ,  un 
apôtre,  un  précurseur  de  la  libre-pensée  ,  une  personnification  du  vieux 
culte  des  Druides  ,  une  sainte  laïque.  Mission  de  Jeanne  d'Arc.  Elle  a 
souffert  non  seulement  pour  son  pays ,  mais  encore  pour  le  salut  de 
l'Europe,  pour  l'honneur  de  l'Eglise,  pour  le  rachat  des  sociétés, 
212-218. 

JEPHTÉ.  La  fille  de  Jephté  et  la  vierge  chrétienne.  Sermon  pour  une 
vèture,  VI,  404-409. 

JÉRICHO.  Récit  et  commentaire  évangéliques  de  la  guêrison  de  l'aveugle 
de  Jéricho  ,  II ,  56-58. 

JÉSUITES.  Leur  devise,  leurs  gloires,  leur  origine ,  leur  force  et  leurs 
oeuvres,  1,  253-255. 

JÉSUS-CHRIST.  Ce  qu'était  le  monde  avant  J.-C,  I,  8;  III,  104,  107, 
136;  II,  289,  290:  III,  413-418,  419;  IV,  131-133.  Ce  qu'était  l'enfant 
avant  J.-C.  17-20.  Ce  qu'il  est  depuis?  20-25.  — Ce  que  serait  l'huma- 
nité sans  J.-C,  382  ,  383.  — Pas  de  salut  sans  J.-C,  pas  de  rapports 
sûrs  et  efficaces  avec  J.-C.  sans  l'Eglise ,  376 ,  377.  — Ce  que  le  monde 
est  devenu  depuis  J.-C.  et  par  lui  ;  preuve  de  la  divinité  de  sa  mission , 
1,8,9.—  J.-C.  est  le  fondement  de  tout  bien ,  17-19 ,  25  ,  53.  —  J.-C. 
est  le  souverain  et  universel  restaurateur,  .44 ,  54;  III ,  136.  J.-C  est  le 
seul  et  souverain  remède  à  tous  nos  maux ,  155.  —  Jésus  ,  lumière  du 
monde.  Etat  déplorable  du  genre  humain  avant  J.-C.  Changements 
merveilleux  opérés  dans  le  monde  par  la  doctrine  de  J.-C.  177-189, 
135  ,  136.  —  Jésus  est  vainqueur  de  tout  en  ce  monde ,  109-111.  Règne 
de  J.-C.  sur  les  âmes  parla  vérité ,  397.  Toute  morale  vraie ,  puissante 
et  régénératrice  appartient  à  J.-C  400.  Nos  grands  hommes  ont  subi  la 
salutaire  et  divine  influence  de  J.-C.  401.  La  puissance  de  J.-C.  sur  les 
âmes  est  une  démonstration  éclatante  de  sa  divinité,  402  ,  403.  —  Ce 
que  serait  la  société  sans  J.-C  IV,  99-111.  J.-C  est  la  lumière  du 
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monde,  110.  Tableau  du  monde  avant  J.-C,  ses  cruautés,  sa  déprava- 
tion et  son  luxe,  131-133.  —  J.-C.  est  vérité  et  lumière;  avant  lui,  ce 
n'étaient  que  ténèbres  ,  II,  289,  290  ;  III ,  104-107-136.  —  J  -C.  est  à  la 
fois  notre  pasteur,  notre  maître  et  notre  chef,  57,  58.  — J.-C.  est  la 
voie,   la  vérité  et  la  vie,  IV,  501.  —  J.-C.  établit  son  règne  dans  la 
famille  par  trois  sacrements  :  le  Mariage,  le  Baptême  et  le  sacerdoce, 
I,  37-44.  —  Le  Mariage  représente  l'union  de  J.-C.  avec  son  Eglise, 
5(1  Parallèle  entre  J.-C.  et  l'Eglise  et  entre  l'époux  et  l'épouse,  51,  52. 
L'Eglise  est  l'épouse  et  l'interprète  de  J.-C.  ;  Dieu  ne  se  révèle  aux 
hommes  que  par  elle,  81,  82.  Jésus  à  Nazareth  entre  Marie  et  Joseph; 
Jésus  dans  la  famille  ,  II,  313-319.  Le  règne  de  J.-C.  dans  la  famille  : 
la  femme  chrétienne,  IV,  5-16;  l'enfant  chrétien,  16-25.  —  Hérésie  de 
Marcion  :  J.-C,  disait-il,  n'avait  pas  un  corps  réel.  Réfutation  par 
Tertullien  au  point  de  vue  thèologique,  historique  et  philosophique, 
29-31.  —  Sur  la  divinité  de  J.-C.  le  concile  de  Nicée  prononça  contre 
Arius  la  consubstantialité  du  Verbe  et  ainsi  affirma  sa  nature  divine, 
57-69,  71.  Diverses  erreurs  sur  J.-C.  condamnées  par  divers  conciles, 
71,   72,    74.   Jésus-Enfant.   Comment  l'infirmité   humaine  du  Verbe 
incarné  est  une  démonstration  de  sa  divinité.  111-119.  De  J.-C.  on  n'en 
veut  plus  !  152.  Il  est  et  doit  être  la  pierre  fondamentale  des  écoles  ; 
sans  lui ,  pas  d'éducation ,  201-206.  De  quelle  manière  J.-C.  habite-t-il 
dans  son  Eglise  ,  291-294.  J.-C.  permet  que  son  Eglise  dans  le  cours  de 
sa  navigation  essuie  de  violentes  tempêtes ,  mais  il  ne  permet   pas 
qu'elle  fasse  jamais  naufrage  ,  294-296.  — Tentation  de  J.-C.  au  désert, 
353-364.  —  N.-S.  J.-C.  et  Zachee,  364-374.  —  Retour  à  J.-C,  398-409. 
Conférences  sur  la  divinité  de  J.-C.  affirmé  par  l'histoire ,   IV,  1-153. 
J.-C.  a  été  le  but  final  de  la  création,  I,  163. — J.-C  possède  trois 
espèces  de  champ  qu'il  ensemence  :  le  monde ,  l'Eglise  catholique  et 
les  âmes ,  II ,  39.  —  Comment  nous  devons  aimer  et  adorer  J.-C,  299- 
302.- — La  Présentation  de  Jésus  au  Temple.  Le  prêtre  et  la  victime. 
Application  au  Saint  sacrifice  de  la  messe ,  302-308.  —  Sa  fuite  en 
Egypte.  Le  plan  divin  ,  308-313.  Jésus  perdu  et  retrouvé.  Commentaire 
du  récit  évangélique.  Ce  voyage  à  Jérusalem  est  un  symbole,  22-26, 
319-324.  —  Le  premier  miracle  de  N.-S.  à  Cana.  Commentaire  du  récit 
évangélique,  27-30  ,  324-329.  —  Marie  à  la  résurrection  de  N.-S.;  J.-C. 
apparaît  à  sa  mère,  357-362.  —  Marie  à  l'Ascension  de  N.-S.,  362, 
363.  Pourquoi  N.-S.  a-t-il  voulu  être  tenté?  59.  —  Jésus  est  tout  pour 
nous  :  beau  texte  de  S.  Ambroise,  120.  —  J.-C.  est  à  la  fois  céleste  et 
terrestre  ,  209.  —  J.-C.  figuré  dans  l'Ancien  Testament ,  213.  —  Com- 
bien J.-C  a  été  aimé  !   Il,  299 ,  300  ;  III ,  90-92.  L'amour  de  J.-C.  pour 
nous  est   infini,   34,  35.    Qu'est-ce   que   s'attacher  à  J.-C!    56-59. 
Comme  il  est  peu  aimé  parmi  nous!  V,  90.  L'intelligence  et  le  cœur 
de  J.-C. ,  XI  ,  29-36.   Par  l'Incarnation  ,   J.-C.    est  connu ,  aimé  et 
adoré,  19-22.  N.-S.  n'a  rencontré  que  contradiction:  «  Positus  est  in 
signum  cui  Gontradieetur,  »  II,  290,  291.  —  Importance  de  sa  divinité, 
368.  La  popularité  du  règne  de  J.-C,  III,  84-92.  Homélie  sur  les  trois 
avènements  de  J.-C,  103-107.  —  Du  double  avènement  de  Jésus.  Com- 
ment le  premier  avènement  de  Jésus  annonce  ie  dernier  et  comment  le 
dernier  complète  le  premier,  V,  5-9  ;  des  différences  entre  les  deux 
avènements  de  J.-C,  9-13  ;  des  signes  dans  le  ciel  qui  précèleront  le 
second  avènement  de  Jésus ,  13-16  ;   de   la  terreur  des  hommes   au 
second  avènement  de  Jésus,  16-20;  comment  le  signe  du  Fils  de  l'hom- 
me apparaîtra  dans  le  ciel ,  20-24  ;  de  la  puissance  et  de  la  majesté  de 
Jésus  au  dernier  jour,  24-29  ;  comment  nous  devons  nous  tenir  prêts  au 
dernier  avènement  de  J.-C,  29-34.  J.-C.  et  son  règne  dans  l'espace, 
III,  107-115.  J.-C  et  son  règne  dans  le  temps,  115-123.  Royauté  de 
J.-C,  129-136.  J.-C.  Sauveur,  roi  et  prêtre  .  137-143.  La  royauté  de 
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J.-C.  Son  triple  droit  :  droit  de  création  comme  Dieu  ;  droit  d'héritage 
comme  Homme-Dieu  ,  droit  de  conquête  comme  Rédempteur,  144-155. 
La  royauté  de  J.-C.  est  large,  longue,  haute  et  profonde,  150,  151.  — 
Parole  de  Chateaubriand  mourant:  «Ce  roi-là,  J.-C.  on  ne  le  détrônera 
jamais?  »  V,  378.  —  Jésus  Sauveur  des  hommes  ;  bienfaits  de  sa  nais- 
sance :  humilité  de  la  crèche  opposée  à  l'orgueil  ;  pauvreté  de  la  crèche 
opposée  à  la  cupidité  ;  souffrances  de  la  crèche  opposées  à  la  sensualité, 
III ,  167-176.  —  L'homme  pétri  de  faiblesse ,  de  corruption  et  de  pen- 
chants corrompus  a  réformé  et  pour  ainsi  dire  changé  sa  nature  à 
l'école  de  J.-C.  et  il  s'est  élevé  sous  l'influence  de  ses  leçons  divines  à 
\a  hauteur  du  plus  sublime  courage  dans  les  rudes  combats  de  la  vertu, 
157-167.  — J.-C.  notre  premier  Pontife ,  281-288.  Ce  qu'est  le  sacerdoce 
de  J.-C,  284-287.  —  Les  caractères  les  plus  éclatants  de  la  divinité  du 
règne  de  J.-C.  sont  l'unité  ,  403-405,  l'immutabilité,  406,  le  mystère  et 
l'immolation  ,  407,  et,  contradiction  merveilleuse  !  malgré  cette  immu* 
tabilitè,  il  y  a  progrès  et  les  mystères  sont  riches  en  démonstrations. 
408,  409.  —  Il  y  a  dans  l'histoire  de  J.-C.  une  triple  Incarnation  :  ia 
crèche,  l'Eucharistie  et  l'Eglise,  431.  — La  vérité,  c'est  J.-C.  Combien 
il  est  doux  de  chercher  en  lui  la  vérité,  de  la  trouver  et  d'en  jouir,  V, 
589-601.  Deux  maîtres  se  disputent  l'empire  du  nombre  :  Satan  et  J.-C. 
L'armée  de  J.-C.  est  composée  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  :  son  drapeau 
est  la  croix ,  il  l'a  portée  lui-même  ;  sa  devise  est  humble  ,  mais  il  l'a 
traduite  dans  sa  vie  ;  ses  promesses  sont  infinies,  il/les  a  réalisées  au- 
delà  de  toute  espérance  ;  ses  droits  sont  imprescriptibles.  Conclusion  : 
s'attacher  au  Christ  comme  on  l'a  promis  au  Baptême,  VIII,  71-75. 
Le  pauvre  et  J.-C.  Le  travailleur  et  J.-C.  Les  malades  et  J.-C  Le  monde 
et  J.-C.,  282*287.  — J.-C.  vérité,  IX,  303-322.  J.-C.  besoin  de  l'être 
humain  ,  322-345  La  morale  de  J.-C.  comparée  à  la  morale  païenne  , 
17,  18.  Ses  exemples  ,  19  ,  20.  —  J.-C.  attendu  ,  reconnu  et  agissant , 
X,  254-263.  La  naissance  du  Sauveur.  Gloire  de  connaître  le  Christ. 
J.-C.  attendu.  Le  peuple  juif;  c'est  le  peuple  de  l'attente.  Les  Chinois, 
les  Perses,  les  Latins  ,  les  Grecs,  les  Gaulois,  les  Américains.  Tradi- 
tions universelles  :  elles  se  précisent  à  l'époque  du  Sauveur.  Tous  les 
peuples  cherchent  le  Messie.  Les  dates  de  l'ère  chrétienne ,  255-258. 
J.-C.  reconnu.  Par  son  Père  :  baptême  du  Sauveur,  le  Thabor.  Par  le 
Saint-Esprit  :  prophètes  êvangélistes,  l'Eglise.  Par  les  Anges  :  rapports 
du  Christ  et  des  esprits  célestes.  Par  les  hommes  :  le  monde  a  reconnu 
l'Homme-Dieu.  Par  les  êtres  sans  raison ,  258-261.  J.-C.  agissant.  Il 
affirme  sa  divinité  :   précision  de  ses  paroles ,   leur  constance  ;   fait 
unique  dans   l'histoire:  J.-C.  dispose  de  la   puissance  de  Dieu,  ses 
miracles,  pourquoi  sa  mort?  Sa  résurrection  ?  Si  le  Christ  n'est  pas 
Dieu,  il  n'y  arien  de  certain,  il  faut  aller  à  l'athéisme,  261-263.  — 
J.-C.  médecin.  J.-C.  traitant  la  maladie  de  l'orgueil.  L'homme  cher- 
che à  se  donner  une  grandeur  factice.  L'histoire  de  l'orgueil  :  dans 
l'Eglise,  dans  la  famille,  dans  la  société.  Humilité  de  J.-C,  sa  nais- 
sance, sa  vie  cachée,  sa  mort,  son  Eucharistie.  Les  leçons  de  cette 
humilité ,    270-274.   J.-C.    traitant  la  maladie  du  sensualisme.   La 
volupté,  reine  du  monde.  On  ne  veut  plus  de  la  pénitence.  On  ne  sait 
plus  se  garder  du  mal ,  ni  se  punir  après  l'avoir  commis.  Les  ravages 
du  sensualisme.  La  réponse  du  Christ  :  Tollat  crucem.  Souffrances  de 
Jésus  dans  sa  vie  mortelle,  dans  sa  vie  eucharistique.  Leçons  de  cette 
vie  de  mortification,  274-277.  J.-C.  traitant  la  maladie  de  la  cupidité. 
Les  livrées  de  la  pauvreté  dans  la  vie  du  Christ.  Naissance,  vie,  mort, 
Eucharistie.  Gloire  de  ce  détachement.  L'Evangile  de  la  pauvreté. 
L'argent  :  funestes  effets  de  la  cupidité.  Avons-nous  l'esprit  du  Christ? 
On  ne  demande  pas  ce  qui  est  de  conseil,  mais  ce  qui  est  de  précepte 
Entrer  dans  la  pharmacie  et  prendre  les  trois  remèdes  «iwva»a.î—a    «j 
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guérissent  tontes  les  maladies,  277-280.  J.-C.  ruine  et  résurrection, 
280-289.  —  Deux  récits  de  la  Passion  de  N.-S.  J.-C,  289-320.  —  Triom- 
phe de  J.-C.  dans  son  Ascension,  320  328. 

J.-C.  par  son  Incarnation  a  relevé  toutes  les  ruines  ,  XI,  22-29. 
L'humanité  personnifiée  en  Adam  était  riche  ;  en  mangeant  le  fruit 
défendu  ,  elle  a  tout  mangé,  mais  ,  o  felix  culpa!  le  Verbe  s'est  incarné 
et  l'heureuse  et  bienfaisante  Rédemption  est  venue ,  22-24.  J.-C.  incarné 
guérit  l'homme  qui  avait  été  blessé  dans  son  intelligence,  dans  son 
cœur,  dans  sa  volonté  et  dans  sa  chair.  Preuves  et  développements, 
24-29.  —  L'intelligence  et  le  cœur  de  J.-C.  ,  29-36.  La  sainteté  de  J.-C, 
36-44.  —  Explication  de  ces  paroles  :  «  Et  en  J.-C.  son  Fils  unique.  » 
172-178.  Importance  de  la  connaissance  de  J.-C.  Le  second  article  nous 
propose  deux  vérités  à  croire  :  1°  Que  le  Père  a  un  Fils  unique  ,  dont  la 
génération  est  ineffable  et  incompréhensible.  Deux  comparaisons  la 
rendent  à  nos  esprits  plus  abordable:  l'une,  tirée  de  l'Ecriture,  le 
soleil  qui  est  la  source  de  toute  lumière  ;  et  l'autre  tirée  de  notre  image 
réfléchie  dans  un  miroir.  2°  Que  ce  fils  engen  lré  par  le  Père  est  unique. 
L'Esprit-Saint  a  bien  la  même  substance  que  le  Père  et  le  Fils,  desquels 
il  procède  comme  d'un  seul  principe  :  mais  il  n'est  pas  et  ne  peut 
s'appeler  fils,  parce  qu'il  ne  procède  pas  par  voie  de  génération  ,  mais 
de  spiration,  172-174.  Quant  à  nous,  chrétiens,  nous  sommes  les  enfants 
de  Dieu  par  adoption,  mais  non  pas  par  nature  ,  il  n'y  a  que  J.-C.  son 
Fils  u-nique.  Or,  en  tant  que  Dieu  et  homme  tout  ensemble,  Verbe  de 
Dieu  ,  il  s'est  incarné  et  il  s'appelle  J.-C.  Signification  de  ce  nom.  Jésus 
signifie  Sauveur.  Origine  et  vérification  de  ce  nom.  Quel  grand  besoin 
nous  avions  d'un  Sauveur  ,  après  avoir  mérité  et  la  mort  du  péché  ,  et 
la  mort  de  la  peine  éternelle  !  Historique  et  raisons  d'être  de  l'Incarna- 
tion ,  mystère  d'amour  et  de  bonté  ineffable  ,  mystère  figuré  par  le 
prophète  Elisée  quand  il  ressuscita  le  fils  de  la  Sunamite.  C'est  ainsi 
que  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  est  le  Sauveur  véritable ,  unique  et  uni- 
versel. Conclusion  pratique  :  N.-S.  J.-C.  est  notre  Sauveur,  il  est  vrai, 
mais  comprenons-le:  pas  notre  Sauveur  sans  nous,  mais  avec  nous  : 
Qui  feeit  te  sine  te ,  non  salvabit  te  sine  te  ,  174-178.  —  Explication  de 
ces  paroles  :  o  Christ ,  Notre-Seigneur.  »  178-184.  Signification  du  mot 
Christ ,  d'où  ressort  sa  grande  dignité  car  il  a  été  oint  ou  consacré  à  la 
fois:  prophète,  prêtre  et  roi.  Preuves  de  chacun  de  ces  ministères  en 
J.-C.  Signification  de  ces  termes  :  «  Notre-Seigneur.  »  Il  l'est  doublement, 
et  comme  Créateur  et  comme  Rédempteur.  Il  ne  nous  a  pas  achetés 
avec  de  l'or  ou  avec  de  l'argent,  mais  avec  sa  propre  substance ,  son 
sang  précieux ,  d'où  nous  pouvons  et  nous  devons  véritablement  dire 
qu'il  est  Notre-Seigneur,  qu'il  est  à  nous,  et  que  nous  sommes  à  Lui. 
Remarque.  Le  nom  de  Jésus  renferme  en  Lui  seul  ces  deux  titres  de 
Christ  Notre-Seigneur,  178-181.  Sentiments  dans  lesquels  nous  devons 
prononcer  le  Très  Saint  et  très  adorable  nom  de  Jésus  :  avec  respect , 
car  c'est  un  nom  plein  de  grandeur  et  de  majesté  ;  avec  amour,  car  ce 
nom  nous  rappelle  un  tendre  et  délicieux  souvenir,  le  souvenir  de  notre 
salut  éternel ,  et  avec  confiance ,  car  c'est  un  nom  qui  renferme  une 
grande  vertu  et  une  grande  puissance,  en  même  temps  qu'une  bonté  et 
une  miséricorde  infinies.  Le  signe  de  la  croix  et  le  nom  de  Jésus,  181- 
184.  —  Incarnation  de  J.-C.  185-192.  —  Naissance  de  J.-C.  192-199.  — 
Passion  et  mort  de  N.-S.  J.-C.  199-206 ,  206-212.  —  Fin  de  l'Incarnation 
et  de  la  Passion  de  J.-C. ,  212-218.  —  Descente  aux  enfers  et  résurrec- 
tion de  J.-C.  ,  219-224.  —  Importance  du  mystère  de  la  résurrection  de 
J.-C.  ,  225-232.  —  Ascension  de  J.-C. ,  232-239.  —  J.-C.  et  le  jugement 
dernier,  239-247.  J.-C.  est  le  souverain  prêtre ,  XII,  659.  Sainteté  de 
J.-C,  683.  J.-C.  nous  entraîne  au  bien  par  la  force  de  son  exemple, 
739,  740.  (Voir:  INCARNATION,  SACERDOCE,  EUCHARISTIE, 
ASCENSION.  RESURRECTION.  PASSION.  SACRÉ-CŒUR  * 
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JEU.  Du  jeu,  XII,  330-335.  En  soi,  le  jeu  est  une  chose  innocente  eh 
même  que  l'on  peut  sanctifier;  mais  l'abus  du  jeu  est  condamnable 
comme  toute  passion  mauvaise.  Signes  auxquels  on  peut  reconnaître  si 
on  a  cette  passion.  Mauvais  effets  et  dangers  du  jeu  :  la  négligence  des 
devoirs  spirituels  ;  cette  seule  suite  qui  est  des  plus  funestes  devrait 
suffire  pour  en  détourner  ,  mais  il  cause  encore  bien  d'autres  dangers  : 
dangers  de  blasphème  et  de  parjure  ;  dangers  de  rixe  et  de  colère  ; 
dangers  de  fraudes  et  de  tromperies  ;  dangers  d'injustices  et  de  torts, 
dangers  de  la  dilapidation  de  votre  fortune  ;  dangers  de  la  vie  même, 
330-333.  Exhortation  pour  détourner  du  jeu.  Moyens  de  vaincre  cette 
passion  :  le  remède  radical ,  c'est  de  réprimer  toute  avarice ,  puis  de 
méditer  sérieusement  et  de  bien  comprendre  les  grands  maux  temporels 
et  spirituels  que  nous  attire  l'amour  du  jeu.  Conclusion  :  regardez  le  jeu, 
non  comme  une  passion  ,  mais  comme  une  récréation  et  un  délassement 
à  vos  fatigues  ;  il  est  utile  à  notre  esprit  et  à  notre  corps,  pourvu  que 
nous  en  usions  avec  certaines  mesures  et  règles.  Indication  de  ces 
règles.  Les  rendre  ainsi  méritoires  devant  Dieu.  Trait  historique.  Le 
joueur  et  les  aumônes ,  333-336. 

JEUNE.  Pour  ne  pas  jeûner,  si  on  a  des  raisons  de  légitime  dispense  ,  il 
faut  au  moins  les  soumettre  à  l'Eglise  et  lui  demander  permission  ,  III , 
276.  —  Du  jeune  et  de  l'abstinence  ,  XII ,  132-138.  Triple  fin  que  l'Eglise 
a  eue  en  établissant  le  jeûne  des  Quatre-Temps  :  la  pénitence  ,  la  conser- 
vation des  biens  de  la  terre  ,  la  demande  de  bons  prêtres.  Fin  du  jeûne 
des  vigiles  ,  des  fêtes.  Raisons  du  jeûne  du  Carême  :   honorer  le  jeûne 
de  J.-C.  dans  le  désert;  s'associer  par  la  pénitence  à  la  Passion  du 
Sauveur  dont  l'Eglise  alors  célèbre  le  souvenir  et  se  préparer  à  la  fête 
de  Pâques.  But  de  l'abstinence  des  vendredis  et  semedis  de  l'année.  Du 
mépris  et  de  la  transgression  de  ces  préceptes  ,  132-135.  Objections  pour 
s'en  dispenser,  réfutation  de  ces  objections.  Ce  n'est  pas  Dieu  ,  mais 
l'Eglise,  disent  les  uns,  qui  nous  a  fait  cette  loi!  Pardon,  elle  esta  la  fois 
divine  et  ecclésiastique  :  divine  dans  son  fondement:  Nisi pœnitentiam, 
et  ecclésiastique  dans  son  application ,  puisque  l'Eglise  en  fixe  le  temps 
et  en  règle  le  mode.  Qui  peut ,  disent  les  autres  ,  me  faire  un  péché  de 
ce  que  je  mange,  que  je  le  prenne  en  grande  ou  en  petite  quantité  ,  que 
ce  soit  gras  ou  maigre ,  que  je  le  prenne  le  matin  ou  le  soir?  L'Eglise 
le  peut  et  elle  le  fait  au  nom  de  J.-C.  Voyez  la  loi  de  l'abtinence  donnée 
par  Dieu  dès  l'origine  du  monde  à  Adam  dans  le  fruit  défendu.  Suites- 
funestes  de  ces  transgressions.  Conclusion:  pas  de  respect  humain  en 
présence  de  l'abstinence  ,  mais  du  courage  chrétien  1  Trait  historique. 
Napoléon  et  le  vendredi ,  135-138.  —  A  quoi  oblige  le  précepte  et  quelles 
sont  les  raisons  qui  en  dispensent  ?  138-145.  Obligations  du  jeûne  ,  138. 
En  quoi  consiste  la  loi  du  jeûne?  A  ne  faire  qu'un  seul  repas  dans  un 
jour.  L'Eglise  toutefois  nous  permet  une  collation.  Règles  à  observer 
dans  cette  collation  sur  la  qualité  et  la  quantité  des  aliments  ,  138-140. 
Enumération  des  transgressions  contre  ce  double  précepte  de  l'absti- 
nence et  du  jeûne.  Régies  pratiques.  Raisons  de  dispense  :  l'âge  ou  trop 
tendre  ou  trop  avancé,  le  travail,  la  pauvreté,  un  préjudice  notable 
pour  la  vie  et  la  santé.  Réfutation  de  quelques  vains  prétextes.   Obser- 
vations pratiques  à  ceux  qui   sont   vraiment  incapables   de   jeûner; 
moyens  d'y  suppléer.  Conclusion:  faisons  pénitence,  et  dans  ce  but, 
sachons  mettre  les  intérêts  de  notre  âme  avant  ceux  de  notre  corps , 
140-145.  —  Salutaires  effets  du  jeûne  et  manière  de  le  sanctifier ,  145- 
151.  Avantages  du  jeûné.  S.  Thomas  compte  trois  effets  du  jeûne:  la 
mortification  de  la  chair;  la  satisfaction  pour  les  fautes  commises  et 
l'élévation  de  notre  âme  à  la  contemplation  des  choses  spirituelles. 
Développement  et  explication  de  chacun  de  ces  trois  avantages ,  145-148. 
Conditions  du  jeûne  pour  qu'il  produise  en  nous  ces  avantages.  L? 
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première  est  la  fuite  du  péché,  la  seconde  est  l'accomplissement  d'oeu- 
vres extérieures,  telles  que  la  pratique  de  la  mortification  chrétienne 
en  toutes  choses ,  la  prière  et  l'aumône  qui  sont  les  deux  sœurs  du 
jeûne.  Conclusion  :  bien  remarquer  qu'on  peut  être  dispensé  de  l'obliga- 
tion du  jeûne  et  de  l'abstinence ,  mais  non  jamais  du  précepte  de  la 
pénitence  ,  raison  de  plus  alors  pour  ceux  qui  en  sont  dispensés  ,  de  se 
livrer  le  plus  possible  aux  autres  et  diverses  pratiques  de  piété  et  de 
pénitence.  Trait  historique.  C'est  l'ordonnance  !  148-151.  —  On  distingue 
deux  sortes  de  jeûne  :  le  jeûne  naturel  ou  eucharistique  et  le  jeûne 
ecclésiastique.  En  quoi  consiste  le  jeûne  naturel?  536. 

JEUNES  FILLES.  Retraite  à  des  jeunes  filles  ,  sur  le  caractère,  I,  417* 
451 ,  et  sur  différents  sujets  ,  451-496.  On  peut  distinguer  trois  classes 
déjeunes  filles:  celles  qui  sont  essentiellement  pieuses  ;  celles  qui  sont 
volages  et  celles  qui  sont  mondaines ,  455 ,  456.  —  Retraite  pour  une 
première  communion  ,  dans  un  pensionnat  de  jeunes  filles,  III ,  7-84.  — 
Retraite  de  trois  jours  prêchée  à  de  jeunes  personnes  sur  les  grandes 
vérités:  la  mort,  IV,  153-161.  Le  jugement,  161-167.  L'enfer,  167-175. 
Le  péché,  175-181.  Le  ciel,  181-185.  La  sainte  vertu,  185-191.  La 
grâce  et  l'Eucharistie,  191-197.  La  dévotion  à  Marie,  197-201.  — Vani- 
tés de  la  jeune  fille  appréciées  devant  la  mort,  160.  —  Le  premier  devoir 
de  la  jeune  fille  chrétienne  consiste  à  garder  son  cœur  dans  l'innocence 
et  la  pureté.  Pour  bien  comprendre  la  beauté  et  l'excellence  de  cette 
vertu,  il  suffit  d'examiner  combien  elle  est  aimée  de  Dieu,  honorée  par 
l'Eglise  et  respectée  par  les  hommes ,  324-329.  —  La  jeune  fille  natu- 
rellement désire  rencontrer  ici-bas  un  être  qui,  tout  en  lui  donnant  son 
nom  ,  la  couvre  de  sa  protection  tutélaire ,  IX  ,  118 ,  119. 

JEUNESSE.  Ses  attraits.  N.-S.  J.-C.  l'a  prodigieusement  aimée.  Preuves. 
IV  ,  336,  337. 

JOIE.  Vanité  des  joies  de  la  terre  ,  IX,  104  ,  105. 

JONAS.  Trait  de  Jonas,  XII ,  187. 

JOUFFROI.  Ses  vestiges  de  foi  sont  dus  aux  croyances  de  son jeune  âge^ 
1 ,  401.  Son  incrédulité  et  ses  doutes,  III ,  338  ;  son  désespoir  devant  sa 
foi  perdue,  401;  IX,  95.  —  Haute  portée  de  la  religion  chrétienne, 
facilités  de  sa  haute  science  par  le  catéchisme.  Paroles  deJouffroi,  IV, 
445. 

JOUISSANCE.  La  première  condition  de  la  jouissance,  (festle  repos  ;  et 
il  n'y  a  pas  de  repos  sans  sécurité  ,  IV,  441 ,  442. 

JOURNAUX.  Les  mauvais  journaux.  VI ,  531-543.  Le  moyen  le  plus 
actif  et  le  plus  puissant  de  perversion  populaire  qu'on  ait  employé  pour 
amener  la  désorganisation  sociale  dont  nous  sommes  les  tristes  témoins, 
c'est  sans  contredit ,  la  presse  antichrêtienne ,  ce  sont  les  mauvais 
journaux.  L'esprit  des  mauvais  journaux  ,  c'est  une  haine  ignorante  et 
aveugle  ,  persistante  et  sans  trêve  ,  cruelle  et  violente  contre  la  religion 
et  contre  tout  ce  qui  lui  appartient.  C'est  là  leur  œuvre  quotidienne. 
Leurs  aspirations  pour  l'avenir,  c'est  de  s'emparer,  au  profit  de  la 
révolution ,  des  générations  à  venir  par  l'éducation  des  enfants ,  531- 
535.  Résultats  désastreux  de  la  guerre  que ,  depuis  de  longues  années, 
les  mauvais  journaux  n'ont  cessé  de  faire  à  l'Eglise.  En  sapant  par  la 
base  tout  ordre  religieux  et  moral ,  ils  ont  amené  la  crise  sociale  où 
nous  sommes  si  misérablement  engagés.  Les  moyens  pour  en  arrêter 
le  cours  et  les  réparer,  c'est  de  replacer  les  esprits  sous  la  tutelle 
éminemment  raisonnable  de  la  foi".  L'instruction ,  par  exemple  ,  si  la 
religion  ne  la  dirige  et  n'en  règle  l'usage ,  envenimera  le  mal  qui  nous 
dévore  ,  au  lieu  de  le  guérir ,  535-541.  A  quels  signes  peut-on  recon- 
naître les  mauvais  iournaux?  Guerre  sans  trêve  à  l'Eglise  et  à  ses  olus 
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gàmîos  œuvres;  négation  imprudente  des  droits  les  plus  incontestable? 
du  Pape  et  ardentes  sympathies  pour  ses  oppresseurs  ;  dénigremenr 
systématiques  du  cierge  séculier  et  provocations  incessantes  au  mépris 
et  à  la  haine  de  tous  les  ordres  religieux  :  voilà  leur  but  et  leur  carac 
tère  distinctif  de  perversité  ,  541-543.  —  Mauvais  journaux  ,  X ,  101 
104.  Pourquoi  faut-il  spécialement  attaquer  les  mauvais  journaux?  Le 
catéchisme  et  la  politique.  Double  péché  grave  à  s'abonner  à  de  mau- 
vais journaux.  Excuses  :  le  journal  vivrait  quand  même.  Ma  foi  ne  craint 
rien.  Objection  :  c'est  une  imprudence  d'attaquer  en  chaire  l'impiété  du 
journalisme. 

JUDAÏSME.  Le  témoignage  du  peuple  juif.  L'Ancien  Testament  a  été  la 
préparation  du  Nouveau,  et  le  judaïsme  est  le  témoin  de  la  divinité  de 
J.-C.  IV,  83-98. 

JUDITH,  X,  185-189.  Judith.  Nabuchodonosor ,  Holopherne .  Nachor, 
Ozias  veut  capituler.  Judith  se  lève  ,  ses  reproches  ,  la  prière  ,  la  déli- 
vrance. L'esprit  d'erreur  :  Juravit  quod  defenderet  se.  L'esprit  révolu- 
tionnaire, ses  ravages,  ses  progrès.  Jusqu'où  ira-t-il?  La  céleste  Judith. 
Ce  qu'elle  dit  aux  fidèles.  Ce  qu'elle  dit  aux  prêtres.  Prière  des  chré- 
tiens. Secours  de  Marie.  La  délivrance.  L'impiété  périra  par  ses  propres 
armes.  Les  chants  du  triomphe. 

JUGE.  Dieu  est  juge.  Qualités  de  cette  justice  ,  III ,  526. 

JUGEMENT.  Le  jugement  considéré  comme  une  de  nos  fins  dernières, 
I,  510-517.  De  la  comparaison  des  jugements  du  Ciel  avec  les  jugements 
de  la  terre,  ressort  la  terreur  que  nous  devons  avoir  du  jugement.  1°  Le 
juge  :  Dieu  qui  voit  tout ,  511 ,  512.  —  2°  Intégrité  de  ce  juge ,  512,  513. 
—  3°  Son  jugement  sera  sans  appel:  513,  514.  —  4°  L'accusé  ,  514  , 
516.  —  5°  Les  accusateurs,   516-517.  —  Ses  signes  précurseurs,  II  , 
2-5.  Son  jour  précis  est  inconnu,  5;  I,  197-200.  —  Nos  craintes  fon- 
dées en  présence  du  jugement  dernier,  III,  248-251.    Remède  à  ces 
craintes.  — Sur  le  jugement,  288-294.  Ses  signes  précurseurs,  289, 
290.  Sa  tenue  et  ses  conséquences  ,  291-294.  —  Le  jugement  et  ses 
diverses  circonstances,  prêché  à  des  jeunes  filles,  IV,  161-167.  —  Des 
signes  dans  le  Ciel  avant  le  jugement,  V,  13-16.  De  la  terreur  des 
hommes  ,  16-20-  Comment  le  signe  du  Fils  de  l'Homme  apparaîtra  dans 
le  Ciel?  20-24.  De  la  puissance  et  de  la  majesté  de  Jésus  au  dernier  jour, 
24-29.  Comment  nous  devons  nous  tenir  prêts  au  dernier  avènement  de 
Jésus?  29-34.  —  Le  jugement  particulier ,  VIII ,  498-506.  Le  tribunal 
L'âme  seule.  Le  Christ,  sainteté,  justice  ,  clairvoyance,  puissance  et 
amour  du  Juge,  498-500.  Examen.  Le  Symbole.  Le  Décalogue.  Les 
promesses  du  Baptême.  Plus  d'excuses  ,  plus  d'avocats,  500-505.  Sen- 
tence. Diseedite  a  me  maledicti  in  ignem  œternum.  La  réprobation ,  la 
malédiction  ,  l'exil  :  nescio  vos ,  la  détention.  505  ,  506.  —  Le  jugement 
particulier ,  506-513.  Compte  sévère.  La  vie  est  une   administration. 
Compte  des  grâces  reçues ,  la  foi  ,  la  prière  ,  les  sacrements  ,  le  sacri 
fice  ,  les  grâces  intérieures.  Compte  des  grâces  que  l'on  n'a  pas  reçues 
par  sa  faute.  Compte  du  bien  mal  fait,  506-509.    Vision  effrayante. 
Vision  de  la  loi ,  des  péchés  ,  des  circonstances  du  péché  ,  des  causes 
du  péché,  des  scandales  du  péché  ,  509-511.  Défaite  accablante.  Vent. 
Comment  Dieu  vient  vers  le  pêcheur.   La  création,  la  Rédemption, 
l'amour  qui  veut  sauver.  Vidi  :  Le  souverain  juge  a  vu  tous  les  crimes 
du  pécheur.  Vici :  Triomphe  de  la  justice  par  l'exil,  la  malédiction,  le 
feu  ,  l'éternité.  Conclusion  :  Quœrens  me  sedisti  lassus ,  redemisti  cru 
cem  passas ,   tantus  labor  non  sit   cassus ,   511-513.  —  Le  jugement 
universel,  VI,  169-178.  Dieu,   dans  ce  jugement,  se  venge  lui-même 
par  une  justification  éclatante  et  solennelle  de  ses  œuvres.  Si  les  impies 
insultent  à  notre  foi  en  nous  disant  :  Qu'est-ce  que  cette  puissance  qui 
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ne  sait  pas  dompter  les  révoltes  de  la  terre?  Qu'est-ce  que  cette  justico 
qui  porte  un  bandeau  sur  les  yeux?  Qu'est-ce  que  cette  sagesse  qui, 
après  avoir  lancé  le  navire  sur  les  flots,  l'abandonne  à  toutes  les  tem- 
pêtes?., nous  leur  répondrons  :  je  vous  donne  rendez-vous  au  jugement 
de  Dieu.  —  Le  jugement  dernier ,  161-169.  Raisons  de  ce  jugement  :  il 
e  faut  à  l'homme  pour  que  rien  ne  manque  à  l'exaltation  du  juste  et  à 
la  confusion  du  pécheur  ;  et  il  le  faut  à  Dieu  pour  se  défendre  et  se 
justifier  en  face  des  nations.  — Du  jugement  dernier,  XI,  240-247. 
«  D'où  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts.  »  Exposé  des  principales 
circonstances  de  ce  grand  événement  :  La  personne  du  Juge.  Ce  sera 
J.-C.  qui  a  comme  attribut  particulier  la  sagesse,  comme  le  Père  a  la 
puissance,  et  le  Saint-Esprit  la  bonté.  Ce  sera  J.-C.  PHomme-Dieu  , 
afin  qu'ainsi  nous  ,  jugés  .  nous  puissions  voir  notre  juge  qui  sera 
homme  en  même  temps  que  Dieu.  Le  temps  de  son  avènement  et  la  fin 
du  monde.  Et  quand  arrivera-t-elle  ?  Nul  ne  le  sait;  cependant ,  il  y 
aura  des  signes  prodigieux  qui  nous  l'annonceront  comme  prochaine. 
Enumèration  de  ces  signes  ,  240,  241.  La  matière  de  ce  jugement.  Notre 
vie  toute  entière ,  nos  bonnes  et  nos  mauvaises  actions.  Et  il  n'y  a 
aucun  doute  sur  l'avènement  de  ce  jugement,  c'est  N.-S.  qui  nous  l'a 
prédit,  et  tout  ce  qu'il  a  annoncé  est  arrivé.  Ce  sera  là  le  jugement 
général  ou  universel  ;  mais  avant,  il  y  aura  un  autre  jugement,  le  juge- 
ment particulier.  Sa  nature,  244.  Convenances  du  second  jugement,  le 
jugement  général  :  l'intérêt  de  J.-C.  ;  l'honneur  de  Dieu  :  le  bien  de 
l'homme.  Conclusion  :  apprenons  de  S.  Paul  le  secret  d'éviter  en  quel- 
que sorte  le  jugement  de  Dieu,  éloigner  tout  ce  qu'il  peut  avoir  de 
terrible  pour  nous  ;  le  prévenir  en  nous  jugeant  sévèrement  nous-mêmes 
en  ce  monde,  245-247. 

JUGEMENT  TÉMÉRAIRE.  On  peut  mal  juger  le  prochain  de  différentes 
manières  ;  motifs  qui  doivent  nous  faire  éviter  les  jugements  téméraires, 
II,  113,  114.  —  Du  jugement  téméraire,  XII,  36-43.  Le  jugement  témé- 
raire est  un  péché  contre  le  huitième  commandement ,  un  péché  en 
quelque  sorte  pire  que  la  calomnie.  1°  Nature  du  jugement  téméraire. 
Différence  entre  les  doutes  ,  soupçons,  et  jugements.  De  notre  conduite 
à  tenir  vis-à-vis  des  doutes  et  des  soupçons.  Quant  au  jugement  témé- 
raire, il  est  toujours  un  péché  grave  s'il  réunit  les  trois  conditions 
suivantes  :  qu'il  porte  sur  matière  grave  ;  qu'il  soit  volontaire  et  déli- 
béré ;  qu'il  soit  dépourvu  de  motifs  suffisants.  Quel  est  le  fondement 
nécessaire  pour  juger  prudemment?  Il  faut  bien  savoir  distinguer  quelles 
sont  les  fautes  sur  lesquelles  se  commettent  les  jugements  téméraires. 
Règles  à  ce  sujet ,  36-41.  —  2°  Malice  du  jugement  téméraire.  Il  contient 
une  double  injure  :  envers  Dieu  et  envers  le  prochain;  envers  Dieu  dont 
il  usurpe  le  droit  de  juger,  et  envers  le  prochain  ,  car  il  blesse  à  la  fois 
et  la  justice  et  la  charité.  Comptez  de  plus  ses  funestes  conséquences  : 
il  conduit  à  la  médisance  et  à  la  calomnie,  et  ainsi  il  engendre  le? 
aversions  et  les  haines.  —  3°  Il  y  a  en  nous  deux  mauvaises  racines  de 
ce  péché  :  notre  propre  malice  et  la  mauvaise  disposition  de  notre  cœur 
contre  le  prochain.  Conclusion:  il  ne  faut  pas  juger  sur  les  apparences, 
elles  sont  souvent  trompeuses  :  exemples  ;  d'ailleurs ,  la  charité  ne 
pense  jamais  le  mal.  Pensons  à  nous  et  aux  jugements  de  Dieu  :  crai- 
gnons-les et  tâchons  de  nous  les  rendre  favorables  :  le  vrai  moyen  dans 
ce  but,  c'est  d'être  sévères  pour  nous  et  indulgents  pour  les  autres, 
41-43. 

UGER.  Attendons  pour  juger  !  Vers  de  Victor  Hugo ,  IV ,  350.  —  Dans 
quel  appareil  N.  S.  viendra  pour  nous  juger ,  V,  11. 

JUIFS.  Une  des  œuvres  que  le  Pape  Clément  VIII  eut  le  plus  à  cœur  fut 
celle  de  ia  conversion  des  Juifs.  Leur  secrète  influence,  1 .  332.  -—  Ce 
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que  fut  et  ce  qu'est  le  peuple  juif,  IV  ,  82,  83.  Le  témoignage  du  peuple 
juif.  L'Ancien  Testament  a  été  la  préparation  du  Nouveau  et  le  judaïsme 
est  le  témoin  de  la  divinité  de  J.-C. ,  83-98.  —  Le  peuple  juif  avant  J.-C. 
avait  deux  croyances  :  la  croyance  à  l'unité  de  Dieu  et  la  croyance  au 
Messie  futur,  83-87.  Depuis  J.-C.  vivacité  et  profondeur  de  la  croyance 
messianique  de  ce  peuple  ,  92.  Sa  destinée,  sa  mission  et  son  avenir, 
95.  —  Trait  du  sacrilège  d'un  Juif  sur  une  hostie  consacrée  ,  VIII,  637. 

JUSTES.  La  mort  des  justes  et  des  Saints  est  belle,  touchante  et  digne 
d'envie ,  1 ,  346-348 ,  375.  —  Récriminations  et  explications  sur  la 
félicité  des  méchants  et  l'infortune  des  bons  en  ce  monde ,  XI ,  137 , 
417.  —  Les  souffrances  du  juste  en  présence  des  prospérités  du  pécheur 
sont  une  objection  contre  la  Providence.  Réponse,  VIII,  270-272.  — 
Richesses  de  l'âme  juste ,  184-186.  La  grâce  est  un  premier  trésor,  la 
source  de  tous  les  autres.  Elle  est  accompagnée  de  la  beauté  qui  ravit 
Dieu ,  les  anges  et  les  saints ,  de  la  foi  qui  cherche  Dieu ,  de  la  piété 
qui  vit  avec  Dieu.  Elle  est  accompagnée  de  la  liberté  qui  défie  toutes 
les  puissances  du  Ciel  et  de  l'enfer,  du  mérite  qui  aggrandit  chaque 
jour  sa  couronne ,  et  enfin  du  pouvoir  de  croître  indéfiniment  et  dô 
s'approcher  à  toutes  les  heures  de  l'infinie  richesse  de  Dieu. 

JUSTICE.  Si,  par  le  sacrement  de  la  Pénitence  ,  la  miséricorde  efface  ia 
peine  éternelle  de  nos  péchés,  la  justice  maintient  une  peine  temporelle 
et  réclame  une  certaine  satisfaction,  I,  469,  470.  — En  ce  monde, 
dans  le  temps,  c'est  le  règ.ie  de  la  miséricorde;  mais  après,  dans 
l'éternité,  ce  sera  celui  de  la  justice;  craignons-le,  513,  537.  La 
justice  de  Dieu  en  l'éternité  sera  terrible  ,  mais  combien  est  grande  et 
admirable  sa  miséricorde  dans  le  temps  !  525  ,  526.  —  L'amour  quand 
il  n'est  pas  aimé  se  transforme  en  justice,  III ,  525.  —  La  justice  de 
Dieu  est  un  mystère  incompréhensible,  VI,  172-174.  —  La  miséricorde 
précède  toujours  la  justice  ,  261. 

JUSTIFICATION.  Qu'est-ce  que  la  justification  par  le  Christ?  Ses  carac- 
tères :  ia  paix  ,  l'accès ,  la  filiation  ,  la  liberté,  III,  226  ,  227.  —  Réfu- 
tation de  la  doctrine  de  Luther  sur  la  justification  par  la  foi  sans  les 
œuvres  ,  IX  ,  27 ,  28.  —  De  la  justification  par  la  charité  ,  XI ,  478. 

L^ETATUS  SUM.  Commentaire  de  ce  psaume ,  V,  582-585. 

LAÏCISATION.  L'hôpital  religieux  et  la  laïcisation  ,  X  ,  722-734  Ce  que 
c'est  que  la  laïcisation  ?  C'est  ce  nouveau  système  de  gouvernement 
qui  a  pour  but  d'écarter  officiellement  des  institutions  publiques  la 
religion  et  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  ;  ses  ministres  ,  ses  doctrines, 
son  influence.  Qu'est-ce  qu'un  hôpital  religieux?  C'est  celui  qui  réalise 
dans  sa  plénitude  ,  à  l'égard  du  malade  pauvre ,  ce  grand  nom  d'hospi- 
talité d'où  est  dérivé  le  nom  même  d'hôpital.  En  quoi  se  distingue 
l'hôpital  laïcisé  de  l'hôpital  religieux  ?  En  un  point  essentiel  :  l'hôpital 
laïcisé  donne  au  malade  une  charité  seulement  corporelle  ;  ce  n'est 
plus  l'Hôtel-Dieu  ,  c'est  l'hôtel  sans  Dieu.  Parallèle  entre  l'hôpital 
laïcisé  et  l'hôpital  religieux  ;  bienfaits  et  efficacité  de  l'hôpital  religieux: 
il  console  ,  il  fortifie ,  il.  apaise  le  pauvre  malade.  Impuissance  et 
stérilité  de  l'hôpital  laïcisé.  Comme  l'hôpital  n'est  pas  seulement  la 
demeure  où  le  pauvre  souffre  ,  qu'il  est  encore  le  dernier  asile  où  il 
meurt,  c'est  là  que  se  montre  à  nouveau  le  caractère  glorieux  et  la 
supériorité  de  l'hôpital  religieux  sur  l'hôpital  laïcisé  :  il  devient  le  refuge 
du  malade  déshérité  qui  trouve  là  non  seulement  à  guérir  son  corps , 
mais  son  âme ,  car  il  y  apprend  à  souffrir  et  à  bien  mourir,  734. 

LAIT.  Le  premier  devoir  de  la  vraie  mère  est  de  nourrir  son  enfant  de 
son  lait  ;  raisons ,  I,  34-36. 

f,ANGUE.  Péchés  de  la  langue,  VIII,  426-434,  La  parole  est  la  ser'H"ta 
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d'honneur  de  l'intelligence ,  un  des  charmes  de  la  vie ,  un  baume , 
un  aiguillon  qui  existe  ,  un  clou  d'or  qui  retient.  Revers  de  la  médaille: 
elle  est  un  monde  d'iniquités.  La  langue  attaque  Dieu:  le  blasphème, 
omment  il  se  produit,  ce  qu'il  est,  428.  La  langue  attaque  la  religion. 
^e  caractère  de  notre  siècle  est  la  haine  de  l'Eglise.  De  ceux  qui  parti- 
cipent à  cette  haine,  428,  429.  La  langue  attaque  les  mœurs.  Les 
tristes  effets  des  mauvais  discours  ;  leurs  excuses.  Que  sont  les  âmes 
habituées  à  ce  vice  ?  429 ,  430.  La  langue  attaque  le  prochain  par  la 
calomnie.  Tristes  suites  de  ce  vice.  Les  coupables  :  celui  qui  amoindrit 
le  bien,  celui  qui  fait  de  perfides  restrictions,  le  silence  désapprobateur, 
celui  qui  augmente.  La  calomnie  dénature  les  intentions  ,  la  haine , 
la  vanité  et  les  jugements  téméraires  ,  sources  de  calomnies  ,  430-432. 
La  langue  attaque  le  prochain  par  la  vérité.  Un  vieux  proverbe.  Trois 
blessures.  Ce  que  les  Pères  disent  de  la  détraction.  La  médisance  est 
péché  mortel  de  sa  nature.  Comment  elle  se  produit  :  secret,  compas- 
sion ,  dévotion.  Conclusion  :  un  compte  réglé  avec  la  médisance  et  la 
calomnie.  La  prudence  dans  les  paroles,  432-434. 

LARMES.  Quelles  sont  les  larmes  que  N.  S.  a  béatifiées  ?  XII ,  337 ,  338. 
Il  en  est  de  plus  d'une  sorte  dans  la  vie ,  761. 

.ATRIE.  Nature  du  culte  de  latrie  ,  XI ,  584 ,  585.  —  S.  Denis  l'Arèopa- 
gite ,  ayant  eu  le  bonheur  de  contempler  les  traits  de  la  Très  Sainte 
Vierge ,  la  trouva  si  belle ,  qu'il  faillit  se  prosterner  devant  elle ,  l'adorer 
et  ainsi  lui  rendre  le  culte  de  latrie  comme  si  elle  eût  été  une  divinité , 
I,  191. 

^ECTURES.  Dangers  des  mauvaises  lectures,  X,  95,  96.  —  Les  mau- 
vaises lectures ,  99-108.  L'arbre  de  vie  et  l'arbre  de  mort.  Livres  héré- 
tiques. Le  protestantisme,  l'incrédulité  matérialiste.  Ce  qu'ils  répandent 
de  brochures  et  de  livres  contre  la  foi.  Les  défenses  de  l'Eglise.  D'où 
sont  venues  les  hérésies  ?  99-101.  Mauvais  journaux.  Pourquoi  faut-il 
spécialement  attaquer  les  mauvais  journaux  ?  Le  catéchisme  et  la 
politique.  Double  péché  grave  à  s'abonner  à  de  mauvais  journaux. 
Excuses  :  le  journal  vivrait  quand  même.  Ma  foi  ne  craint  rien.  Objec- 
tion :  c'est  une  imprudence  d'attaquer  en  chaire  l'impiété  du  journalisme, 
101-104.  Romans  immoraux.  Qu'est-ce  qu'un  roman  ?  Le  roman  et  la 
vérité.  Le  roman  et  le  beau.  Le  roman  et  la  vertu.  Tristes  conséquences 
de  ces  lectures  pour  l'innocence  et  la  piété.  Histoire  de  ceux  qui  s'adon- 
nent à  cette  passion.  Histoire  des  romans  eux-mêmes  et  de  leurs 
auteurs.  Objection  :  il  n'y  a  dans  le  roman  que  le  mal  qu'on  y  met... 
Je  n'ai  rien  ressenti...  Je  ne  lis  que  pour  le  style...  Que  faire  des  mau- 
vais livres.  Un  dernier  mot  qui  clôt  le  débat,  104-108.  —  Bonnes  lectures, 
403-412.  Avantages  des  bonnes  lectures.  Un  bon  livre  est:  une  lettre 
du  Dieu  tout  puissant  à  ses  créatures.  Ce  qui  est  rapporté  dans  cette 
lettre.  Un  prédicateur.  Avantages  de  la  lecture  sur  les  sermons.  Un 
levier.  Exemples  qui  montrent  combien  il  est  puissant.  Une  lumière. 
Faux  brillants  et  vrai  jour.  Une  source  d'eau  vive.  Les  feux  dévorants 
et  la  source  rafraîchissante.  Un  miroir.  Vraie  et  fausse  piété.  Un  remède. 
Jours  de  tristesse.  Un  banquet.  Comment  à  ce  banquet  on  cause  avec 
les  grands  hommes  du  passé ,  403-410.  Prétextes  contre  la  lecture. 
Le  manque  de  temps.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  lire  beaucoup.  Les 
heures  perdues  :  les  dimanches,  les  veillées,  les  moments  consacrés 
aux  lectures  frivoles.  La  lecture  n'est  pas  pour  les  gens  du  monde. 
Elle  est  au  contraire  surtout  pour  eux.  Conclusion  :  il  faut  souvent 
accepter  l'invitation  que  Dieu  nous  fait  pour  le  banquet  de  la  lecture . 
410-412. 

LÉGÈRETÉ.  Qu'est-cs  que  la  légèreté  de  caractère  ?  Elle  n'existe  oue 
trop!  1^428,429 
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LÉGISLATION.  Notre  législation  actuelle  est  complaisante  et  athée,  1 , 
12  ,  13.  Elle  a  restreint  le  plus  possible  la  faculté  qu'a  le  père  de  tester, 
27.  Elle  autorise  la  stérilité  volontaire  des  mariages,  32-34  ;  elle  éman- 
cipe les  enfants  trop  tôt ,  36. 

LENDEMAIN.  Nous  ne  devons  pas  nous  inquiéter  outre  mesure  du  lende- 
main, XI,  414,415. 

LÉON  XIII.  La  Papauté  et  Léon  XIII.  VI ,  607-624.  La  prédestination  de 
Léon  XIII.  Création  de  la  Papauté  par  Dieu  :  «  Tu  es  Petrus  !  »  Une 
ibis  créé,  après  S.  Pierre,  il  prédestine  ses  représentants:   exemples 
en  Léon  le  Grand,  en  S.  Grégoire  le  Grand,  en  Pie  IX.  De  même  en 
Léon  XIII  :    on    avait  déjà  constaté  sa  prédestination  au  souverain 
Pontificat  :   Tu  es  Petrus.  La  pierre  est  le  symbole  visible  des  trois 
principales  qualités  qui  font  les  grands  Papes  :  la  lumière,  le  feu  et  la 
fermeté.  Comme  la  pierre ,  la  Papauté  sera  lumière  ;  elle  illuminera  en 
effet  par  son  infaillibilité;  elle  sera  feu,  car  elle  enflammera  tout  par 
son  zèle  et  son  inépuisable  charité;  elle  sera  force  invincible,  elle 
vaincra  tout  par  son  inébranlable  fermeté.  La  Papauté  en  Léon  XIII 
sera  ces  trois  choses  ,  car  il  a  tout  à  la  fois  lumière  dans  l'esprit ,  feu 
et  tendresse  dans  le  cœur,   et  inflexible  fermeté  dans  le  caractère  : 
preuves  à  l'appui   tirées  de  sa  vie ,  607-616.  Les  futurs  triomphes  de 
Léon  XIII  et  nos  saintes  espérances.  Il  sera  le  soldat  de  Dieu  :  Et 
portœ  inferinon prœvalebunt...  Dieu  est  avec  lui ,  et  J.-C.  le  manifeste 
hautement  par  le  surnaturel  qui  se  révèle ,  et  dans  son  élection  ;  et 
dans  son  nom ,  et  dans  son  couronnement.  Dans  son  élection  :  c'est  le 
lieu  discuté  et  soudain  choisi  à  l'unanimité  :  Rome.  C'est  le  jour  :  le 
troisième  après  que  Pie  IX  a  été  mis  dans  le  sépulcre  :  Post  très  dies 
resurgam  !  C'est  le  mode  :  jamais  Conclave  plus  nombreux,  et  jamais 
Conclave  plus  calme,  plus  digne  ,  plus  saintement  recueilli.  Dans  son 
nom  c'est  le  choix  de  Dieu.  Preuves  magnifiques  et  fondées  que  chaque 
pape,  ayant  une  mission  spéciale,  reçoit  un  nom  propre  à  cette  mission, 
exemples  :  Gregorius  (grec/em  agere)  c'est-à-dire  pasteur  pour  con- 
duire l'Eglise  ,  agneau  et  victime  pour  s'immoler  pour  elle  :  Plus  !  lion 
pour  vaincre  ses  ennemis  :  Léo  !  Dans  son  couronnement ,  dont  toutes 
les  circonstances  font  sûrement  présager  d'un  triomphe  prochain  pour 
TÉglise.  Espérances  !  En  la  Papauté  certainement,  malgré  et  contre 
tout ,  le  Christ  triomphe ,  il  règne,  il  commande  ;  il  est  et  sera  toujours 
vainqueur!  616-624. 

LÈPRE.  Comment  la  lèpre  est  l'image  du  péché,  II,  31,  32. 

LÉPREUX.  Commentaire  évangélique  de  la  guèrison  du  lépreux  ;  sa 
confiance  II,  30-32.  Récit  et  commentaire  évangèliques  de  la  guèrison 
des  dix  lépreux ,  156-160. 

LETTRES.  L'Église  a  toujours  favorisé  les  lettres  et  les  arts,  1,  78 ,  558 

LEVAIN.  Sa  parabole.  Commentaire  évangélique,  II,  44,  45. 

LIBÉRALISME.  Exposé  et  existence  de  cette  hérésie,  I,  67,  94,  387  ; 
condamnation  de  cette  erreur,  68,  95,  la  plus  à  craindre  selon  Pie  IX  : 
69.  Ses  dangers,  31,  69,  70;  sa  réfutation:  il  est  déshonorant  pour 
l'Eglise;  injurieux  à  J.-C.  et  à  l'Esprit-Saint,  et  dégradant  pour  l'huma- 
nité. —  Le  libéralisme  est  l'erreur  principale  de  ce  siècle  ;  cette  héré- 
sie s'est  divisée  de  nos  jours  en  trois  branches,  90 ,  91.  —  Ses  remèdes: 
PImmaculée-Conception,  91-93;  l'infaillibilité,  93,  94;  leSyllabus, 
94-99.  Cette  erreur  a,  de  nos  jours,  opéré  un  obscurcissement  complet 
dans  les  principes  les  plus  essentiels  et  les  plus  vitaux  ;  c'est  le  boule- 
versement total  des  idées,  94.  — L'étrange  répugnance  qu'on  rencontre 
quelquefois  pour  le  culte  du  Sacré-Cœur  est  encore  un  des  tristes  effets 
du  libéralisme  actuel ,  144. 
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LIBERTÉ.  Ce  mot  est  le  mot  fascinateur  du  XVIIIe  siècle ,  I,  229.  Le 
catholicisme  est  le  premier  à  admettre  la  liberté ,  II,  595.  Elle  est 
réclamée  de  toutes  parts,  III,  85.  Pourquoi  l'homme  jouit-il  de  cette 
faculté?  123-126.  Comme  elle  est  respectée  de  nos  jours!  IV,  107, 
108.  L'Etat  la  proclame  hautement ,  mais  il  ne  l'observe  nullement. 
L'a-t-il  observée  dans  ses  lois  sur  l'enseignement?  IV,  236-239  Le 
chrétien  a  la  vraie  liberté,  VIII,  49,  50. 

uIBRE-PENSÉE.  Ce  qu'elle  fait  de  mal ,  1 ,  84  ,  396.  Manifestée  par  la 
liberté  de  la  parole  et  de  la  presse  ,  91 ,  94  ,  95  ,  elle  nie  tout  ce  qui  a 
quelque  caractère  surnaturel,  349.  Ce  qu'est  le  libre-penseur?  II ,  272. 
La  libre-pensée  réfutée  et  vaincue  par  ses  propres  aveux  .  494-496.  Le 
libre-penseur  est  un  hérétique,  (ail-reô)  je  pense  à  part,  IV.  410.  Signi- 
fication et  origine  de  ce  mot ,  VIII,  137.  (Voir:  RATIONALISME.) 

LIEUX  SAINTS.  De  la  profanation  des  Lieux  Saints  ,  XI ,  590-59t>. 
L'Eglise  est  véritablement  et  doublement  la  maison  de  Dieu  par  la 
présence  spéciale  de  son  immensité  divine  ,  et  par  la  présence  véritable 
et  corporelle  de  J.-C.  Nos  devoirs  et  notre  tenue  dans  les  Eglises  se  tirent 
des  deux  fins  principales  pour  lesquelles  Dieu  a  daigné  y  établir  sa 
demeure  ;  pour  la  gloire  de  son  saint  nom  et  pour  le  bien  de  nos  âmes. 
D'après  cela,  nous  devons  nous  conduire  dans  les  Eglises  de  manière  à 
honorer  Dieu  et  à  mériter  ses  miséricordes  ,  590-592.  En  quoi  consistent 
l'esprit  d'adoration  et  l'esprit  de  prière?  Le  recueillement  intérieur  et 
extérieur  leur  est  nécessaire.  Combien  de  profanations  se  font ,  hélas  1 
dans  nos  Eglises  !  Crime  de  ces  profanations  :  elles  sont  injurieuses  à 
Dieu  ,  funestes  à  nous-mêmes  ,  scandaleuses  pour  le  prochain  ,  et 
préjudiciables  à  la  foi.  Conclusion:  respect,  modestie  et  piété  dans 
l'Eglise  ,  le  temple  de  Dieu ,  592-595. 

LIMBES.  XI,  219-223.  L'âme  de  J.-C.  descendit  réellement  dans  les 
Limbes  pour  consoler  les  saintes  âmes  des  patriarches  qui  y  étaient , 
et  leur  annoncer  l'heureuse  nouvelle  que  le  moment  de  leur  délivrance 
était  arrivé.  Il  y  a  là  aussi  un  motif  de  consolation  pour  nous  ,  car  après 
la  Rédemption,  plus  de  Limbes.  J.-C.  demeura  donc  dans  les  Limbes 
tout  le  temps  que  son  corps  resta  sans  vie  dans  le  sépulcre.  (  Voir  : 
ENFERS.  ) 

LION.  Sa  force  et  sa  puissance.  Il  est  le  symbole  de  S.  Marc  l'Evangéliste, 

VII,  192. 
LIS.  Les  qualités  du  lis  ,  V,  336-342.  Le  lis  de  la  pureté ,  342-344. 

IVRE.  Deux  livres  sont  ouverts  devant  les  yeux  de  l'enfant  pour  son 
éducation  religieuse  :  le  monde  et  le  crucifix ,  VIII,  40.  Le  crucifix  est 
un  livre,  XI ,  218.  —  Avantages  d'un  bon  livre  :  il  est  une  lettre  de  Dieu 
à  notre  adresse;  un  prédicateur;  un  levier  ;  une  lumière;  une  source 
d'eau  vive  ;  un  miroir  spirituel  et  un  remède,  X,  404-409.  Trait  histo- 
rique. Résultats  des  livres  impies,  XI,  97.  Dangers  pour  la  foi  de  la 
lecture  des  livres  impies  et  hérétiques ,  94-96. 

LOIS.  Trois  grandes  lois  primordiales  ont  pour  fin  la  conservation  sociale  : 
le  repos  dominical,  les  traditions  et  le  respect  de  l'autorité  dans  la 
famille  et  l'èloignement  du  blasphème  et  de  tout  outrage  envers  les 
choses  saintes  ,  1 ,  74-77.  —  Nécessité  et  moyens  de  l'obéissance 
à  la  loi,  275-281.  —  Avant  la  loi  écrite,  les  hommes  eurent  la  loi 
naturelle  ,  XI ,  556.  — Loi  de  Dieu ,  VIII ,  166-174.  Dans  l'univers,  tout 
est  soumis  à  une  loi  ;  les  êtres  la  respectent  sans  la  connaître  ;  l'homme 
ne  devait  pas  faire  exception.  Quelle  est  celte  loi?  C'est  le  Décalogue 
écrit  dans  le  cœur  ,  promulgué  au  Sinaï ,  enseigné  par  l'Eglise ,  au  nom 
du  Christ,  166-169.  Nécessité  d'observer  le  Décalogue.  Dieu  est  roi,  et 
roi  universel.  Dieu  est  père  et  il  achète  l'obéissance  par  ses  bienfei** 
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Il  y  va  de  notre  intérêt.  Observer  toute  la  loi ,  169-172.  Facilité  de  la  loi. 
Dieu  promet  sa  grâce.  Nous  ne  vivons  plus  sous  le  régime  de  la  crainte  : 
la  loi  est  un  fardeau  .  mais  il  est  pour  l'homme  ce  que  l'aile  est  pour 
l'oiseau ,  ou  l'aérostat  pour  celui  qui  veut  monter  dans  les  airs.  Il  n'y  a 
personne  d'indépendant.  Il  n'a  pas  de  commandement  difficile.  Conclu- 
sion :  l'observance  de  la  loi  est  une  question  de  vie  ou  de  mort ,  172-174. 
—  Lois  de  l'Eglise  ,  434-443.  Autorité  de  l'Eglise  en  matière  de  foi  et 
de  préceptes.  Pouvoir  nécessaire.  L'Eglise  est  une  société  ;  à  toute 
société  ,  il  faut  une  autorité.  L'Eglise  est  un  royaume  ,  une  famille  ,  un 
bercail ,  une  armée ,  un  navire  ,  434-437.  Pouvoir  divin.  J.-C.  a  légué 
ce  pouvoir  à  ses  représentants.  Acte  de  donation.  Réponse  à  cette 
objection  :  les  prêtres  sont  des  hommes  comme  nous.  Pourquoi  les 
préceptes  de  l'Eglise  ont  été  modifiés  ?  437-439.  Pouvoir  plein  de 
sagesse.  Les  commandements  de  l'Eglise  ne  sont  pas  un  fardeau ,  mais 
un  aide  ;  ils  sont  un  commentaire  de  la  parole  de  Dieu  même:  la  messo 
et  le  dimanche  ,  la  confession  ,  la  communion  ,  le  jeûne  et  ses  motifs  , 
l'abstinence,  les  Quatre-Temps ,  les  vigiles  ,  le  Carême.  Conclusion: 
celui  qui  respecte  l'autorité  divine  de  l'Eglise  sera  obéi  quand  il  donnera 
des  ordres  lui-même  ,  439-443. 

LOUIS  XI V.  Louis  XIV  s'est  reproché  ses  faiblesses  et  il  a  fait  des  effortn 
pour  en  sortir ,  IV  ,  380. 

LOUIS  XVI.  Le  sang  de  Louis  XVI  a  effacé  par  une  éclatante  solidarité 
la  tache  qui  sous  Louis  XIV ,  macula  la  royauté  lors  de  la  fameuso 
déclaration  du  gallicanisme  et  de  l'Assemblée  du  clergé  de  France,  I , 
66,  67.  — Son  testament  édifiant,  154.  — Son  expiation  a  été  d'une 
grande  efficacité  pour  le  peuple  entier  de  la  France ,  III ,  220. 

LOUIS  XIII ,  Consécration  solennelle  de  sa  personne  et  de  son  royaume 
à  Marie ,  1 ,  158  ,  179  ;  X  ,  220,  221. 

LOUPS  RAVISSANTS.  Prenez  garde  aux  loups  ravissants  !  Quels  sont- 
ils  ?  II ,  134. 

LOURDES.  L'apparition  de  la  Très  Sainte  Vierge  à  Lourdes  nous  est  un 
gage  d'espérance,  I,  102.  —  L'Immaculèe-Conception  ;  l'apparition  de 
Lourdes ,  II ,  215  ,  216.  —  Lourdes  a  été  :  le  plus  grand  théâtre  du  mira- 
cle et  le  plus  saint  théâtre  de  vertus ,  459-482. 

LOYAUTÉ.  L'impie  a-t-il  pour  lui  la  loyauté?  VIII ,  121-123. 

LUMIÈRE.  Le  sacrement  de  Pénitence  renferme  une  grâce  de  lumière, 
I,  452-455.  La  confession  est  la  lumière  ,  X  ,  23-27.  —  J.-C.  est  vérité 
et  lumière;  avant  lui,  ce  n'étaient  que  ténèbres,  III,  289,  290;  III, 
177-189.  J.-C.  est  la  lumière  du  monde  ,  IV,  10.  L'intelligence  de  J.-C. 
n'est  que  lumière,  XI ,  31 ,  32. 

LUTHER.  Résumé  de  sa  doctrine ,  ses  erreurs.  Son  hérésie  est  la'nêga- 
tion  du  principe  d'autorité  ;  les  princes  et  les  seigneurs,  en  y  adhérant, 
minèrent  leurs  propres  trônes ,  1 ,  65.  Sa  doctrine  n'aboutit  qu'à  la 
division  ,  84.  Luther  et  la  Réforme  ,  229  ;  ses  suites  funestes,  303.  Ce 
qu'il  fît  et  ce  qu'il  fut  :  un  moine  sensuel  et  glouton  ,  le  pape-bière , 
comme  on  l'appelait,  254;  IV,  412,  413.  Son  éloquence  fascinatrice, 
413.  —  Son  embarras  et  ses  aveux  en  présence  des  évidences  eucha- 
ristiques, 506.  —  La  cause  de  la  chute  de  ce  moine  apostat  fut  l'orgueil, 
VIII ,  104.  — Réfutation  de  la  doctrine  de  Luther  sur  la  justification 
par  la  foi  sans  les  œuvres ,  IX  ,  27  ,  28.  —  Un  de  ses  aveux ,  XI ,  267. 

LUTTE.  Le  Rosaire  et  la  lutte  religieuse ,  IX,  612-626.  Communication 
par  un  èvèque  à  ses  diocésains  de  la  lettre  encyclique  de  notre  Saint 
Père  le  Pape  Léon  XIII  pour  le  mois  du  Rosaire.  Belle  et  complète 
application  du  fait  des  soldats  de  Gédéon  qui  pour  combattre  les  Madia- 
nites  furent  choisis  de  présence  à  d'autres  parce  qu'ayant  eu  soif ,  ils 
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burent  avec  dignité  sans  fléchir  le  genou  ,  ni  se  coucher  par  terre.  La 
Sainte  Vierge  ,  sous  le  glorieux  titre  du  Rosaire  ,  est  comparée  à  une 
fontaine.  Nous  avons ,  nous  aussi  à  combattre  :  notre  lutte,  c'est  la  lutte 
religieuse.  Notre  Gédéon ,  notre  chef,  c'est  Léon  XIII  ;  obéissons  à  ses 
ordres ,  marchons  sous  l'étendard  de  la  Vierge  du  Rosaire.  Notre  enne- 
mi ,  c'est  un  nouveau  Madian ,  c'est  le  monde ,  le  monde  sceptique 
furieux ,  612-619.  —  Objection  :  arme  d'enfant,  arme  êmoussée  que  le 
Rosaire  !  Réponse  qui  fait  ressortir  l'efficacité  de  cette  prière.  —  Objec- 
tion :  bijou  du  cloître ,  collier  des  insensés  que  le  Rosaire  !  Réponse 
qui  montre  au  contraire  que  ce  sont  des  célébrités  et  les  illustrations 
des  premières  universités  qui  l'ont  récité  et  l'ont  eu  en  honneur.  — 
Objection  :  le  Rosaire,  c'est  du  vieux  maintenant ,  avec  notre  civilisa 
tion  et  notre  progrès ,  c'est  usé  !  Réponse  :  il  a  toujours  été  à  l'honneur, 
il  y  sera  toujours.  Le  Rosaire,  c'est  la  trompette  inspirée  des  chrétiens, 
là  est  leur  courage  ;  il  est  aussi  leur  flambeau  et  leur  lumière  !  Mais 
qu'il  soit  récité  avec  dévotion ,  au  milieu  de  la  méditation  de  ces  mys- 
tères douloureux  ,  joyeux  et  glorieux  ;  et  alors  ,  contrairement  au 
monde  .  nous  bénirons  la  douleur  ,  nous  sanctifierons  nos  joies  ,  nous 
comprendrons  quelles  doivent  être  et  notre  résurrection  et  nos  vraies 
gloires.  A  l'exemple  des  soldats  de  Gédéon ,  n'oublions  pas  que  nous 
aussi ,  nous  avons  à  tuer  les  deux  têtes  de  nos  ennemis  :  l'erreur  et  le 
péché  ,  et  les  porter  triomphants  aux  pieds  de  notre  souverain  Chef  et 
Pontife  ,  le  premier  heureux  de  notre  victoire ,  619-626. 

LUXE.  Son  existence  et  ses  dangers,  1 ,  58,  59. 

LUXURE.  Nos  deux  plaies  invétérées  sont  l'orgueil  et  la  luxure  ,  1 ,  110. 
De  la  luxure ,  XII ,  247-253.  Il  ne  faut  pas  juger  la  malice  et  la  grièvetê 
de  ce  péché  d'après  nos  préjugés,  ni  d'après  les  opinions  du  monde, 
mais  bien  plutôt  d'après  sa  difformité  intrinsèque  et  son  opposition  avec 
la  volonté  de  Dieu ,  d'après  la  haine  particulière  que  Dieu  lui  porte ,  et 
les  termes  sévères  par  lesquels  la  loi  les  défend ,  247,  248.  La  difformité 
de  ce  péché  prend  dans  le  chrétien  une  malice  spéciale  et  devient  un 
sacrilège,  puisqu'il  profane  une  chair  consacrée  à  Dieu  de  plusieurs 
manières  :  et  par  l'Incarnation  du  Verbe  divin ,  et  par  les  sacrements, 
248-251.  Nous  pouvons  juger  de  la  haine  particulière  que  Dieu  porte  à 
ce  péché  par  l'amour  spécial  qu'il  a  toujours  manifesté  pour  la  pureté. 
Conclusion:  puisque  ce  péché  est  grave  et  abominable  en  lui-même, 
ayons-en  Une  juste  et  salutaire  horreur.  Trait  historique.  La  débauche 
fait  plus  de  victimes  que  la  guerre,  251-253.  —  Des  funestes  effets  de 
la  luxure ,  253-260.  Le  nombre  de  péchés  qu'enfante  ce  vice  est  éton- 
nant et  prodigieux,  parce  qu'il  asservit  l'homme  tout  entier  au  péché, 
et  qu'il  l'y  asservit  en  tout  temps  et  en  toute  circonstance.  L'impureté 
est  comme  un  péché  universel,   et   son  démon  est  appelé  dans  les 
Saintes   Ecritures.   Amodée  ,   ce  qui   signifie  abondance   de  péchés. 
Développements  et  preuves,  253-255.  S.  Ambroise  appelle  fort  juste- 
ment ce  vice.  Seminarium  et  origo  malorum  ;  il  cause  aussi  l'aveu- 
glement de  l'esprit ,  l'endurcissement  du  cœur,  le  dégoût  des  choses 
de    Dieu  ,  l'esprit   d'incrédulité  ,    le   désespoir  du   salut   et  l'impêni- 
tence  finale.   Conclusion  :    ayons  une   profonde  horreur  pour  le  vice 
impur  ;  opposons-nous  aux  principes  de  cette  si  dangereuse  passion  ; 
que  ceux  qui  auraient  le  malheur  d'en  être  esclaves  ne  désespèrent  pas, 
mais  s'arment  au  contraire  d'une  forte  et  sainte  énergie  pour  s'arracher 
à  ses  inévitables  et  terribles  dangers  !  Trait  historique.  Conséquences 
du  libertinage  ,  255-260.  —  Des   remèdes   et  des  secours   contre  la 
luxure,  260-267.  Cette  passion  de  l'impureté  n'est  pas  incurable;  il 
suffit,  pour  en  triompher  d'une  volonté  ferme  et  constante.  Elle  a  deux 
remèdes  :  la  prière  et  le  jeûne  ou  la  mortification  chrétienne.  La  prière 
oui  est  le  remède  à  tous  les  maux    mais  spécialement  à  ""elui-ci  *  Wnn 
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possum  esse  continens  nisi  Deus  det  !  260-262.  La  mortification  qui 
consiste  :  1°  à  enlever  à  la  passion  tout  ce  qui  est  capable  de  l'exciter  : 
pas  d'oisiveté  ;  pas  d'intempérance  ;  pas  de  bals ,  veillées ,  théâtres , 
etc  ;  pas  de  familiarités  avec  les  personnes  d'un  autre  sexe  ;  pas  do 
regards  indécents  ;  pas  de  mauvaises  pensées  volontaires ,  262-266.  — 
2°  à  pratiquer  tout  ce  qui  peut  l'affaiblir;  ces  différentes  pratiques  sont  : 
la  fréquentation  assidue  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie , 
la  méditation  des  vérités  éternelles.  Ces  remèdes  sont  souverains ,  il 
faut  les  employer.  Trait  historique.  Actes  héroïques  de  plusieurs  reli- 
gieuses ;  266 ,  267.  (Voir  IMPURETÉ). 

LYON.  Origine  et  gloire  chrétiennes  de  cette  ville,  I,  120,  121 ,  135. 

MACÉDONIUS.  Son  hérésie  sur  le  Saint  Esprit,  XI,  260. 

MADELEINE.  La  Madeleine.  Chute  et  réhabilitation  ,  XII,  742-753. 
(Voir:  SAINTE  MARIE-MADELEINE.  ) 

MAGES.  Les  bergers  et  les  rois  Mages  à  l'étabte.  Ce  que  Marie  voi* 
dans  leur  adoration  ;  comment  nous  devons  adorer  Jésus  ?  II ,  297-302 
Leur  sagacité ,  IX ,  369 ,  370. 

MAGICIENS.  Leur  existence.  Régies  de  prudence  à  leur  sujet ,  XI ,  579 
580. 

MAGISTRATURE.  Avec  le  sacerdoce,  avec  l'armée  ,  la  magistrature edt 
encore  un  des  trois  pivots  qui  soutiennent  notre  ordre  social  si  profon- 
dément ébranlé  ,  1 ,  41. 

MAGNIFICAT.  Son  commentaire  étudié  au  double  point  de  vue  de  la 
reconnaissance  et  de  la  prophétie  de  l'avenir  ,  II,  264-270. 

MAHOMÉTISME.  Ce  qu'est  cette  religion  :  elle  n'a  pas  de  principes,  elle 
ne  pourra  avoir  de  durée  ,  I,  84.  —  Les  croisades  ont  arrêté  sa  marche 
progressive  et  envahissante,  124.  Origine  et  résultats  funestes  de  cette 
religion,  117. 

MAITRES.  Récit  et  commentaire  êvangéliques  de  la  parabole  des  deux 
maîtres,  II,  160-163.  —  Deux  maîtres ,  VIII,  67-75.  Deux  maîtres  se 
disputent  l'empire  du  monde  :  Satan  et  J.-C.    Satan.  Son  armée  est 
composée  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pervers  ;  son  drapeau  est  orné 
d'une   inscription  fausse  ;    ses  promesses   sont   éblouissantes  ,  maie 
trompeuses;  ses  droits  sont  nuls,  67-71.  Jésus-Christ.  Son  armée  es 
composée  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  ;  son  drapeau  est  la  croix ,  il  Yt 
portée  lui-même  ;  sa  devise  est  humble  ,  mais  il  l'a  traduite  dans  sa  vie 
ses  promesses  sont  infinies  ,  il  les  a  réalisées  au  delà  de  toute  espérance 
ses  droits  sont  imprescriptibles.  Conclusion  :  S'attacher  au  Christ  comme 
on  Ta  promis  au  Baptême  ,  71-75.  —  Devoirs  des  maîtres  ,  XI ,  692-700. 
Ils  se  réduisent  à  trois  :  devoirs  de  justice ,  devoirs  de  charité  et  devoirs 
de  piété.  La  justice  dans  la  nourriture  et  dans  les  paiements  ou  dans 
les  salaires.  La  charité  demande  la  discrétion  relativement  au  travail 
et  à  la  manière  de  les  traiter  ;  elle  demande  de  plus  l'assistance  dans 
leurs  besoins.  Ce  sont  là  les  soins  corporels  ,  692-696.  La  piété  ou  les 
soins  spirituels.  Les  maîtres  doivent  à  leurs  domestiques,  comme  les 
parents  à  leurs  enfants,  l'instruction,  la  vigilance,  la  correction  et  le 
bon  exemple.  La  seule  omission  de  ces  devoirs  est  une  omission  grave , 
mais  plus  grave  encore  est  la  perdition  des  domestiques  par  leurs  maî- 
tres qui  y  travaillent  de  mille  manières  :  en  ne  leur  donnant  pas  le  temps 
pour  remplir  leurs  devoirs  ;  en  leur  donnant  de  mauvais  exemples  :  en 
leur  fournissant  des  occasions  de  péché.  C'est  pour  les  maîtres  un 
devoir  de  conscience  d'avoir  de  bons  serviteurs  ;  c'est  aussi  leur  intérêt. 
Trait  historique.  Amour  pour  les  domestiques  ,  696-699. 

MAL.  Dieu  sait  tirer  le  bien  du  mal ,  I,  105  ,  106.  —  Le  bien  et  le  mal, 
depuis  le  péché  originel ,  sont  loin  de  se  pondérer  dans  l'âme  humait0 
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91,  ©2.  —  aPrineipus  obsta.  »  Il  faut  remédier  au  mal  avant  qu'il  s'en- 
racine ,  568.  —  Septième  demande  de  l'Oraison  Dominicale  :  Mais 
délivrez-nous  du  mal ,  XI,  456-461.  Signification  de  cette  demande. 
Quels  sont  nos  divers  maux  spirituels  et  de  quelle  manière  nous  prions 
Dieu  par  cette  demande  de  nous  en  délivrer  ?  Quels  sont  nos  divers 
maux  temporels?  Nous  ne  demandons  pas  à  Dieu  de  nous  en  exempter, 
ce  qui  serait  contraire  à  l'Evangile  et  à  notre  propre  bonheur  puisqu'il! 
est  écrit:  Beati  qui  lugent!  Non ,  nous  nous  en  remettons  à  Dieu  ,  nous 
contentant  seulement  de  lui  faire  cette  demande  générale:  Délivrez-nous 
du  mal ,  456-459.  Nos  erreurs  par  rapport  aux  affaires  de  ce  monde 
viennent  de  ce  que  nous  jugeons  du  bien  et  du  mal  d'après  les  intérêts 
du  temps  ,  et  jamais  d'après  ceux  de  l'éternité.  Tous  les  maux  publics 
et  privés  viennent  de  Dieu  ;  reconnaissons-le  ,  et  recourons  à  Lui  dans 
nos  disgrâces  ,  sans  toutefois  dédaigner  les  moyens  naturels.  Nous 
devons  ,  d'après  cette  demande ,  soupirer  après  le  Ciel  où  nous  serons 
véritablement  et  à  tout  jamais  délivrés  de  tout  mal.  La  prière  du  général 
de  Sonis,  459-461. 

MALADE.  Les  malades  et  J.-C.  ,  VIII ,  284,  285.  —  La  charité  auprès 
des  malades,  X,  501-507  Souffrances  physiques  du  Christ  dans  les 
malades.  La  doctrine  de  S.  Paulsur  la  fraternité  chrétienne.  Grandeur 
du  pauvre.  La  maladie  unie  à  la  pauvreté.  L'agonie  du  Sauveur  dans 
les  pauvres  malades:  Non  potuistis  una  hora  vigilare  mecum?  Servir 
le  Christ ,  501-504.  Souffrances  morales  du  Christ  dans  les  malades. 
Le  malade  infidèle  à  ses  devoirs  de  chrétien  ;  triste  état.  Ce  que  Jésus 
souffre  en  lui.  La  conversion  dépend  de  ceux  qui  environnent  la  couche 
du  malheureux  rebelle  à  la  grâce.  Exemples.  Efficacité  du  ministère 
des  garde-malades.  Préparer  les  voies  au  Christ.  Prier.  L'agonie  et  la 
prière.  Tout  le  monde  a  besoin  du  dévouement  des  autres.  Le  dévouement 
du  Christ  pour  ceux  qui  le  visitent  dans  les  pauvres.  Conclusion  :  se 
donner  aux  autres  pour  recevoir  l'aumône  nécessaire  de  leur  charité  , 
pour  recevoir  les  consolations  plus  nécessaires  de  l'amour  divin,  504-5C7. 

MALADIE.  Sur  le  bon  usage  des  maladies,  XII,  581-589.  Les  maladies 
viennent  de  Dieu  puisque  Dieu  est  le  maître  absolu  de  la  vie  et  de  la 
mort,  aussi  notre  sort,  même  temporel,  est  entre  ses  mains.  D'après 
cela ,  quelle  confiance  pourrions-nous  avoir  en  Dieu  ,  si ,  étant  en 
mauvais  état ,  nous  ne  cherchons  pas  à  nous  réconcilier  et  à  rentrer  en 
grâce  avec  lui  ?  581-583.  Notre  intérêt  temporel  le  demande  ,  mais  plus 
encore  notre  intérêt  spirituel.  Donc  confession  et  sans  délai ,  autrement , 
vous  vous  exposeriez  au  danger  de  ne  pas  vous  confesser  ou  au  danger 
de  vous  mal  confesser.  Tenir  à  régler  ses  affaires  spirituelles  avec 
autant  et  plus  de  soin  que  ses  affaires  temporelles.  Conclusion  :  usons 
bien  de  la  santé  et  n'abusons  pas  de  nos  maladies  par  l'impènitence  et 
l'endurcissement.  Trait  historique.  Le  prince  chrétien  et  le  médecin 
fidèle ,  583-589. 

MALHEUB,  Le  malheur-  d©  àm%  km®q  les  rapproche  dans  une  alliance 
plus  intime  et  les  soude ,  pou?  ainsi  d'ire ,  au  feu  de  la  douleur ,  II ,  572, 
573,  — -  La  puissance  du  malheur  e-n  cette  vie,  IX,  337,  338.  —  Le 
malheur  est  le  roi  de  ee  monde,  X,  627  ,  628,  —  La  foi  chrétienne 
console  dans  le  malheur ,  VIII ,  141-149.  Sans  la  religion ,  point  de 
soulagement  à  V épreuve,  La  souffrance  est  le  partage  de  tous.  Hors  de 
la  foi  chrétienne  ,  vous  ne  trouvez  de  consolation ,  ni  dans  la  raison ,  ni 
dans  les  richesses  /ni  dans  les  amis  de  la  terre  ,  141-144.  Avec  la  reli- 
gion ,  vous  êtes  consolés  autant  qu'on  peut  l'être,  La  foi  vous  dit ,  que 
la  souffrance  ex,pie ,  mérite,  se  dévoue,,  et  surtout  passe  rapidement. 
Conclusion  >  malheur  de  ceux  qui  ont  perdu  ce  recours  dans  leurs 
éjpFaayes,  144-449, 
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MAMELLES.    Sublimes  paroles  de  Sainte  Agathe  au  moment  de  son 
martyre,  1 ,  271. 

MANNE.  La  manne  et  le  pain  d'Elie  sont  des  figures  de  l'Eucharistie 
VIII ,  571-573. 

MARCION.  Son  hérésie  combattue  parTertullien  au  point  de  vue  thêolo 
gique  ,  historique  et  philosophique ,  IV  ,  29-31. 

MARGUERITE-MARIE.    Marguerite-Marie  et  Pie  IX,  sont  les   deux 
grandes  ligures  qui  illuminent  notre  siècle;  parallèle ,  1 ,  141  ,  142. 

MARI.  Devoirs  du  mari  en  qualité  d'époux  ,  XII ,  637-642.  Dieu  ,  par  sa 
conduite  et  par  ses  paroles,  établit  à  l'origine  du  monde,  dans  Adam 
et  successivement  dans  tous  les  maris  ,  le  double  titre  de  supérieur  et 
d'égal  ;  de  là  naissent  les  devoirs  des  maris  envers  leurs  femmes  :  ils 
doivent  les  aimer  comme  leurs  compagnes  et  les  diriger  et  les  gouver- 
ner comme  leurs  inférieures  ,  637  ,  QdS.  L'amour  que  les  maris  doivent 
à  leurs  femmes  doit  les  porter  à  les  honorer  comme  l'exigent  leur  rang 
et  leur  condition  ,  les  assister  dans  leurs  besoins  et  les  supporter  dans 
leurs  défauts  ;  en  d'autres  termes  ,  leur  amour  doit  être  à  la  fois  respec- 
tueux, prévoyant  et  patient.  Conclusion:  exhortation  à  remplir  ce 
précédent  devoir.  Trait  historique.  Amour  conjugal.  Sybille  de  Nor- 
mandie ,  638-642.  —  Devoirs  des  maris  en  qualité  de  supérieurs  ,  643- 
648.  Il  faut  que  les  maris  sachent  joindre  à  l'affection  qu'ils  doivent  à 
leurs  femmes  cette  fermeté  qu'exige  leur  qualité  de  supérieurs.  En  quoi 
donc  consiste  l'exercice  de  leur  autorité? En  deux  choses  :  surveillance 
et  correction  Surveillance  qui  devra  tenir  un  juste  milieu  entre  une 
jalousie  excessive  et  mal  fondée  et  une  confiance  aveugle.  La  correction 
devra  être  faite  avec  réserve,  modération  et  prudence.  Règles  et  quali- 
tés de  cette  correction  .  643-645.  Enumération  des  manquements  les 
plus  ordinaires  aux  femmes  et  que  les  maris  doivent  s'appliquer  à 
réprimer.  Conclusion:  Que  votre  autorité,  maris  ,  repose  sur  l'amour 
et  que  l'un  serve  de  correctif  à  l'autre.  Ayez  toujours  sous  les  yeux  vos 
deux  qualités  d'époux  et  de  supérieurs  ;  l'observation  de  ces  deux 
devoirs  produira  toujours  en  vous  une  conduite  douce  et  affectueuse  à 
la  vérité ,  mais  en  même  temps  assez  soutenue  et  assez  grave.  Trait 
historique.  Concorde  conjugale.  La  main  coupée ,  645-648.  —  Devoirs 
de  la  femme  envers  son  mari,  648-655.  Ses  devoirs  ressortentde  ces 
paroles  de  S.  Paul  :  Domus  curam  habentes ,  benignas;  subditas  viris 
suis.  Obéissance  à  leur  mari,  douce. ir  et  soin  de  leur  maison.  De  leur 
obéissance.  Règles  et  avis  pratiques  à  ce  sujet.  Ce  devoir  de  l'obéis- 
sance est  requis  du  côté  de  la  femme  comme  inférieure  et  dépendante 
de  son  mari.  Quant  aux  autres  devoirs,  elle  y  est  tenue  comme  épouse 
ou  compagne  de  son  mari,  648-651.  De  la  douceur:  motifs  de  cette 
vertu  dans  les  femmes  ,  règles  à  ce  sujet ,  exemple  de  Sainte  Monique. 
Du  soin  de  la  maison  .  ce  soin  comprend  deux  choses  :  les  biens  et  les 
personnes.  Une  femme  doit  être  occupée  d'esprit  et  de  corps  des  affaires 
de  la  maison  ,  et  en  même  temps  veiller  exactement  sur  les  personnes 
qui  en  font  partie  ,  651-653.  Conclusion  :  Qu'il  y  ait  dans  la  famille  de 
la  religion  et  de  la  piété  ,  et  alors ,  il  ne  sera  pas  difficile  aux  maris 
d'exercer  sur  leurs  femmes  une  autorité  douce  et  modérée,  et  les 
femmes  n'auront  pas  de  peine  à  se  soumettre  avec  une  respectueuse 
humilité  et  une  entière  obéissance  aux  volontés  de  leurs  maris ,  et  par 
ce  moyen  ,  toutes  les  difficultés  seront  aplanies ,  toutes  les  peines  et 
tous  les  devoirs  de  leur  état  seront  adoucis.  Donc  religion:  c'est  la  base 
et  le  fondement  de  tout  et  surtout  dans  un  mari ,  religion ,  religion  ! 
Trait  historique.  Conduite  admirable  de  Sainte  Françoise  ,  651-655. 

1AR  AGE.  J.-C.  établit  son  règne  dans  la  famille  par  le  Mariage,  I,  37- 
39  ;  grâces  et  bénédictions  que  le  Mariage  confère  à  la  famille .  38,  39  s 
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importances  des  bonnes  dispositions  au  Mariage  ,  39,  —  Sur  le  Mariage 
chrétien  ,  44-60;  précautions  oratoires  pour  parler  sur  ce  sujet  délicat, 
45,  46;  le  Mariage  chrétien  est  la  base  de  la  famille,  45.  — Erreurs 
et  attaques  contre  le  mariage  ,  46,  47.  Comment  le  monde  considère 
le  mariage  ?  45.  —  Le  mariage  est  un  grand  sacrement  :  à  cause  de  sa 
nécessité  pour  la  réintégration  de  l'homme  déchu  ,  47  ,  48  ;  à  cause  de 
son  institution  ,  48-50  ;  à  cause  des  mystères  qu'il  représente  ,  50-52  , 
l'union  de  J.-C.  avec  les  âmes  et  avec  l'Eglise  ;  et  par  les  rites  et  les 
cérémonies  de  l'Eglise ,  52  ,  53.  Dans  le  Mariage ,  ce  n'est  pas  le  prêtre, 
mais  les  deux  parties  contractantes  qui  sont  les  ministres  du  sacrement; 
le  sacrement  dans  le  Mariage  n'est  autre  que  le  contrat  surnaturalisô 
et  scellé  de  la  main  même  de  Dieu  ;  47.  Luttes  que  l'Eglise  a  eu  à  sou- 
tenir pour  maintenir  l'indissolubilité  et  la  sainteté  du  Mariage  ,  49  ,  50. 
Le  Mariage  est  devenu  une  source  de  maux  à  cause  des  profanations 
presque  générales  de  ce  sacrement  dans  notre  siècle  d'incrédulité  et  de 
sensualisme,  53.  —  1°  Les  mariages  ne  sont  plus  inspirés  par  la  foi , 
53-56.  Préoccupation  exclusive  de  la  dot  et  des  avantages  naturels  dans 
le  choix  des  partis.  Paroles  de  Tertullien  sur  l'inconvénient  des  mariages 
mal  assortis.  Ecueils  redoutables  que  rencontrent  les  croyances  et  la 
vertu  d'une  femme.   Cynisme  des  romanciers  sur  cette  question  ,  et 
ravages  de  mauvaises  lectures  dans  les  familles.  Aveu  déchirant  d'une 
jeune  femme  sur  ce  sujet.  —  2°  Les  mariages  ne  sont  plus  sanctifiés 
par  la  piété  et  par  les  bonnes  œuvres,  56-58.  Nazareth,  modèle  de  la 
famille.  Marie  et  Joseph ,  types  des  époux  chrétiens.  Le  temple  profané 
de  Jérusalem,  image  de  la  famille  d'où  J.-C.  est  exclu.  Absence  des 
objets  et  des  emblèmes  chrétiens  dans  les  familles.  Abandon  de  la  prière 
faite  en  commun.  Malédiction  de  Dieu  sur  les  familles  qui  méconnais- 
sent sa  loi.  —  3°  Les  mariages  ne  fructifient  plus  dans  le  sacrifice. 
Paroles  de  S.  Pierre.  La  charité  féconde  les  familles  et  attire  sur  les 
époux  la  bénédiction  de  Dieu.  Ravages  que  le  luxe  cause  dans  les 
familles.  Paroles  sévères  de  Pie  IX,  sur  ce  point.  Stérilité  des  familles, 
signe  de  décadence.  Sentences  de  l'Esprit-Saint  à  l'adresse  des  femmes 
chrétiennes,  58-60.  — Le  côté  temporel,  comme  l'éclat  d'un  brillant 
parti  est  souvent ,  quand  il  s'agit  du  Mariage  ,  plus  en  vue  que  le  côté 
spirituel ,  plus  en  vue  que  la  pratique   religieuse  et  chrétienne    par 
exemple!  I,  267.  —  L'incrédulité  moderne  a  fait  du  Mariage  un  joug 
intolérable,  un  véritable  supplice.  L'intérêt  et  le  plaisir;  l'or  et  la  chair 
sont  aujourd'hui  le  but  avoué  de  la  plupart  des  unions,  V ,  242.  — Ses 
profanations  et  ses  remèdes ,  379 ,  380.  —  Sans  le  Mariage ,  la  doctrine 
chrétienne  n'aurait  jamais  été  acceptée  dans  le  monde,  1 ,  47.  — Incon- 
vénients des   mariages   mal   assortis  ,  54.  —  Amères  déceptions  du 
mariage,  54,  55.  —  Le  Syllabus  défend  la  sainteté  du  Mariage ,  95.  — 
Ce  que  fut  le  Mariage  de  S.  Joseph  avec  la  Très  Sainte  Vierge  ,  187.  — 
Allocution  pour  le  Mariage  de  deux  fermiers  :  votre  vie  sera  une  vie  de 
travail  et  de  prière  à  deux  ,  II ,  447-449.  —  La  grandeur  du  Mariage. 
Union  intime  de  J.-C  et  de  son  Eglise ,  III ,  253-259.  Ses  grandeurs  , 
253-255.  Ses  devoirs  :  devoirs  de  la  femme  envers  son  mari ,  255-257  ; 
devoirs  du  mari  envers  sa  femme ,  257-259.  —  H  y  a  des  hommes  que  le 
Mariage  convertit ,  mais  il  en  est  d'autres  hélas  I  qu'il  ne  change  nulle- 
ment ,  IV  ,  338.  —  Le  Mariage  chrétien  est  la  vivante  image  de  l'union 
de  J.-C.  avec  son  Eglise  ;  conséquences  qui  résultent  de  là  :  amour  et 
fidélité ,  391-397.  —  A  quelle  hauteur  de  magnificence  et  de  perfection 
morale  le  Mariage  est  parvenu  sous  l'action  des  lois  de  l'Evangile , 
V ,  240.  — Il  y  a  trois  moyens  infaillibles  pour  sanctifier  le  Mariage  :  la 
prière ,  la  confession  et  la  communion ,  241. 

Le  foyer  chrétien  dans  ses  rapports  avec  le  Mariage  en  face  de  l'es* 
frit  moderne,  VI,  6-17.  Sans  le  Mariage,  il  u'v  a  pas  de  foyer. .  as 
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plus  que  sans  l'unité  et  sans  l'indissolubilité  il  n'y  a  de  Mariage  chrétien. 
Aussi  le  Mariage  est  un  grand  sacrement ,  grand  dans  son  institution 
et  grand  par  ses  lois.  —  1°  Le  Mariage  est  grand  dans  son  institution. 
D'après  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique  en  effet,  il  est  une  institution 
venant  de  Dieu  et  un  sacrement  institué  par  le  Christ.  Au  commence- 
ment du  monde,  Dieu  a  institué  le  Mariage.  Récit  oratoire  de  la  Genèse. 
Au  déluge ,  il  montre  toute  sa  sollicitude  pour  la  famille  en  la  préser- 
vant dans  celle  de  Noè.  On  voit  la  nécessité  du  Mariage:  sans  lui,  point 
de  famille ,  point  non  plus  alors  de  société ,  ni  de  nation  ;  rien  d'étonnant 
que  Dieu  l'ait  institué  ;  rien  d'étonnant  non  plus  que  J.-C.  l'ait  élevé  à 
la  dignité  de  sacrement.  Le  Mariage  figure  l'union  de  J.-C.  en  tant  que 
Dieu ,  c'est-à-dire  l'union  de  la  divinité  avec  l'humanité  ;  et  après  son 
Incarnation ,  il  figure  l'union  de  J.-C.  avec  l'Eglise  :  c'est  donc  un  grand 
sacrement.  Mais  l'Esprit  moderne  a  d'autres  théories  que  l'Eglise 
catholique.  Ennemi  de  Dieu,  de  son  Christ  et  de  son  Eglise ,  il  nie  que 
le  Mariage  soit  une  institution  venant  de  Dieu  et  un  sacrement  institué 
par  le  Christ.  Le  naturalisme  moderne,  en  effet,  ne  s'élève  pas  plus 
haut  que  la  nature  et  les  sens  ;  il  prône  l'athéisme ,  et  par  conséquent , 
l'abolition  du  Mariage  comme  œuvre  de  Dieu  créateur ,  et  aussi  comme 
sacrement  de  Dieu  rédempteur.  Résumé  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique  contre  les  théories  de  l'Esprit  moderne  :  le  Mariage  n'est 
pas  seulement  un  acte  civil,  mais  il  est  encore  un  grand  sacrement, 
6-12.  —  2°  Le  Mariage  est  grand  par  ses  lois.  L'Eglise ,  qui  continue 
sur  la  terre  l'œuvre  de  Dieu  créateur  et  de  Dieu  rédempteur,  proclame 
que  le  Mariage  chrétien  ,  base  du  foyer  domestique ,  repose  sur  deux 
lois  :  l'unité  et  l'indissolubilité.  Dieu  ,  le  Christ  et  la  pratique  des  siècles 
chrétiens  prouvent  la  nécessité  de  ces  deux  lois.  L'esprit  moderne,  au 
contraire  ,  ne  les  respecte  aucunement ,  ces  lois  du  Mariage  chrétien  ; 
il  ne  veut  ni  de  l'une  ni  de  l'autre.  Mais  alors  où  est  son  honneur,  où 
est  sa  félicité,  sans  l'unité  et  sans  l'indissolubilité?  C'est  le  divorce 
qui ,  malgré  qu'il  soit  une  révolte  contre  la  loi  chrétienne  et  une  vérita- 
ble insulte  à  la  loi  sociale ,  est  devenu  ,  sous  le  souffle  impie  de  l'Esprit 
moderne ,  une  loi  en  vigueur  en  France  ;  et  pourtant  avec  lui ,  point 
d'indissolubilité,  point  de  famille,  point  d'affection ,.  point  de  foyer; 
et  si  sans  l'indissolubilité  du  mariage  on  peut  dire  qu'il  y  a  société ,  ce 
n'est  plus  alors  qu'une  société  sans  bien ,  sans  amour ,  sans  dignité  1 
L'Eglise  catholique  lutte  donc  avec  énergie  contre  l'Esprit  moderne  ; 
elle  ne  veut  point  de  sa  polygamie  ,  pas  plus  que  de  son  divorce  ;  et 
c'est  avec  raison  qu'elle  exige  comme  base  du  foyer  chrétien  l'unité  et 
l'indissolubilité  du  Mariage  ,  12-17.  —  Le  Mariage  chrétien  ,  317-321. 
Le  Mariage  est  plus  qu'un  simple  contrat  ;  il  est  indissoluble ,  et  tout 
appelle  cette  indissolubilité.  Le  sacrifice  doit  être  le  grand  et  le  constant 
devoir  des  époux.  Sa  nécessité  et  ses  avantages.  —  L'indissolubilité 
du  Mariage,  321-340.  Le  divorce  maintenant  est  légal  en  France  ,  mais 
il  est  formellement  défendu  au  chrétien.  Raisons  de  cette  défense.  1°  Ce 
qu'est  le  Mariage  aux  yeux  de  la  foi.  Il  est  une  institution  divine, 
c'est  Dieu  qui  l'a  établi ,  c'est  PHomme-Dieu  qui  l'a  restauré ,  c'est 
l'Eglise  catholique ,  l'unique  et  légitime  épouse  de  l'Homme-Dieu ,  qui 
seule  conserve  au  Mariage  sa  dignité  et  son  honneur.  Preuves  à  l'appui. 
Existence  du  divorce  dans  l'histoire  des  peuples  ;  ses  funestes  consé- 
quences ;  la  nécessité  alors  de  l'indissolubilité  du  Mariage ,  321-330. 
— -  2°  Ce  qu'est  le  mariage  aux  yeux  de  la  raison  ,  330-340.  Il  n'est 
rien  autre  chose  que  ce  qu'il  est  aux  yeux  de  la  foi ,  c'est-à-dire ,  tou- 
jours indissoluble ,  car  la  raison  comme  la  foi  condamne  hautement  le 
divorce  comme  :  1°  un  acte  de  faiblesse  et  de  complaisance  à  l'égard 
des  passions  ;  2°  un  acte  d'injustice  à  l'égard  de  la  femme  ;  3°  un  acte 
de  cruauté  à  l'égaré  4es  enfants,  Conclusion  :  que  l'homme  ne  sépare 
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pas  ce  que  Dieu  a  uni  I  —  Décrets  du  Concile  de  Trente  sur  le  Mariage, 
339 ,  340.  —  Nécessité  de  se  bien  préparer  au  Mariage  ,  IX  ,  123,  124. 
DuMariage  ;  de  sa  nature,  XII,  602-608.  Importance  du  Mariage.  Bons 
effets  d'un  bon  Mariage ,  suites  funestes  d'un   mauvais.  Le  Mariage 
considéré  en  lui-même.   Son   institution  primitive ,  son   auteur ,  son 
ministre ,  ses  principales  propriétés  et  sa  fin  première  ressortent  des 
paroles  même  de  Dieu  et  d'Adam  dans  la  Genèse.  Les  deux  principales 
propriétés  du  Mariage  sont  l'indissolubilité  et  l'unité  ,  602-604.  Sagesse 
de  l'indissolubilité  dans  le  Mariage  ;  suites  funestes  du  divorce.  De 
l'unité  du  Mariage.  De  la  virginité  et  du  célibat  ;  quel  célibat  est  défendu? 
De  son  institution  ;  de  sa  sainteté  :  le  Mariage  est  un  état  saint  à  la  fois 
dans  son  essence  ,  dans  sa  fin ,  dans  ses  effets  et  dans  sa  signification. 
Trait  historique.  Sainte  Monique,  modèle  des  femmes  mariées,  604-608. 
—  Consulter  Dieu  sur  le  choix  de  la  personne  avec  laquelle  on  doit 
s'unir,  608-613.  —  Des  moyens  à  prendre  pour  s'assurer  d'un  bon  choix, 
613-619. —  La  pureté  d'intention  qu1  il  faut  avoir  en  entrant  dans  le  saint 
état  du  mariage ,  619-625.  La  préparation  prochaine  au  Mariage  exige 
trois  conditions  :  1°  Une  intention  pure  et  droite.  Des  fins  du  Mariage: 
une  société  douce  et  agréable  ;  un  remède  contre  l'incontinence  ;  la 
procréation  des  enfants.  Que  de  défauts  de  ce  côté!  2°  Une  conduite 
chrétienne  dans  le  temps  qui  procède  le  Mariage  :  extrême   réserve 
du   côté   des  jeunes  gens  ;    prudence   et    surveillance   du   côté   des 
parents  ,  ne  pas  renvoyer  le  Mariage  à  une  époque  trop  reculée.  Trait 
historique.  Paroles  de  Marie  Leckzinska  avant  son  Mariage ,  625.  — 
Sainteté  avec  laquelle  on  doit  recevoir  le  mariage.  3°  Une  célébration 
sainte   du  Mariage.  Pour  cela,  il  faut  d'abord  le  recevoir  avec  une 
conscience  pure  et  exempte  de  tout  péché  mortel ,  puis  profiter  des 
moindres  moments  pour  réfléchir  sur  les  grandes  obligations  de  cet  état 
et  mêler  la  plus  vive  piété  à  chacune  des  cérémonies  de  ce  sacrement; 
après  la  réception  de  ce  sacrement ,  qu'il  y  ait  une  joie  sainte ,  et  non 
pas  une  joie  dissipée ,  625-627.   Défauts  ordinaires  opposés  à  cette 
disposition  de  la  sainteté  de  la  célébration  du  Mariage.  Le  manque  de 
préparation  et  de  bonnes  dispositions  à  recevoir  ce  sacrement  fait  qu'il 
y  a  tant  de  mariages  malheureux.  Résumé  des  principaux  avis  donnés 
au  sujet  du  Mariage,  627-630.  —  Des  devoirs  communs  aux  deux  époux, 
630-636.  —  Devoirs  du  mari  en  qualité  d'époux  636-642.  —  Devoirs  des 
maris  en  qualité  de  supérieurs,  643-648.  —  Devoirs  de  la  femme  envers 
son  mari ,  648-655. 

MARIE.  La  Sainte  Vierge,  messagère  du  règne  de  Dieu,  I,  160-183. 
Marie,  dès  sa  Conception  ,  établie  dans  une  étroite  relation  de  proxi- 
mité avec  Dieu,  161.  Elle  possédait,  dès  le  premier  instant  de  son 
existence,  plus  de  grâces  que  tous  les  saints  réunis.  Le  culte  qui  lui 
est  rendu  est  le  culte  d'hyperdulie.   Rapports  de  Marie  avec  Dieu. 
1°  Elle  est  la  première  née  du  Tout  Puissant.  Dans  quel  sens  Marie, 
a-t-elle  été  créée  dès  le  commencement  et  avant  tous  les  siècles?  Marie, 
reine  de  la  création  et  souveraine  de  tout  l'univers.  A  cause  d'elle , 
Dieu  a  épargné  nos  premiers  parents  après  leur  chute.  2°  Marie  est 
l'épouse  du  Saint-Esprit.  Noces  mystiques  entre  l'Esprit-Saint  et  la 
Vierge  Immaculée.  Effets  opérés  dans  l'âme  de  Marie  par  cette  union 
spirituelle  et  ineffable.  Dieu  ne  départit  pas  ses  grâces   aux  autres 
saints  qu'avec  mesure.  Marie,  plus  belle  et  plus  élevée  que  la  cité  de 
Dieu   tout   entière.    Portrait   et  louange   de    Marie   par  S.   Bernard. 
3°  Marie,   mère   du  Verbe.  Grandeur  de  ce  mystère.  L'intelligence 
humaine  et  angèlique  n'en  aurait  pu  concevoir  le  soupçon.  Analogie 
entre  la  maternité  de  Marie  et  la  paternité  de  la  première  personne 
divine.  Conséquence  pratique  de  ce  mystère.  Humilité  et  tendre  amour 
qu'il  doit  inspirer  aux  hommes,  169-172.  Rapports  de  Marie  avec 
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notre  humutiité.  1°  Tous  les  biens  dont  nous  lui  Sommes  fôJôvââïies  sa 
résument  dans  ces  paroles  :  De  qua  natus  est  Jésus.  Des  pecnp»te  ms&- 
velis  depuis  six  mille  ans  dans  les  ténèbres  garderaient  wum©  ééaiwgfc 
reconnaissance  à  celui  qui  les  doterait  d'un  soleil.  C'est  M<&t*ê  finii  a 
fait  lever  sur  le  monde  le  soleil  de  justice.  La  chair  que  nous  recevons 
à  l'autel  est  la  chair  de  Marie.  Marie  en  engendrant  le  Verbe  Eternel , 
a  été  une  cause  libre  et  intelligente.  Marie  a  pleinement  connu  J.-C. 
avant  de  le  concevoir.  Elle  a  prononcé  le  second  fiât  devant  décider 
de  notre  Rédemption,  comme  elle  avait  prononcé  le  premier^*^  qui 
avait  décidé  l'Incarnation  du  Verbe.  Marie  est  la  coassociée  de  J.-C. 
Elle  est  l'arbitre  de  la  clémence  divine  et  la  dispensatrice  de  toutes  les 
grâces.  2°  Bienfaits  de  Marie  sur  les  nations.  Les  bénédictions  et  les 
largesses  départies  aux  peuples  sont  figurées  par  les  grandes  œuvres 
des  Rachel,  des  Ruth,  des  Esther,  des  Judith.  Les  rois  lui  consacrent 
leur  couronne.  Vœu   de  Louis   XIII.  3°  Bienfaits   de   Marie   sur  les 
individus.  Nous  ne  les  connaîtrons  que  dans  le  ciel.  Paroles  de  S.  Jean 
Damascène  appelant  Marie,  Abyssus,  un  abîme.  La  nuée  du  désert, 
la  verge  d'Aaron  ,  le  miel  de  Samson,  la  toison  de  Gédéon,  image  des 
bénédictions  et   des  munificences  de  Marie.  Paroles  prononcées   au 
concile  d'Ephèse  par  S.  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie,  172-183.  — 
Marie  dans  la  pensée  de  Dieu  a  été  prédestinée  de  toute  éternité  à 
devenir  la  mère  de  Dieu  et  à  coopérer  au  salut  des  hommes  ;  consé- 
quences de  cette  prédestination ,    II ,   205-210.  —  Marie  prédite  et 
figurée.  Suite  des  prophéties  la  concernant  depuis  la  Genèse.  Marie 
figurée  par  la  montagne,  l'arche,  le  tabernacle,  l'échelle  de  Jacob,  le 
buisson  ardent,   la  fontaine  scellée,  les  femmes  de  la  Bible,  Eve, 
Sara,  Rebecca,  Rachel,  Ruth,  Judith,  Esther,  210-215.  —  L Imma- 
culée-Conception. L'apparition  de  Lourdes,  Marie-Immaculée  dans  sa 
Conception  ;    conséquences   de   ce   privilège ,    215-220.   La   Nativité. 
Devant  le  berceau  de  Marie,  ce  que  sera  un  jour  cette  enfant,  comment 
nous  pouvons  lui   ressembler,  220-225.  Nom  de   Marie.   Le  nom  de 
Marie ,  choisi  par  Dieu  signifie  :  souveraine  ;  comment  elle  mérite  ce 
nom  au  ciel ,  aux  enfers  et  sur  la  terre,  225-231. —  La  Présentation  de 
la  Très  Sainte  Vierge  au  Temple.  Ce  que  Marie  offre  à  sa  Présentation; 
comment  nous  devons  faire  notre  présentation  à  Dieu ,  231-236.  Marie 
dans  le  Temple.  Pourquoi  Marie  vit  dans  la  solitude,  pourquoi  nous 
devons  l'y  suivre ,  236-242.  Marie  à  Nazareth.  Marie  demeure  cachée 
dans  un  pauvre  atelier,  chacun  de  nous  doit  se  sanctifier  là  où  Dieu  l'a 
mis,  242-247.  Annonciation.  Récit  évangélique  médité;  le  titre  de  mère 
de  Dieu;  Marie  mère  des  hommes,   247-253.  V Annonciation.  Marie 
.  s'humilie,  l'humilité  dans  la  vie  chrétienne,  253-259.  La  Visitation. 
Le  récit  évangélique  ;  comment  Marie  continue  à  apporter  aux  hommes 
la  nouvelle  du  salut ,  259-264.  Le  Magnificat.  Commentaire  étudié  au 
double  point  de  vue  de  la  reconnaissance  et  de  la  prophétie  de  l'avenir, 
264-270.  Voyage  à  Bethléem.  Le  voyage  ;  les  dispositions  du  cœur  de 
Marie  pendant  l'épreuve,  270-275.  La  naissance  de  Notre- Seigneur. 
Noël,  la  crèche  et  le  tabernacle,  275-281.  La  Purification.  Marie  y 
était-elle  tenue?  Le  sacrifice,  281-286.  La  prophétie  de  Siméon.  Com- 
mentaire du  Nunc  dimittis,  286-294.  Le  glaive  de  Siméon.  Le  glaive 
de  Marie  ;  nos  divers  glaives,  294-297.  Les  bergers  et  les  rois  à  Vétable. 
Ce  que  Marie  voit  dans  leur  adoration  ;  comment  nous  devons  adorer 
Jésus ,  297-302.  —  Marie  à  Nazareth.  Jésus  entre  Marie  et  Joseph , 
Jésus  dans  la  famille,  313-319.  —  Marie  pendant  la  vie  publique  de 
J.-C.  Ce  qu'elle  faisait  durant  ce  temps  ;  leçon  morale  pour  chacun  de 
nous ,  329-334.  Les  joies  et  les  douleurs  de  Marie  ;  les  joies  et  les 
douleurs  de  l'âme  chrétienne ,  334-339.  Marie  au  pied  de  la  croix. 
Comment  elle  y  fiante  dans  la  douleur.  345-350.  —Ce  que  Marie  y 
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souffre  et  comment  elle  endure  son  martyre  ;  le  martyre  de  chaque 
âme  chrétienne,  339-345.  Marie  et  son  culte  dans  V Eglise,  perpétué 
depuis  la  maison  de  S.  Jean  jusqu'à  nos  jours  ,  350-357.  Marie  à 
la  résurrection.  Un  usage  espagnol;  Jésus  ressuscité  apparaît  à  sa 
mère;  la  foi  de  Marie,  357-362.  — Marie  à  V Ascension.  L'espérance 
est  un  besoin  de  l'humanité  ;  l'espérance  chrétienne  ;  sur  quoi  elle 
repose,  362-367.  Marie  au  Cénacle.  Pourquoi  Marie  était  au  Cénacle  ; 
comment  Marie  peut  être  appelée  la  mère  de  la  foi  ;  résumé  historique, 
367-373.  L Assomption.  Le  triomphe  ;  Marie  dans  le  ciel,  373-379.  — 
Marie  figurée  dans  l'Ancien  Testament,  II,  213-215.  —  Marie  est  le 
livre,  le  miroir  et  l'ostensoir  de  J.-C,  223-225.  —  Sans  Marie,  que 
serions-nous,  chrétiens,  et  qu'aurions-nous? 223.  Marie  est  la  dispen- 
satrice des  grâces,  1 ,  172-183  ;  II,  263.  264,  378.  —  Marie  est  la  reine 
des  martyrs,  343,  344.  La  dévotion  à  Marie.  Ses  grandeurs.  Elle  est 
notre  mère.  Quelle  confiance  nous  devons  avoir  en  elle  ?  IV,  197-200. 
Marie  et  V Eglise.  L'Eglise  est  menacée  ;  Marie  peut  la  sauver,  elle  le 
veut.  Le  triomphe  est  prochain  comme  le  prouve  la  dévotion  croissante 
en  Marie  et  la  conduite  des  ennemis.  Hâtons-le,  456-466.  —  Ave  !  salut  ! 
558,  561.  Les  douze  étoiles  ou  les  douze  privilèges  de  Marie,  V,  210, 
211.   Dévotion  de  S.  Joseph  envers  Marie,  243-250. 

Paraphrase  de  l'antienne  :  Saneta  Maria ,  VI ,  340-346.  —  Marie  dans 
le  plan  divin,  X,  119-128.  Marie  au  commencement  des  voies  de  Dieu 
dans  la  Création.  Dieu  décrète  d'abord  l'Incarnation  comme  l'œuvre  la 
plus  parfaite  et  le  moyen  le  plus  efficace  de  se  communiquer  au  dehors. 
J.C.  est  le  premier-né.  Il  doit  naître  d'une  Vierge.  Marie  est  le  second 
personnage  de  l'univers.  Pour  Jésus  et  Marie ,  Dieu  tire  les  créatures 
du  néant.  Imiter  l'Eternel  et  voir  Marie  dans  toute  la  création  ,  et  dans 
tous  les  biens  du  monde  les  dons  de  sa  bonté ,  119-123.  Marie  au  com- 
mencement des  voies  de  Dieu  dans  la  Rédemption.  Dieu  décrète  la 
Rédemption  en  même  temps  que  l'Incarnation.  C'est  le  dernier  terme 
de  son  amour.  Pour  arriver  à  son  but ,  il  permet  le  péché.  La  croix  est  la 
revanche  de  la  chute.  A  la  revanche  sont  les  mêmes  personnages  qu'a 
la  partie  perdue.  Jésus  et  Marie  nous  rendent  ce  qu'Adam  et  Eve  nous 
ont  ravi.  Toutes  les  grâces  nous  arrivent  par  la  Sainte  Vierge.  Devise 
du  chrétien  :  A  Jésus  par  Marie  ,  à  Marie  pour  Jésus  ,  123-126.  Marie 
au  commencement  des  voies  de  Dieu  dans  la  glorification.  Elle  reçoit  la 
plus  large  part  des  grâces  de  la  Rédemption.  Préservation  du  péché  , 
de  la  concupiscence.  Confirmation  en  grâce.  Somme  de  grâces  plus 
grande  que  celle  des  anges  et  des  hommes  réunis.  Cette  fortune  spiri- 
tuelle double  à  chaque  instant.  Marie  est  la  cause  de  la  prédestination 
des  élus ,  elle  les  choisit.  Dans  le  travail  du  salut  nous  devons  aller  à 
elle.  Léon  XIII  et  Marie,  126-128.  —  Nom  de  Marie,  148-156.  Les 
qualités  de  Thuile  applicables  au  nom  de  Marie.  Oleum  lucet  :  Marie, 
nom  de  lumière.  L'huile  éclaire.  Les  exemples  de  Marie  sont  une 
lumière  ;  son  nom  signifie  étoile.  Ténèbres  du  Paganisme  avant  la  Très 
Sainte  Vierge.  La  lumière  de  l'humilité,  de  la  virginité ,  du  détachement. 
Suivre  la  route  que  cet  astre  nous  indique.  Le  nom  du  chrétien  est  un 
nom  de  lumière ,  148-151.  Oleum  enit  :  Marie ,  nom  de  douceur.  L'huile 
adoucit  les  blessures ,  les  souffrances  de  l"humanité.  Les  prières  à  Marie 
calme  les  plaies  du  cœur.  Maladies  physiques  ou  morales.  Revers  et 
trahisons.  Péché  et  remords.  Dulcissimum  nomen.  Tout  est  doux  en 
Marie  comme  dans  l'huile,  151-153.  Oleum  ungit.  Marie  ,  nom  de 
puissance.  Les  gladiateurs.  Le  monde  est  une  arène.  La  prière  à  Marie 
est  l'huile  qui  fortifie  nos  membres  et  les  dispose  au  combat.  Belles 
paroles  des  Pères  sur  ce  sujet.  Victoire  de  Sobieski  sur  l'armée  otto- 
mane. Institution  de  la  fête  du  saint  nom  de  Marie.  Paroles  de  S.  Ber- 
nard •  Resvice  stellam   voca  Mariam    153-15&  —  Puissance  de  Marie 
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156-165.  Diverses  significations  du  nom  de  Marie.  Pouvoir  illimité  de 
Marie.  Les  paroles  des  Pères  de  l'Eglise.  Marie,  fille  de  Dieu  le  Père. 
Ce  qui  se  passe  dans  les  cours.  Marie,  mère  de  Dieu  le  Fils.  Une  mère 
commande.  Salomon.  La  mère  des  Macchabées.  Marie,  épouse  du  Saint- 
Esprit.  Combien  le  pouvoir  de  Marie  dépasse  celui  des  conquérants , 
156-160.  Miracles  obtenus  et  miracles  à  attendre  par  la  puissance  de 
Marie.  Une  tempête  apaisée.  Les  balles  aplaties  sur  la  poitrine.  Ce  que 
Marie  garde  est  bien  gardé.  La  victoire  de  Lépante.  Un  condamné  sauvé 
par  un  Ave  Maria.  Ne  jamais  désespérer  de  son  salut.  Ne  jamais  déses- 
pérer du  salut  de  la  patrie.  Les  pèlerinages.  Ce  sont  de  salutaires 
complots.  Sauvez  Rome  et  la  France ,  160-165.  —  Marie ,  mère  des 
hommes ,  ou  Marie,  Modèle  et  Protectrice ,  165-173.  Marie,  modèle. 
Une  mère  doit  édifier.  «  Souvenez-vous  de  votre  mère.  »  Marie  ,  modèle 
de  foi ,  d'espérance  ,  de  charité  ,  de  virginité ,  d'humilité.  Elle  condamne 
tous  les  vices  :  la  dissipation  et  la  paresse  ,  la  négligence  des  parents , 
l'indifférence  religieuse ,  le  péché.  Elle  nous  appelle  à  sa  suite,  165-169. 
Marie  protectrice.  Un  enfant  entend  raconter  la  parabole  du  prodigue  : 
«  S'il  avait  eu  une  mère  ,  il  ne  serait  pas  parti ,  »  dit-il.  Application  de 
cette  parole.  Le  retour  du  pécheur  se  fera  par  la  prière  à  Marie.  Trois 
Ave  Maria  y  leur  puissance.  Intercédez  les  uns  pour  les  autres.  Une 
statue  à  la  porte  de  la  Trappe.  Ils  m'ont  établie  leur  gardienne  et  vous 
que  ferez-vous  ?  Placer  notre  âme  sur  les  autels  de  Marie  ,  169-173.  — 
Virginité  de  Marie ,  Vierge  est  le  nom  de  Marie ,  173-181.  Virgo  virgi- 
num.  Ce  qu'était  la  virginité  avant  Marie.  Le  paganisme  et  ses  Vestales. 
Là  loi  juive  :  l'opprobre  de  la  stérilité.  Vœu  de  Marie.  Vierge  unique  et 
incomparable.  Vierge  plus  pure  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur.  Vierge 
inébranlable  dans  ses  résolutions.  Vierge  reine  des  âmes  chastes.  Armée 
immense  qui  suit  Marie  dans  la  pratique  de  cette  vertu  ,  173-177.  — 
Figures  de  Marie.  Débora  .  181-185.  Judith  ,  185-190.  Esther  ,  190-197. 
—  La  Visitation.  Exur gens  Maria;  abiit  in  montana ,  197-200,  cum 
festinatione ,  et  intravit  in  domum  Zaehariœ ,  200-205.  Reginamarty- 
rum,  205-213.  —  Assomption  de  Marie  ,  213-221.  Biens  que  Marie 
reçoit.  La  vision  béatifique.  Marie  avait  possédé  Dieu  sur  la  terre  ,  mais 
dans  les  ombres  de  la  foi.  Elle  est  glorifiée  aussitôt  après  la  mort.  La 
vision  béatifique  correspond  à  l'humilité ,  à  la  mortification  ,  à  la  cons- 
tance ,  à  la  charité.  Comment  la  Sainte  Vierge  a  pratiqué  toutes  ces 
vertus.  Connaissance  de  Dieu  par  Marie.  Connaissance  du  monde. 
Amour  divin.  Joie  qui  en  résulte.  Assomption  corporelle.  Beauté  du 
corps  de  le  Sainte  Vierge  ,  213-218.  Honneurs  que  Marie  reçoit.  Les 
élus  ,  les  anges ,  J.-C.  Regina  misericordiœ .  L'Eglise  et  le  culte  de 
Marie.  Les  sanctuaires  de  la  Vierge.  Nous  devons  mériter  la  couronne 
éternelle  à  l'exemple  de  notre  céleste  Mère.  La  fête  de  la  France.  Tris- 
tesses de  l'heure  présente.  Espoir  dans  la  prière  à  Marie ,  218-221.  — 
Virgo  fidelis ,  221-229.  —  Tout  par  Marie  !  X ,  145.  —  Culte  de  Marie , 
XI,  584,  587  ,  588.  —  Marie  a  été  Vierge  avant,  pendant  et  après  son 
enfantement  ;  c'est  là  un  dogme  de  foi ,  198. 

MARIE- ANTOINETTE.  Trait  touchant  de  Marie- Antoinette  dans  la  prison 
du  Temple ,  ne  voulant  pas  livrer  son  enfant  le  Dauphin  aux  commis- 
saires, IV,  263. 

MARIE  SALOMÉ.  Travail  de  la  souffrance  sur  les  âmes ,  XII,  728-735» 
Trait  de  Marie  Salomé  demandant  à  N.-S.  pour  ses  enfants  deux  places 
d'honneur  dans  son  royaume  et  le  Seigneur  leur  demandant  à  son  tour 
s'ils  peuvent  boire  son  calice ,  ils  lui  répondent  :  nous  le  pouvons , 
possumus.  Nécessité  de  la  souffrance.  Ses  avantages,  728-731.  Elle  est 
une  expiation  qui  purifie  les  âmes  et  qui ,  en  les  détachant  de  la  terre , 
les  rapproche  de  Dieu.  C'est  elle  qui  fait  les  vrais  grands  hommes,  La 
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souffrance  n'est  ju'un  instrument ,  derrière  ,  il  y  a  l'ouvrier  qui  le  dirige, 
et  c'est  J.-C.  qui  sculpte  les  âmes  selon  la  place  qu'il  leur  destine  au 
Ciel ,  731-735. 

MARIE-THÉRÈSE  D'AUTRICHE.  Trait  de  Marie-Thérèse  d'Autriche  se 
présentant  au  milieu  de  l'Assemblée  des  Etats  de  Hongrie  portant  dans 
ses  bras  son  jeune  fils  en  bas  âge  ;  application  à  l'Eglise,  1 ,  79. 

MARTHE.  Combien  Marie  lui  est  supérieure  î  IV ,  320. 

MARTYRE.  Son  mérite:  celui  qui  donne  sa  vie  à  Dieu  par  le  martyre 
bénéficie  en  un  instant  d'une  rédemption  totale.  Le  martyre ,  c'est  le 
Ciel  tout  droit  !  I,  383.  —  Son  œuvre  et  ses  bienfaits  pour  l'Eglise  de 
J.-C. ,  III ,  118 ,  119.  —  Résumé  des  différents  genres  de  martyre ,  162. 
—  Sa  raison  et  le  secret  dessein  de  son  institution  ,  VII ,  171. 

MARTYRS.  Les  siècles  de  la  persécution  ont  donné  à  l'Eglise  de  J.-C. 
des  martyrs  ,  III,  118  ,  119.  —  Le  sang  des  martyrs  est  une  semence  de 
chrétiens  !  Belles  paroles  de  Tertullien,  420,  421.  —  Signification  du 
mot  martyr,  VII ,  8,  29.  — Leur  courage  fut  jusqu'à  l'héroïsme  :  trait 
de  S.  Pierre  de  Vérone  traçant  de  son  doigt  avec  le  sang  de  ses  plaies 
ce  mot  :  Credo  !  173.  —  Les  martyrs  sont  une  des  preuves  de  vérité  de 
notre  religion  chrétienne,  XI,  72,  73.  —  Marie  est  la  reine  des  martyrs  : 
Regina  martyrum,  X,  205-213. 

MASSES.  Comme  ce  cri  de  l'impiété  et  de  la  corruption  est.  de  nos  jours, 
mis  infernalement  en  pratique  :  <r  Corrompons  les  masses!  »  IV,  41-44. 

MATERIALISME.  Le  matérialisme  contemporain:  ses  principes,  1 ,  106, 
155.  Son  existence  et  ses  suites  funestes,  314,  381,383.  —  11  nie 
l'existence  de  la  religion  et  de  tout  le  monde  spirituel,  Il ,  485.  Sa  réfu- 
tation par  la  science  même  sur  laquelle  il  prétexte  de  s'appuyer,  486; 
il  ne  peut  expliquer  :  ni  le  mouvement  dans  la  matière,  ni  l'ordre  dans 
la  nature,  486-489:  ni  l'invincible  espérance  que  nous  avons  de  revoir 
dans  un  monde  divin  ,  les  àme?  chère»  dont  la  mort  nous  a  séparés, 
489  ;  ni  l'idée  et  le  sentiment  de  l'infini  qui  sont  notr*  glorieux  tourment 
et  qui  nous  font  trouver  radicalement  insufflantes  la  terre  et  ses  meil 
ieures  joies  ,  489,  490. 

MATERNITÉ.  Marie  est  la  n.ère  du  Verbe.  Crandeur  de  c«  mystère: 
l'intelligence  humaine  et  angélique  n'en  aurait  pu  concevoir  le  soupçon. 
Analogie  entre  la  maternité  de  Marie  et  la  paternité  de  la  première 
personne  divine.  Conséquence  pratique  de  ce  mystère:  humilité  et 
tendre  amour  qu'il  doit  inspirer  aux  hommes  ,  I,  169-172.  —  Marie  est* 
vraiment  la  mère  des  hommes,  car  elle  les  nourrit  et  de  sa  propre  sub- 
stance en  leur  donnant  J.-C. ,  173,  174.  — Son  dogme  et  ses  grandeurs, 
II ,  248-253 ,  253-255.  —  Tous  les  siècles  fidèles  ont  reconnu  en  traits 
admirables  ,  dans  la  mère  d'Augustin  ,  les  douleurs  ,  III ,  386-388  ;  la 
puissance ,  388-391  ;  et  les  joies  de  la  maternité  chrétienne  ,  391-395. — 
Grandeurs  et  beautés  de  la  maternité  ;  mais  plus  son  ministère  est  élevé, 
plus  aussi  sont  sérieux  les  devoirs  qu'il  vous  impose.  Sainte  Monique, 
modèle  de  la  mère  chrétienne,  IV,  329-333.  —  Le  maternité  considé- 
rée :  dans  sa  loi  fondamentale  ,  VI ,  39-45  ;  et  dans  ses  devoirs  particu- 
liers, 45-54. 

MÉCHANTS.  Récriminations  et  explications  sur  la^félicité  des  méchants 

et  l'infortune  des  bons  en  ce  monde  ,  XI  ,  137  ,  417. 
MÉDIATION.  Le  sacerdoce  chrétien  a  un  ministère  de  médiation  ,  VIII, 

159-161. 

MÉDISANCE.  De  la  médisance,  XII ,  43-49-  La  médisance  est  un  pécne 
si  commun  que  l'apôtre  S.  Jacques  a  dit  que  celui  qui  ne  tombe  pas  dans 
des  fautes  de  langue  est  un  homme  parfait.  Nature  de  la  médisance.  Sa 
grièvetè  ;  elle  nous  enlève  injustement  l'un  des  bien*»  les  plus  prôoieut, 
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la  réputation  ;  ses  conséquences  sont  parfois  des  plus  funestes.  Ellevn. 
jusqu'au  péché  mortel;  elle  admet  cependant  légèreté  de  matière  ,  43- 
45.  Craignons  néanmoins  la  médisance  et  abstenons-nous-en,  car  une 
médisance  légère  en  soi  peut  devenir  grave  vu  certaines  circonstances  ; 
soit  à  raison  de  la  fin  et  de  l'intention  qu'on  se  propose  ;  soit  à  raison 
de  la  qualité  des  personnes  que  vous  attaquez  ;  soit  à  raison  du  scandale 
et  du  dommage  qui  en  résultent.  Facilités  de  ce  péché.  Conclusion  :  pas 
de  médisances!.  Porte,  Domine ,  custodiam  ori  meo  !  45-49.  —  De  la 
calomnie  et  de  la  médisance ,  55-60.   Nature  de  la  médisance.  En  quels 
cas  nous  pouvons  et  nous  devons   faire    connaître   sans  pécher ,  les 
défauts  de  notre  prochain.  Hors  le  cas  de  nécessité  ,  la  médisance  est 
une  véritable  diffamation  nuisible  et  au  bien  particulier  et  au  bien  public. 
Règles  à  tenir  en  présence  des  faits  qui  sont  connus  du  public  ,  55-58. 
Quand  il  y  a  nécessité  de  médire ,  il  faut  alors  observer  les  deux  condi- 
tions suivantes  :  le  faire  avec  une  intention  droite ,    avec  réserve  et 
prudence  ;  autrement ,  silence  !  Trait  historique.  S.  Louis  et  la  médi- 
sance ,  58-60.  —  S.  Augustin  et  la  médisance  ,  66.  —  De  ceux  qui 
écoutent  la  médisance  ,  66-72.  Ce  n'est  pas  toujours  un  péché  d'écouter 
la  médisance.  En  quels  cas  est-ce  un  péché?  un  péché  contre  la  justice 
et  contre  la  charité  V  La  source  de  la  médisance  ,  c'est  l'accueil  qu'elle 
rencontre  partout,  d'où  S.  Bernard  disait  ne  pas  savoir  quel  est  le  plus 
coupable  de  celui  qui  fait  la  médisance  ou  de  celui  qui  l'écoute  ;  l'un  et 
l'autre  ,  ajoutait-il  ,  possèdent  le  démon  :  l'un  sur  la  langue ,  l'autre 
dans  les  oreilles ,  66-69.   Régies  et  conduite  à  tenir  en  présence  des 
médisants ,  objections  refutées ,  distinguer  si  les  médisants  sont  des 
inférieurs,  des  égaux  ou  des  supérieurs.  Conclusion  :  bien  se  garder  de 
favoriser  les  médisances ,  faire  tout  au  contraire  pour  les  arrêter  !  Trait 
historique.  Fuyons  la  médisance ,  69-72.  —  Les  suites  de  la  médisance 
sont  irrémédiables  ,  76. 

MELCHISÉDECH.  On  sait  de  lui  seulement  qu'il  fut  roi  et  pontife,  III, 
281 .  282. 

MENDIANT.  S.  Benoît  Labre  fut  le  modèle  du  mendiant ,  i ,  284.  —  Tout 
homme  est  mendiant,  285. 

MENSONGE.  Du  mensonge  ,  XII ,  30-36.  Ce  que  c'est  que  le  mensonge? 
Quelle  est  sa  malice  particulière  ?  et  sur  quoi  elle  repose?  Des  diverses 
espèces  de  mensonges.  Ils  n'ont  pas  tous  la  même  grièveté.  Pour 
connaître  leur  grièveté ,  il  faut  distinguer  entre  mensonges  joyeux  , 
pernicieux  et  officieux.  Nature  de  chacun  d'eux,  30-32.  Le  mensonge 
pernicieux  est  sans  contredit  le  plus  funeste  et  le  plus  grave  de  tous , 
pour  trois  raisons:  parce  qu'il  trompe,  non  un  simple  particulier, 
mais  une  personne  publique  qui  a  un  droit  plus  strict  de  savoir  la  vérité  ; 
parce  qu'il  renferme  un  parjure,  et  de  plus  une  injustice  envers  le 
prochain.  Le  mensonge  officieux  n'est  pas  moins  défendu  que  les  autres, 
parce  qu'il  ne  faut  jamais  faire  un  mal ,  même  pour  procurer  un  bien. 
Remarquons  qu'il  n'y  a  pas  toujours  obligation  de  dire  la  vérité,  il  est 
même  parfois  très  avantageux  de  la  taire.  Conclusion  :  jamais  de  men- 
songe !  Parents  ,  veillez  sur  vos  enfants  sur  ce  point  du  mensonge  ;  soyez 
fermes  et  sévères  envers  eux ,  32-36. 

MÉPRIS.  Le  mépris  des  autres  est  un  des  fruits  de  l'orgueil,  XII,  221. 

MÈRE.  Ce  qu'est  la  mère  dans  la  famille,  1 ,  28 .  29  ;  549.  Parallèle  entre 
la  mère  et  le  père ,  29.  Sa  mission  ,  29.  —  Le  premier  devoir  de  la  vraie 
mère  est  de  nourrir  son  enfant  de  son  lait  ;  raisons  ,  34-36.  —  C'est  la 
mère  qui  forme  et  développe  le  cœur  de  l'homme ,  25  ,  45.  —  Portrait 
de  la  mère  et  de  l'épouse  chrétiennes.  Exemple  de  Sainte  Monique. 
Récompense  des  femmes  fidèles  et  châtiment  des  autres,  IV,  329-334. 
—  Le  foyer  chrétien  et  l'esprit  moderne.  La  mère.  VI,   38-54.  la 
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maternité  considérée  :  dans  sa  loi  fondamentale.  D'après  l'Eglise  catho- 
lique :  la  femme  n'est  épouse  qu'afin  qu'elle  se  couronne  des  gloires  de 
la  maternité.  C'est  une  loi  sacrée  ,  honorable  et  consolante  ,  car  voyez 
toute  la  dignité  de  la  mère  dans  les  siècles  païens  comme  dans  les 
siècles  chrétiens?  Obligation  de  ce  devoir  de  la  maternité  chrétienne  ; 
bonheur  de  son  accomplissement.  D'après  l'Esprit  moderne  :  pour  lui, 
la  maternité  n'est  ni  une  loi  ,  ni  un  devoir  ;  une  triple  cause  vient 
empêcher  son  accomplissement:  la  crainte  de  souffrir,  les  calculs 
d'intérêt  et  les  hypocrisies  de  la  conscience  ,  38-45.  Dans  ses  devoirs 
•particuliers.  De  par  l'Eglise  catholique  ,  quoi  que  dise  et  fasse  l'Esprit 
moderne,  la  mère  est  l'aide  du  père  dans  le  gouvernement  de  la  famille 
pour  nourrir  et  pour  élever  son  enfant  ;  elle  est  encore  son  aide  par 
son  amour  de  l'ordre  et  de  l'économie ,  mais  l'Esprit  moderne  ne  prône 
que  la  femme  prodigue  et  frivole.  Enfin  l'esprit  chrétien  veut  que  la 
mère  chrétienne  se  livre  à  l'apostolat  et  il  condamne  la  femme  déiste 
et  indifférente  qui ,  selon  l'Esprit  moderne ,  contrairement  aux  exemples 
que  nous  ont  donné  bien  des  mères  chrétiennes  et  saintes,  borne  uni- 
quement ses  espérances  au  foyer  de  la  terre.  Beau  résumé  des  devoirs 
maternels  :  préparer  des  élus  au  Seigneur  et  entrer  avec  eux  dans  le 
temple  de  l'éternelle  gloire  !  45-54.  —  Marie  est  mère  de  Dieu ,  I  ,  169- 
172 ,  et  mère  des  hommes ,  173-175.  —  Parallèle  entre  la  gloire  de 
quelques  mères  de  la  terre  et  la  gloire  de  Marie  ,  mère  de  Jésus ,  174 , 
175.  (Voir:  MÈRE.) 

MÉRITES.  Les  œuvres  méritoires  pour  le  Ciel  ne  sont  pas  celles  qui 
sont  faites  en  état  de  péché  mortel ,  ni  celles  faites  par  l'orgueil ,  ni 
celles  faites  par  un  principe  humain  ,  1 ,  486-489.  —  La  douleur  mérite, 
VIII ,  145.  —  Leurs  conditions  ,  XI ,  493 ,  494. 

MESSE.  Signification  et  haute  origine  de  la  grand'messe  ,  1 ,  408  ,  409. 

—  Bienfaits  de  la  messe  de  paroisse ,  401-414.  La  messe  de  paroisse 
est  de  toutes  les  messes  .  celle  qui ,  en  raison  de  ses  pompes  et  de  l'édi- 
fication qu'elle  fait  naître ,  assure  plus  ordinairement  au  sacrifice  la 
pleine  intégrité  de  ses  fruits ,  412-414.  —  Nos  messes  solennelles  ont 
été  le  foyer  de  l'art  chrétien  ,  414 ,  415.  —  La  Présentation  de  Jésus  au 
Temple.  Le  prêtre  et  la  victime.  Application  au  Saint  Sacrifice  de  la 
messe ,  II ,  302-308.  Puissance  souveraine  du  Saint  Sacrifice  de  la 
messe,  307.  J.-C.  se  rend  présent  à  nous  ,  et  s'immole  pour  nous  par  la 
messe  ;  autrement  le  prêtre  serait  la  risée  de  toute  la  terre ,  III ,  286. 

—  Le  sacrifice,  IV,  512-531.  —  Sainte  messe,  VIII,  608-617.  Qu'est-ce 
que  la  messe  ?  La  messe  est  la  plus  grande  prière ,  un  contrat  solennel 
entre  Dieu  et  la  créature  ,  le  Calvaire  continué  ,  même  ministre  ,  même 
victime,  même  action.  Conséquences  de  cette  doctrine,  608-612.  Faut- 
il  assister  à  la  messe  ?  Nous  sommes  obligés  d'adorer  Dieu  :  J.-C.  seul 
offre  des  adorations  dignes  de  son  Père  ;  nous  sommes  obligés  de 
remercier  :  J.-C.  seul  peut  offrir  des  biens  dignes  de  Dieu  en  reconnais- 
sance de  ses  bienfaits  ;  nous  sommes  pêcheurs  :  à  la  messe  sont 
appliqués  les  fruits  de  la  rédemption  et  de  la  croix  ;  précepte  de  J.-C. 
touchant  le  sacrifice  ,  612-615.  Comment  faut-il  assister  à  la  messe  ? 
Les  premiers  assistants  au  Calvaire.  Les  insulteurs ,  l'incrédulité ,  la 
légèreté,  la  volupté  :  populus  speetans.  La  multitude  sans  foi  ,  son 
attitude.  La  Sainte  Vierge,  les  Saintes  femmes  et  S.  Jean  ,  modèles  des 
chrétiens  au  pied  de  l'autel ,  615-617.  —  Excellente  manière  d'assister 
à  la  messe  ,  XI ,  635.  —  De  l'assistance  fréquente  à  la  Sainte  messe , 
571.  —  Obligation  de  l'assistance  à  la  messe  le  dimanche  et  les  fêtes; 
excuses ,  631-633.  —  Fins  du  Saint  Sacrifice  de  la  messe,  633.  —  Obli- 
gation d'entendre  la  Sainte  Messe.  Manière  de  l'entendre  entièrement 
et  dévotement ,  XII ,  114 ,  115.  —  Essence  du  sacrifice  de  la  Messe. 
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Qu'est-ce  que  la  Sainte  Messe?  Un  sacrifice,  signification  des  sacrifices, 
Le  sacrifice  de  J.-C.  sur  la  croix  fut  un  vrai  sacrifice  ,  et  même  ,  il  est 
l'unique  sacrifice  ,  le  sacrifice  par  excellence.  Notions  explicatives, 
Conclusion  :  le  Saint  Sacrifice  de  la  messe  étant  le  mystère  le  plus 
auguste  et  le  plus  précieux  trésor  de  notre  sainte  religion ,  apprenons 
à  y  assister  avec  de  profonds  sentiments  de  respect  et  de  dévotion , 
115-119.  —  Fruits  du  Saint  Sacrifice  de  la  messe.  Ces  fruits  correspon- 
dent anx  quatre  fins  pour  lesquelles  on  doit  l'offrir ,  et  aux  quatre 
devoirs  que  nous  avons  à  remplir  envers  Dieu  :  l'adorer  ,  l'apaiser  ,  le 
remercier  et  le  prier  ;  en  d'autres  termes,  la  sainte  messe  est  par  excel 
lence  un  sacrifice  :  latreutique  ,  propitiatoire  ,  eucharistique  ,  et  impé- 
tratoire.  Développements  et  explications  sur  chacune  de  ces  quatre 
fins.  Conclusion  sur  l'excellence  et  l'efficacité  du  Saint  Sacrifice  de  la 
messe,  exhortation  à  en  retirer  tous  les  fruits  précieux  qu'il  nous 
offre,  119-125.  —  Manière  d'entendre  la  Sainte  messe.  Importance  de 
cette  pratique.  Méthode  pour  bien  entendre  la  Sainte  Messe.  Méditer 
avec  foi  les  souffrances  de  J.-C.  pour  nous ,  suivre  le  prêtre  dans  la 
célébration  du  saint  sacrifice ,  et  l'offrir  à  Dieu  avec  lui.  Réflexions 
pratiques  sur  les  différentes  parties  de  la  messe  :  sentiments  qui  doivent 
nous  animer.  L'importance  de  l'assistance  fréquente  à  la  Sainte  Messe 
vient  de  ce  que  la  Sainte  Messe  est  l'acte  de  religion  le  plus  agréable 
à  Dieu  et  le  plus  avantageux  pour  nous.  Vaines  raisons  qui  semblent 
nous  dispenser  de  l'assistance  à  la  messe.  Conclusion  :  exhortation  à 
l'assistance  fréquente  et  même  journalière  à  la  Sainte  Messe  :  il  y  va  de 
nos  intérêts  spirituels  et  temporels ,  125-132. 

MESSÏE.  Rêves  faux  des  peuples  au  sujet  du  mode  et  des  caractères  de 
la  venue  du  Messie  ,  1 ,  110. 

MESURE.  Pourquoi  la  récompense  que  nous  méritera  notre  miséricorde 
à  l'égard  de  nos  semblables  est-elle  appelée  mesure?  II ,  115. 

MÉTIER.  Il  n'y  a  pas  de  sot  métier  ,  il  n'y  a  que  de  sottes  gens,  IV,  308. 

MIL  SEPT  CENT  QUATRE-VINGT-NEUF.  Ce  que  fut  l'Assemblée  de 
1789  :  incrédulité  et  athéisme,  1 ,  153.  —  La  Révolution  de  1789  ne  fut 
pas  un  avortement ,  II ,  593. 

MIL  SEPT  CENT  QUATRE-VINGT-TREIZE.  La  Convention  de  1793 
jugée  ,  1 ,  20  ;  II,  558-564.  Ses  horreurs  ,  IV  ,  429. 

MILIEU.  Toute  chose  ne  réussit  vraiment  que  placée  dans  le  milieu  qui 
lui  est  propre ,  1 ,  257.  —  L'état  religieux  est  un  milieu  favorable  à  la 
sainteté  ,  257  ,  328.  —  Le  milieu  est  à  la  fois  la  place  de  l'humilité  ,  de 
l'égalité  ,  de  l'unité  et  de  la  stabilité  ,  II,  13.  —  Nécessité  d'un  milieu , 
XII,  664. 

MIRACLES.  Du  miracle  en  général,  VII,  239-242.  Les  miracles,  VIII, 
230-241.  Le  miracle  est  la  base  de  la  foi.  Dieu  peut  faire  des  miracles. 
Qu'est-ce  que  le  miracle  ?  Il  n'y  a  rien  de  nécessaire  dans  les  lois 
physiques.  La  puissance  de  Dieu  peut  changer  librement  ce  qu'elle  a 
établi  librement.  Le  miracle  ne  bouleverse  pas  le  monde  ;  le  miracle  se 
concilie  avec  la  sagesse  de  Dieu ,  avec  sa  Providence ,  230-234.  On 
peut  connaître  les  miracles  de  Dieu.  Pour  les  faits  présents,  il  suffit 
d'avoir  des  yeux  et  du  bon  sens  ;  pour  les  faits  passés ,  de  la  mémoire 
et  du  bon  sens.  Renan  et  sa  commission,  absurdité  et  inutilité  de  son 
invention.  Dieu  n'agit  pas  comme  un  prestidigitateur.  Les  miracles  du 
démon  et  ceux  de  Dieu  :  la  différence  est  très  sensible  dans  la  fin,  l'ob- 
jet, les  sentiments,  234-237.  Dieu  a  fait  des  miracles.  Ils  se  recomman- 
dent par  le  nombre,  la  certitude,  le  merveilleux,  la  durée.  La  canonisa- 
tion des  saints ,  les  pèlerinages,  Notre-Dame  du  Laus ,  Notre-Dame  de 
Lourdes,  237-241.  —  Les  miracles  nous  sont  une  des  preuves  de  la 
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vérité  de  notre  religion  chrétienne ,  XI,  72.  —  Les  miracles  de  J  -0.  sont 
une  preuve  de  sa  divinité,  V,  49,  50.  Jésus  se  démontre  sans  cesse  dans 
l'Eglise,  et  l'Eglise  le  démontre  à  tous  les  temps  et  à  tous  les  lieux,  en 
exerçant  la  puissance  du  miracle  et  le  miracle  de  la  puissance,  pour  la 
conversion  des  âmes  et  des  peuples.  —  La  conversion  du  monde  est  le 
miracle  des  miracles  ,  III.  421,  422.  —  Nécessité  des  miracles  avant  la 
conversion  du  monde,  IV,  130, 13 1 .  Le  miracle  décèle  la  puissance  divine 
II,  324,  325.  Lourdes  a  été  le  plus  grand  théâtre  du  miracle,  465-473. 
—  Les  miracles  de  N.-S.  sur  les  corps  :  à  Naïm  ,  II ,  164  ;  puis  il  ressus- 
cita aussi  la  fille  de  Jaïre  ,  193-197.  Sur  les  âmes  :  la  guêrison  du  para- 
lytique et  la  rémission  des  péchés ,  176.  Sur  les  éléments  :  à  Cana, 
183,  27,  324;  1,48. 
MISERERE.  Commentaire  de  ce  psaume,  V,  585-589. 

MISÈRES.  Comme  la  charité  de  l'Église  catholique  s'ingénie  sans  cesse 
pour  les  soulager  !  1 ,  89  ,  90  ,  137-139. 

MISÉRICORDE.  Combien  N.-S.  est  miséricordieux  à  notre  égard  !  1 ,  444, 
462.  —  En  ce  monde ,  dans  le  temps    c'est  le  règne  de  la  miséricorde  ; 
après,  dans  l'éternité,  ce  sera  celui  de  la  justice  ,  513. —  La  miséri- 
corde de  Dieu  en  ce  monde  est  admirable  et  sa  justice  en  l'autre  est 
terrible  !  525,  536.  —  La  miséricorde  est  le  principal  attribut  de  Dieu  , 
534.  Elle  est  dépeinte  dans  trois  paraboles  de  l'Évangile:  la  femme  qui 
a  perdu  une  pièce  de  monnaie  ;  le  bon  pasteur  et  l'enfant  prodigue  ,  535, 
536.  Les  touches  infinies  ,   incompréhensibles  et  mystérieuses  de  la 
miséricorde  ,  537-541.  —  La  miséricorde  et  ses  récompenses  ,  II,  114, 
115.  —  Trois  choses  portent  Dieu  et  l'homme  à  la  miséricorde  :  la  sim- 
plicité*, la  parenté  et  la  nécessité,  121.  —  La  miséricorde   précède 
ordinairement  la  justice  ,  VI ,  261.  —  Les  oeuvres  de  miséricorde  cor- 
porelle et  spirituelle  ,  XI ,  513  ,  514.  —  Miséricorde  divine,  VIII,  248- 
257.  La  miséricorde  est  la  base   de   l'espérance   chrétienne    pour  le 
pécheur.  La  miséricorde  dans  Vhistoire  du  monde.  L'histoire  montre 
des  châtiments  et  des  pardons.  Dans  les  châtiments  ,  il  y  a  plus  de 
bonté  que  de  sévérité  :  le  déluge ,  les  cinq  villes ,  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,  la  répudiation  d'Israël.  Dans  les  pardons  ,  la  miséricorde  règne 
en  souveraine  :    Ninive  ,    les  Apôtres ,  Marie-Madeleine ,  Zachèe ,  la 
femme  adultère,  S.  Pierre,  le  Bon  Larron,  la  Samaritaine,  S.  Paul, 
S.  Augustin  ,  248-251.  La  miséricorde  dans  l'histoire  de  notre  vie.  Dieu 
vient  le  premier  :  le  remords.  Dieu  attend  longtemps  :  les  délais  de 
l'âme.  Dieu  pardonne  tout  de  suite.  Dieu  pardonne  généreusement:  les 
mérites  perdus  revivent ,   l'acte  de  contrition  est  méritoire.  Dieu  par- 
donne toujours  :  pas  de  péché    irrémissible.    Tertullien.    L'Eglise  ne 
condamne  personne  après  sa  mort ,  251-254.    Conséquences  et  péchés 
contre  V espérance  ,  254-257. 
MISSION.   Nombreux  sont   toujours  les  bienfaits  d'une  mission.   Les 
ressources   manquent  aux  paroisses   des  campagnes   pour  les   faire 
profiter  de  ces  bienfaits  :  c'est  aux  associés  de  l'œuvre  des  campagnes 
de  l'aider  et  de  lui  créer  ces  ressources  nécessaires.  Quels  bons  et 
multiples  résultats  s'accompliront  alors  grâce  à  eux  !  Appel  en  particu- 
lier au  château  du  village  :  ce  qu'il  doit  être  dans  la  paroisse  ;  sa  noble, 
chrétienne  et  belle  mission,  VI,  252-257.  — -  Ce  que  c'est  qu'une  mission t 
X ,  344-353.  La  mission  promet  la  fortune.  Les  biens  de  la  terre  ne 
sont  pas  à  nous.  L'héritage  du  chrétien.  La  meilleure  créance.  Les 
voleurs.  Rediet  homo  ad  possessionis  suas,  344-346.  La  mission  annonce 
le  retour  du  prodigue.  La  famille.  Combien  on  l'aime.  Ce  sentiment 
est  légitime.  La  famille  chrétienne.  De  ceux  qui  l'ont  abandonnée.  Le 
retour,  346,  347.  La  mission  prélude  à  la  liberté.  La  liberté.  Tout  le 
monde  en  parle.  Les  esclaves  qui  chantent  :  vive  la  liberté  l  Dea  escla- 
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ves  de  l'ambition  ,  de  l'or,  du  respect  humain,  des  passions.  L'affran- 
chissement, 347,  348.  La  mission  apporte  la  quittance  de  nos  dettes. 
Nous  sommes  débiteurs.  Nous  payons  fort  peu.  La  générosité  des 
anachorètes  ,  des  martyrs ,  de  sœur  Benoîte  ,  de  nos  pères.  Notre 
lâcheté  et  nos  crimes.  Il  faut  faire  pénitence.  La  mission ,  c'est  la 
quittance  complète,  348-350.  La  mission  est  un  faisceau  de  grâces. 
Grâces  intérieures ,  extérieures.  Chacun  peut  choisir.  Grâce  décisive. 
Il  y  a  des  élus  que  les  missions  ont  sauvés  ,  il  y  a  des  damnés  que 
l'abus  des  missions  a  perdus.  Conclusion  :  profiter  des  avances  de  la 
miséricorde  divine ,  350-353.  —  De  la  correspondance  à  la  grâce  d'une 
mission,  353-362.  J.-C.  pleurant  sur  la  ville  de  Jérusalem.  Une  dernière 
visite  de  la  grâce.  La  bonne  volonté.  Elle  est  indispensable  au 'salut. 
On  l'a  demandée  pour  le  baptême.  C'est  le  premier  pas  vers  le  Ciel,  le 
premier  vers  la  perfection  ;  les  faveurs  de  la  mission  sont  inutiles  sans 
la  volonté,  354,  355.  Assistance  aux  exercices.  Profiter  de  l'occasion 
favorable.  Ne  pas  négliger  le  principal  pour  l'accessoire.  Avantages 
de  la  mission,  desseins  de  J.-C.  La  vérité  ;  excuses  contre  le  devoir 
d'entendre  la  vérité,  355-358.  Amendement  spirituel.  Le  bon  usage 
et  l'abus  de  la  grâce.  Deux  ouvriers  ;  préparer  une  demeure  à  J.-C. 
briser  les  idoles  :  le  sensualisme  ,  la  colère  ,  l'injustice  ,  la  volupté  , 
l'intempérance  ;  se  corriger ,  358-360.  La  prière.  Nécessité  de  la  grâce. 
Un  malheureux  endormi.  La  prière  triomphe  de  Dieu.  Moïse  au  Sinaï. 
La  prière  de  toute  une  paroisse.  Conclusion  :  au  prédicateur  la  parole, 
aux  fidèles  la  prière  ,  à  tous  le  succès  ,  360-362. 

MISSIONNAIRE.  Son  zèle  ,  son  abnégation,  ses  sacrifices,  sa  fécondité, 
I.  88,  137,  138;  VI  ,  420-424.  Le  missionnaire  puise  sa  force  dans 
l'Eucharistie,  VIII,  585. 

MODES.  Souvent  l'extérieur  décèle  l'intérieur.  Quelques  règles,  III, 
261 ,  265. 

MODESTIE.  La  modestie  de  la  femme  chrétienne  est  une  œuvre  de  la 
foi ,  un  produit  de  l'Evangile ,  IV ,  9 ,  10. 

MŒURS.  La  sanctification  du  dimanche  garde  les  mœurs  ,  1 ,  542-546. 
—  Sans  enseignement  religieux ,  pas  de  mœurs  ,  562 ,  564.  —  Le  chan- 
gement de  mœurs  amène  le  changement  de  croyances,  VIII,  118,  119. 

MOINE.  Nombreux  bienfaits  des  moines  !  non ,  ils  ne  sont  pas  des 
fainéants  !  VII,  257-259.  —  Le  travail  du  moine  apôtre  ,  VI,  377-391. 
Les  moines  ont  pour  mission  sainte  d'être  :  les  pacificateurs  des  peuples. 
Ce  qu'il  faut  avant  tout  pour  sauver  le  monde  et  les  peuples ,  c'est 
l'esprit  de  J.-C.  notre  libérateur  et  notre  Dieu.  Or,  une  des  plus  énergi- 
ques manifestations  de  l'esprit  de  J.-C,  c'est  le  prêtre  religieux,  le 
moine  apôtre.  Qui  en  effet  mieux  que  lui  en  retrace  la  séduisante 
image  ?  C'est  un  bon  signe  quand  la  vocation  religieuse  augmente  dans 
un  pays  :  J.-C.  y  est ,  d'où  nombreux  bienfaits.  Le  monde  doit  travailler 
à  acquérir  l'Esprit  de  J.-C.  dans  la  solitude  par  la  prière,  le  sacrifice, 
la  pauvreté,  la  pénitence,  comme  J.-C.  fit  au  désert  ;  mais  ensuite  il 
doit  le  répandre  et  le  verser  en  ses  frères  au  milieu  du  monde  ,  et  cet 
esprit  de  J.-C.  sera  alors  la  vraie  paix  évangélique  ,  et  l'œuvre  du 
moine  sera  alors  une  œuvre  de  pacification  par  excellence.  A  eux 
d'être  à  la  fois  audacieux  et  prudents  pour  être  invincibles,  377-384. 
Les  propagateurs  de  la  foi.  Mais  le  monde,  ou  mieux  l'âme  de  la 
patrie ,  souffre  d'un  mal  plus  profond  que  la  haine  fratricide  ,  d'un  mal 
qui  peut-être  l'engendre  et  qui  à  coup  sûr  l'aggrave  :  l'incrédulité  ! 
La  foi  s'éteint  et  Dieu  s'en  va  ;  et  pour  un  grand  nombre  déjà,  la  foi 
est  morte  et  Dieu  est  parti.  Or,  il  n'y  a  pas  de  foi  possible  là  où  il  n'y  a 
pas  d'apôtre ,  et  il  n'y  a  pas  de  conquête  possible  à  la  foi  là  où  ne 
travaille  pas  une  force  de  propagande  supérieure  à  tous  les  obstacles. 

XIII.  ONZE 
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Dès  lors  il  faut  des  âmes  de  prosélytes  et  une  propagande  poussée  à  sa 
plus  haute  puissance.  Au  moine  cette  œuvre  !  car  c'est  lui  qui  par  le 
passé  l'a  accomplie,  et  c'est  à  lui  encore  de  l'accomplir  par  l'avenir, 
384-388.  Les  docteurs  de  V éternelle  vérité.  S'instruire ,  s'éclairer,  voilà 
un  des  grands  besoins  et  aussi  une  des  nobles  ambitions  du  monda 
d'aujourd'hui.  Nous  avons  faim  et  soif  de  toute  science,  et  tout  aussi 
bien  de  la  science  du  Ciel  que  de  la  science  de  la  terre.  L'avenir  appar- 
tiendra à  la  plus  haute  puissance  de  doctrine  ,  d'enseignement  et  de 
vérité.  Or,  cette  puissance  est  dans  les  hommes  qui  savent  unir  la 
science  de  Dieu  et  de  l'éternité  à  la  science  de  la  création  et  des  choses 
qui  passent.  Ces  hommes  ,  disons-le,  l'histoire  en  main,  c'est  dans  les 
cloîtres  qu'ils  se  trouvent,  c'est  là  qu'ils  se  préparent  et  qu'ils  grandis- 
sent ,  et  c'est  de  là  qu'ils  doivent  rayonner  sur  le  monde  de  toutes  parts 
comme  un  soleil  de  science.  A  eux  l'œuvre  de  la  conciliation  des 
sciences  humaines  avec  la  science  de  Dieu  !  Péroraison  :  grâce  aux 
moines  apôtres,  confiance  dans  l'avenir  !  car,  pour  accomplir  cette  triple 
mission  de  pacificateurs  des  peuples ,  de  propagateurs  de  la  foi  et  de 
docteurs  de  l'éternelle  vérité ,  rien  ne  les  arrêterait  :  il  leur  faudrait 
mourir,  ils  donneraient  leur  vie  avec  joie ,  388-391. 

MOIS  DE  MARIE.  Son  ouverture.  Ce  qu'est  ce  mois  pour  la  piété  chré- 
tienne ;  il  est  une  fête ,  une  prière  et  une  prédication ,  II ,  201-205. 
Discours  pour  chaque  jour  du  mois  de  Marie.  (Voir  le  résumé  de  chacun 
d'eux  ci-après  dans  la  Table  de  l'année  liturgique) ,  205-273. 

MOLLESSE.  Qu'est-ce  que  la  mollesse?  1 ,  436-439. 

MONARCHIE.  La  monarchie  française  naquit  dans  un  baptistère,  I,  123. 
Germain  et  S.  Remy  en  ont  été  les  Noé  et  les  Moïse  ;  Clovis  et  Charle- 
magne ,  les  Josuê ,  125.  —  Cause  de  l'attachement  mutuel  de  la 
monarchie  et  du  clergé  ,  II ,  572  ,  573. 

MONASTÈRES.  Leurs  bienfaits  :  ils  sont  les  forteresses  des  peuples  et 
les  paratonnerres  de  nos  cités  ,  1 ,  108  ,  109. 

MONDE.  On  ne  peut  point  servir  deux  maîtres  à  la  fois  :  J.-C.  et  le  monde. 
Récit  et  commentaire  évangéliques  de  la  parabole  des  deux  maîtres, 
Il  ,  160-163.  —  Le  vrai  chrétien  doit  renoncer  au  monde  qui  ne  lui 
présente  que  deslîangers  pour  son  salut,  III,  55.  Ce  qu'il  est ,  190, 
191.  Ce  qu'était  le  monde  avant  J.-C,  avant  la  venue  du  Saint  Esprit , 
413-418,  419.  Triste  état  du  monde  avant  J.-C.  ce  qu'il  a  été  depuis, 
IX,  298,  299,  306-308.  Régénération  du  monde  par  la  prédication  des 
Apôtres ,  413-424  ;  par  le  Saint  Esprit ,  418-422.  Belles  paroles  de 
Tertullien ,  420 ,  421.  Le  monde  n'est  pas  éternel ,  XI ,  128 ,  129.  Le 
monde  et  J.-C.  en  face  des  coupables  et  en  face  des  âmes  exposées  à 
la  tentation ,  VIII ,  285 ,  286. 

MONOTHÉLISME.  Son  hérésie  condamnée  par  le  troisième  Concile  de 
Constantinople ,  le  sixième  Œcuménique  ,  IV ,  72. 

MONTAGNE.  Beau  passage  sur  les  montagnes  dans  la  nature  ;  les  mon- 
tagnes dans  l'histoire  sacrée,  IX,  271-274.  Pourquoi  la  montagne? 
XII,  755-760,  symboles. 

MONTMARTRE.  Ses  chrétiens  et  apostoliques  souvenirs,  1, 135, 157-254. 
MONT-SAINT-BERNARD.  Origine  des  hôpitaux  du  Mont  Saint-Bernard. 
Leurs  moines  dévoués.  Leurs  chiens  habiles,  IX,  543. 

MORALE.  En  dehors  de  l'influence  de  l'Évangile  et  de  J.-C,  quelle 
morale  dêcouvre-t-on !  Toute  morale  vraie,  puissante,  régénératrice 
appartient  à  J.-C  et  n'appartient  qu'à  lui  seul ,  III ,  400.  Sa  notion ,  son 
existence,  sa  sanction,  IV,  225.  Il  n'y  a  pas  d'éducation  sans  morale, 
226.  Nécessité  et  puissance  de  la  morale  religieuse,  228,  229.  Réfutation 
de  quelques  objections  contre  Immorale  religieuse,  229.  Pas  de  moral* 
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sans  Dieu!  230-232,  245.  La  morale  de  J.-C.  comparée  à  la  morale 
païenne,  IX,  17,  18. 

MORT.  Elle  est  belle,  touchante  et  digne  d'envie  la  mort  des  justes,  I, 
346-348.  Heureuse  est  la  mort  du  juste;  lamentable  est  celle  du 
pécheur,  X ,  229.  Le  vrai  chrétien  ne  craint  pas  la  mort ,  pourquoi  ? 
IX ,  205.  La  mort  n'effraie  pas  les  saints  :  ils  la  désirent  même ,  570. 
Une  vie  et  une  mort  misérables  sont  souvent,  comme  châtiment,  le 
partage  des  impies,  I,  20,  273,  338;  IX,  570.  —  La  mort,  considérée 
comme  notre  fin  dernière  ;  ses  dures  leçons ,  1 ,  503-510.  Sa  certitude , 
503-507  ;  son  incertitude ,  507-509.  —  S.  Joseph  est  le  patron  de  la 
bonne  mort ,  202.  —  Puissance  de  la  pensée  et  de  la  vue  de  la  mort  ; 
elle  fut  le  principe  de  la  conversion  de  Marguerite  de  Cortonne,  III, 
454,  et  de  François  de  Borgia,  498.  —  La  mort,  préchée  à  des  jeunes 
personnes.  Ses  certitudes,  ses  incertitudes,  ses  diverses  circonstances, 
IV,  153-161.  —  La  mort  est  un  des  appels  de  Dieu,  une  de  ses  somma- 
tions ,  342-344.  —  La  mort  est  un  des  châtiments  du  péché,  IX,  200- 
205.  Ce  qu'elle  est?  201 ,  202.  —  En  quel  sens  il  est  permis  de  se  désirer 
la  mort  ?  XI ,  402.  —  Cause  de  la  crainte  de  la  mort ,  403.  —  La  mort , 
VIII ,  482-490.  Xerxès  pleurant  sur  son  armée.  Séparations  de  la  mort, 
La  fortune ,  les  amis ,  le  plaisir.  Les  images  de  la  mort ,  sa  certitude  , 
son  travail  quotidien,  482-486.  Surprises  de  la  mort.  La  vierges  folles. 
La  mort  est  partout  :  elle  frappe  sans  attendre  ;  elle  frappe  en  tous 
lieux.  Rien  ne  peut  mettre  à  l'abri  de  ses  surprises  :  ni  la  jeunesse,  ni 
la  santé,  ni  la  maladie,  486-488.  Conséquences  de  la  mort.  Plus  de 
temps,  plus  de  grâce,  plus  de  mérite  :  Momentaneum  a  quo  pendet 
œternitas.  Conclusion  :  François  de  Borgia.  Ce  qui  n'est  pas  éternel 
n'est  rien,  488-490.  —  La  voix  de  la  mort ,  X,  514-519.  Domaine  de 
la  mort.  Empire  de  cette  souveraine.  Vraie  demeure  de  l'homme. 
Vanité  des  vanités.  Vanité  la  gloire,  la  fortune,  la  science,  le  plaisir. 
La  mort  dit  encore  :  Je  viens  !  Je  surprends  ma  victime  !  Je  suis  sans 
pitié  !  514-516.  Dortoir  des  morts.  Le  cimetière  n'est  pas  un  charnier  de 
chair  humaine ,  c'«->st  le  champ  de  l'espérance.  Ce  que  disent  les  âmes 
élues,  les  damnées,  les  âmes  du  Purgatoire.  Promesse  aux  morts.  Une 
dernière  question  et  une  dernière  réponse.  Conclusion  :  préparer  notre 
éternité  et  penser  à  ceux  qui  nous  ont  précédés ,  516-519.  —  Les 
morts,  VI,  597-607. 

MORTIFICATION.  Sa  nécessité,  IX,  48,  49.  —  La  mortification  est  un 
moyen  pour  pratiquer  la  pureté,  X,  645,  646.  (Voir:  PENITENCJE). 

MORTS.  La  résurrection  des  morts,  IX,  640-656.  Le  dogme  de  la  résur- 
rection, 656-723.  — La  voix  des  morts,  X,  514-519.  —  Signification 
de  quelques  prières  pour  les  défunts  :  du  Miserere ,  du  De  Profundis , 
du  Libéra  et  du  Requiem,  VI,  517.  —  Les  morts,  597-6U7.  Ce  que 
sont:  les  morts  dans  le  monde,  ou  oubli  des  morts j;  délaissement  de 
leurs  âmes  dans  le  monde.  Cet  oubli  des  morts  a  deux  caractères 
désolants;  il  est  rapide,  malgré  les  promesses  faites  avant  la  mort, 
malgré  le  deuil,  les  regrets  et  les  pleurs  du  jour  de  l'inhumation  ;  il  est 
profond:  l'inconstance  et  l'êgoïsme  le  rendent  tel.  Ce  n'est  là,  en 
quelque  sorte,  que  l'oubli  du  corps,  et  l'oubli  des  âmes,  et  leur 
délaissement  !  Il  en  est  sans  doute  qui  prient  pour  leurs  défunts ,  mais 
combien  n'y  songent  pas  !  597-602.  Les  morts  dans  V Eglise ,  ou  souve- 
nir des  morts  ;  culte  de  prière  pour  le  repos  de  leurs  âmes.  L'Eglise  a 
une  triple  manifestation  de  son  souvenir  et  de  son  culte  des  morts.  Sa 
doctrine  :  le  dogme  de  la  communion  des  saints.  Sa  liturgie  :  ses 
prières  de  l'agonie  ;  ses  vêtements  de  deuil  ;  ses  chants  pleins  de 
tristesse  et  d'espérance  ;  son  Mémento ,  sa  commémoration  des  morts, 
Ses  cimetières  a  côté  des  Eglises,  602-607. 
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MOUVEMENT.  Son  existence  :  preuve  de  fait ,  III ,  343  ,  344  ;  IV,  6. 

MOYEN  AGE.  Ce  qu'était  l'Église  au  moyen  âge.  Sa  puissance,  IV, 
425.  Ses  chrétiennes  beautés  ,  431.  Services  qu'il  a  rendus  à  la  science, 
449. 

MOÏSE.  Témoignages  de  Cuvier,  Ampère,  Dumont,  sur  Moïse,  XI,  133. 
Trait  de  Moïse  vainqueur,  grâce  à  la  prière  ,  363. 

MUSIQUE.  On  distingue  en  musique  deux  sortes  de  notes  dont  la 
combinaison  et  l'entrelacement  forment  la  trame  de  toute  composition, 
IV,  122.  —  La  musique,  VI,  300-317.  Principes  sur  la  musique,  d'où  il 
faut  conclure  que  la  beauté  et  la  perfection  de  la  musique  extérieure  et 
sensible  répondent  exactement  à  la  beauté  de  la  musique  intérieure,  la 
beauté  de  la  musique  intérieure  à  la  beauté  de  l'âme,  et  celle-ci  à  la 
beauté  de  Dieu.  La  mission  de  la  musique  est  une  mission  de  progrès 
et  de  civilisation.  Voyons  ce  qu'elle  est  dans  le  monde,  car  le  monde 
lui-même  est  une  musique  ,  une  admirable  harmonie  qui  chante  et  qui 
loue  Dieu,  300-307.  Ce  qu'est  la  musique  dans  l'Eglise  de  Dieu.  Les 
règles  de  la  musique,  comme  de  tout  art  du  reste,  se  résument  dans 
l'idéal ,  et  l'idéal  est  la  beauté  maîtresse ,  la  source  de  toute  vérité ,  de 
toute  bonté,  de  toute  beauté,  la  cause  unique.  L'art  et  la  musique  sont 
les  auxiliaires  de  la  religion  de  l'infini.  Ses  charmes  ont  fait  qu'elle  a 
été  enseignée  et  protégée  à  toutes  les  époques  de  l'histoire  de  l'Eglise. 
Ce  qu'est  la  musique  du  Ciel.  Elle  y  est  parfaite  parce  qu'elle  y  *st 
divine.  L'orgue  est  le  roi  des  instruments  et  l'expression  la  plus  élevée, 
la  plus  puissante  de  la  musique  de  l'homme  et  de  la  nature ,  de  la 
musique  de  l'Eglise  catholique  et  de  la  musique  du  Ciel,  307-317. 

MYSTÈRE.  Tout  est  mystère  dans  notre  vie  !  HI,  368.  —  On  rencontre 
des  mystères  partout,  non  seulement  dans  la  religion ,  mais  dans  la 
nature ,  IX,  363.  —  Le  mystère  est  dans  la  religion  de  J.-C,  III ,  407, 
et,  contradiction  merveilleuse  !  ses  mystères  reposent  sur  des  démons- 
trations rigoureuses  et  irréfutables,  408,  409. 

NAIM.  Récit  et  commentaire  de  l'Evangile  de  la  résurrection  du  fils  de 
la  veuve  de  Naïm  ;  sens  figuré  et  mystique  de  ce  miracle,  II,  164-167. 

NAISSANCE.  L'astre  de  la  naissance  chez  les  païens,  X,  251,  252. 

NAÏVETÉ.  Elle  est  la  compagne  aimable  des  grandes  vertus ,  XI,  516. 

NAPLES.  Origine  de  cette  ville  de  plaisirs  et  raisons  de  son  amollissant 
séjour,  VII,  130,  131. 

NAPOLÉON  Ier.  Gloire  à  lui,  qui,  par  le  Concordat  a  fait  que  la  religion 
catholique  est  redevenue  le  culte  officiel  de  la  France  1  1 ,  129  ,  130.  — 
Son  ambition  ,  XI.  Ce  qu'il  fut,  604,  605.  Napoléon  et  le  Concordat, 
599-623.  Sa  plus  pure  gloire  fut  d'appuyer  l'éducation  sur  Dieu ,  IV , 
252.  —  Il  ne  reconnut  pas  en  pratique  ce  qu'il  admettait  en  théorie,  à 
savoir  que  la  parole  a  toujours  une  force  supérieure  au  glaive ,  IX,  76. 

NATIONS.  Les  nations  ne  sont  pas  comme  les  individus  :  elles  n'ont  de 
vie  que  la  vie  du  temps ,  aussi  selon  le  fruit  de  leur  justice  ou  de  leur 
infidélité  ,  Dieu  les  récompense  ou  les  châtie  dès  cette  vie ,  1 ,  73  ,  128. 
—  L'Église  est  le  céleste  médecin  des  nations  ,  90.  —  Leur  prospérité 
repose  sur  le  règne  de  Dieu  en  elles ,  73  ,  139 ,  140 ,  147.  —  Il  y  a  trois 
grandes  lois  primordiales  qui  ont  pour  fin  la  conservation  sociale  et  la 
prospérité  des  nations  ,  ce  sont  :  le  repos  dominical  ;  les  traditions  et  le 
respect  de  l'autorité  dans  la  famille  ,  l'éloignement  du  blasphème  et  de 
tout  outrage  envers  les  choses  saintes  ,  74-77.  —  Les  nations  ont  pour 
fin  de  coopérer  aux  desseins  de  la  Providence  divine  ,  118.  —  En  quoi 
consiste  la  grandeur  d'une  nation?  147.  —  Bienfaits  de  Marie  sur  les 
nations  ;  179.  —  Dieu  a  fait  les  nations  guérissables    90  &Q 
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NATIVITÉ  DE  JÉSUS.  Le  mystère  de  la  fête  de  la  Nativité  de  N.-S.  nous 
donne  le  gage  qu'aux  cruelles  épreuves  de  l'Eglise  actuelle,  succédera 
pour  elle  le  triomphe,  une  ère  de  bénédiction  et  de  paix  ,  1 ,  100,  102» 
Noël ,  la  crèche  er  le  tabernacle  ,  II ,  275-281.  —  Les  bergers  et  les  rois 
à  l'étable.  Ce  que  Marie  voit  dans  leur  adoration  ;  comment  nous  devons 
adorer  Jésus  ,  297-302.  Bienfaits  de  sa  naissance.  Jésus  Sauveur  des 
hommes.  Humilité  de  la  crèche  opposée  à  l'orgueil  ;  pauvreté  de  la 
crèche  opposée  à  la  cupidité  ;  souffrances  de  la  crèche  opposées  à  la 
sensualité,  167-176.  Jésus  ,  lumière  du  monde  ,  état  déplorable  du  genre 
humain  avant  J.-C.  Changements  merveilleux  opérés  dans  le  monde 
par  la  doctrine  de  J.-C,  177- i89. —  Pour  la  veille  de  la  Nativité  de  N.-S. 
Commentaire  de  l'Evangile  du  jour  ;  Dieu  permet  les  troubles  et  les 
anxiétés  de  Joseph ,  afin  :  de  nous  assurer  de  la  vérité  du  mystère  et  de 
nous  rassurer  devant  son  effrayante  sainteté ,  V ,  125-129.  —  Pour  la 
Nativité  de  N.-S.,  Jésus ,  né  de  la  Vierge  Marie,  est  notre  Emmanuel. 
Le  fils  de  Marie  est  vraiment  notre  Emmanuel ,  car  il  demeure  avec 
ceux  de  sa  race  :  comme  notre  frère  et  comme  notre  Eucharistie  ,  130- 
135.  —  Jésus ,  né  de  la  Vierge  Marie  ,  est  F  Admirable.  Au  jour  de  sa 
naissance,    Jésus  est   admirable  en  la  puissance,    admirable  en  la 
sagesse  de  son  Incarnation  ,  135-140.  —  Jésus,  né  de  la  Vierge  Marie , 
est  l'Ange  du  grand  conseil.  Nous  recevons  en  Jésus  le  divin  envoyé  de 
la  Trinité  ,  qui  nous  découvre  le  dessein  éternel  pour  la  rédemption  du 
monde,  et  qui  donne  à  l'homme  ses  salutaires  conseils  pour  sa  conduite 
et  pour  son  salut ,  l-U-144.  —  Jésus ,  né  de  la  Vierge  Marie,  est  Dieu. 
Adorons-le  dans  le  profond  anéantissement  de  sa  chair  et  de  sa  crèche; 
adorons-le  comme  notre  Dieu  qui  a  été  vu  sur  la  terre  et  qui  a  conversé 
avec  les  hommes  :  Dieu  invisible,  esprit,  Fils  unique  de  Dieu;  Dieu 
visible,  chair,  fils  unique  de  Marie ,  144-150.  —  Jésus  ,  né  de  la  Vierge 
Marie,  est  Fort.  Plus  nous  le  voyons  réduit,  amoindri  et  comme  anni- 
hilé ,  plus  nous  admirons  sa  force  et  sa  puissance  ,  150-155.  —  Jésus, 
né  de  la  Vierge  Marie,  est  le  Père  du  siècle  futur .  Donnons-lui  le  nom 
de  Père  du  siècle  futur  ,  car  il  fonde  un  nouveau  royaume  sur  la  terre; 
il  ouvre  à  son  peuple  le  permanent  royaume  du  Ciel ,  155-160.  — Jésus, 
né  de  la  Vierge  Marie ,  est  le  prince  de  la  paix,  Jésus  dans  son  berceau 
est  le  vrai  prince  de  la  paix ,  car  il  rétablit  la  paix   entre   Dieu  et 
l'homme;  il  fonde  la  paix  dans  les  âmes,  160-165.  —  Naissance  de  J.-C, 
XI ,  192-199.  «  Est  né  de  la  Vierge  Marie.  »  Récit  de  cette  naissance. 
Son  lieu  :  Bethléem ,  avait  été  en  effet  annoncé  par  les  Prophètes.  Solu- 
tion de  deux  difficultés  concernant  le  mode  que  Dieu  a  choisi  pour  faire 
son  entrée  dans  le  monde.  Sans  se  faire  enfant,  le  Fils  de  Dien  ne 
pouvait-il  pas  prendre  un  corps  formé  et  parfait  comme  celui  d'Adam 
au  moment  de  sa  création?  Oui,  mais  il  ne  l'a  pas  voulu  et  cela  par 
sagesse  :   trois  preuves  et  trois  raisons  ;  et  par  bonté.  De  plus  ,  par  sa 
naissance  ,  il  a  voulu  combattre  la  triple  concupiscence  :  des  richesses, 
des  plaisirs  et  des   honneurs.   Preuves  et   développements,  192-196. 
Objection  :  les  Juifs  qui  ont  méconnu  J.-C.  dans  sa  naissance  si  obscure 
et  si  abjecte  ne  sont-ils  pas  bien  dignes  d'excuses  ?  Réponse  :  non,  car 
cette  naissance  a  été  accompagnée  de  merveilles  qui  annonçaient  dans 
cet  enfant  un  personnage  extraordinaire  et  le  vrai  Fils  de  Dieu,  telles 
que  :  l'adoration  des  bergers  et  des  Mages  ;  les  concerts  des  Anges  dans 
les  cieux;  l'étoile  miraculeuse  et  la  Vierge-Mère.  Sa  naissance,  comme 
du  reste,  toute  sa  vie  ,  fut  un  ensemble  d'humiliation  et  de  grandeur. 
Marie  a  été  vierge  avant ,  pendant  et  après  son  enfantement  :  c'est  là 
un  dogme  de  foi.  Gloire  à  Marie,  et  dans  sa  virginité  et  dans  sa  mater- 
nité !  Dévotion  à  Jésus  Rédempteur  et  à  Marie  corédemptrice  1  Des  deux 
venues  de  J.-C.  la  première  a  été  pleine  de  miséricorde  ;  la  seconde  a 
été  environnée  de  justice  et  de  terreur  ;  profitons  de  la  uremi^e ,  afin 
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de  ne  pas  être  condamnés  dans  la  seconde,  196-199.  (Voir  :  NOËL.) 
NATIVITÉ  DE  MARIE.  La  naissance  et  les  vertus  de  la  Vierge  Marie 
furent  un  des  signes  de  l'avènement  de  J.-C. ,  I,  107.  —  La  Nativité, 
devant  le  berceau  de  Marie  ;  ce  que  sera  un  jour  cette  enfant;  comment 
nous  pouvons  lui  ressembler?  II ,  220-225.  —  Trait  historique.  Le  maré- 
chal Pélissier  et  la  victoire  de  Sébastopol  remportée  le  jour  de  la  Nati- 
vité, XI  ,  589,  590.  — Nativité  de  Marie  ,  X,  139-148.  Le  berceau  des 
enfants  des  hommes  et  la  joie  qui  l'entoure,  le  berceau  de  Marie.  Marie 
est  la  joie  des  justes  à  qui  elle  donne  lyespérance.  L'innocence  ne  donne 
pas  l'impeccabilité.  La  persévérance  est  un  don  spécial  et  gratuit. 
Mystère  de  la  prédestination.  Les  exemples  terribles  qui  confirment  ce 
mystère.  La  persévérance  peut  s'obtenir  par  la  prière.  Marie  est  la 
reine  de  la  prédestination,  la  respiration  des  chrétiens ,  la  lumière  des 
âmes.  Rien  ne  manque  à  ses  serviteurs,  139-142.  Marie  est  la  joie  des 
pécheurs  à  qui  elle  promet  la  miséricorde  Tendresses  de  Dieu  à  l'égard 
du  pécheur.  Comment  il  s'abaisse  pour  ne  pas  épouvanter  les  coupa- 
bles. Le  Verbe  incarné.  Marie  médiatrice.  Marie  mère  de  miséricorde. 
Le  Memorare.  Tout  par  Marie.  Marie  est  au  Laus  la  joie  des  justes. 
Elle  console  sœur  Benoîte  dans  toutes  ses  épreuves.  Elle  est  la  joie  des 
pécheurs  qu'elle  convertit.  Un  concours  au  Laus.  Les  merveilles 
opérées  ,  les  ex-voto.  A  Jésus  par  Marie ,  142-148. 

NATURALISME.  Parmi  les  chrétiens  d'aujourd'hui ,  on  remarque  géné- 
ralement le  naturalisme  le  plus,  abject,  1 .  11  ;  maux  qu'il  cause  à  la 
famille,  30,  31;  VI,  9,  10.  — La  Pentecôte  et  ses  deux  ennemis,  le 
rationalisme  et  le  naturalisme  ,  IX  ,  474-505.  Ce  que  dit  de  la  Pentecôte 
le  naturaliste  incrédule.  Réfutation  péremptoire,  517  .  518. 

NATURE.  Ce  qu'est  Je  chrétien  dans  l'ordre  de  la  nature?  III,  123-126. 
Quels  ont  été  les  fruits  de  la  pure  nature  en  fait  de  vertu  morale  pendant 
les  quarante  siècles  qui  ont  précédé  J.-C.  ?  IV,  382,  383. 

NAVIRE.  L'âme  humble  et  soumise  est  comme  un  navire  dont  Dieu  est 
le  pilote  :  les  vents ,  les  vagues  et  les  tempêtes  de  la  mer  ne  doivent 
point  l'effrayer,  II,  271. 

NAZARETH.  Le  gardien  de  l'Eden  de  Nazareth  est  au  dessus  de  tous  les 
Chérubins,  1,  189.  —  Marie  à  Nazareth.  Jésus  entre  Marie  et  Joseph. 
Jésus  dans  la  famille,  II,  313-319.  Sa  description:  J.  M.  J.  trinité 
terrestre  de  la  Sainte  Famille,  314,  315.  —  L'intérieur  de  Nazareth,  V, 
296-300.  —  Son  souvenir,  ses  exemples,  ses  beautés  et  ses  grandeurs; 
il  est  le  modèle  de  tout  foyer  domestique ,  1 ,  56. 

NÉCESSITÉ.  Il  y  a  des  vérités  de  foi  nécessaires  de  nécessité  de  moyen 
et  de  nécessité  de  précepte  ,  Xt ,  61-64.  —  L'objet  de  nos  prières  en  ce 
qui  regarde  les  biens  temporels  ne  doit  être  que  les  choses  de  première 
nécessité,  412,413. 

NEF.  Signification  et  beautés  de  la  nef  dans  l'Eglise,  1, 414. 
NÉRON.  Ses  cruautés,  III,  415;  IV,  32,  33. 

NESTORIUS.  Son  hérésie  :  «  deux  personnes  en  J.-C.  »  Sa  condamnation 
par  le  concile  d'Ephèse  ,  IV  ,  71. 

NEUTRALITÉ.  La  neutralité  en  matière  religieuse  est  un  prétexte ,  un 
masque  .  une  impossibilité ,  II ,  506.  —  La  neutralité  devant  l'enseigne- 
ment religieux  est  impossible  en  droit,  car  alors  elle  est  la  négation  de 
Dieu,  IV  ,  216;  elle  est  impossible  par  la  nature  même  de  Dieu ,  par  la 
nature  de  la  religion ,  par  la  nature  de  l'enseignement ,  par  la  nature 
de  l'éducation,  217  ,  218. 

NICÉE.  Son  concile  œcuménique.  Sa  tenue.  Son  illustre  composition, 
IV,  58,  62.  Il  condamne  Arms  et  son  hérésie,  64-68.  Résultats  de  ce 
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Concile  sur  :  les  hérétiques ,  69 ,  70 ,  et  sur  le  symbole  catholique  :  la 
proclamation  de  la  consubstantialité  du  Verbe  et  l'affirmation  de  sa 
nature  toute  divine  ,  71. 

NICODÈME.  Sa  conversion,  IV,  142,  144,  145. 

NOBLESSE.  Noblesse  oblige  !  Application  au  chrétien ,  VIII ,  51. 

NOCES.  Récit  et  commentaire  de  l'Evangile  des  noces  du  Fils  du  roi  et 
des  invités  ,  II ,  117-120;  179-182.  —  Ne  pas  célébrer  de  noces  en  temps 
prohibé ,  XII ,  160  ,  161.  Le  temps  prohibé  pour  les  mariages  est  l'Avent 
et  le  Carême.  Raison  de  cette  défense.  L'Eglise  toutefois  accorde 
dispense  de  cette  loi. 

NOËL.  C'était  la  coutume  en  Italie  ,  qu'au  moment  des  fêtes  de  Noël  les 
enfants  prononçassent  en  face  de  la  crèche  quelques  mots  de  louange  à 
Jésus-Enfant,  1 ,  326.  ' —  Homélie  sur  l'Evangile  du  dimanche  en  l'octave 
de  Noël ,  II ,  19-22.  —  Noël ,  c'était  à  la  fois  la  faiblesse  et  la  force  , 
300,  301.  —  Pour  le  jour  de  Noël  :  J.-C.  Sauveur,  roi  et  prêtre ,  III, 
137-143.  La  royauté  de  J.-C.  son  triple  droit  :  droit  de  création  comme 
Dieu  ;  droit  d'héritage  comme  Homme-Dieu  ;  droit  de  conquête  comme 
Rédempteur,  144-155.  —  Faiblesse  de  l'homme  soutenue  par  la  grâce, 
réforme  de  la  nature  ;  courage  dans  les  combats  de  la  vertu  pour  vaincre 
les  passions,  156-167.  —  Jésus  ,  Sauveur  des  hommes.  Bienfaits  de  la 
naissance  du  Sauveur  :  humilité  de  la  crèche  opposée  à  l'orgueil  ; 
pauvreté  de  la  crèche  opposée  à  la  cupidité  ;  souffrances  de  la  crèche 
opposées  à  la  sensualité ,  167-176.  —  Jésus ,  lumière  du  monde.  Etat 
déplorable  du  genre  humain  avant  J.-C.  Changements  merveilleux 
opérés  dans  le  monde  par  la  doctrine  de  J.-C.  ,  177-189.  —  Pour  Noël  : 
Jésus-Enfant.  Comment  l'infirmité  humaine  du  Verbe  incarné  est  une 
démonstration  de  sa  divinité,  IV  ,  111-119.  —  Pour  Noël  :  L'Incarnation 
du  Verbe ,  IX ,  287-303.  Jésus  vérité  ,  303-322.  Jésus  besoin  de  l'être 
humain  ,  322-345.  —  Pour  Noël ,  sur  l'Incarnation  ,  XI,  1-44.  (  Voir  : 
NATIVITÉ  DE  JÉSUS,  INCARNATION.) 

NOM  DE  DIEU.  Que  votre  nom  soit  sanctifié,  XI,  392-398.  Explication 
de  cette  demande.  Pour  bien  en  comprendre  le  sens,  voyons:  ce  que 
l'on  entend  par  le  nom  de  Dieu  ?  En  quel  sens  ce  nom  peut  être  sanctifié 
par  nous?  Quelle  est  l'étendue  et  l'importance  de  cette  demande?  Quelle 
coopération  elle  exige  de  nous?  par  les  pensées  -,  par  les  paroles  et  par 
les  œuvres.  Dans  quel  esprit  nous  devons  l'adresser  à  Dieu?  Réponse  à 
chacune  de  ces  questions.  Trait  historique.  Exemple  de  respect  pour  le 
Saint  nom  de  Dieu  ,  398. 

NOM  DE  JÉSUS.  Sentiments  dans  lesquels  nous  devons  prononcer  le 
Très  Saint  et  Très  adorable  nom  de  Jésus  ,  XI,  181-184.  Avec  respect, 
car  c'est  un  nom  plein  de  grandeur  et  de  majesté,  181 ,  182  ;  avec 
amour ,  car  ce  nom  nous  rappelle  un  tendre  et  délicieux  souvenir ,  le 
souvenir  de  notre  salut  éternel ,  182  ;  et  avec  confiance ,  car  c'est  un 
nom  qui  renferme  une  grande  vertu  et  une  grande  puissance ,  en  même 
temps  qu'une  bonté  et  une  miséricorde  infinies ,  182-184.  Trait  histo- 
rique. Le  signe  de  la  croix  et  le  nom  de  Jésus ,  184. 

NOM  DE  MARIE.  Le  nom  de  Marie  choisi  par  Dieu  signifie  :  souveraine 
Comment  elle  mérite  ce  nom  au  Ciel  ,  aux  enfers  et  sur  la  terre  ,  II, 
225-231.  Significations  du  nom  de  Marie,  XI ,  470. 

NON  LICET.  L'Eglise  catholique  est  toujours  ferme  dans  le  maintien  de 
sa  doctrine  et  de  ses  lois  ;  à  quiconque  cherche  à  la  séduire  ,  elle  répond 
par  son:  Non possumus  ou  par  son  non  Ueet ,  III,  117,  118:  VI,  13, 
14  ;  322  ;  VIII ,  350;  XII ,  685  ,  686. 

JXON  POSSUMUS.  J.-C.  n'a  jamais  changé  sa  doctrine  et  toujours  aiona 
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par  son  Eglise  ,  il  a  répondu  :  non  possumus  !  III ,  117 ,  118 ,  ou  encore  : 
non  lieet  !  VI ,  13  ,  14  ,  322  ;  VIII ,  350;  XII ,  681. 

NOTRE-DAME  DE  BON  SECOURS.  Allocution  pour  un  pèlerinage  à 
Notre-Dame  de  Bon  secours,  XII,  755-760.  Pourquoi  la  montagne? 
Ses  divers  symboles.  Explications. 

NOTRE-DAME  DE  CONSOLATION.  Allocution  pour  un  pèlerinage  à 
Notre-Dame  de  Consolation ,  XII ,  760-764.  Doux  et  vrais  sont  les  noms 
des  nombreux  pèlerinages  à  Marie  !  Notre-Dame  de  Consolation  attire 
plus  particulièrement  nos  cœurs,  car  qui  de  nous,  comme  homme  ,  et 
aussi  comme  chrétien ,  qui  de  nous  est  sans  larmes  et  sans  tristesse  ? 
Commentaire  de  cette  parole  :  l'amour  n'est  pas  aimé  ! 

NOTRE-DAME  DE  GRACE.  Considérations  locales  sur  la  statue  de 
Notre-Dame  de  Grâce  de  Cambrai.  Court  commentaire  du  :  vitamprœsta 
puram;  iter para  tutum ,  ut  videntes  Jesum ,  semper  collœtemur ,  IX, 
605-612. 

NOTRE-DAME  DES  SEPT  DOULEURS.  Par  ses  douleurs ,  Marie  nous 
a  enfantés  à  la  grâce  et  à  la  vie,  II ,  345-350.  —  Reqina  martyram,  X, 
205-213. 

NOURRITURE.  La  nourriture  est  une  loi  de  la  vie  :  il  faut  se  nourrir 
pour  vivre,  VIII,  573,  574. 

NUNC  DIMITTIS.  Son  commentaire,  II,  286-294. 

NUTRITION.  Ses  lois  :  l'être  vivant  se  répare  ,  se  soutient,  se  conserve , 
s'accroit  par  l'assimilation  des  choses  dont  il  se  nourrit ,  IV ,  533. 

OBÉISSANCE.  Son  excellence  et  ses  bienfaits  ,  1 ,  32  ,  589  ,  593  ;  elle  est 
la  source  abondante  d'où  jaillit  toute  félicité  ,  92,  94.  —  L'obéissance 
est  la  base  de  toute  autorité  et  de  toute  société,  590,  591.  Cette  loi  de 
l'obéissance  est  générale  et  aussi  ancienne  que  le  monde,  589,  590. 
VIII,  166,  167.  Elle  est  cause  de  tout  ordre,  I,  589-591  et  de  toute 
.force  ,  593,  597.  L'enfant  et  l'obéissance,  589-597. 

OBELISQUE.  L'obélisque  de  la  place  S.  Pierre  à  Rome  :  Chrcstus  vineit, 
régnât ,  imperat ,  IV,  5,  6. 

OBSERVANCE  VAINE.  Son  péché.  Divers  exemples  d'observance  vaine, 
XI ,  581. 

OCCASIONS.  La  fuite  des  occasions  est  un  moyen  de  persévérance  ,  X  , 
375-377.  —  Fuite  des  occasions ,  80-89.  L'occasion  est  la  principale 
cause  du  désordre.  Qu'est-ce  que  V occasion  ?  L'occasion  est  ce  qui 
pousse  au  mal.  Notre  âme  est  dans  le  corps  comme  un  soldat  dans  une 
forteresse  assiégée.  Les  révolutionnaires.  Les  ennemis  extérieurs. 
Occasions  éloignées  ,  occasions  prochaines.  Ce  qu'elles  sont.  De  quel- 
ques occasions  prochaines.  Occasions  nécessaires  ,  80-83.  Conduite  à 
tenir  dans  l'occasion  prochaine  et  volontaire.  Il  faut  fuir.  Nous  le 
disons  :  au  nom  de  Dieu  qui  met  sa  grâce  à  ce  prix.  Paroles  de  l'Ecri- 
ture. Exemples  :  au  nom  de  J.-C.  qui  promet  le  ciel  à  cette  condition. 
Energiques  expressions  du  Sauveur;  au  nom  de  l'Eglise  qui  ne  concède 
l'absolution  qu'après  cette  promesse.  Une  proposition  condamnée  ,  au 
nom  de  la  raison  qui  exige  le  sérieux  dans  toutes  nos  démarches 
importantes.  La  haine  du  péché  et  le  bon  propos  ne  peuvent  subsister 
sans  la  fuite  des  occasions  ,  au  nom  de  l'expérience  qui  montre  des 
chutes  lamentables.  S.  Jacques  l'Ermite,  un  martyr.  La  première  faute 
et  la  première  occasion.  Adam  ubi  esf  Une  jeune  fille  mourant  dans 
une  maison  de  débauche.  Réponse  d'un  solitaire  à  trois  jeunes  mon- 
dains. Fuyez  et  Dieu  fera  le  reste  ,  83-89.  —  La  vérité  sur  les  occasions 
prochaines,  89-99.  Prétextes  pour  vivre  dans  V occasion.  Prétextes  de  la 
bienséance  :  les  dangers  auxquels  exposent  les  devoirs  d'état,  la  mesure 
à  garder.  Prétextes  des  intentions.  Que  valent  les  meilleures  résolutions 
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sans  la  fuite  des  occasions?  Dans  le  passé,  elles  ont  été  impuissantes, 
elles  le  seront  toujours.  Prétextes  de  l'expérience.  Les  routes  qui 
conduisent  à  l'abîme.  Ordinairement,  on  ne  tombe  pas  la  première  fois  ; 
on  arrive  infailliblement  à  la  mort.  Prétextes  de  l'habitude  :  on  ne 
ressent  rien  ;  malheur  de  cette  disposition ,  fausseté  de  cette  parole  , 
89-94.  Un  mot  de  vérité  sur  les  occasions  les  plus  ordinaires.  Les 
fréquentations  ,  leurs  charmes ,  leurs  dangers  ;  les  discours  ,  leur 
puissance  ;  les  chants  licencieux  ;  les  mauvaises  lectures  ;  les  bals , 
leurs  tristes  suites  ;  excuses  de  la  danse.  Les  soirées ,  ce  qui  s'y  passe, 
ce  qu'on  en  rapporte  ;  les  spectacles.  Une  parole  de  Bourdaloue  ; 
l'oisiveté  et  les  excès  de  la  table;  les  cabarets,  tous  les  démons  se 
réunissent  au  cabaret  ;  perte  de  la  foi ,  des  mœurs ,  de  la  société. 
Parole  de  Jérémie  aux  Juifs  emmenés  à  Babyl<>ne  :  Te  oportet  adorari, 
Domine.  Pl-99.  —  Des  occasions  du  péché ,  XII,  433-441.  Ce  que  c'est 
que  ces  occasions  du  péché  ,  et  en  quoi  elles  consistent  ?  On  en 
distingue  de  deux  sortes  :  les  éloignées  ot  les  prochaines.  L'occasion 
prochaine  peut  être  absolue  ou  relative,  quelle  que  soit  la  chose  qui 
fait  tomber  fréquemment  dans  le  péché,  et  quel  que  soit  le  péché  dans 
lequel  elle  nous  fait  tomber.  Explications.  Nécessité  ou  obligation  pour 
nous  de  fuir  ces  occasions.  S'il  s'agit  d~  fuir  les  occasions  éloignées, 
nous  n'y  sommes  pas  forcés  ,  autrement  il  faudrait  sortir  de  ce  monde; 
toutefois,  prudemment;  évitons-les  le  plus  possible.  Quant  aux  pro- 
chaines, qu'elles  soient  telles  de  leur  nature  ou  qu'elles  ne  le  soient  que 
par  rapport  à  nous  ,  il  y  a  obligation  rigoureuse  de  les  fuir ,  car  sans 
cette  fuite ,  il  n'y  a  point  de  véritable  haine  du  péché  ,  433-437. 
Réfutation  de  diverses  objections  contre  cette  fuite  des  occasions.  Mais, 
j'ai  la  ferme  volonté  de  ne  pas  retomber  !  je  prendrai  toute  précaution, 
je  prierai.  Mais ,  c'est  une  personne  qui  m'est  chère  !  Mais  c'est  une 
personne  dont  j'ai  besoin  !  Mais  je  dois  tout  à  cette  personne  !  Mais  que 
dira  le  monde  si  je  cesse  d'aller  dans  cette  maison?  Je  fuirai  cette 
occasion,  mais  peu  à  peu  et  honnêtement  !  Conclusion  :  pas  de  bonne 
absolution  reçue  tant  que  sciemment  vous  êtes  resté  dans  une  mauvaise 
occasion  prochaine  libre  et  volontaire.  Règles  à  suivre  en  présence 
d'une  occasion  prochaine  inévitable  et  involontaire.  Observations  et 
conclusions  pratiques  à  ce  sujet ,  437-441. 

OCÉAN.  Trait  historique  sur  la  Sainte  Trinité.  Les  trois  océans  ,  XI ,  127. 

ŒUVRE  APOSTOLIQUE.  L'œuvre  apostolique,  VI,  425-432.  But  de 
cette  œuvre  :  envoyer  aux  missions  catholiques  les  plus  pauvres  et  les 
plus  lointaines  les  objets  nécessaires  au  Saint  Sacrifice  de  la  Messe 
et  aux  fonctions  du  culte.  Excellence  de  cette  œuvre  :  c'est  vêtir  J.-C. 
dans  sa  pauvreté  sacerdotale  et  eucharistique.  Facilités  de  cette  œuvre: 
deux  éléments  en  sont  la  vie  ;  ce  sont  deux  vertus  distinctives  des 
associées  :  le  travail  et  l'ordre  ,  426. 

ŒUVRES.  Multitude  et  fécondité  des  œuvres  de  l'Église  de  France,  I, 
42  ,  89 ,  90  ,  134-139  ,  235 ,  236  ;  IX  ,  163  ;  X ,  202 ,  203.  —  Les  œuvres 
des  chrétiens  faites  en  état  de  péché  mortel ,  celles  faites  par  l'orgueil 
et  celles  faites  par  un  principe  humain  ne  valent  rien  pour  le  Ciel ,  I , 
486-489.  Différence  entre  les  œuvres  philanthropiques  et  les  œuvres 
chrétiennes ,  II ,  452 ,  453.  —  La  foi  sans  les  œuvres  est  inutile  et 
insuffisante  pour  le  salut ,  XI ,  98  ,  99  ;  et  même  elle  s'éteint  et  se  perd 
totalement,  99-103. 

ŒUVRES  OUVRIÈRES.  L'union  des  œuvres  ouvrières  de  France,  VI, 
475-486. 

ŒUVRES  SERVILES:  Que  sont-elles?  Quelles  sont  celles  qui  sont 
défendues?  Celles  qui  sont  permises?  XI,  625  629, 
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OFFENSES.  Cinquième  demande  de  l'Oraison  Dominicale  :  «  pardonnez- 
nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offen- 
sés. »  XI ,  424-430 ,  430-436.  Sens  de  cette  demande  :  dimitte  nobis 
débita  nostra.  Quelles  sont  les  dettes  dont  nous  demandons  à  Dieu  la 
rémission?  De  quelle  manière  et  avec  quels  sentiments  devons-nous 
faire  cette  demande  V  Pourquoi  le  péché  est-il  appelé  une  dette  ?  De  nos 
diverses  dettes  à  l'égard  de  Dieu  :  peines  temporelles ,  peine  éternelle. 
Par  cette  demande  :   pardonnez-nous  nos  offenses ,  nous  le  prions  de 
nous  remettre  toutes  nos  dettes.  Pourquoi  encore  ici  nous  disons  nos 
offenses?  Par  humilité  et  par  charité,  424-427.  Le  besoin  que  nous 
avons  d'adresser  à  Dieu  cette  demande  vient  de  ce  que  nous  sommes 
tous  débiteurs  de  Dieu  et  ensuite  de  ce  que  rions  sommes  incapables  de 
payer.  Mais  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  péchés  ,  il  ne  suffit  pas  de  le 
demander  à  Dieu ,  il  faut  encore  employer  les  moyens  établis  par  Dieu 
pour  les  effacer.  Moyens  pour  effacer  ,  soit  les  péchés  véniels ,  soit  les 
péchés  mortels.  Cette  demande  doit  faire  naître  en  nous  deux  principaux 
sentiments  :  la  confiance  et  l'humilité  pour  nous  préserver  à  la  fois  et 
du  désespoir,  et  de  la  présomption   De  la  crainte  salutaire  que  nous 
devons  avoir  pour  notre  salut.  Conclusion  :  l'esprit  de  pénitence  et  ses 
salutaires  effets  ,  427-430.  —  Sens  de  la  condition  qui  est  opposé  à  cette 
demande  :  Sieut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Pour  que  Dieu 
nous  pardonne ,  il  faut  que  nous  pardonnions  nous-mêmes.  Du  pardon 
des  injures  ;  ses  difficultés  ;  justice  et  avantages  de  cette  loi.  Un  pardon 
généreusement  accordé  fit  un  saint,  témoin  S.  Jean  Gunlbert;et  un 
pardon  refusé  fit  un  apostat,  témoin  Sapricius.  Si  nous  faisons  sincè- 
rement  et   de   cœur  cette  demande  :    pardonnez-nous   comme   nous 
pardonnons  ,  confiance  et  espérance  !  mais  si  non  ,  crainte  et  tremble- 
ment !  430-436.  —  De  la  vraie  manière  de  pardonner ,  436-443.  (Voir: 
PARDON.) 

OISIVETÉ.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices,  VIII  95.  Ses  dangers, 
X,  97.  Suite  de  l'oisiveté  ,  XII ,  323. 

ONANISME.  Son  existence  ,  XII,  255.  Ce  vice  est  une  des  plus  funestes 
profanations  du  mariage,  V,  380;  VI,  44.  (Voir:  MARIAGE.) 

OPINIATRETE.  Il  y  en  a  de  deux  sortes ,  XII ,  222. 

OPINION.  Elle  est  la  reine  et  la  dominatrice  du  siècle  actuel ,  1 ,  14  ;  on 
en  distingue  de  deux  sortes  :  celle  de  la  classe  dirigeante  et  celle  de  la 
classe  dirigée,  14.  Elle  empêche  le  règne  de  Dieu  dans  les  âmes  en  le 
travestissant  ;  deux  faits  à  l'appui  et  comme  preuve  :  le  baptême  d'un 
israélite  et  le  meurtre  de  la  Pologne  catholique,  14-17.  De  nos  jours, 
l'opinion  est  anti-chrétienne  ,  16  ,  17.  Sa  force  en  ce  monde  ,  III,  112- 
115.  L'opinion  publique  est  souvent  un  mauvais  guide,  352-354.  Rien 
de  plus  injuste,  de  plus  inconstant,  de  plus  imbécile  que  l'opinion  I 
VIII,  246,  247. 

■*R.  L'or  est  dans  notre  siècle  le  Rédempteur  universel ,  le  Dieu  capital , 
I,  114 ,  353.  Sa  force  en  ce  monde  ,  III,  112,  113.  Aujourd'hui,  l'or  est 
le  Dieu  du  siècle ,  VIII ,  82. 

ORAISON.  Ses  difficultés  ,  ses  différents  degrés,  I,  214,  215.  L'oraison 
est  la  nourriture  du  religieux,  comme  le  silence  est  sa  force,  comme 
la  pénitence  est  son  amour,  224. 

ORAISON  DOMINICALE.  Des  trois  premières  demandes:  Que  votre 
règne  arrive  !  que  votre  nom  soit  sanctifié  !  que  votre  volonté  soit  faite, 
1 ,  116.  — L'Oraison  Dominicale  est  une  des  prières  du  Chapelet;  excel- 
lence de  cette  prière  ,  X ,  232  ,  233.  —  Le  pain  quotidien ,  550-557.  — 
L'Oraison  Dominicale ,  XI ,  381-461.  De  l'Oraison  Dominicale  en  géné- 
ral ,  381-387.  Introduction  de  l'Oraison  Dominicale  387-392.  Que  vn'** 
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''  '"'soii  salifié!  392.398.  Que  votre  règne  arrive,  398-405.  Que  votre 
volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  Ciel ,  405-412.  Donnez-nous 
TujouraMluj  notre  pain  de  chaque  jour,  412-418,  418-424.  Pardonnez- 
Ipus  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés, 
424-430;  430-437.  De  la  vraie  manière  de  pardonner,  437-443.  Et  ne 
nous  laissez  pas  succomber  à  la  tentation,  443-449-  449-456.  Mais 
délivrez-nous  du  mal,  456-461. 

ORATEUR.  Des  diverses  manières  d'apprécier  un  orateur  catholique , 
VII,  232,  233.  Le  critérium  infaillible  pour  juger  la  puissance  de 
l'orateur  évangélique  ,  c'est  le  résultat  obtenu,  236,  237. 

ORDRE.  Du  sacrement  de  l'Ordre.  De  son  institution ,  XII ,  585-599.  But 
de  ce  sacrement.  Son  importance.  Raison  d'être  de  ce  nom  :  ordre.  Des 
divers  degrés  du  sacerdoce.  Des  ordres  mineurs  et  des  ordres  majeurs. 
L'Ordre  est  un  sacrement  qui  imprime  dans  Fâme  de  celui  qui  le  reçoit 
un  caractère  ineffaçable  et  qui  donne  le  pouvoir  de  faire  les  fonctions 
sacrées  et  la  grâce  de  les  exercer  saintement,  585-592.  Dispositions 
nécessaires  pour  recevoir  ce  sacrement  :  l'état  de  grâce  et  la  vocation 
de  Dieu.  Importance  des  ordinations  pour  les  fidèles;  de  l'influence  des 
fidèles  sur  les  ordinations,  soit  par  leurs  prières,  soit  par  leurs  dénon- 
ciations, soit  en  ne  contribuant  d'aucune  façon  à  faire  entrer  dans  l'état 
ecclésiastique  des  sujets  indignes.  Trait  historique.  Une  vocation  forcée. 
Aveu  du  prince  de  Talleyrand,  592-595. — Excellence  du  sacrement  de 
l'Ordre,  595-601.  L'honneur  et  le  respect  que  nous  devons  avoir  pour 
les  prêtres  viennent  de  deux  pouvoirs  étonnants  qu'ils  ont:  l'un  sur  le 
corps  mystique  de  J.-C.  qui  est  l'Eglise  ou  la  société  des  fidèles,  et 
l'autre  plus  merveilleux  encore  sur  le  corps  réel  du  Sauveur  dans  la 
Très  Sainte  Eucharistie.  Le  premier  :  «  Quœcumque  alligaveritis  super 
terram  erunt  ligota  et  in  cœlo;  »  c'est  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés, 
pouvoir  semblable  à  celui  de  Dieu  même,  plus  grand  que  celui  de  la  Très 
Sainte  Vierge  elle-même,  puisqu'elle  ne  pourrait  pas  absoudre  un 
pêcheur.  Le  second  :  c<  Hoefaeite  in  meam  commemorationem  »  c'est  le 
pouvoir  de  consacrer  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de  N.-S.  J-*C. 
pouvoir  sublime  ,  égal  à  celui  de  Marie,  mère  de  Dieu.  Conclusion: 
Nous  devons  regarder  les  prêtres  du  même  œil  que  nous  regarderions 
J.-C.  lui-même  ,  pusqu'ils  sont  d'autres  J.-C.  Que  les  impies  méprisent 
les  prêtres ,  on  le  comprend  ;  mais  que  ce  mépris  vienne  de  la  part  des 
personnes  pieuses,  c'est  inexplicable.  Aucune  excuse  sur  ce  point,  car 
le  prêtre ,  à  cause  de  son  caractère  ,  quelque  vicieuse  que  soit  sa  per- 
sonne ,  sera  toujours  digne  de  notre  respect.  Vénération  et  estime  du 
prêtre  !  C'est  notre  intérêt  !  Trait  historique.  Les  fonctions  ecclésiasti- 
ques sont  saintes ,  601. 

ORDRE  RELIGIEUX.  C'est  surtout  dans  l'ordre  religieux  que  le  parfait 
accord  des  esprits  a  toujours  paru  irréalisable  ;  pourquoi?  1 ,  83. 

ORDRE  SACERDOTAL.  La  perfection  de  cet  ordre  doit  être  plus  grande 
que  celle  de  l'ordre  monastique,  I,  403 ,  404. 

ORDRES  MAJEURS.  Leur  notion  et  leur  nombre,  XII,  590. 

ORDRES  MINEURS.  Leur  notion  et  leur  nombre,  XII ,  590.  Les  Br- 
avaient pour  ces  ordres  le  respect  le  plus  religieux;  trait  de  Célerin  e' 
d'Aurélius ,  601. 

ORDRE  SOCIAL.  Les  trois  pivots  qui  le  soutiennent  encore  sont  :  le 
sacerdoce ,  la  magistrature  et  l'armée  ,  1 ,  41. 

ORDRES  RELIGIEUX.  Les  ordres  religieux  sont  les  citadelles  de  l'Eglise, 
1 ,  235  ;  nos  boucliers  et  nos  paratonnerres  ,  236.  Leurs  bienfaits  ,  235 , 
236.  Multiplicité  de  leur  ministère ,  235  ,  236. 

ORGUE.  Son  excellence ,  VI ,  316 ,  317.  Il  est  le  roi  des  instruments  et 
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l'expression  la  plus  élevée,  la  plus  puissante,  de  la  musique  de 
l'homme  et  de  la  nature,  de  la  musique  de  l'Eglise  catholique  et  delà 
musique  du  Ciel. 

ORGUEIL.  L'orgueil  est  une  des  grandes  plaies  des  générations  contem- 
poraines ,  1 ,  110  ,  113.  A  la  racine  de  tout  défaut ,  il  y  a  l'orgueil ,  423. 
Les  œuvres  des  chrétiens  faites  par  orgueil  ne  valent  rien  pour  le  Ciel , 
488-  —  Sa  mise  en  scène  et  sa  condamnation  dans  la  personne  du  Pha- 
risien ,  II,  443-447.  L'hydropisie  ,  maladie  du  corps,  figure  l'orgueil, 
maladie  de  l'âme  ,  168.  Son  impuissance  et  sa  stérilité  pour  tout  bien  , 
257  ,  258.  L'humilité  de  la  crèche  opposée  à  l'orgueil ,  III ,  168-171. 
Ses  suites  funestes,  171.  —  La  tentation  s'attaque  à  l'esprit  par  l'or- 
gueil,  IV,  357-360. —  Souvent  Dieu  déconcerte  et  punit  l'orgueil  de 
l'homme ,  VI,  260.  —  J.-C.  médecin,  traitant  la  maladie  de  V orgueil. 
L'homme  cherche  à  se  donner  une  grandeur  factice.  L'histoire  de 
l'orgueil:  dans  l'Eglise,  dans  la  famille ,  dans  la  société.  Humilité  de 
J.-C.  sa  naissance,  sa  vie  cachée,  sa  mort,  son  Eucharistie.  Les  leçons 
de  cette  humilité,  X,  270-274.  —  De  l'orgueil,  XII,  217-225.  Son 
caractère  et  sa  malice.  Pourquoi  est-il  nommé  le  premier?  Il  faut  dis- 
tinguer deux  degrés  principaux  dans  l'orgueil  ;  ils  sont  compris  dans 
ce  texte  de  S.  Paul  :  «  Quid  habes  quod  non  aecepistif  Si  autem  aece- 
pistif quid  gloriaris  quasi  non  acceperis  f  »  Les  péchés  que  l'orgueil 
produit  sont ,  selon  S.  Thomas,  la  vaine  gloire  qui  elle-même  engendre 
la  jactance,  l'hypocrisie  et  l'opiniâtreté,  l'ambition,  le  mépris  des 
autres  ,  les  ressentiments  et  les  colères,  enfin  l'obstination,  217-223. 
En  quoi  consiste  la  malice  de  l'orgueil?  Combien  il  déplait  à  Dieu  !  ses 
châtiments  temporels  et  spirituels.  Ses  remèdes  :  l'humiliation  en  vue 
de  l'humilité.  Conclusion  :  tenons-nous  bien  en  garde  contre  le  poison 
de  l'orgueil  ;  aimons  son  antidote  qui  est  l'humilité,  et  pratiquons  cette 
sainte  vertu.  Trait  historique.  Belle  réponse  d'un  homme  sans  naissance 
à  un  nobie  orgueilleux  ,  223-225. 

ORIGÉNISTES.  Leur  secte  fut  condamnée  par  le  deuxième  concile  de 
Constantinople,  le  cinquième  œcuménique,  IV,  72. 

OSTENSOIR.  Marie,  dans  l'Église  catholique,  est  un  ostensoir  qui 
montre  Dieu  ;  sous  ce  rapport ,  elle  est  notre  modèle  à  nous  chrétiens 
qui  devons  être  aussi  autant  d'ostensoirs  pour  montrer  constamment 
Dieu  dans  notre  vie,  II,  224.  —  Miracle  de  l'ostensoir  de  Favernay 
lors  de  l'incendie  de  sa  chapelle,  VIII ,  554. 

OSTIE.  Céleste  entretien  à  Ostie  d'Augustin  avec  Monique  sa  mère  : 
tableau  d'Ary  Scheffer,  III,  394;  VII,  510,  511  ;  IX,  89. 

OUVRIER.  Comme  sa  foi  et  sa  vertu  sont  exposées  dans  l'atelier,  tel 
qu'il  est  aujourd'hui  !  IV,  43,  44.  —  L'ouvrier  et  J.-C,  VIII,  283,  284. 

PAGANISME.  Aucune  religion  plus  que  le  paganisme  n'a  exercé  sur  les 
hommes  des  fascinations  plus  vives,  I,  265,  266.  —  Quelle  fut  sa 
dépravation,  ses  cruautés,  son  luxe,  IV,  131-133. 

PAÏENS.  Leur  portrait,  d'après  S.  Paul,  IV,  382,  383. 

PAIN.  Miracle  de  la  multiplication  des  pains.  Récit  évangèlique  et  com- 
mentaires ,  II,  73-77,  130-133  ;  III ,  562.  —  Le  pain  quotidien,  X,  550- 
557.  —  Quatrième  demande  de  l'Oraison  Dominicale  :  Donne\-nous 
aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour,  XI ,  412-418  ,  418-424.  En  notre 
qualité  d'hommes  et  de  chrétiens ,  nous  devons  demander  dans  nos 
prières  deux  sortes  de  nourriture  :  l'une  matérielle  pour  la  vie  du  corps , 
et  l'autre  spirituelle  pour  la  vie  de  l'âme.  1°  La  nourriture  temporelle. 
Ce  que  nous  devons  demander,  ce  n'est  pas  le  superflu,  bien  moins 
encore  le  luxe  et  la  délicatesse,  mais  ce  qui  nous  est  indispensablement 
nécessaire:  Panem,  les  choses  de  première  nécessité.  Le  mot:  Nostrum 
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nous  prémunit  contre  la  cupidité ,  contre  le  désir  du  bien  d'autrui  et  i\ 
nous  excite  à  l'aumône.  Les  mots  :  Quotidianum  da  nobis  hodie  nous 
rappellent  que  la  vie  est  courte  et  que  nous  devons  nous  regarder 
comme  les  voyageurs  sur  cette  terre,  et  qu'ainsi,  nous  ne  devons 
point  nous  y  attacher.  Elles  nous  apprennent  aussi  à  recourir  chaque 
jour  à  la  bonté  de  Dieu  et  à  placer  toute  notre  confiance  en  lui ,  sans 
s'inquiéter  de  l'avenir.  Elles  nous  disent  enfin  le  domaine  absolu  de 
Dieu  et  de  son  influence  sur  toutes  les  choses  de  ce  monde ,  412-416. 
Objection  des  pauvres  réfutée  :  qu'ils  prient  Dieu ,  eux  aussi  de  leur 
donner  le  pain  de  chaque  jour,  car  nous  sommes  tous  les  mendiants  de 
Dieu.  Conséquences  à  tirer  de  cette  grande  vérité  que  tout  notre  pain 
vient  de  Dieu  :  reconnaissance  envers  Dieu  et  haute  estime  de  son 
amitié  dans  nos  intérêts.  Explication  du  bonheur  des  méchants  et  de 
l'infortune  des  justes  en  cette  vie.  Conclusion  :  Dieu  avant  tout  !  Trait 
historique  :  une  addition  naïve  à  une  demande  du  Pater,  416-418.  — 
2°  La  nourriture  spirituelle.  Excellence  de  cette  nourriture.  Quelle 
est-elle?  La  parole  de  Dieu,  et  pour  la  féconder,  l'action  intérieure  do 
la  grâce,  puis  les  sacrements,  mais  surtout  la  sainte  Eucharistie,  418* 
420.  Raisons  de  besoin  que  nous  avons  de  demander  ce  pain  céleste  do 
l'Eucharistie.  Application  de  chacun  des  mots  de  la  demande  à  ce 
pain  de  vie.  Dispositions  avec  lesquelles  nous  devons  adresser  à  Dieu 
cette  prière  pour  la  faire  chrétiennement.  Demander,  désirer  sincère- 
ment et  coopérer  efficacement  à  chacune  des  nourritures  spirituelles  : 
la  parole  de  Dieu,  la  grâce  et  la  sainte  communion ,  420-424. 

PAIX.  Qualités  de  la  paix  que  nous  donne  N.-S.  J.-C,  II,  HO,  111. 

PAPAUTÉ.  De  nos  jours,  elle  a  ses  ennemis,  comme  du  reste  tout  co 
qui  est  empreint  de  quelque  cachet  religieux,  I,  353.  —  Sa  puissance 
morale  ,  III ,  356  ;  IV,  425  ,  426.  —  Sa  suprême  vigilance  pour  main- 
tenir l'orthodoxie  de  la  doctrine,  IV,  70,  427.  —  Elle  est  la  plus  grande 
force  morale  du  monde  et  la  suprême  espérance  des  peuples  ;  elle  est 
toujours  sûre  de  son  triomphe,  140,  141.  —  Elle  aussi  est  calomniée 
de  nos  jours  ;  on  la  dit  :  le  chancre  de  l'Italie  et  l'opprobre  de  l'huma- 
nité ,  152.  —  La  papauté  et  Léon  XIII ,  VI,  607-624. 

PAPE.  Bienfaits  des  Papes  et  des  êvèques  pour  notre  civilisation  ,  I,  21, 
72,  130.  —  Le  Pape  captif  de  nos  jours  a  ses  gloires  et  son  influence , 
61,  103,  104.  —  L'œuvre  du  denier  de  S.  Pierre  assure  son  indépen- 
dance, 136.  —  Ce  titre  de  chef  de  l'Eglise  convient  à  S.  Joseph  et  au 
Pape ,  mais  en  des  sens  différents ,  199.  —  Respect  au  Pape  ,  comme 
aussi  respect  au  roi ,  242.  —  Son  infaillibilité ,  93  ,  239.  —  Le  Pape 
pour  nous  n'est  pas  un  étranger  :  c'est  un  Père,  II ,  564 ,  565.  —  Qu'est- 
ce  que  le  Pape?  Il  lui  est  dû  respect  et  amour  !  III ,  433-435. 

PAQUES.  Homélies  pour  le  dimanche  de  Pâques,  II ,  85-89  ;  et  pour  les 
dimanches  après  Pâques,  89-106.  Pour  le  deuxième  dimanche  après 
Pâques.  Le  bon  Pasteur,  III,  424-429.  —  Pour  le  jour  de  Pâques  :  com- 
bat et  triomphe  de  l'Eglise,  IV,  421-434. — Exhortation  à  faire  ses 
Pâques,  V,  571,  572.  —  Pour  le  jour  de  Pâques.  Les  disciples 
d'Emmaûs,  IX,  207-219. 

PARABOLES.  Pourquoi  N.-S.  parlait-il  en  paraboles?  II,  51.  —  Com» 
mentairesdes  paraboles  ou  évangiles  suivants  :  de  la  tempête  apaisée, 
II,  35-39;  de  l'ivraie  et  du  bon  grain,  39-42  ;  du  grain  de  sénevé,  49- 
44;  du  levain,  44,  45;  du  père  de  famille  et  de  la  vigne,  45-50;  du 
semeur,  I,  496-503  ;  II,  50-55  ;  du  centurion,  32-35;  du  lépreux,  30-3S  ; 
du  petit  nombre  des  élus ,  50 ,  182  ;  de  l'aveugle  de  Jéricho,  56-58  \  du 
possédé  aveugle  et  muet,  68-73  ;  de  la  multiplication  des  pains,  73-77, 
130-133  ;  de  la  brebis  égarée,  121,  122  ;  du  Bon  Pasteur.  94-97  ;  de  la 
drachme  perdue,  122  ;  de  la  pèche  miraculeuse ,  1^3-126  \  du  pharisien 
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et  du  publïcaïn ,  143-147  ;  du  sourd-muet,  147-151  ;  du  bon  samaritain, 
151-156;  des  dix  lépreux,  156-159;  des  deux  maîtres,  160-163;  de 
l'hydropique,  167-169  ;  du  paralytique,  175-178  ;  des  invités  aux  noces, 
179-182  ;  à  un  festin,  IX,  239-242  ;  du  fils  de  l'officier  de  Capharnaùm , 
II,  183-187  ;  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm,  164-167  ;  du  débiteur  insol- 
vable, 186-190;  de  l'hémorroïsse ,  194-196;  de  la  fille  de  Jaïre ,  193- 
197  ;  de  l'enfant  prodigue ,  III,  294-299. 
PARADIS.  Bonheur  du  Paradis ,  X,  470-477.  Ici ,  le  travail,  au  Ciel ,  le 
repos.  Le  travail  de  la  vie  chrétienne.  Les  vacances  Ea  glorification 
du  corps.  Notre  ciel  est  celui  de  J.-C.  Le  repos  actif,  470-472.  Ici  la 
foi   an  ciel  la  vision.  Les  énigmes  de  la  foi,  fidélité  de  l'âme.  La  vision. 
La  lumière  divine.  Une  comparaison ,  472-474.  Ici  V espérance  ,  au  ciel 
la  possession.  Le  désir  du  bonheur,  l'épreuve ,  la  prière.  La  possession 
et  la  louange.  Au  ciel  on  chantera  éternellement,  474,  475.  Ici  F  amour 
dans  son  germe,  au  ciel  l 'épanouissement  de  la  charité.  La  charité  sur  la 
terre.  Les  fiançailles  de  l'âme  et  du  Christ.  La  préparation  aux  noces 
éternelles.  Les  noces.  L'épanouissement  de  l'amour  divin.  La  charité, 
reine  de  l'éternité.  Comparaison.  Les  croisés.  Marcher  toujours  et  ne 
jamais  se  plaindre  de  la  fatigue.  Conclusion  :  Lœtatus  sum }  475-477. 
(Voir  :  CIEL). 
PARALYTIQUE.  Récit  et  commentaires  évangéliques  de  sa  guèrison, 

11,175-178. 
PARATONNERRE.  Les  ordres  religieux  sont  comme  nos  boucliers  et 

nos  paratonnerres  ,  1 ,  236. 
PARDON  DES  INJURES.  Trait  historique.  Exemple  de  l'efficacité  du 
pardon  des  injures,  en  S.  Jean  Gualbert  ,  XI,  543.  —  Cinquième 
demande  de  l'Oraison  Dominicale  :  pardonnez-nous  nos  offenses  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés,  424-430  ;  430-436.  —  De 
la  vraie  manière  de  pardonner,  437-443.  —  Pardon  des  injures ,  VIII , 
387-395.  La  charité  est  la  marque  distinctive  des  disciples  du  Christ, 
Autorité  qui  commande  le  pardon  des  injures.  Ego  autem  dieo  vobis 
diligite  inimicos  vestros  benefaeite  his  qui  oderunt  vos.  Commentaire 
de  ce  texte  :  le  prochain  est  un  frère  .  un  enfant  de  Dieu  ,  un  lieutenant 
du  Christ.  Le  pardon  est  la  seule  ressource  des  âmes  coupables.  La 
vraie  gloire  consiste  à  faire  grâce,  387-391.  Exemples  de  pardon.  Le 
Calvaire  ;  Jésus  confie  ses  bourreaux  à  son  Père-:  le  confessionnal ,  on 
y  pardonne  toujours  ;  David ,  S.  Etienne,  un  meurtrier  et  la  mère  de  la 
victime,  391-393.  Châtiments  de  ceux  qui  ne  pardonnent  pas.  La  ran- 
cune est  un  tourment ,  on  ne  peut  plus  prier  sans  se  condamner.  La 
confession  et  la  communion  dans  la  haine  sont  des  sacrilèges.  La  mort 
dans  la  rancune.  Le  jugement  sans  miséricorde.  L'héritage  de  la  haine. 
Conclusion:  Se  réconcilier  sincèrement ,  393-395.  (Voir:  OFFENSES.) 

PARENTS.  Leur  exemple  est  pour  leurs  enfants  le  plus  entraînant  des 
mobiles ,  VII  ,  253.  —  Les  parents  doivent  le  bon  exemple  à  leurs 
enfants:  I,  576-581.  —  Leurs  devoirs,  31,  549-557.  —  La  direction 
morale  des  enfants  est  un  devoir  personnel  pour  les  parents ,  35  ,  36.  — 
Les  parents  ne  doivent  pas  abdiquer  leur  autorité  devant  leurs  enfants: 
ee  ne  serait  le  bonheur  ni  des  uns  ,  ni  des  autres  ,  36  ,  37.  —  Bonheur 
des  parents  après  le  baptême  de  leur  enfant  ;  leurs  obligations  et  leurs 
devoirs,  39,  40.  —  Devoirs  des  parents  en  présence  de  la  vocation  de 
leurs  enfants ,  42 ,  43.  —  Erreurs  et  devoirs  des  parents  dans  le  mariage 
de  leurs  enfants ,  54 ,  56.  —  Les  parents  ont  les  mêmes  devoirs  envers 
leurs  enfants  que  les  prêtres  envers  les  âmes  :  ils  doivent  donc  les 
instruire ,  557-566  ;  veiller  sur  eux  ,  556  ;  les  corriger ,  566-574  ;  et  être 
leur  modèle,  574-581,  —  Leur  dévouement  pour  leurs  enfants ,  587.  — 
Comment  les  parents  doivent  aimer  Jeurs  enfants,  IV,  395,  396,  — <• 
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Obligation  pour  les  parents  d'élever  chrétiennement  leurs  enfants  et  de 
leur  donner  l'exemple  ,  Vil ,  189 ,  190.  —  Les  parents  tiennent  entre 
leurs  mains  les  destinées  de  leurs  enfants  ;  leur  mission  est  :  une  mission 
glorieuse.  Ils  imitent  Dieu  le  Père  dans  la  création  ,  Dieu  le  Fils  dans 
la  Rédemption  ,  Dieu  le  Saint-Esprit  dans  la  sanctification  ,  VIII ,  37- 
40.  Une  mission  redoutable.  Ils  ont  charge  d'âmes,  plus  que  le  pasteur 
de  la  paroisse  ;  combien  la  trahison  des  devoirs  de  cette  charge  est 
criminelle  !  combien  elle  est  désastreuse  pour  une  famille  !  40-44.  Une 
mission  religieuse.  L'enfant  aux  premières  années,  l'enfant  confié  à 
des  mains  étrangères  ;    une  éducation  sans  religion   est  la  perte  de 
Venfant ,  la  perte  du  pays.  Conclusion  :  l'impiété  veut  tuer  le  Christ 
dans  la  famille,  les  parents  sont  charges  d'empêcher  ce  malheur,  et 
ils  l'empêcheront,  44-47.  —  Devoirs  des  parents,  368-377-  C'est  aux 
premiers  jours  de  l'enfance  qu'il  faut  préparer  les  âmes  et  les  disposer 
à  la  vertu.  Instruire.  La  première  aurore  de  l'intelligence.  Le  moment 
du  catéchisme.  La  première  communion.    L'époque  de  la  jeunesse , 
369-371.  Edifier.  Le  respect  de  Dieu ,  de  l'Eglise  ,  de  la  vertu ,   du 
prochain.  La  prière  ,  la  messe  ,\  l'abstinence  ,   le  devoir  pascal  ;  la 
famille  n'a  qu'une  seule  vie ,  371,  372.   Vigilance.  Les  deux  hommes. 
Veiller  à  tous  les  âges.  Aveuglement  des  pères  et  des  mères,  ils  ne 
savent  rien  voir ,  ils  ne  veulent  rien  écouter.  Qui  est  le  coupable  des 
désordres  de  la  famille ,  372-374.  Corriger.  Le  statuaire ,  le  jardinier, 
la  Providence.  Corriger  avec  pureté  d'intention,  avec  sagesse,  avec 
fermeté.  Mon  enfant  ne  veut  pas  obéir,  il  a  vingt  ans,  il  menace  de 
partir.  Conclusion  :  les  enfants  ne  se  damneront  pas  seuls.  Les  parents, 
en   donnant  une  sainte  éducation ,   gagneront  pour  eux  et  pour  leur 
famille  la  vie  de  l'éternité,  374-377.  —  Respect  et  obéissance  dus  aux 
parents  XI ,  642-648.  «  Tes  père  et  mère  honoreras.  »  Sous  ce  mot , 
honorer ,  sont  compris  trois  principaux  devoirs  des  enfants  envers  leurs 
parents  :  le  respect ,  l'obéissance  et  l'assistance  :  ces  devoirs  corres- 
pondent parfaitement  aux  trois  biens  que  nous  avons  reçus  d'eux,  la  vie, 
l'éducation  et  l'entretien.  Le  respect  doit  être  intérieur  et  extérieur , 
c'est-à-dire  dans  les  paroles ,  dans  les  actions  et  par  toute  sorte  de 
patience.  L'obéissance  ;  ses  qualités  :  prompte,  aveugle  et  volontaire. 
Trait  historique.  Les  enfants  obéissants  ,  648. 

Limites  de  l'obéissance  due  aux  parents.  Assistance,  648-655.  Les 
enfants  sont  dispensés  d'obéir  à  leurs  parents  en  des  choses  qui  seraient 
contraires  à  la  loi  de  Dieu  ,  ou  encore  quand  il  s'agit  de  vocation. 
Quelle  est  la  gravité  du  péché  de  la  désobéissance  des  enfants  envers 
leurs  parents?  L'assistance.   Elle  est  de  droit  divin  et  prime  même  les 
engagements  que  nous  pourrions  avoir  contractés  envers  Dieu.  Elle 
doit  consister  en  secours  temporels  et  en  secours  spirituels.  Vaines 
excuses  contre  cette  assistance.  Avantages  même  ici-bas  de  l'observa- 
tion de  ce  précepte  ;  malédictions  au  contraire  dont  sa  violation  est  la 
source  pour  les  enfants  rebelles  à  ce  précepte.  Trait  historique.  Dévoue- 
ment héroïque  ,  655.  — Devoirs  des  parents  envers  leurs  enfants.  Entre- 
tien ,  655-663.  Les  parents  ont  envers  leurs  enfants  envisagés  comme 
citoyens  et  comme  chrétiens ,  deux  espèces  de  devoirs  :  les  uns  qui 
regardent  l'éducation  corporelle  et  civile  ,  celle  qui  a  rapport  à  la  vie 
présente  ;  et  les  autres  qui  concernent  l'éducation  morale  et  religieuse, 
celle  qui  a  rapport  à  la  vie  future.  Education  corporelle  et  civile.  Le 
premier  devoir  des  parents ,  est  de  pourvoir  aux  besoins  et  à  l'entretien 
de  leurs  enfants  ,  au  moins  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se  suffire  à  eux- 
mêmes.  Ce  devoir  de  l'entretien  impose  aussi  aux  parents  l'obligation 
d'éloigner  d'eux  tout  ce  qui  peut  les  exposer  à  prendre  des  défauts 
corporels  ;  sur  ce  point ,  se  garder  de  tout  excès  :  être  pour  leur  éduca- 
tion ni  trop  durs,   ni  trop   tendres.    Ils  doivent  de  olus  leur  *^?^ 
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apprendre  de  bonne  heure  un  état  selon  leur  condition  et  leur  fortune , 
et  dans  ce  but ,  proportionner  leurs  dépenses  à  leurs  revenus  ,  économi- 
ser et  thésauriser  pour  leurs  enfants.  Les  parents  qui  veulent  forcer  la 
vocation  de  leurs  enfants  sont  coupables  d'injustice  et  contre  Dieu  et 
contre  leurs  enfants.  Obligations  et  responsabilité  des  parents  à  ce  sujet. 
Trait  historique.  L'éducation  des  enfants,  663.  —  Education  morale  et 
religieuse.  Instruction,  663-669.  Importance  et  excellence  de  cette 
éducation  ;  elle  est  supérieure  à  l'éducation  corporelle  et  civile  ,  et 
pourtant  elle  est  bien  plus  négligée.  Cette  éducation  impose  aux  parents 
quatre  devoirs  :  l'instruction ,  la  vigilance  ,  la  correction  et  le  bon 
exemple.  L'instruction  comprend  deux  choses  :  leur  apprendre  les  élé- 
ments du  christianisme  ,  ce  qu'ils  doivent  croire  et  pratiquer,  et  former 
leur  esprit  à  la  piété  et  à  la  dévotion  ;  en  d'autres  termes  ,  travailler  à 
la  culture  de  leur  cœur  et  à  la  culture  de  leur  intelligence.  La  piété  une 
fois  enracinée  dans  leur  cœur  ,  tous  les  autres  devoirs  leur  seront  faci- 
les ,  et  quelle  que  soit  leur  vie  plus  tard,  les  principes  chrétiens  une 
fois  posés  en  eux  ne  s'effaceront  jamais  complètement  et  on  pourra 
espérer  en  leur  conversion.  Conclusion  :  importance  et  nécessité  de 
l'éducation  foncièrement  chrétienne.  Trait  historique.  Les  parents  doi- 
vent instruire  ou  faire  instruire  leurs  enfants,  669.  —  Education  morale 
et  religieuse.  Surveillance.  La  surveillance  est  plus  importante  que  la 
correction  ,  car  il  vaut  beaucoup  mieux  prévenir  le  mal  que  d'avoir  à  le 
guérir.  Ce  devoir  est  pourtant  bien  négligé.  Il  consiste  en  trois  choses  : 
à  bien  étudier  le  caractère  des  enfants  ;  à  éloigner  d'eux  les  dangers , 
extérieurs  et  intérieurs  ;  à  avoir  toujours  les  yeux  ouverts  sur  leur  con- 
duite et  leur  vie.  Conseils  pratiques  et  prudents  aux  parents  touchant  la 
réception  du  sacrement  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  par  leurs  enfants. 
Dévotion  bien  entendue  :  il  faut  quelquefois  savoir  sacrifier  sa  dévotion 
à  ses  devoirs  d'état.  Conclusion  :  vigilance  et  défiance  même,  de  la  part 
des  pères  comme  des  mères,  vis-à-vis  de  leurs  enfants.  Trait  historique. 
Parents  chrétiens ,  676. 

.  Education  morale  et  religieuse.  Correction,  676-683.  La  correction 
doit  avoir  deux  qualités  :  l'une  regarde  le  temps,  l'autre  le  mode.  Pour 
le  temps ,  elle  doit  commencer  de  bonne  heure ,  raisons  et  conseils 
pratiques.  Quant  au  mode ,  la  correction  doit  être  judicieuse ,  c'est-à- 
dire  faite  avec  discernement ,  à  temps  et  selon  le  besoin  ,  ni  plus ,  ni 
moins.  L'excès  de  bonté  et  d'indulgence,  l'excès  de  rigueur  et  de  sévé- 
rité et  ces  deux  excès  à  la  fois  sont  les  trois  principaux  manquements 
qui  nous  font  mieux  comprendre  les  règles  à  suivre  dans  la  correction. 
Conclusion  :  pour  ce  devoir  difficile  de  la  correction,  il  faut  beaucoup 
de  prudence  ;  la  demander  à  Dieu  par  la  prière.  Trait  historique.  Un 
modèle  de  correction  paternelle,  683.  —  Education  morale  et  religieuse. 
Correction  et  bon  exemple,  684-691.  Parents,  pas  de  préférence  parmi 
vos  enfants,  elles  leur  seraient  funestes,  et  à  vous  et  à  eux-mêmes. 
Importance  de  l'accord  entre  les  pères  et  mères  dans  le  gouvernement 
de  la  famille.  Que  la  conduite  des  parents  soit  exemplaire  !  car,  oh  1 
qu'elle  est  puissante  et  efficace  sur  les  enfants  l'influence  du  bon  exem- 
ple de  leurs  parents  !  Combien  au  contraire  leur  sont  pernicieux  leurs 
mauvais  exemples  !  Quelquefois  ,  il  est  vrai ,  mais  c'est  une  exception, 
des  parents  vertueux  ont  la  douleur  de  former  des  enfants  vicieux. 
Travailler  avec  zèle  à  leur  éducation  chrétienne,  car  le  salut  des 
parents  et  le  salut  des  enfants  dépendent  l'un  de  l'autre.  Les  bons 
parents  sont  par  Dieu  récompensés  même  ici-bas ,  au  contraire  les 
mauvais  sont  châtiés  !  Conclusion  :  aux  parents  qui  ont  manqué  à  leurs 
devoirs,  qu'ils  réparent,  s'il  en  est  encore  temps,  par  leur  vie  exem- 
plaire et  par  leurs  prières.  Trait  historique.  Importance  du  bon  exemple 
donné  par  des  parents  à  leurs  enfants,  001. 
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PARESSE.  La  paresse  ,  X  ,  557-566.   Le   paresseux  lapidé  avec  une 
pierre  souillée.   Conduite  du  paresseux.  Sa  tenue ,  sa  démarche,  son 
travail,  ses  récréations,  ses  devoirs  spirituels.  Crime  du  paresseux. 
Contre  Dieu.  Economie  du  plan  divin  qui  nous  associe  à  l'activité 
divine  ;  le  paresseux  renverse  cette  économie  ;  contre  la  société.  Elle 
donne  et  a  le  droit  de  recevoir  :  elle  ne  peut  rien  attendre  du  paresseux  ; 
contre  la  famille.  Le  paresseux  est  l'opprobre  de  ses  parents  ;  contre 
lui-même.  La    paresse    enseigne   tous  les  vices  :    contre   la    maison 
d'éducation  où  il  est  placé ,  il  lui  attire  le  mépris.  Conclusion  :  lahor 
improbus  omnia  vineit.  —  De  la  paresse,  XII ,  317-323.  Sa  nature  : 
définition  ,  explication.  Sa  malice  ou  sa  grièveté  :  prise  en  elle-même 
et  à  la  rigueur ,  la  paresse  est  de  sa  nature  un  péché  mortel  très  grave, 
parce  qu'il  est  directement  opposé  à  la  charité  que  nous  devons  à  nous- 
mêmes  et  à  l'amour  que  nous  devons  à  Dieu.  Règles  sur  la  grièveté  de 
la  paresse  ;  quand  elle  est   mortelle  ?  et  quand   elle  est   seulement 
vénielle?  La  paresse  et  la  grâce  de  Dieu  sont  incompatibles.  Suites  de 
la  paresse  :  elle  ôte  le  goût  des  choses  spirituelles  et  ainsi  elle  arrive 
à  la  répugnance  et  à  la  haine  de  la  vertu  et  à  une  insconstance  perpé- 
tuelle dans  le  bien.  Elle  nous  exagère  étonnamment  les  peines  et  les 
efforts  qu'il  faudra  s'imposer  et  les  difficultés  qu'il  faudra  surmonter 
pour  vivre  saintement;  de  là  suivent  la  pusillanimité  et  le  désespoir  du 
salut  ;  elle  nous  porte  au  péché  :  à  l'oisiveté ,  à  la  curiosité  ,  aux  plai- 
sirs défendus.  Conclusion  :   ne  pas  se  laisser  dominer  par  la  paresse, 
attention  à  la  funeste  tiédeur  !  Trait  historique.  Suites  de  l'oisiveté, 
303.  —  Des  remèdes  contre  la  paresse ,  324-330.   Remède  positif  et 
remède  négatif.  Négatif:  écarter  les  causes  ordinaires  qui  produisent 
la  paresse  :  la  tiédeur ,  la  mollesse  ,  la  négligence  de  tant  de  petites 
fautes  que  l'on  commet.  Positif:  la  réflexion  ,  à  la  grandeur  du  maître 
que   nous  servons ,   à  la  grandeur  de   la  récompense   qui  nous  est 
promise  ,  à  l'importance  de  notre  salut  éternel ,   à  la  brièveté  et  à 
l'incertitude  du  temps  que  Dieu  nous  a  fixé  pour  accomplir  l'œuvre  de 
notre  sanctification  et  de  notre  salut  !  réfutation  de  l'objection  du  man- 
que de  temps  ;  conseils  et  exhortations.  Trait  historique.  Un  singulier 
service  rendu  à  Buffon  par  son  valet  de  chambre  ,  330. 

PARESSEUX.  Sa  conduite  ,  son  portrait ,  son  crime,  X  ,  557-566.  (Voir  : 
PARESSE.) 

PARIS.  Son  premier  pasteur  fut  Denys  ,   membre  de  l'Aréopage,  que 
S.  Paul  convertit  à  Athènes ,  1 ,  120. 

PARJURE.  Trait  historique.  Punition  d'un  parjure  ,  XI,  610.  Son  péché, 
606-610. 

PAROISSE.  Dans  l'ordre  religieux  ,  outre  la  grande  patrie  qui  est 
l'Eglise ,  nous  avons  encore  la  famille ,  et  cette  famille ,  c'est  la  paroisse, 
I,  397,  398.  De  notre  temps,  la  paroisse  est  devenue  une  institution 
méconnue  et  dédaignée  ,  397.  Son  importance  et  ses  avantages  ,  398. 
La  paroisse  étant  pour  nous  la  famille  ,  nous  lui  devons  comme  à  notre 
famille  terrestre,  l'amour,  le  respect  et  l'assistance,  415.  416.  —  Les 
trois  éléments  qui  constituent  la  paroisse  :  l'Eglise  ,  le  prêtre  ,  le  sacri- 
fice. —  1.  L'Eglise  de  paroisse  est  i'Eglise-mère,  celle  où  se  rattachent 
les  traditions  et  les  souvenirs  les  plus  chers  de  la  chrétienne  humanité, 
398-402.  Le  cimetière ,  398 ,  399  ;  les  fonts  sacrés  du  baptême  et  le 
confessionnal  ,  399  ,  400  ;  la  chaire  paroissiale  .  400  ;  la  Table  de 
communion ,  400.  —  II.  Le  prêtre  de  paroisse  est  le  pasteur,  le  curé  , 
c'est-à-dire  le  type  de  la  paternité  spirituelle  et  morale  ,  dans  son 
expression  la  plus  achevée  et  la  plus  haute,  402-408.  —  III.  La  messe 
de  paroisse  est ,  de  toutes  les  messes ,  celle  qui .  en  raison  de  ses 
pompes  et  de  l'édification  qu'elle  fait  naître,  assure  plus  ordinairement 
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au  sacrifice  la  pleine  intégrité  de  ses  fruits  ,  408-415.  —  La  voix  de  la 
paroisse,  c'est  la  cloche,  VI,  287,  288.  C'est  la  cloche  en  effet  qui 
unit  les  paroissiens  les  uns  aux  autres  ;  sans  elle ,  plus  de  biens  com- 
muns ,  tout  est  réduit  à  l'isolement  et  à  la  solitude  de  l'individu  ou  de 
la  famille  ,  et  les  actes  les  plus  importants  de  la  paroisse  sont  inconnus 
au  plus  grand  nombre  ;  avec  elle ,  au  contraire  ,  tout  est  publié  et 
annoncé  jusqu'au  dernier  coin  du  village  ;  rien  ne  passe  inaperçu. 
Elle  se  fait  l'écho  de  toutes  les  joies  et  de  toutes  les  tristesses ,  de 
toutes  les  craintes  et  de  toutes  les  espérances. 

PAROLE.  Son  indépendance  et  sa  liberté  sont  un  grand  mal ,  1 ,  91 ,  94; 
le  syllabus  l'a  condamnée ,  95.  La  parole  est  la  reproduction  ,  le  vête- 
ment de  la  pensée ,  428.  —  Il  est  prudent  de  se  défier  de  la  parole  de 
l'homme  ,  II ,  366.  —  Sa  force  en  ce  monde  , .  III ,  112-115  ;  IV  ,  412 , 
413.  —  La  propagation  de  l'Evangile  s'est  faite  parla  parole,  134  — 
Ce  qu'est  la  parole ,  son  excellence ,  sa  fin  et  son  institution  ,  XII ,  31. 
—  Apostolat  de  la  parole ,  X  ,  445-448.  La  foi.  Il  faut  la  donner  à  ceux 
qui  ne  l'ont  pas,  la  rendre  à  ceux  qui  l'ont  perdue.  Apostolat  dans  la 
famille  pendant  la  vie  et  à  l'heure  de  la  mort.  Apostolat  dans  la  société. 
Apostolat  auprès  des  enfants.  Récompense  de  ceux  qui  instruisent  les. 
ignorants.  —  Des  discours  et  des  -paroles  obscènes ,  XI  ,  727-734.  Le 
sixième  commandement  nous  défend  non  seulement  toute  espèce  d'im- 
pureté extérieure  d'action,  mais  même  de  parole.  Distinguer  les  paroles 
deshonnêtes  des  discours  deshonnêtes.  Grièveté ,  malice  et  dangers  des 
discours  et  des  paroles  obscènes ,  surtout  dites  devant  les  enfants  et 
même  devant  d'autres  personnes  ;  car  alors,  il  y  a  danger  de  scandale. 
Conduite  à  tenir  lorsqu'on  entend  de  ces  mauvais  discours.  Trait  histo- 
rique. Dangers  des  mauvais  discours  ,  734. 

PAROLE  DE  DIEU.  Suites  funestes  du  mépris  et  de  l'abus  de  la  parole 
de  Dieu:  malheur  à  ceux  qui  n'écoutent  pas  la  parole  de  Dieu,  III, 
190-204  ;  malheur  à  ceux  qui  ne  la  mettent  pas  en  pratique,  204-209. 

.  Bienfaits  de  la  parole  de  Dieu  :  sa  puissance  ,  200-203  ,  273,  274  ;  IV, 
357.  —  La  parole  de  Dieu  l'emporte  sur  toute  parole  humaine.  Son 
efficacité  ,  XI ,  32-34.  —  Influence  de  la  parole  de  Dieu  sur  les  sociétés, 
IX,  141-157.  La  parole  de  Dieu,  70-79,  79-87.  Influence  de  la  parole 
de  Dieu  sur  l'individu ,  la  famille  et  la  société,  87-95.  Influence  de  la 
parole  de  Dieu  sur  la  conscience  du  chrétien,  95-105.  —  Après  la 
prière ,  la  parole  de  Dieu  est  le  moyen  le  plus  ordinaire  de  sanctifi- 
cation ,  VIII ,  80.  —  Sur  la  parole  de  Dieu  ,  343-351.  Origine  de  la 
parole  du  prêtre.  Dieu  avait  parlé  par  les  prophètes,  J.-C,  l'Eglise: 
Pro  Christo  legatione  fungimur  tamquam  Deo  exhortante  per  nos. 
Puissance  de  la  parole  de  Dieu.  La  Création  ,  la  Rédemption  ,  la  sanc- 
tification ,  Adam ,  Ninive  ,  le  peuple  hébreu  ,  les  Apôtres  ,  les  mission- 
naires. Une  mission  au  bagne.  Les  retraites  dans  les  paroisses.  La 
parole  de  Dieu  est  un  roi ,  une  semence  ,  un  feu  ,  un  levain,  un  glaive, 
un  marteau  ,  un  phare ,  une  nourriture ,  une  pharmacie ,  le  pivot  du 
christianisme ,  343-348.  Liberté  de  la  parole  de  Dieu.  Sapor  et  Valôrien. 
On  dit  au  prêtre  :  «  courbe-toi  »  loquimini  nobis  plaeentia.  Chacun 
veut  donner  des  ordres  et  tracer  des  règles  ,  personne  ne  veut  entendre 
la  vérité.  Le  prédicateur  est  debout  ou  assis,  il  n'est  pas  à  genoux; 
comment  il  doit  dire  :  non  lieet ,  non  possumus ,  tu  es  ille  vir.  Conclu- 
sion :  Une  réunion  d'hommes  dans  une  paroisse  chrétienne.  La  parole 
divine,  source  de  salut,  348-351.  —  Sur  la  parole  de  Dieu.  Dispositions 
pour  en  profiter ,  351-359.  De  ceux  qui  n'en  veulent  pas.  Signe  de 
réprobation.  La  manne  et  les  viandes  d'Egypte.  Réponse  à  cette  objec- 
tion :  «  Je  sais  ce  que  l'on  dira.  »  Comment  ceux-là  ne  savent,  rien  et 
comment  sauraient-ils  ?  ils  seraient  encore  obligés  d'entendre  ,  351 , 
352.  La  voie  publique.  Terrain  livré  à  la  circulation.  Tout  y  passe  , 
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rien  n'y  reste,1  Esprits  superficiels.  Les  Juifs  et  les  Apôtres,  images  des 
chrétiens  légers  et  sérieux.  Malheur  des  âmes  évaporées,  352,  353. 
Les  épines.  Sollicitudes  du  siècle.  On  se  fait  excuser.  Les  épines 
déchirent ,  sont  stériles,  empêchent  le  froment  de  germer,  sont  vouées 
au  feu  :  i  loquar  ad  cor  ejus ,  354.  Les  pierres.  Ames  asservies  au 
désordre  ,  elles  écoutent  avec  curiosité.  Velléités  de  salut  :  non  sum 
sicut  eœteri  hominum.  Les  Ninivistes ,  354-356.  La  bonne  terre. 
Audiunt  et  eustodiunt.  Si  la  parole  divine  ne  nous  sauve  pas,  rien  ne 
nous  sauvera.  Les  miracles  ,  les  morts.  Conclusion  :  venir  au  banquet 
du  Verbe  divin  caché  sous  l'écorce  de  la  parole]créée,  356-359. 
PARRAIN.  Observation  sur  la  fonction  des  parrains  et  des  marraines 
dans  le  Baptême,  XII ,  354,  355. 

PASSION.  Homélie  sur  l'Evangile  du  dimanche  delà  Passion  ,  II ,  77-82. 
—  J.-C.  s'est  fait  par  sa  Passion  le  destructeur  du  péché  et  le  réparateur 
de  l'homme  :  il  a  purifié  notre  cœur  corrompu  par  l'amour  des  créatures, 
par  les  angoisses  de  la  mort  au  jardin  des  Oliviers  ;  il  a  corrigé  les  écarts 
de  notre  esprit  orgueilleux  par  les  humiliations  dans  Jérusalem  ;  il  a 
dompté  notre  chair  révoltée  par  ses  tourments  et  sa  mort  sur  la  croix 
au  Calvaire,  III ,  129-147.  —  Les  conséquences  de  la  Passion  de  N.-S. 
J.-C:  la  haine  de  Dieu  pour  le  péché,  et  amour  de  Dieu  pour  les  hommes: 
nous  en  avons  pour  preuves  :  au  jardin  des  Oliviers ,  son  agonie  et  ses 
tortures  morales  ;  dans  Jérusalem  ,  ses  ignominies  et  ses  opprobres  ;  sur 
le  Calvaire  ,  tous  ses  tourments  de  la  croix,  147-153.  —  Passion  eucha- 
ristique ,  VIII ,  600-608  La  mort  du  Christ  est  l'ouvrage  de  nos  péchés. 
Le  péché  renouvelle  la  Passion  du  Sauveur  dans  l'Eucharistie.  Jésus 
trahi.  Dans  la  communion,  par  le  sacrilège;  après  la  communion,  par 
l'infidélité  qui  le  livre  aux  passions  ,  600-602  ;  Jésus  renié.  Par  le  respect 
humain  qui  n'ose  affirmer  sa  foi  et  rougit  d'être  le  disciple  de  l'Eucha- 
ristie ,  602.  Jésus  abandonné.  Par  l'indifférent  qui  profane  le  dimanche 
et  délaisse  la  communion  pascale,  603  ,  604.  Jésus  insulté.   Par   le 
libertinage,  par  l'impiété,  par  l'incrédulité,  604.  Jésus  mis  en  parallèle 
avec  Barrabbas  et  condamné  par  Pilate.  Pilate ,  c'est  le  pécheur  qui 
compare  son  Dieu  aux  passions  ;  ce  sont  les  parents  qui  livrent  le  sang 
du  Christ  dans  l'âme  de  leurs  enfants,  604  ,  605,  Jésus  poursuivi  par  la 
haine  et  crucifié.  La  haine  de  Dieu  est  le  propre  de  notre  siècle  ;  mau- 
vais journaux ,  écoles  impies  ,  lois  irréligieuses ,  haine  de  la  croix  , 
sacrilèges  atroces .  sociétés  de  la  franc-maçonnerie.  Conclusion  :  Au 
Calvaire  S.  Jean  représentait  le  petit  nombre  des  âmes  fidèles.  Trait 
d'un  martyr  anglais  :  mon  cœur  n'est  pas  celui  d'un  traître ,  605-608.  — 
La  Passion  de  J.-C,  IX,  189-207.  La  Passion  de  J.-C.  aussi  logique  que 
le  reste  de  sa  vie.  Double  but  de  notre  divin  Sauveur  en  venant  sur  la 
terre  :  réformer  l'homme  et  le  réconcilier  avec  son  Père.  Exigences  de 
la  justice  divine  et  satisfactions  données  par  le  Verbe  incarné  ,  qui  attire 
sur  sa  personne  sacrée  tous  les  châtiments  réservés  au  péché  ;  ils  sont 
au  nombre  de  trois,  d'après  la  Bible  :  le  remords  ,  191-195  ;  Vhvmilia- 
tion  ,  195-200;  et  la  mort,  200-207.  Passion  de  N.-S.  J.-C,  X,  289-303. 
La  tristesse  de  l'univers  pendant  la  journée  du  Vendredi-Saint.  Les 
grâces  de  ce  jour.   Gethsémani.  La  dernière  cène.  Le  marché  infâme. 
La  prière  de  Jésus.  L'entrée  au  jardin.  L'agonie  et  ses  causes.  Jésus 
demande  des  consolations.  Les  Apôtres  endormis.  L'ange  et  le  calice 
de  la  Passion.  Transeat  calix  iste.  La  trahison.  Les  miracles  de  Gethsé- 
mani. La  résistance  à  la  grâce  ,  290-295.  Jésus  devant  le  sanhédrin  et 
au  prétoire.  Interrogatoire  sur  la  doctrine  :  le  soufflet.  Les  faux  témoins  : 
le  serment.  L'Eglise  accusée  et  jugée  comme  le  Christ*  La  nuit  d'ou- 
trages. Le  reniement  de  Pierre.  Pilate,  Hèrotle  et  la  robe  d%nomïnïe, 
Quid  est  veritas  f  Les  expédients.  Le  nom  de  César,  La  peur»  La  eor> 
damnation.  Que  son  sang  retombe  sur  nous  !  Le  châtiment    ^95-300. 
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Le  dernier  voyage  et  le  Golgotha.  La  croix.  Les  scènes  du  Calvaire. 
Le  pardon.  Le  bon  et  le  mauvais  larron.  Eece  filius  tuus.  L'abandon. 
La  dernière  plainte.  Consummatum  est.  La  mort.  Le  bouleversement 
du  monde.  Promesse  de  fidélité  à  la  croix  ,  300-303.  Passion  de  N.-S. 
J.-C.  ,  303-320.  La  trahison.  Judas  :  son  incrédulité  ,  ses  injustices  ,  sa 
rahison,  son  obstination,  le  baiser  infâme.  Les  Judas  de  tous  les 
^iècles.  Jésus.  Le  calice  de  là  Passion,  la  lie  du  calice.  La  sueur  de 
sang  ,  l'ange  de  l'agonie.  L'amour  plus  fort  que  la  mort.  Hœc  est  hora 
vestra.  Les  Apôtres  ,  304-308.  Le  procès.  Caïphe  ,  sa  mauvaise  foi , 
l'interrogatoire,  les  faux  témoins ,  le  prétendu  blasphème.  Les  outrages 
du  sanhédrin.  Le  reniement  de  Pierre  ;  le  regard  du  Sauveur.  Pilate ,  sa 
faiblesse.  Les  Pilâtes  de  nos  jours.   Les  diverses  interrogations  ,  les 
expédients.  La  flagellation.  \JEeee  Homo.  Le  silence  de  Jésus:  c'était 
un  exemple  et  un  châtiment.  Les  dernières  imprécations  et  la  condam- 
nation ,  308-314.  Le  déicide.  Le  dernier  voyage ,  la  triple  défaillance  , 
le  Cyrènèen.  L'arrivée  au  sommet  du  Golgotha.  La  croix  et  la  justice 
de  Dieu.  Le  crâne  d'Adam  et  le  sang  du  Christ.  Le  salut,   314-317. 
Testament  du  Sauveur.  Les  outrages  au  pied  de  la  croix  :  première 
parole  du  Testament.  Marie.  Seconde  parole  du  Testament.  Le  regard 
vers  le  Ciel.  Troisième  parole.  La  signature.  Le  cri  de  la  délivrance. 
Un  Dieu  est  mort  !  Conclusion  :  Combien  grande  est  la  majesté  divine. 
Combien  terrible  sera  l'enfer  !  317-320.  —  Passion  et  mort  de  J.-C.  , 
XI ,  199-2U6,  206-212.  «  Il  a  souffert  sous  Ponce-Pilate,  il  a  été  crucifié,  il 
est  mort  et  a  été  enseveli.  »  Explication  de  chacun  de  ces  quatre  mots  :  ce 
que  J.-C.  souffrit  ;  en  quoi  consiste  ce  que  nous  appelons  la  Passion  de 
J.-C?  Enumèration  des  souffrances  de  son  âme  et  de  son  corps.  Son 
crucifiement.  Sa  mort.  Vérité  de  sa  mort.  Sa  sépulture.   Réponse  à 
quelques  difficultés  sur  ces  mystères  de  la  Passion  et  de  la  mort  de 
N.-S.  Comment  J.-C.  qui  était  Dieu  a-t-il  pu  souffrir  et  mourir?  Comment 
un  homme  pouvait-il  résister  si  longtemps  à  tant  de  supplices?  Etait-il 
nécessaire  pour  notre  Rédemption  ,  que  N.-S.  J.-C.  souffrit  tout  ce  qu'il 
a  souffert?  Pourquoi  une  telle  surabondance  de  souffrances?  Conclu- 
sion :  Sur  l'indispensable  nécessité  d'imiter  les  souffrances  de  J.-C.  — 
La  cause  de  la  Passion  de  N.-S.  J.-C.  fut  le  péché,  fut  aussi  notre 
besoin  et  son  désir  pour  notre  salut  à  nous  tous  ,  d'où  l'universalité  de 
la  Rédemption  ;   ses  preuves.   Réponse  à  cette  objection  :  comment 
concilier  l'universalité  et  l'efficacité  de  la  Rédemption ,  avec  le  grand 
nombre  de  réprouvés  ?  Du  côté  de  la  Rédemption  ,  rien  ne  manque  ; 
c'est  de  notre  côté  que   quelque  chose  manque  :    notre  coopération. 
Ayons  la  pensée  fréquente  et  habituelle  de  la  Passion  et  de  la  mort  de 
J.-C.  pour  deux  motifs:  la  reconnaissance  et  l'intérêt.  Cette  pensée 
nous  sera  salutaire  puisqu'elle  nous  fera  triompher  de  nos  ennemis  :  le 
monde  ,  le  démon  et  la  chair.  Enumèration  de  plusieurs  méthodes  pour 
méditer  avec  fruit  la  Passion  de  J.-C.  Entre  autres,  considérer  quel  est 
celui  qui  souffre  ,  ce  qu'il  souffre,  pour  qui  il  souffre,  avec  quel  amour 
il  souffre.  Dévotion  au  Crucifix,  212.  —  Fin  de  V Incarnation  et  de  la 
Passion  de  J.-C.  ,  212-218.  Notre  Rédemption  et  notre  salut,  voilà  la 
fin  de  tous  les  mystères  de  la  vie  du  Sauveur ,  mais  ce  ne  sont  pas  là  les 
seules  fins  :  il  y  a  encore  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  notre  plus 
grand  avantage.  Sa  gloire,  car  dans  l'Incarnation  et  dans  la  Passion  de 
J.-C.  les  perfections  de  Dieu  éclatent  magnifiquement.  Nos  avantages 
dans  le  but  de  faciliter  notre  union  avec  Dieu  ;  et  afin  de  nous  donner 
dans  sa  personne  un  parfait  modèle  de  toutes  les  vertus.    Dévotion 
pratique  à  Jésus  crucifié  :  l'imiter,  et  ainsi  se  prouve  la  vraie  dévotion. 
Trait  historique.  Le  crucifix  est  un  Livre ,  218. 
PASSIONS.  Leurs  suites  funestes,  III,  196.  — De  toutes  les  passions  ,  la 
cupidité  est  celle  dont  on  guérit  le  plus  difficilement,  IV,  361.  —  Les 
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passions  t  IX,  5-14.  Pernicieux  effets  des  passions  :  sur  V intelligence 
au  point  de  vue  religieux.  Sitôt  que  le  cœur  se  corrompt ,  l'esprit  se 
pervertit..  Lutte  dans  la  conscience  entre  le  devoir  et  la  passion.  Con- 
tradictions entre  les  principes  et  les  inclinations ,  que  l'on  fait  dispa- 
raître en  sacrifiant  à  la  passion  les  vérités  qui  nous  gênent.  En  général, 
ce  n'est  que  par  une  étude  approfondie  que  l'on  tombe  dans  l'incrédulité, 
5-8.  Sur  la  volonté.  Les  victimes  des  passions  perdent  complètement 
la  liberté  de  l'âme,    qu'elles  soient    prises  dans   les   rangs  les  plus 
humbles  ou  les  plus  élevés  de  la  société,  8-10.  Sur  le  cœur.  Rôle  du 
cœur  dans  la  vie.  Il  n'a  pas  de  plus  mortel  ennemi  que  l'égoïsme  auquel 
les  passions  nous    conduisent   infailliblement.    Exemples  multipliés  : 
l'avare,  l'ambitieux,  Néron,  etc.,  10,  11.  Sur  le  corps.  Ruines  au 
dehors  et  ravages  au  dedans.  Paroles  d'un  médecin  célèbre.  Quand  on 
est  descendu  si  bas,  que  peut  devenir  la  dignité  humaine?  On  se  pro- 
pose de  jouir  avec  modération,  mais  sur  cette  pente  ne  s'arrête  pas  qui 
veut  et  on  ne  s'arrête  pas   quand  on  veut,  11,  12.  Conclusion:  les 
passions  sont  un  mal  auquel  il  faut  trouver  un  remède,  13.  —  Remèdes 
contre  les  passions ,  14-24.  La  religion  seule  peut  nous  donner  le  secret 
de  triompher  de  nos  passions.  Histoire  des  passions  dans  l'antiquité 
grecque  ou  romaine.  Scandaleuse  publicité  qu'elles  obtiennent  ;  au  point 
qu'on  peut  donner  comme  preuve  de  la  divinité  du  christianisme  la 
victoire  qu'il  a  remportée  sur  les  passions.  Comment  J.-C.  s'y  est-il  pris 
pour  renverser  leur  désastreux  empire?  Il  a  employé  trois  moyens: 
l'enseignement.  Sa  morale  comparée  à  la  morale  païenne.  L'exemple. 
De  Bethléem  au  Calvaire  sa  vie  entière  est  un  ardent  réquisitoire  contre 
les  passions.  La  force  qu'il  nous  communique  par  ses  sacrements,  qui 
nous  rendent  capables,  non  seulement  d'accomplir  nos  devoirs,  mais 
peuvent  nous  élever  à  la  sainteté  la  plus  héroïque,  14-22.  Merveilleux 
effets  produits  dans  le  monde  par  ces  trois  ressorts  de  vertu.  Pourquoi 
n'en  est-il  plus  ainsi?  Faut-il  rendre  J.-C.  responsable  des  désordres 
qui  déshonorent  les  sociétés  chrétiennes,  ou  accuser  notre  lâcheté  ?Les 
sacrements  n'ont  rien  perdu  de  leur  puissance  régénératrice  puisque, 
sous  nos  yeux ,  ils  produisent  encore  aujourd'hui  les  mêmes  résultats. 
Tâchons  de  faire  pour  notre  propre  compte  cette  heureuse  expérience  , 
22-24.  —  Les  passions  sont  des  tyrans,  X,  539,  540. 

PASTEUR.  Le  prêtre  de  paroisse  est  le  pasteur ,  le  Curé ,  c'est-à-dire  le 
type  de  la  paternité  spirituelle  et  morale ,  dans  son  expression  la  plus 
achevée  et  la  plus  haute  ,  1 ,  402-408.  (Voir  :  BON  PASTEUR.) 

PATERNITÉ.  La  paternité  est  un  véritable  sacerdoce  ,  I,  551 ,  584.  Ses 
devoirs  alors  sont  les  mêmes  devoirs  qu'a  le  prêtre  vis  à  vis  des  âmes  : 
instruire,  corriger  et  être  un  modèle,  551-557-566-574-581.  —  Un  des 
plus  grands  bienfaits  de  la  paternité ,  c'est  de  nous  rapprocher  de  Dieu, 
IV ,  339 ,  340.  —  Privilège ,  fonctions  et  grandeurs  de  la  paternité 
chrétienne ,  VI ,  26-38. 

PATIENCE.  L'espérance  nous  excite  à  la  patience,  VIII,  77,  78. 

PATRIE.  Nous  avons  deux  patries:  celle  du  temps  et  de  l'éternité  ;  rôle 
de  chacune,  I,  117.  —  Dans  l'ordre  religieux,  outre  la  grande  patrie 
qui  est  l'Eglise ,  nous  avons  encore  la  famille,  et  cette  famille,  c'est  la 
paroisse ,  397  ,  398.  —  Ce  qu'est  la  patrie?  Ce  que  nous  devons  en  elle 
honorer ,  aimer  et  servir  ,  IV  ,  265-267.  —  Le  foyer  chrétien  et  l'Esprit 
moderne  en  face  de  la  patrie  ,  VI ,  63-73.  Sans  foyer,  pas  de  patrie.  Or, 
les  liens  principaux  qui  les  unissent  l'un  à  l'autre  sont  le  territoire  ,  les 
traditions  et  les  intérêts.  Notion  de  la  patrie.  Comment  l'Eglise  travaille- 
t-elle  à  resserrer  ces  liens ,  car  les  siècles  chrétiens  n'ont  pas  séparé 
ce  que  les  siècles  bibliques  et  païens  avaient  uni,  63-68.  Comment 
l'Esprit  moderne  tend-il  à  les  relâcher  et  à  les  briser?  Par  le  progrès 
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matériel  ou  la  démolition  et  la  vente  du  foyer  ;  par  le  déclassement 
social  ou  la  désertion  du  foyer,  et  par  le  socialisme  humanitaire  ou 
l'horreur  du  foyer,  68-73. 

PATRIOTISME.  On  soupçonne  faussement  le  patriotisme  de  nos  Frères 
et  de  nos  Sœurs ,  et ,  bien  à  tort ,  on  les  calomnie  ,  IV,  210  ,  211.  —  Le 
patriotisme  ,  264-289.  Ce  qu'est  le  patriotisme  ?  265-267  ,  ce  qu'est  Ici 
patriotisme  français?  267-270.  Son  alliance  intime,  nécessaire  avec  la 
religion  qui  a  fait  la  France  ,  270-279  ;  les  périls  qui  menacent  à  cette 
heure  avec  le  patriotisme  notre  patrie  elle-même ,  279-289.  Non  seule- 
ment on  donne  à  nos  enfants  un  enseignement  sans  Dieu  ou  anti-chrétien, 
mais  on  lui  donne  encore  un  enseignement  antipatriotique  ,  282-286.  — 
La  religion  catholique,  certes,  n'étouffe  pas  le  patriotisme,  VII,  177, 178. 

PATRON.  S.  Joseph  a  été  proclamé  par  Pie  IX  patron  de  l'Eglise  univer- 
selle ,  1 ,  185 ,  186  ;  V,  177-199  ,  308  ,  425-430.  -  S.  Joseph  est  le  patron 
de  la  bonne  mort,  1 ,  202  ;  V,  314  ,  et  des  familles  chrétiennes  ,  1 ,  203. 
S.  Joseph,  patron  de  tous  les  chrétiens,  V,  197-207.  Patronage  de 
S.Joseph,  430-443. 

PAUPÉRISME.  Sa  principale  cause  est  l'abandon  ou  seulement  l'êloi- 
gnement  des  pratiques  religieuses,  X,  685,  687. 

PAUVRES.  S.  Benoît-Labre  aima  les  pauvres  et  il  fut  pauvre  lui-même, 
1 ,  277-283,  287,  288.  S.  Vincent  de  Paul  et  sa  charité  envers  les  pauvres, 
304,  309-313.  Désintéressement  et  charité  d'Anne  d'Autriche  en  faveur 
des  pauvres,  311,  312.  —  Respect  du  pauvre,  III,  487-493.  Ce  qu'est 
le  pauvre  ¥  Sa  puissance  expiatrice,  488,  489.  Il  personnifie  J.-C,  490. 
Il  faut  voir  Dieu  dans  les  pauvres,  491-493.  Le  pauvre  est  rarement 
aimable ,  493, 531.  Dangers  que  court  le  pauvre  en  ce  monde,  505,  506. 
—  Visite  des  pauvres,  ses  avantages,  527-533.  Différentes  sortes  de 
pauvres ,  531.  La  charité  de  la  femme  chrétienne  envers  les  pauvres , 
IV  ,  10-13.  — Evangélisation  des  pauvres ,  V,  55-60.  Le  pauvre  et  J.-C, 
VIII ,  283.  Devoirs  des  pauvres,  XI ,  136.  —  Le  riche  et  le  pauvre  dans 
le  christianisme,  IX,  157-173.  Ce  que  le  christianisme  a  fait  pour  le 
pauvre.  Histoire  du  pauvre  dans  l'antiquité  et  portrait  du  riche  païen. 
Afin  de  réhabiliter  le  pauvre  aux  yeux  du  monde ,  J.-C.  se  fait  pauvre. 
Propter  nos  agenus  faetus  est  ;  ses  admirables  enseignements  prêches 
tout  d'abord  aux  indigents  :  Pauperes  évangélizantur.  Avant  de  remon- 
ter à  son  Père,  il  nous  déclare  que  nous  ferons  à  lui-même  tout  le  bien 
que  nous  ferons  aux  malheureux.  Sitôt  que  cette  doctrine  fut  persuadée 
au  monde,  la  condition  du  pauvre  fut  immédiatement  changée.  On  lui 
rendit  ses  droits  et  on  respecta  sa  vie.  En  devenant  chrétien,  le  riche 
devint  généreux.  Monuments'de  la  charité  catholique:  hospices,  hôpi- 
taux où  les  malheureux  trouvent  à  leur  disposition  des  serviteurs  et  des 
servantes  d'un  infatigable  et  fraternel  dévouement.  Quand  donc  les 
pauvres  le  comprendront-ils?  Ils  n'ont  rien  à  gagner  et  tout  à  perdre 
en  devenant  irréligieux,  158-164.  —  Les  pauvres  et  l'aumône,  X,  683- 
709.  Causes  diverses  de  la  pauvreté  ,  mais  parmi  elles ,  il  y  a  surtout 
l'abandon  ou  Péloignement  des  pratiques  religieuses.  La  pauvreté  est 
aimée  de  J.-C.  ,  il  y  aura  toujours  des  pauvres  parmi  nous  ;  aussi  tra- 
vaillent-ils en  vain  les  esprits  forts  qui  cherchent  un  remède  et  une  fin 
au  paupérisme.  Il  est  à  remarquer  que  le  pauvre  est  devenu  plus  mal- 
heureux à  mesure  que  l'on  s'est  éloigné  davantage  de  la  pure  doctrine 
du  catholicisme.  La  loi  chrétienne  demande  de  toutes  parts  le  soulage- 
ment du  pauvre.  Preuves  et  textes  de  l'Evangile.  Mais  si  l'aumône  nous 
est  un  devoir ,  elle  nous  est  aussi  un  moyen  de  salut.  Ses  avantages 
temporels  et  éternels,  683-694.  La  formule  du  mendiant  autrefois  était: 
a  au  nom  et  pour  l'amour  de  Dieu  !  »  Maintenant,  elle  est:  «  au  nom 
de  l'humanité.  »  La  religion  seule,  et  non  l'humanité,  est  efficace  et 
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salutaire  au  pauvre  ;  c'est  elle,  et  elle  seule ,  qui  inspire  le  vrai  dévoue- 
ment. Voyez  entre  mille  autres  institutions  charitables  ,  voyez  la  petite 
sœur  des  pauvres  !  De  deux  sortes  d'aumônes:  corporelle  et  spirituelle. 
Le  programme  de  la  philanthropie  est  d'ôter  à  l'aumône  toute  espèce 
de  caractère  religieux,  de  réduire  à  l'impuissance  le  parti  clérical  et  de 
lui  ôter  toute  influence  sur  les  âmes.  Exhortation  pratique  à  faire  l'au- 
mône. Exemple  d'une  paroisse  admirable  dans  son  dévouement  et  son 
organisation  pour  le  soulagement  de  ses  pauvres.  Belles  paroles  à 
l'appui ,  694-709.  (Voir:  PAUVRETÉ.) 

PAUVRETÉ.  La  pauvreté  sanctifiée  par  S.  Benoît-Labre  :  il  aime  les 
pauvres  et  il  est  pauvre  lui-même,  1 ,  277-283 ,  287,  288.  —  La  pauvreté 
évangèlique  est  le  plus  fécond  des  trésors,  319,  320.  —  Le  curé  d'Ars 
appelait  la  pauvreté  sa  Dame  :  elle  était  sa  ressource  dans  les  jours 
mauvais,  377.  —  La  pauvreté  de  la  crèche  opposée  à  la  cupidité  ,  III, 
171-174.  —  La  pauvreté  existera  toujours  sur  la  terre  ,  ce  serait  absurde 
de  vouloir  changer  cette  loi ,  IX  ,  469-471.  —  Son  excellence,  XI ,  740. 
—  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit  !  Comme  le  langage  du  monde 
diffère  de  celui  de  J.-C.  La  pauvreté  est  rejetée  du  monde  ;  elle  est  au 
contraire  recherchée  par  J.-C.  et  par  ses  disciples.  Excellence  de  la 
pauvreté.  J.-C.  la  béatifie;  en  revanche  ,  il  maudit  la  richesse.  Dangers 
des  richesses.  Dans  quel  sens  il  faut  entendre  cette  maxime  :  Bienheu- 
reux les  pauvres  d'esprit  !  623-625. 

PÉCHÉ.  Ce  qu'est  le  péché?  Ses  suites  funestes ,  I,  463.  Combien  il  est 
à  craindre  et  à  éviter  puisqu'il  nous  fait  perdre  le  précieux  état  de 
grâce?  486,  491-495.  —  Qu'est-ce  que  le  péché?  Ses  fruits  dans  les 
hommes  et  dans  les  anges  rebelles.  Son  rachat  par  J.-C.  Sa  malice. 
Ses  effets  dans  une  âme.  Le  péché  asservit  la  liberté.  Il  fait  perdre  la 
paix  du  cœur,  IV,  175-181.  —  Le  péché  est  le  grand  ennemi  de 
l'homme,  la  source  de  tous  ses  malheurs,  III,  31.  — Les  suites  du 
péché  sont  souvent  l'ignorance  et  l'erreur,  180-184.  —  Le  péché  a 
tout  perverti  dans  l'homme  :  le  cœur,  par  les  affections  déréglées  et  les 
joies  du  crime,  VI,  121-129  ;  l'esprit  par  l'orgueil  et  la  vanité,  129-138; 
et  la  chair  par  les  passions  et  les  voluptés ,  et  J.-C.  par  sa  Passion  a 
tout  restauré,  138-146.  —  Le  péché,  mal  de  Dieu,  VIII,  174-183.  Le 
péché  est  notre  plus  grand  ennemi  parce  qu'il  s'attaque  à  Dieu ,  notre 
maître  et  notre  ami.  Le  péché  est  le  plus  audacieux  révolutionnaire. 
Dieu  est  roi  :  tout  lui  obéit  au  ciel ,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers.  Le 
pécheur  pousse  le  cri  de  révolte ,  il  se  moque  de  la  loi ,  des  promesses 
attachées  à  la  loi,  des  menaces  proférées  contre  les  infrac teurs  ;  il 
prend  la  couronne  du  roi  des  rois  et  la  place  sur  la  tête  d'une  idole. 
Cette  révolte  a  un  caractère  d'audace ,  de  témérité ,  d'impiété ,  d'injus- 
tice et  de  trahison,  175-177.  Le  péché  est  le  père  des  ingrats.  Le 
pêcheur  oublie  les  bienfaits  de  Dieu  et  rend  le  mal  pour  le  bien  ;  le  plus 
grand  mal  pour  le  plus  grand  bien.  Le  pécheur  se  sert  des  bienfaits  de 
Dieu  pour  l'outrager,  il  consent  à  mourir  pour  crucifier  N.-S.  J.-C.  ;  il 
offre  ses  yeux ,  ses  oreilles ,  ses  lèvres ,  son  âme ,  sa  vie ,  pour  en  faire 
autant  de  gibets  et  donner  la  mort  à  son  Dieu.  Conclusion  :  prière  à 
Dieu  de  se  venger,  mais  de  se  venger  en  sauveur  et  en  père,  177-183. 
Le  péché ,  c'est  la  ruine,  183-191.  Le  péché  est  le  plus  grand  mal, 
parce  que  c'est  la  ruine  de  l'âme.  Une  dame  chrétienne  se  plaint  des 
malheurs  crue  lui  a  valus  son  attachement  à  la  foi.  S.  Chysostôme  lui 
répond  qu'il  ne  comprend  pas  ses  plaintes ,  et  qu'il  ne  connaît ,  lui , 
qu'un  seul  mal  :  le  péché,  183 ,  184.  Richesses  de  l'âme  juste,  184-186. 
Ruine  de  l'âme  coupable.  Le  péché,  c'est  la  faillite:  plus  de  grâce, 
plus  de  beauté ,  plus  de  piété.  La  foi  diminue  et  sombre  très  souvent , 
la  liberté  fait  naufrage ,  les  mérites  sont  frappés  de  mort ,  la  puissance 
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de  mériter  complètement  anéantie.  Conclusion:  faire  pénitence,  et 
Dieu  nous  ramènera  comme  autrefois  il  reconduisit  son  peuple  dans  la 
terre  de  Juda  ;  il  nous  rendra  toute  notre  prospérité  et  tous  nos  trésors, 
186-191.  —  Le  péché,  c'est  la  torture  et  la  mort,  191-199.  L'homme 
aspire  au  bonheur  et  à  la  vie.  Le  péché  s'attaque  à  ces  deux  biens 
essentiels  :  il  torture,  il  assassine.  Le  péché ,  c'est  la  torture.  Bonheur 
de  l'âme  juste  ,  tranquillité  dans  les  épreuves,  crainte  des  jugements 
de  Dieu.  Le  péché  arrive  et  avec  lui  le  remords.  Comment  ce  bourreau 
le  suit  partout ,  comment  il  se  sert  des  joies  passées  pour  torturer, 
comment  il  rend  les  souffrances  plus  amères.  Tout  le  monde  ne  ressent 
pas  le  remords,  c'est  un  malheur  bien  plus  grand;  le  pécheur  sans 
remords  est  une  victime  engraissée  par  la  justice  de  Dieu ,  192-194.  Le 
péché,  c'est  la  mort.  Dieu  est  la  vie  de  l'âme;  il  n'y  a  plus  que  des 
apparences  de  vie  dans  un  cœur  coupable  :  Vivit  habitaculum ,  mortuus 
est  habitator.  Le  pécheur  ne  voit  rien  ,  il  ne  sait  pas  qu'il  ne  voit  rien , 
il  est  cadavre.  Le  pécheur  est  insensibilisé  comme  le  cadavre  ;  comment 
il  arrive  à  ce  terme  fatal.  Commentaire  d'un  passage  de  S.  Bernard  : 
ce   que   c'est   qu'un  cœur  endurci.  Autre  parole  du   même  docteur. 
Conclusion  :  prière  à  Dieu  de  donner  aux  justes  la  persévérance  et  de 
laisser  le  remords  aux  pêcheurs,  194-199.  —  Fruits  du  péché  dans 
l'univers ,  199-207.  Histoire  bien  connue  du  prince,  qui  par  un  tableau 
de  la  guerre,  inspira  à  son  fils  l'horreur  des  combats.  Le  péché  est  une 
guerre  ;  la  justice  divine  est  le  peintre  qui  fait  la  lugubre  galerie  des 
suites  de  cette  guerre.  Le  ciel  dépeuplé.  Perfections  des  anges  ;  la 
guerre ,  le  châtiment.  Un  péché  de  pensée  égale  l'enfer  éternel.  199- 
201.  La  vallée  de  larmes.  Bonheur  de  l'homme  au  paradis  terrestre  ; 
son  intelligence,  son  cœur,  ses  sens,  sa  demeure,  tout  est  dans  l'ordre. 
Le  fruit  défendu ,  l'exil ,  les  malheurs  de  l'exil.  Le  contre-coup  du 
désordre  dans  la  nature  entière.  L'agonie  et  la  mort.  Quatre  mille  ans 
d'attente.  Le  péché  originel.  L'univers  n'est  qu'une  vallée  de  larmes, 
201,  202.  La  justice  de  Dieu  à  travers  les  siècles.  Le  déluge,   la 
famine,  la  peste  et  le  choléra,  la  guerre,  les  hôpitaux,  la  mort.  Du 
berceau  à  la  tombe,  202-2  J6.  La  justice  éternelle.  Crucîor  inhacjlamma. 
Qui  pousse  ce  cri  de  détresse?  Ce  que  firent  les  damnés  quand  ils  étaient 
sur  la  terre  ;  ce  qu'ils  disent  aujourd'hui.  Qui  répète  en  enfer  le  déses- 
pérant toujours  !  jamais  !  La  croix  et  l'enfer,  dernier  mot  de  la  justice 
de  Dieu.  Conclusion  :  nous  sommes  des  fils  de  miséricorde,  ne  redeve- 
nons  pas   Filii  irde ,  filii  gehennœ,  206,   207.  —  Trois   principaux 
châtiments  sont  réservés  au  péché  :  le  remords,  IX,  191-195;  l'humi- 
liation ,  195-200  et  la  mort ,  200-205.  Notre  horreur  pour  le  péché  doit 
être  telle  que  nous  le  détestions  et  en  nous-mêmes,  et  dans  les  autres, 
553-559.  Pourquoi  le  péché  est-il  appelé  une  dette  ?  XI ,  425-427.  — 
Le  péché  n'est  pas  dans  le  sentiment,  mais  dans  le  consentement,  452. 
—  Il  y  a  deux  sources  d'où  découlent  tous  les  péchés  des  hommes: 
l'appétit  irascible  et  l'appétit  concupiscible,  721.  —  La  rémission  des 
péchés,  XI,  280-288.  A  qui  a  été  donné  ce  pouvoir  de  la  rémission  des 
péchés?  A  l'Eglise  catholique  et  à  elle  seule  par  J.-C.  dans  la  personne 
des  prêtres.  Par  quels   moyens  ce  pouvoir  est-il  exercé?  Par  deux 
sacrements  des  morts  :  le  Baptême  et  la  Pénitence,  ce  sont  les  moyens 
ordinaires.    Le  moyen   extraordinaire   serait    la   contrition   parfaite  ; 
quelle  est  l'étendue  de  ce  pouvoir?  Il  est  illimité  et  pour  le  nombre  de 
fois  et  pour  l'espèce  des  péchés.  Ce  qui  manque,  ce  ne  sont  pas  les 
pouvoirs  de  l'Eglise ,  ce  sont  nos  bonnes  dispositions.  Quelle  est  la 
grandeur  du  bienfait  de  la  rémission  du  péché?  Elle  est  en  rapport 
avec  la  malice  de  notre  péché,  elle  ressort  des  conditions  faciles  de 
notre  pardon.  Pourquoi  alors  est-il  des  chrétiens  qui  ne  recourent  pas  à 
cette  rémission  ?  Pourquoi  en  est-il  qui  y  recourent  mal?  Pourquoi  en 
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est-îi  qui  en  abusent?  Conclusion  :  mettons  à  profit  cette  rémission  que 
Dieu  dans  sa  bonté  veut  bien  nous  accorder,  ayons  confiance  dans  la 
vertu  de  son  sacrement  ;  oui ,  confiance  et  toujours,  mais  de  présom- 
ption ,  jamais  !  Tout  péché  est  dans  la  volonté ,  XII ,  90.  —  De  la 
différence  spécifique  des  péchés ,  173-179.  Ce  qu'est  le  péché  mortel  et 
ce  qu'est  le  péché  véniel.  Difficultés  de  les  distinguer  l'un  de  l'autre. 
Règles  à  ce  sujet.  La  grièveté  du  péché  dépend  ou  dé  la  matière  ou  du 
consentement  de  la  volonté  :  si  la  matière  est  grave  et  si  le  consente- 
ment est  parfait ,  alors  le  péché  est  mortel ,  mais  il  faut  ces  deux 
conditions.  Un  péché  mortel  de  sa  nature  peut ,  soit  à  raison  de  la 
légèreté  de  la  matière,  soit  en  raison  de  l'imperfection  de  la  volonté 
devenir  véniel.  Réciproquement,  un  péché  véniel  peut  devenir  mortel, 
soit  par  défaut  de  conscience,  soit  par  un  attachement  désordonné, 
soit  à  raison  du  mépris  de  la  loi  ou  du  supérieur,  soit  à  raison  de 
l'intention,  soit  enfin  à  raison  du  mauvais  effet,  suffisamment  prévu , 
qui  peut  résulter  de  votre  faute ,  même  légère.  Insuffisance  de  ces 
règles;  S.  Augustin  parlant  de  la  distinction  du  péché  mortel  et  du 
péché  véniel  dit  qu'il  est  très  difficile  de  la  juger  et  très  dangereux  de 
la  décider.  Conclusions  pratiques  :  Veiller  avec  la  plus  grande  attention 
sur  notre  conduite  ;  mettre  une  grande  application  dans  l'examen  de 
ses  fautes  et  une  grande  exactitude  dans  leur  accusation.  —  Des 
occasions  du  péché,  433-441. 
PÉCHÉ  ACTUEL.  Du  péché  actuel  et  de  sa  nature.  Notion  du  péché 
actuel,  XII ,  205.  Nature  et  double  élément  constitutif  du  péché:  déso- 
béissance à  la  loi  de  Dieu  et  désobéissance  volontaire.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  loi  de  Dieu.  On  peut  l'enfreindre  de  quatre  manières  : 
par  pensées  ,  par  paroles  ,  par  actions  et  par  omission.  Pour  qu'il  y  ait 
péché  ,  il  faut  qu'il  y  ait  :  connaissance  de  la  part  de  l'intellect  et  choix 
libre  de  la  part  de  la  volonté.  Doctrine  sûre  et  incontestable  qui  anéantit 
les  prétextes  et  les  excuses  par  lesquels  les  pécheurs  d'habitude  cher- 
chent à  justifier  leurs  rechutes.  Conclusion:  demander  à  Dieu  ses 
lumières  pour  notre  intelligence  et  son  secours  pour  notre  volonté , 
afin  de  ne  point  transgresser  la  loi  de  Dieu.  Trait  historique.  Sage 
réponse  d'une  personne  à  qui  on  proposait  de  pécher,  168-173. 

PÉCHÉ  HABITUEL.  Règles  et  réflexions  touchant  le  péché  habituel  , 
XII,  171,  172.  Du  péché  habituel,  205-211.  Qu'entend-on  par  péché 
habituel  V  En  quoi  il  diffère  du  péché  actuel?  Sa  double  signification. 
Ses  dangers  réels  sont  fondés  sur  :  1°  la  nature  du  péché  qui  a  cette 
propriété  particulière  d'engendrer  et  d'attirer  après  lui  d'autres  péchés; 
double  raison  qu'en  donne  S.  Thomas  :  raison  négative  et  raison 
positive.  2°  Sur  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  envers  le  pécheur,  le 
péché  que  l'on  conserve  en  soi  ne  peut  que  pousser  à  de  nouveaux 
péchés.  Comparaisons  qui  montrent  la  force  invincible  de  l'habitude  et 
l'extrême  difficulté  d'en  sortir.  Ses  déplorables  et  principaux  effets  : 
multiplication  des  péchés  ;  insensibilité  du  pécheur  ;  nécessité  morale 
de  pêcher  ;  désespoir  de  se  corriger  et  l'impénitence  finale.  Conclusion  : 
ne  pas  contracter  de  mauvaises  habitudes,  se  tenir  en  garde  contre 
les  commencements  du  péché:  le  plus  sûr  rempart ,  surtout  en  cer- 
taines matières,  c'est  de  n'avoir  pas  commencé.  Surtout,  après  une 
chute,  se  relever,  ne  pas  croupir  dans  le  péché.  Règles  pratiques  et 
infaillibles  pour  la  conversion  des  habitudinaires.  Trait  historique.  Ne 
jamais  rester  avec  un  péché  mortel  sur  la  conscience ,  211. 

PÊCHE  MIRACULEUSE.  Récit  et  commentaire  êvangéliques  de  la 
pèche  miraculeuse,  II,  123-126. 

PÉCHÉ  MORTEL.  Les  œuvres  faites  par  le  chrétien  en  état  de  péché 
mortel  ne  valent  rien  pour  le  ciel,  I,  486,  487.  —  Le  péché  mortel  es 
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réellement  la  paralysie  de  Pâme  ;  sa  guèrison  est  dans  ïe  sacrement  de 
Pénitence,  III,  400-463.  — La  peine  éternelle  y  est  attachée,  XI,  425. 
- —  De  sa  notion  et  des  règles  pour  distinguer  le  péché  mortel  du  véniel, 
XII,  173,  174.  —  Le  péché  mortel  est  matière  nécessaire  de  confes- 
sion ,  450,  455.  ■ —  Du  péché  mortel  par  rapport  à  Dieu  ,  180-186.  Le 
péché  mortel  considéré  en  lui-même  et  par  rapport  à  Dieu  est  une 
injure,  un  mépris  fait  par  une  vile  créature  à  la  majesté  infinie  de  Dieu, 
Si  nous  considérons ,  d'une  part ,   l'infinie  excellence  de  Dieu  qui  est 
offensé  ,  d'une  autre  part,  la  bassesse  infinie  de  l'homme  qui  l'offense  , 
si  nous  considérons  encore  tant  d'autres  circonstances  extrinsèques  au 
péché,  circonstances:  des  moyens  que  Ton  emploie  pour  offenser  Dieu, 
du  lieu  où  nous  l'offensons ,  la  malice  du  péché  en  est  d'autant  plus 
grave  !  Le  péché  mortel  par  sa  nature  intrinsèque  tend  directement  à 
l'anéantissement  de  Dieu.  Réfutation  de  quelques  objections  touchant 
le  péché  en  tant  qu'offense  de  Dieu.  Conclusion  :  que  l'énorme  malice 
du   péché  nous  remplisse  à  son  égard  d'une  crainte  salutaire.  Trait 
historique.  Horreur  que  le  péché  mortel  doit  inspirer  à  tout  chrétien , 
186.  —  Du  péché  mortel  par  rapport  à  V  homme ,  186-192.  Parle  péché, 
nous  nous  tournons  contre  Dieu ,  et  ainsi  nous  le  forçons  à  se  tourner 
contre  nous  ;  d'où  suites  funestes  du  péché  :  il  n'attire  que  maux  de 
toute  sorte,  temporels,  spirituels  et  éternels,  et  sur  nous,  et  sur  nos 
maisons ,  et  sur  nos  familles  ;  et  ces  maux  mêmes  parfois  retombent 
sur  les  innocents  :  exemple  de  Jonas.  Les  maux  spirituels  que  cause  le 
péché  ne  sont  certes  pas  moins  regrettables  que  les  maux  temporels  : 
perte  de  la  grâce  sanctifiante  et  de  tous  ses  privilèges ,  perte  de  tous 
les   mérites   précédemment    acquis  ,    impossibilité   d'en   acquérir  de 
nouveaux  pour  le  ciel,  perte  de  la  paix  de  la  conscience.  Mais  le  pire 
effet  du  péché,  c'est  la  damnation  éternelle;  trait  du  prophète  Habacuc, 
comparaison.  Conséquences  et  fruit  de  cette  instruction  :  avoir  horreur 
du  péché ,  et  l'éviter  à  tout  prix.  Si  par  malheur  on  y  est  tombé ,  ne  pas 
y  demeurer,  car  la  persévérance  dans  le  péché  est  un  mal  mille  fois 
pire  que  le  péché  lui-même.  Trait  historique.  Un  chef-d'œuvre  détruit. 
192. 

PÉCHÉ  ORIGINEL.  Le  péché  originel  a  profondément  altéré  notre 
nature,  I,  91,  92,  567.  —  L'incrédulité  en  nie  l'existence,  IV,  122, 
123,  l'Eglise  au  contraire  l'affirme,  124.  —  Ses  suites  fâcheuses,  X, 
615,  617.  Ses  suites  en  notre  volonté,  XI,  408.  Son  existence.  Ses 
conséquences.  Réflexions,  167-169.  —  Ses  avantages:  O felix  culpai 
169-171. 

PÉCHÉS  CAPITAUX.  Observations  générales  sur  les  péchés  capitaux. 
Leur  nature  et  leur  nombre,  en  quel  sens  on  les  appelle  capitaux? 
Leur  grièvetè ,  notre  ligne  de  conduite  et  nos  devoirs  vis  à  vis  de  cette 
sorte  de  péché.  Conclusion:  vaincre  à  l'exemple  des  saints,  notre 
défaut  dominant  :  prière  assidue  et  mortification  continuelle,  voilà  nos 
armes.  Trait  historique.  Le  dragon  à  sept  têtes,  XII,  211-217. 

PÉCHÉS  INTÉRIEURS.  Leur  malice  et  leurs  dangers,  XII,  78-85.  Pour 
quel  motif  le  Seigneur,  non  content  de  nous  défendre  les  actions  pecca- 
mineuses ,  a  voulu ,  par  un  précepte  spécial ,  nous  défendre  le  désir 
même  de  ces  actions  ?  Pour  un  motif  de  haute  sagesse ,  car  ainsi  sa 
loi  est  vraiment  une  loi  immaculée .  établie  pour  réformer  l'homme  tout 
entier,  pour  le  purifier  et  le  sanctifier  :  lex  Domini  immaculata  ,  con- 
vertans  animas.  Quelle  est  la  malice  et  le  danger  des  péchés  intérieurs? 
Tout  le  mal  du  péché  est  dans  l'acte  intérieur ,  dans  notre  volonté , 
puisque  les  péchés  ne  sont  péchés  qu'autant  qu'ils  proviennent  d'un 
acte  volontaire  et  désordonné  de  notre  cœur.  Différence  qu'il  y  a  entre 
un  péché  d'action  et  un  péché  de  simple  pensée.  Quoique  les  néchés 
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d'action  aient  par  eux-mêmes  plus  de  grièvetê  et  de  malice  ,  les  péchés 
'ntérieurs  sont  cependant ,  d'après  le  Concile  de  Trente,  plus  à  craindre 
et  plus  dangereux  pour  nous  ,  et  cela  à  cause  de  trois  circonstances: 
de  leur  facilité  ,  de  leur  multitude  et  de  leur  ignorance.  Conclusion  : 
Omni  eustodia  serva  cor  tuum ,  cor  :  beati  mundo  corde  !  Trait  histori- 
que. L'hôpital  de  Lodi ,  85.  —  Péchés  intérieurs  d'impureté .  85-92. 
Relativement  à  ces  péchés ,  il  faut  en  confession  exprimer  la  diversité 
spécifique  des  actes  internes;  il  faut  bien  remarquer  leur  grièvetê; 
c  uoique  ensevelis  et  consommés  en  nous-mêmes ,  ils  n'admettent  pas 
ce  légèreté  de  matière  :  tout  est  péché  grave ,  il  s'agit  ici  évidemment 
de  péchés  intérieurs  d'impureté  voulus ,  et  non  de  la  concupiscence 
dont  personne  n'est  exempt.  Sachons  bien  distinguer  les  divers  degrés 
d'influence  coupable  que  notre  volonté  peut  avoir  en  ces  sortes  de 
péchés  :  nous  péchons  si ,  sans  nécessité  ,  nous  donnons  nous-mêmes 
occasion  à  la  tentation.  Il  est  de  plus  possible  que  la  suggestion  mau- 
vaise soit  involontaire  de  notre  part  dans  son  principe  ,  elle  peut  devenir 
volontaire  et  coupable  dans  son  progrès.  En  outre  ,  si  à  la  négligence 
pour  chasser  aussitôt  la  mauvaise  pensée ,  vous  joignez  la  complaisance 
et  la  délectation  ,  vous  péchez  gravement  si  cette  délectation  est 
accompagnée  d'une  pleine  advertance  et  d'une  parfaite  volonté.  Ce 
qu'on  entend  par  délectation  morose  ?  Tout  péché  vient ,  non  du  senti- 
ment ,  mais  de  la  volonté.  Conclusion  :  prévenir  autant  que  possible  par 
la  vigilance  intérieure  et  extérieure  toute  tentation ,  ou  au  moins  la 
repousser  promptement.  Trait  historique.  Tentation  de  S.  Antoine, 
92.  —  Péchés  intérieurs  d'avarice  ,  92-98.  Par  le  dixième  commande- 
ment ,  Dieu  ne  défend  pas  toute  espèce  de  désir  du  bien  d'autrui  ,•  mais 
seulement  le  plaisir  déréglé  ,  excessif,  et  injuste  qui  porte  et  excite  à 
toute  sorte  de  vol,  de  fraude  et  de  brigandage.  Quels  sont  ceux  qui, 
sur  ce  point ,  ne  pèchent  pas  ?  Ce  sont  ceux  dont  les  désirs  ne  sont 
contraires  ,  ni  à  la  justice,  ni  à  la  charité.  Quels  sont  ceux  qui ,  sur  ce 
point ,  pèchent  ?  Cette  passion  de  la  cupidité  produit  deux  effets  :  nous 
faire  prendre  ,  si  nous  le  pouvons  ,  ce  qui  ne  nous  appartient  pas  et 
nous  approprier  le  bien  d'autrui ,  et  nous  faire  désirer  injustement  ce 
que  nous  ne  pouvons  obtenir  par  la  ruse  ou  par  la  force.  Comment 
parvenir  à  détruire  en  nous  cette  affection  désordonnée  pour  les  biens 
de  la  terre?  En  détruisant  cette  estime  excessive  de  ces  biens  caducs, 
de  ces  riens  ,  et  en  mettant  dans  notre  âme  cet  ardent  désir  de  la  seule 
chose  nécessaire  ,  les  biens  de  l'autre  monde  :  Quid  prodestf  Règles  à 
suivre  touchant  les  désirs  légitimes  et  permis  des  richesses.  Conclusion: 
c'est  le  dernier  des  commandements  de  Dieu  que  nous  traitons  ;  disons 
en  résumé  que  vous  devez  les  observer  tous  ,  et  entièrement ,  et  parfai- 
tement. Excitons-nous  en  pensant  à  la  grandeur  de  la  récompense  : 
Si  vis  ad  vitam  ingredi }  serva  mandata.  Trait  historique  L'avare  à  son 
lit  de  mort ,  98. 

PÉCHEUR.  Ce  qu'est  le  pêcheur?  Ce  à  quoi  il  ressemble?  1 ,  463  ,  464. 
Sa  lamentable  situation  ,  II ,  141 ,  142.  Ordre  admirable  que  suit  la 
grâce  divine  dans  la  conversion  du  pécheur  ;  comparaison  avec  la 
guérison  du  sourd  et  muet,  149.  Que  le  pécheur  qui  veut  être  purifié 
emploie  les  mêmes  moyens  que  les  dix  lépreux  pour  leur  guérison  , 
158,  159.  —  La  résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm  est  l'image 
de  la  conversion  du  pêcheur  ,  165  ,  166.  —  La  guérison  du  paralytique 
est  l'image  de  la  conversion  du  pécheur ,  175  ,  176.  —  Châtiments  du 
pécheur  comparé  au  débiteur  insolvable  ,  187.  —  Réconciliation  du 
pécheur  avec  Dieu ,  III ,  246-253.  Le  pécheur  est  un  pauvre  naufragé 
qui  peut  se  sauver  sur  la  planche  de  salut  du  sacrement  de  Pénitence , 
460.  —  Les  prospérités  du  pécheur  en  présence  des  souffrances  du 
;uste  sont  une  obiection  contre  la  Providence.  Réponse,  VIII ,  270-272- 
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—  Règles  et  réflexions  touchant  les  pêcheurs  d'habitude  ,  XII ,  171 . 

172. 

PÉCHÉ  VÉNIEL.  Le  péché  véniel ,  VIII ,  207-215.  Le  péché  véniel  dans 
son  essence  est  un  outrage  à  la  divinité..  Il  y  a  une  différence  essen- 
tielle entre  les  fautes  graves  et  les  faiblesses  légères.  Le  péché  véniel 
est  un  plus  grand  mal  que  la  damnation  du  genre  humain ,  que 
l'expulsion  des  élus  ;  c'est  le  mal  de  Dieu ,  outrage  à  sa  justice,  à  sa 
sainteté  ,  à  sa  miséricorde  ,  à  sa  bonté,  à  son  immensité.  Aussi  Dieu 
le  punit  par  de  redoutables  châtiments.  Ce  que  ces  châtiments  ont  été 
dans  la  suite  des  temps.  Le  Purgatoire ,  207-210.  Le  péché  véniel  dans 
ses  conséquences  entraîne  la  séparation  de  la  divinité.  Le  péché  véniel 
ne  damne  pas  par  lui-même  ,  mais  il  conduit  au  péché  mortel.  Voie 
d'affaiblissement ,  voie  d'habitude  ,  voie  de  soustraction  des  grâces , 
voie  d'illusion.  Les  pertes  occasionnées  par  le  péché  véniel  ,  les 
douleurs  et  les  angoisses  de  l'âme  qui  le  commet.  Conclusion  :  Rien 
ne  compense  le  double  avantage  de  moins  outrager  le  Seigneur  et 
d'échapper  aux  redoutables  suites  du  péché  véniel ,  210-215.  —  Aveu 
des  fautes  vénielles ,  X  ,  47-50.  Sa  prudence.  On  ne  sait  pas  toujours 
ce  qui  est  véniel  ou  mortel ,  on  est  fort  porté  à  se  tromper.  Les  fautes 
qu'on  n'avoue  pas  sont  difficilement  détestées.  Les  habitudes  se 
forment  et  s'aggravent.  A  l'heure  de  la  mort ,  on  sera  heureux  d'avoir 
été  jugé  par  le  ministre  de  la  miséricorde.  Une  mort  dans  le  désespoir. 

—  La  peine  temporelle  est  attachée  aux  fautes  vénielles  ,  XI  ,  425.  — 
Leur  rémission  par  les  sacramentaux,  entre  autres  par  l'Oraison  Domi- 
nicale ,  427 ,  428.  —  De  sa  notion  et  des  règles  pour  distinguer  le 
péché  véniel  du  mortel ,  XII ,  173  ,  174.  —  Du  péché  véniel  considéré 
en  lui-même.  Sa  nature.  Ses  deux  espèces  ,  les  involontaires  et  les 
volontaires.  Gravité  des  péchés  véniels  volontaires  considérés  en  eux- 
mêmes  et  dans  leurs  conséquences  :  en  eux-mêmes  ,  ils  sont  toujours 
une  offense  de  Dieu  et  alors  ,  aucune  raison  ne  saurait  autoriser  à  les 
commettre  ;  dans  leurs  conséquences ,  ils  doivent  être  expiés  par  le 
Purgatoire ,  193-195.  Exemples  tirés  de  l'Ancien  Testament  relatifs 
aux  châtiments  du  péché  véniel.  Autre  effet  à  craindre  :  il  conduit  au 
péché  mortel ,  ce  qui  est  facile  à  expliquer ,  et  du  côté  de  Dieu  et 
du  côté  de  l'homme.  Comparaison  matérielle  mais  bien  frappante  qui 
fait  ressortir  le  courroux  de  Dieu  devant  les  péchés  véniels.  Trait 
historique.  Le  péché  véniel.  Le  miroir,  195-199.  —  Le  péché  véniel 
considéré  dans  ses  effets ,  199-204.  Le  péché  véniel  conduit  au  péché 
mortel  de  deux  manières  :  directement  et  indirectement  ;  directement, 
en  nous  y  portant  d'une  manière  positive  ;  et  indirectement,  en  étant 
les  barrières  qui  nous  empêchent  de  tomber  dans  les  fautes  graves. 
Réflexions  pratiques,  développements  et  preuves.  Le  grand  moyen  de 
s'en  préserver  c'est  la  ferveur  de  la  piété  ;  or,  l'habitude  du  péché  véniel 
diminue  cette  ferveur  ;  ce  qui  conduit  au  péché  mortel ,  c'est  la  passion 
ou  l'habitude  ,  mais  c'est  le  péché  véniel  qui  les  forme.  Vérité  de  cette 
maxime  de  l'Ecriture  :  Qui  spernit  modiea,  paulatim  deeidet.  Conclu- 
sion :  Pour  éviter  le  péché  mortel  ,•  il  faut  commencer  par  éviter  le 
péché  véniel.  Là  sera  notre  bonheur  et  le  secret  de  notre  sainteté  ,  car 
si  nous  sommes  en  partie  à  Dieu  et  en  partie  à  nos  passions ,  nous 
n'avons  pas  de  paix  intérieure  à  prétendre  ,  car  alors ,  nous  ne  conten- 
terons ni  Dieu,  ni  nos  passions,  l'un  et  l'autre  demandent  toujours 
quelque  chose  de  plus.  Trait  historique.  Figure  du  péché,  204.  —  Le 
péché  véniel  est  matière  suffisante  de  la  confession ,  450. 

PEINE  ÉTERNELLE.  Elle  est  attachée  au  péché  mortel  et  elle  mérite 
l'enfer,  XI,  425. 

PEINE  TEMPORELLE.  Elle  est  attachée  au  péché  véniel  et  elle  doit 
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être  expiée  dans  le  temps  ,  ou  en  cette  vie  ou  en  l'autre  dans  le  Purga- 
toire ,  XI,  425.  —  Nous  ne  sommes  jamais  certains  de  sa  rémission 
entière  ;  de  ses  divers  moyens  de  rémission  ,  429  ,  430. 

PEINES.  La  vie  du  chrétien  est  remplie  de  peines ,  XII ,  337  ,  338.  (Voir: 
LARMES  ,  SOUFFRANCE,  VIE.) 

PELAGE.  Son  hérésie  et  sa  condamnation  ,  IV ,  123  ,  124 ,  411. 

PÈLERIN.  S.  Benoît-Labre  fut  le  modèle  du  pèlerin  ,  I,  284,  286.  Tout 
homme  est  pèlerin,  285. 

PÈLERINAGES.  Leur  multiplicité  de  nos  jours  nous  est  un  gage  d'es- 
pérance, 1 ,  103,  237  ;  X,  163,  164.  —  Leurs  qualités,  I,  287. 

PÉNITENCE.  Pénitence  et  prière  !  c'est  là  une  devise  éternellement 
féconde,  1 ,  227.  —  Actes  détaillés  des  pénitences  et  des  mortifications 
de  S.  Louis  de  Gonzague  ,  251,  252,  et  de  S.  Laurent  de  Brindes  ,  328. 
—  Ses  fruits ,  II ,  39.  —  Sur  la  Pénitence  ,  IX  ,  24-36.  Afin  de  mortifier 
nos  passions  ,  l'Eglise  catholique  nous  invite  à  faire ,  pendant  le  saint 
temps  du  Carême,  de  dignes  fruits  de  pénitence.  Faire  pénitence ,  c'est 
mortifier  tout  à  la  fois  et  son  corps  et  son  âme,  parce  que  l'un  et  l'autre 
ont  pris  part  au  plaisir  du  péché.  Nous  devons  pratiquer  cette  vertu  non 
seulement  parce  que  la  faute  de  notre  premier  père  nous  a  été  transmise 
en  héritage ,  mais  aussi  parce  que  depuis  notre  baptême ,  volontaire- 
ment et  volontiers ,  nous  avons  commis  une  multitude  de  péchés. 
Réfutation  de  la  doctrine  de  Luther  sur  la  justification  par  la  foi  sans 
les  œuvres.  Les  âmes  justes  qui  devraient ,  ce  semble ,  se  considérer 
comme  à  l'abri  de  cette  loi  sévère ,  la  pratiquent  au  contraire  avec  une 
sainte  avidité.  Belles  paroles  de  Bossuet.  Non  seulement  la  pénitence 
apaise  la  justice  de  Dieu,  mais  elle  améliore  l'homme  en  rendant  à 
l'âme  le  légitime  empire  qu'elle  doit  exercer  sur  les  sens.  C'est  ainsi 
que  le  christianisme  a  régénéré  le  monde.  Pratiques  rigoureuses  de 
pénitence  en  honneur  dans  la  primitive  Eglise  et  progrès  merveilleux 
dans  les  mœurs  qui  en  ont  été  la  conséquence  immédiate.  Le  moyen 
terme  que  l'on  voudrait  prendre  aujourd'hui  entre  les  excès  du  sensua- 
lisme païen  et  ce  que  l'on  appelle  les  excès  du  rigorisme  chrétien  est- 
il  admissible?  Sagesse  de  l'Eglise,  maintenant  avec  une  invincible 
fermeté  le  principe  de  la  mortification.  Sachons  donc  respecter,  aimer 
et  pratiquer,  dans  la  mesure  de  nos  forces,  cette  vertu  fondamentale  du 
christianisme.  Esprit  de  Pénitence,  son  efficacité,  XI,  430.  —  Le  sacre- 
ment  de  Pénitence  ,  considéré  comme:  grâce  de  lumière,  I,  452-455; 
grâce  de  force  ,  455-457,  et  grâce  de  transformation,  457,  458.  —  Effets 
du  sacrement  de  Pénitence  ;  trois  obstacles  les  neutralisent  :  l'absence 
de  l'esprit  de  foi ,  458  ,  459  ;  l'absence  de  préparation  et  l'absence  de 
repentir ,  462  ,  469. — Le  sacrement  de  Pénitence,  III,  459-463,  ses 
multiples  et  salutaires  effets,  460-463.  —  Place  de  la  Pénitence  dans 
l'économie  des  sacrements,  VI,  560,  561.  Vérité  du  sacrement  de 
Pénitence.  Double  action  de  Dieu  et  de  l'homme  dans  ce  sacrement 
L'action  de  l'homme  peut  être  décomposée  en  trois  actes  pénitentiaires 
qui  sont  la  matière  du  sacrement.  —  Retraite  sur  le  sacrement  de 
Pénitence,  X,  5  80.  —  De  la  Pénitence ,  XII,  381-387.  But  du  sacre- 
ment de  Pénitence  :  rémission  des  péchés  commis  après  le  Baptême. 
Importance  de  ce  sacrement.  Observations  préliminaires  sur  la  nature 
de  ce  sacrement  et  sur  certains  préjugés  très  funestes  et  très  communs 
sur  cette  matière.  Il  faut  distinguer  entre  la  vertu  de  Pénitence  et  le 
sacrement  ;  nature  et  nécessité  de  l'un  et  de  l'autre.  Institution  du 
sacrement  de  Pénitence.  Le  sacrement  de  Pénitence  n'exclut  pas  du 
tout  la  vertu  de  Pénitence ,  il  la  réclame  même ,  381-384.  Ces  deux 
choses  sont  également  nécessaires  :  le  sacrement  comme  moyen  et  la 
vertu  comme   disposition.   La  nature  de  ce  sacrement  est  bien  neu 
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connue  d'un  grand  nombre  de  chrétiens  :  on  s'imagine  que  le  prêtre  esl 
le  maître  de  l'absolution ,  et  qu'ainsi  il  peut  la  donner  à  sa  volonté  ;  on 
s'imagine  que  pour  recevoir  ce  sacrement ,  il  suffit  de  passer  par  la 
confession  ,    sans   avoir  un   véritable    changement  du  cœur  et  de  la 
volonté.  Conclusion  :  nos  confessions ,  la  plupart  du  temps,  sont  ineffi- 
caces à  cause  du  manque  de  nos  bonnes  dispositions  ;  sachons  donc 
nous  les  rendre  fructueuses,  384  387.  —  De  la  nécessité  des  autres 
pénitences  outre  la  pénitence  sacramentelle ,  482-489.  L'insuffisance  de 
la  Pénitence  sacramentelle  pour  offrir  à  Dieu  une  satisfaction  égale  à 
nos  fautes,  et  par  conséquent  la  nécessité  d'y  joindre  nous-mêmes  des 
pénitences    volontaires.    Pourquoi    cette  insuffisance?   Parce  que  la 
pénitence  doit  avoir  une  certaine  proportion  avec  les  péchés  commis. 
Quel  relâchement  de  nos  jours  sur  ce  point  de  la  pénitence  souvent  si 
peu  proportionnée  aux  fautes  !    Manière  d'y  suppléer  p  ir  la  prière  ,  le 
jeune  et  l'aumône;  si  vous  ne  pouvez  pratiquer  les  pénitences  positives, 
pratiquez  du   moins  les   négatives.    Nécessité  de  la  faire  pour  deux 
raisons:  parce  que  l'omission  des  œuvres  satisfactoires  prouve  que  vous 
avez  peu  de  douleur  du  passé  ;  et  parce  que  de  plus,  elle  est  une  source 
de  rechutes  pour  l'avenir.   Conclusion:   tous,  quels  qu'ils  soient,  et 
quel  que  soit  leur  état,  doivent  s'attachera  cette  planche  de  salut  sans 
laquelle  le  naufrage  est  certain  et  inévitable:  Nisl  pœrùtentiam  egeri- 
tis ,  omnes  similiter  peribitis.  Trait  historique.  Pénitence  d'Evrard  pour 
une  faute ,  489.  —  Des  effets  du  sacrement  de  Pénitence ,  489-496.  Le 
sacrement  de  Pénitence  remet  tous  nos  péchés.  Par  lui ,  Dieu  nous 
rend  sa  grâce,  la  grâce  sanctifiante.  Or,  cette  grâce  produit  en  nous  un 
double  elfet  :   elle  nous  restitue  les  mérites  que  nous  avons  perdus  par 
le  péché  et  elle  nous  rend   capables  de  faire  des  actions  méritoires. 
Conclusion  :  Considérez  l'heureux    changement  opéré  en  nous  après 
l'absolution  !  Reconnaissance  et  fidélité  !  Trait  historique.  Puissance  de 
la  confession ,  496. 

PÉNITENT.  Actes  du  pénitent ,  X  ,  36-43.  Sentiments  du  pénitent ,  33-36. 

PENTECOTE.  Homélies  pour  chacun  des  dimanches  de  la  Pentecôte , 
II,  109-201.  (Voir  la  Table  Chronologique  ou  Année  Liturgique.)  — 
Pour  la  Pentecôte.  Sur  la  régénération  du  monde  ,  III ,  413-424.  —  Ce 
qu'était  le  monde  avant  la  venue  du  Saint-Esprit ,  413-418.  Régénération 
puissante  du  monde  par  le  Saint-Esprit,  418-422.  Conclusion  pratique, 
423  ,  424.  —  Pour  le  4me  Dimanche  après  la  Pentecôte  :  la  barque  et 
l'Eglise ,  429-435  ;  —  7me  :  l'arbre  et  ses  fruits  ,  435-440  ;  —  9me  :  le  tem- 
ple, 440-445  ;  —  l4me  :  la  Providence ,  445-449  ;  —  15me  :  la  résurrection 
des  âmes  ,  450-455  ;  —  16me  :  l'esprit  de  critique  ,  455-459  ;  —  17me  :  le 
sacrement  de  Pénitence ,  459-463  ;  —  20mo  :  simplicité  de  la  foi ,  463- 
468  ;  —  22m0  :  la  pièce  de  monnaie ,  468-473.  —  La  Pentecôte  et  ses  deux 
ennemis  ,  le  rationalisme  et  le  naturalisme  ,  IX  ,  474-505.  Victoire  de  la 
vraie  science  de  Dieu  et  défaite  de  la  fausse  science  de  l'homme.  La 
science  de  l'homme  en  niant  par  la  critique  rationaliste  la  science  de 
Dieu,  se  montre  insensée.  La  science  de  l'homme,  en  voulant  supplanter 
la  science  divine  par  le  naturalisme  incrédule ,  se  montre  non  seulement 
insensée,  mais  encore  menteuse  et  hypocrite.  Historique  du  mystère  de 
Pentecôte.  Sont  refutés  les  rationalistes  qui  disent  que  la  descente  du 
Saint-Esprit  sur  les  Apôtres  fut  une  bourrasque ,  une  tempête  atmos- 
phérique :  il  serait  à  désirer  qu'elle  soufflât  un  peu  sur  les  rationalistes  ! 
Par  la  Pentecôte  se  fait  l'expansion  de  la  science  de  Dieu  :  la  descente 
de  l'Esprit-Saint  a  lieu  au  Cénacle  ,  mais  elle  n'y  est  pas  restreinte  ; 
elle  s'étend  au  loin  et  porte  ses  bienfaits  dans  le  monde  entier.  Déve- 
loppement de  cette  pensée.  Ce  que  dit  de  la  Pentecôte  le  naturaliste 
incrédule.  Réfutation  pèremntoire  ,  480-494  —  ^ête  de  la  Pentecôte  . 
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505-521.  Au  jour  de  la  Pentecôte,  le  Saint-Esprit  apporta  aux  âmes  la 
lumière  de  toutes  les  vérités  ,  le  feu  sacré  de  toutes  les  vertus.  Exposé 
des  circonstances  de  la  venue  du  Saint-Esprit  sur  la  terre  :  effets  mer- 
veilleux qu'il  a  opérés  et  dans  les  intelligences  et  dans  les  cœurs. 
Invocations  à  l'Esprit-Saint.  Ses  divers  bienfaits.  Saint-Esprit.  L'inspi- 
ration religieuse  ,   521-547.    L'âme  a  besoin   de  s'élever  au  dessus 
d'elle-même  ,    mais  en  s'inspirant  de    l'infini.    Le   Saint-Esprit  est 
l'inspirateur ,  il  fait  comprendre  Dieu  ,  il  explique  le  mystère  du  chris- 
tianisme ,  il  dévoile  les  merveilles  de  la  vie  des  saints.  Dieu  est  la  bonté 
et  l'amour.  Le  Père  et  le  Fils  sont  complétés  par  le  Saint-Esprit.  Nous 
avons  besoin  du  Saint-Esprit  pour   connaître  Dieu.    Le  Saint-Esprit 
préside   à  la  Création  ,    coopère   à  la  Rédemption  ,    521-533.    C'est 
l'Esprit-Saint  qui  inspire  les  Apôtres  et  leur  fait  braver  les  tourments 
pour   prêcher   l'Evangile.   C'est   l'Esprit-Saint   qui   suscite   les   âmes 
généreuses  et  qui  se  dévouent  ,  qui  a  inspiré  S.  Léon,  S.  Bernard  de 
Menthon  ,  S.  François-Xavier,  S.  Jean  de  Matha,  Sainte  Catherine  de 
Sienne  ,  Christophe  Colomb.  Redemandons  l'inspiration  du  Saint-Esprit 
pour  la  famille  et  la  société,  533-547.  —  Saint-Esprit.  Secours  de  la 
vie  spirituelle ,  547-576.  La  Pentecôte  est  la  fête  de  la  sanctification 
humaine.  Mais  la  vie  spirituelle  est  comme  une  nacelle  ballotée  par 
les  douleurs  de  l'esprit,  de  la  chair  et  du  monde.  Dans  les  fatigues  de 
l'âme,  le  Saint-Esprit  est  un  repos.  La  vie  spirituelle  a  ses  combats 
comme  la  vie   matérielle.    Doutes  sur  l'existence   de   Dieu  ,   sur  la 
possibilité  du  salut.  L'esprit  de  sagesse  les  dissipe ,  en  se  faisant  le 
compagnon  de  l'âme.   L'âme   chrétienne  est  affligée  par  la  vue  des 
péchés  d'autrui.    L'esprit  d'intelligence   lui  fait  comprendre  que  ses 
larmes  ne  sont  pas  inutiles,  mais  qu'elles  éteignent  les  feux  de  la 
justice,  547-559.   Dans  les  combats  de  la  chair,  le  Saint-Esprit  est 
un  rafraîchissement.   L'esprit  de  conseil  fait  prendre  les  moyens  de 
mater  le  corps  :  S.  Jérôme ,  S.  Benoît ,  S.  Paul.  L'esprit  de  force  soutient 
les  Apôtres  et  les  martyrs,  dirige  et  inspire  les  docteurs,  fortifie  les 
êvèques.  Dans  les  douleurs  venant  du  monde,  le  Saint-Esprit  est  un 
soulagement.  L'esprit  de  science  fait  trouver  la  joie  dans  la  douleur. 
L'esprit  de  piété  sèche  nos  larmes ,  559-576. 
PÈRE.  Son  nom ,  ses  privilèges  ,  ses  droits ,  1 ,  27  ,  28.  —  Parallèle  entre 
le  père  et  la  mère  dans  la  famille ,  29.  —  Le  père  tout  aussi  bien  que  la 
mère  doit  donner  le  bon  exemple  à  ses  enfants  ,  576  ,  577.  III ,  269.  — 
La  paternité  est  un  véritable  sacerdoce,  I,  551,  584,  aussi  le  père  à 
vis  à  vis  de  ses  enfants  les  mêmes  devoirs  que  le  prêtre  a  vis  à  vis  des 
âmes  :  il  doit  les  instruire ,  veiller  sur  eux ,  les  corriger  et  être  leur 
modèle  ,  551-557  ,  557-566,  566-574,  574-581.  — Raison  du  respect  que 
l'enfant  doit  à  son  père  ,  582  ,  583.  —  Le  mépris  du  prêtre  et  le  mépris 
du  père  vont  de  front,  585.  —  Que  d'hommes  redeviennent  chrétiens  en 
devenant  pères  !  IV ,  339 ,  340.  —  Les  pères  ont  ordinairement  trois 
rapports   avec  leurs   enfants  :    rapport   de  puissance ,  de  secours  et 
d'amour  ,  V  ,  409.  —  Le  foyer  chrétien  et  V esprit  moderne.  Le  père , 
VI ,  26-38.  Influence  de  l'Eglise  et  de  l'Esprit  moderne  sur  chacune 
des  personnes  qui  habitent  le  foyer  :  sur  le  père ,  la  mère  et  l'enfant.  Le 
père  est  le  roi ,  le  chef  et  le  gouverneur  du  foyer,  et,   comme  tel ,  il  a 
des  prérogatives  et  des  obligations  ,  ou  privilèges  et  fonctions  de  la 
paternité    chrétienne  ,  d'où  en  ressortent  les  grandeurs.    Privilèges. 
Doctrine  de  l'Eglise  catholique.  Le  père  au  foyer  a,  de  par  Dieu  et  de 
par  le  Christ. ,  puissance  et  autorité  sur  l'épouse  et  sur  l'enfant.  Le  père 
est  pour  le  foyer  la  source  d'une  belle  et  incomparable  unité.  L'autorité 
paternelle  est  consacrée  à  la  fois  par  la  raison ,  par  la  foi ,  par  la  tradi- 
tion et  par  l'histoire.  On  voit  l'excellence  de  ce  seul  nom  :  Père  ,  chez 
les  Patriarches,    chez  les  Romains,  chez  le  peuple  chrétien,  dans 
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l'Eglise  à  l'adresse  :  du  prêtre  confesseur  ,  des  Evèques  au  Concile  et 
de  notre  saint  Père  le  Pape.  Ce  n'est  pas  avec  moins  de  raison  qu'on 
l'applique  à  celui  qui  est  le  chef  et  le  roi  du  foyer  chrétien.  Théories  de 
l'Esprit  moderne  sur  l'autorité  du  père.  Il  n'en  veut  point  :  il  a  juré- 
haine  à  toute  autorité  ;  l'anarchie  est  au  comble  et ,  de  par  la  Révolu- 
tion ,  elle  est  devenue  une  loi  contradictoire  à  la  loi  elle-même,  à  la 
raison  ,  à  la  tradition ,  à  l'histoire ,  à  la  synagogue  et  à  l'Eglise.  Point 
d'autorité  pour  la  société  civile  ,  point  non  plus  pour  la  société  domes- 
tique, 26-31.  Fonctions  de  la  paternité  chrétienne.  D'après  l'Eglise 
catholique,  le  père  doit  être  :  un  instituteur,  un  modèle  et  une  Provi- 
dence. Excellence  ,  nécessité  et  exemples  de  ces  devoirs.  D'après 
l'Esprit  moderne ,  le  père  n'a  pas  le  droit  même  d'être  l'instituteur  de 
son  enfant  ;  réfutation  :  de  cette  sorte  ,  l'Esprit  moderne  ne  respecte  ni 
la  liberté,  ni  la  conscience,  et  pourtant  il  règne  aujourd'hui  légalement 
par  l'instruction  obligatoire  et  laïque.  Plus  de  Christ  !  plus  de  frères  ! 
plus  de  sœurs!  Le  père  ne  sera  pas  le  modèle  de  ses  enfants,  car 
l'Esprit  moderne  saura  par  ses  théâtres  et  par  ses  livres ,  c'est-à-dire 
par  la  comédie  et  par  le  roman  ,  lui  enlever  toute  autorité  en  le  dégra- 
dant et  en  l'humiliant  aux  yeux  de  ses  fils.  Le  père  ne  pourra  point 
non  plus  être  une  Providence  pour  son  foyer ,  car  l'Esprit  moderne  en 
fera  sa  victime  par  le  plaisir  ,  le  jeu  ,  le  cabaret.  Haine  donc  à  l'Esprit 
moderne  qui  combat  à  outrance  les  obligations  et  les  grandeurs  de  la 
paternité!  0  pères,  que  J.-C.  règne  «ur  vos  enfants  en  régnant  sur 
vous-mêmes,  31-38. 

PÈRE  DE  FAMILLE.  Sa  parabole.  Les  ouvriers  et  la  vigne.  Commen- 
taire èvangélique ,  II ,  45-50.  —  S.  Joseph,  modèle  des  pères  de  famille, 
VII ,  154-160.  Si  à  l'heure  présente  on  compte  tant  de  familles  en 
souffrance  ,  c'est  que  parmi  les  chefs  qui  les  dirigent,  les  uns  n'ont  pas 
la  foi  ;  ils  la  méconnaissent ,  la  négligent  où  l'outragent.  Or,  S.  Joseph 
eut  toujours  une  foi  généreuse  et  inébranlable. 

PERFECTIONS  DE  DIEU.  L'énumêration  des  perfections  de  Dieu  est 
comme  une  hymne  à  sa  louange.  Il  est  à  la  fois:  nécessaire  ,  éternel, 
immense,  présent  partout,  indépendant,  immuable,  tout  puissant, 
sage,  juste,  saint,  bon,  et  infiniment  beau.  Péroraison:  étudions, 
aimons  ,  redisons  les  perfections  infinies  de  Dieu  et  cherchons  à  les 
reproduire  dans  notre  vie,  X,  617-656.  —  Essence  et  perfections  de 
Dieu  ,  XI,  114-120.  Sur  l'existence  de  Dieu,  il  n'y  a  pas  de  doute  :  Ego 
sum  qui  sum.  Ses  perfections  :  Dieu  est  un  pur  esprit  très  simple.  Si 
Dieu  était  composé  de  parties  comme  nous,  il  serait  sujet  à  changer, 
ce  qui  répugné  à  la  nature  divine.  Il  est  dit  cependant  que  Dieu  a  des 
bras,  etc.,  explication.  Dieu  est  éternel ,  seul  Etre  nécessaire  existant 
par  lui-même  ,  pour  qui  il  n'y  a  eu  ni  passé ,  ni  avenir ,  il  n'y  a  qu'un 
immuable,  continuel  et  invariable  présent.  Dieu  est  indépendant,  c'est- 
à-dire  qu'il  n'a  besoin  du  secours  ,  des  soins  ,  ni  du  concours  de  per- 
sonne pour  exécuter  toutes  ses  volontés.  Dieu  est  immuable  :  Ego 
Dominus  et  non  mutor.  Ta  aidera  idem  ipse.  Il  est  toujours  le  même , 
il  ne  peut  rien  perdre  ,  ni  rien  acquérir.  Dire  par  conséquent  que  Dieu 
s'attriste  ou  se  met  en  colère  ,  ce  n'est  qu'une  manière  de  parler  ,  114- 
117.  Dieu  est  immense,  en  ce  sens  qu'il  est  infiniment  simple  et, 
comme  tel  ,  tout  entier  partout  où  il  est ,  à  la  manière  de  notre  âme  qui 
est  tout  entière  dans  tout  le  corps  et  dans  chacune  de  ses  parties.  Ainsi 
donc  il  est  essentiellement  présent  en  tous  lieux.  Conclusion  pratique  : 
pas  de  péché  en  sa  présence  !  Dieu  est  infiniment  parfait,  ce  ne  sera 
qu'au  Ciel  que  nous  en  serons  les  heureux  et  les  certains  témoins: 
Videbimus  eum  sicuti  est  !  Credo  in  Deum!  Dieu  est  un.  Preuves  de  foi 
et  de  raison.  Fruit  de  cette  instruction  :  avoir  une  très  haute  idée  de  ce 
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grand  Dieu,  notre  principe  et  notre  dernière  fin,  le  maître  absolu  de 
toutes  choses  ;  de  là  naîtront  l'hommage  ,  le  culte ,  l'obéissance  conti- 
nuelle ,  l'adoration  et  la  résignation  totale ,  absolue  et  aveugle  à  sa 
sainte  volonté  ;  de  là  l'obligation  de  rapporter  tout  à  lui  ;  de  là  le  mépris 
des  choses  d'ici-bas  qui  passent  si  vite  pour  nous  attacher  à  Dieu ,  vrai 
et  souverain  bien ,  immuable  et  éternel.  Si  nous  avions  de  Dieu  une 
haute,  vraie  et  juste  idée,  comme  elle  nous  serait  profitable  :  Noverim 
te ,  noverim  me  !  117-120.  —  Les  perfections  de  Dieu  éclatent  magnifi- 
quement dans  l'Incarnation  et  dans  la  Passion  de  J.-C,  XI,  213-215. 

PÉRIL.  Toute  âme  court  un  double  péril  :  le  péril  de  l'impiété  qui  menace 
la  foi,  et  le  péril  de  la  volupté  qui  menace  l'innocence ,  I,  554.  —  Celui 
qui  aime  le  péril  y  périra  certainement.  Développement  saisissant  de 
ce  texte  ,  II ,  240. 

PERPÉTUITÉ.  La  perpétuité  est  une  des  principales  prérogatives  de 
l'Eglise  de  J.  C,  XI,  265. 

PERSÉCUTION.  La  persécution.  La  lutte  acharnée  entre  le  bien  et  le 
mal ,  entre  Dieu  et  l'homme,  considérée  au  point  de  vue  de  l'état  actuel 
des  esprits  et  de  la  crise  que  traversent  nos  sociétés  contemporaines, 
IV  ,  34-46.  —  Elle  est  l'aliment  de  la  sainteté  ,  37.  —  Tableau  de  la 
persécution  à  Rome  ,  35  ;  en  France  ,  40  ;  et  en  particulier  dans  l'ate- 
lier ,  43  ,  44.  —  L'épreuve  purifie  l'Eglise  ,  la  persécution  la  fait  vivre , 
294-296.  —  Toute  œuvre  de  Dieu  vit  et  se  propage  au  milieu  des  per- 
sécutions ,  1 ,  143  ,  354 ,  355. 

ERSÉVÉRANCE  CHRÉTIENNE.  La  sagesse  conseille  la  persévérance. 
Pour  persévérer,  il  y  a  les  mêmes  raisons  qui  engagent  le  pécheur  à  se 
convertir.  Rien  ne  change;  vérités  fondamentales:  Evangile,  Déca- 
logue,  Eglise,  Sacrements,  blasphème,  éducation,  sanctification  du 
dimanche,    injustices,    occasions,    scandales.  Donc  on   ne  doit   pas 
changer,  362-365.  Vhonneur  réclame  la  persévérance.  Promesse  et 
contrat  avec  Dieu.  Les  solennités  de  ce  contrat,  le  lieu  et  le  temple, 
les  témoins  sont  les  anges ,  la  signature  est  faite  avec  le  sang  du  Christ. 
On  ne  violera  ce  contrat  que  par  une  abominable  félonie,  365,  366. 
La  reconnaissance  appelle  la  persévérance.  Ce  que  nous  étions  par  le 
péché.  Ce  que  Dieu  a  fait  pour  nous.  Ce  que  nous  lui  devons,  366, 
367.  V intérêt  exige  la  persévérance.  Par  la  rechute,  on  perd  tout  le 
fruit  de  ses  travaux  ;  la  fin  couronne  l'œuvre.  Un  matelot  qui  vient 
sombrer  au  port.  Un  voyageur  qui  s'égare  sur  le  point  d'arriver.  La 
rechute  est  un  état  pire  que  le  premier.  Un  prisonnier,  le  cachot  est 
plus  sombre,  les  chaînes  plus  fortes,  les  moyens  de  délivrance  plus 
faibles.  La  rechute  rend  le  salut  difficile  et  incertain.  Celui  qui  met  la 
main  à  la  charrue  et  regarde  en  arrière  n'est  pas  fait  pour  le  royaume 
de  Dieu.  Sens  de  ces  paroles.  Exemples.  Conclusion  :  achever  l'œuvre 
commencée  par  la  mission,  367-372.  —  Moyens  de  persévérance,  372- 
380.  L'état  de  la  rechute.  Notre  âme  est  une  place  forte  à  garder  : 
tactique  d'un  général  chargé  de  la  défense  d'une  ville.  La  prière.  Le 
général  arme  ses  soldats  ;  l'arme  du  chrétien  c'est  la  prière.  Paroles 
d'un  saint  missionnaire.  Les  sacrements.  Le  général  approvisionne  la 
place.  Canaux  de  la  grâce  creusés  par  le  Christ.  Comment  il  faut  avoir 
recours  à  ces  sources  de  la  vie.  La  fuite  des  occasions.  Le  général 
creuse  des  fossés,  élève  des  redoutes.  Le  fossé,  c'est  la  fuite  des  occa- 
sions :  dangers  du  monde,  une  vision  de  S.Antoine,  les  pièges  des 
âmes.  Prudence  dans  les  choses  naturelles.  Précepte  de  la  fuite  du 
monde.  La  vigilance.  Le  général  envoie  des  êclaireurs.  La  sentinelle, 
c'est  la  vigilance.  Avenues  de  notre  âme:  la  vue,  l'ouïe,  la  parole, 
l'esprit,  le  cœur.  Conclusion:  Dieu  est  pour  nous,  la  victoire  est  à 
nous. 

XIII.  treizb 
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PERTE.  Comment  on  perd  Jésus?  Comment  et  où  on  le  retrouve?  II, 
322 ,  323. 

PETITE  SŒUR  DES  PAUVRES.  Son  dévouement.   Son   désintéres- 
sement, X,  695,  696. 

PETITES  CHOSES.  Soin  des  petites  choses  ,  X ,  395,  403.  Histoire  d'un 
Chartreux.  Il  n'y  a  pas  de  petites  choses ,  parce  que  toutes  nos  actions 
ont  la  grâce  pour  principe  et  V amour  divin  pour  mobile.  Qu'entend-on 
par  petites  choses?  La  grâce  correspondant  à  ces  petites  actions  :  sa 
valeur,  sa  nécessité.  L'amour  inspirateur  :  sa  puissance  comparée  à  la 
parole,  à  la  science,  au  génie,  au  pouvoir  des  thaumaturges.  La 
charité  est  le  seul  don  qui  est  toujours  grand  :  Ama  et  fae  quod  vis , 
395-399.  77  ny  a  pas  de  petites  choses ,  parce  que  toutes  nos  actions 
ont  pour  but  de  glorifier  Dieu.  La  fidélité  dans  les  comptes.  Un  excel- 
lent serviteur.  Un  fils  dévoué  et  aimant.  Si  Ton  n'est  pas  fidèle  dans 
les  moindres  détails ,  on  ne  le  sera  jamais  dans  les  grandes  circons- 
tances, 399,  400.77  n'y  a  pas  de  petites  choses  parce  que  la  fidélité 
constante  au  devoir  demande  des  efforts  héroïques.  La  continuité  des 
petites  choses  les  rend  plus  difficiles.  Parole  d'un  missionnaire  :  quel 
est  le  vrai  martyre?  Quel  est  le  vrai  mérite?  Fidélité  exceptionnelle  de 
Marie.  Comment  le  monde  juge  de  la  sainteté  par  les  petits  détails , 
400,  401.  //  n'y  a  pas  de  petites  choses ,  parce  que  toutes  nos  actions 
ont  le  ciel  pour  récompense.  La  couronne  est  promise  à  l'accomplis- 
sement des  légers  devoirs.  Nous  préparons  notre  éternité  en  détail.  Un 
ange  comptant  les  pas  d'un  moine.  Former  un  trésor  !  l'abeille  et  la 
fourmi.  Agrandir  toutes  ses  œuvres.  Conclusion  :  mettre  partout  la 
grâce,  l'amour,  la  foi  et  le  sang  du  Christ,  401-403. 

PEUPLE.  Ce  n'est  pas  dans  le  peuple  seul ,  comme  Ta  écrit  Rousseau 
dans  son  contrat  social ,  que  réside  la  plénitude  de  toute  autorité  : 
preuves  d'Ecriture  et  d'histoire,  1 ,  63  ;  dans  quel  sens  le  peuple  est  la 
voix  de  Dieu ,  64,  351.  —  Le  peuple  qui  voit  Dieu  présent  dans  l'autorité 
vit  stable  et  prospère,  64,  65.  —  La  durée  et  la  grandeur  des  peuples 
sont  en  raison  du  nombre  des  saints  ,  107,  108.  —  De  nos  jours ,  l'im- 
piété a  gagné  le  peuple ,  IV,  41 ,  120.  —  Pour  reconnaître  qu'elle  est  la 
maladie  d'un  peuple ,  il  suffit  d'examiner  ce  qu'il  pense,  ce  qu'il  aime, 
et  ce  qu'il  fait,  375.  —  Que  reste-t-il  au  peuple  si  on  lui  retire  sa  foi 
au  bonheur  du  ciel?  439-441.  —  La  prospérité  d'un  peuple  diminue  en 
raison  de  son  éloignement  de  J.-C,  X,  286.  —  Le  peuple  et  J.-C,  VIII, 
283,284. 

PEUR.  Autrefois,  l'homme  avait  peur  de  Dieu  et  le  Verbe  s'est  fait  chair 
et  aujourd'hui  pour  l'homme  c'est  la  confiance  et  l'amour,  III ,  143  ; 
XI,  1-5.  —  Elle  est  la  perpétuelle  et  pire  complice  de  tous  les  crimes, 
352.  —  De  quoi,  nous  catholiques,  nous  avons  peur  et  de  quoi  nous 
n'avons  pas  peur?  410,  411.  —  Aujourd'hui  plus  que  jamais,  la  peur 
gouverne  le  monde,  521 ,  522.  —  La  peur  est  le  mal  de  nos  jours  :  trop 
de  chrétiens  sont  des  poltrons,  XII,  719. 

PHARISIEN.  Récit  et  commentaires  évangèliques  sur  le  Pharisien; 
condamnation  de  son  orgueil ,  II,  143-147. 

^HILANTROPIE.  Son  programme  est  d'enlever  à  l'aumône  toute 
espèce  de  caractère  religieux,  de  réduire  à  l'impuissance  le  parti 
clérical  et  de  lui  ôter  toute  influence  sur  les  âmes;  elle  exclut  tout 
dévouement,  X,  694 ,  697,  702. 

PHILIPPE.  (Le  Frère.)  Cet  humble  Frère  n'est  digne  d'admiration  que 
parce  qu'il  a  cherché  avant  tout  le  royaume  de  Dieu ,  I,  23. 

HILOSOPHIE.  Impuissance  de  la  philosophie  humaine.  IV.  447   448* 
PIX  306   30? 
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PIÈCE  DE  MONNAIE.  Ea  pièce  de  monnaie  :  il  faut  rendre  à  César  ce 
qui  appartient  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  III,  468-473. 

PIE  VIL  Ce  qu'il  fut ,  II,  605,  606.  —  Pie  VII  et  le  Concordat,  599-623. 

PIE  IX.  Le  Pape  Pie  IX  ne  s'est  élevé  si  haut  dans  l'admiration  et  dans 
l'amour  des  peuples  que  parce  qu'il  a  cherché  avant  tout  le  royaume 
de  Dieu,  I,  17.  —  Résumé  des  actes  et  des  événements  mémorables 
de  son  grand  Pontificat,  21-23,  237.  —  Pie  IX  et  Marguerite-Marie 
sont  les  deux  grandes  figures  qui  illuminent  notre  siècle  ,  1 ,  141,  142. 

—  Combien  de  saints  ont  été  canonisés  sous  son  Pontificat  !  342.  - 
Ses  œuvres ,  VII ,  78. 

PIERRE.  La  pierre  a  trois  propriétés  remarquables  :  la  lumière,  le  feu  et 
la  fermeté,  VI,  611,  612. 

PIERRE  L'ERMITE.  Origine  et  résultats  des  Croisades,  IX,  543. 

PIÉTÉ.  Ce  qu'on  entend  par  piété  sentimentale  et  par  piété  roma- 
nesque, I,  451.  —  Don  de  piété,  III,  533-540.  —  Il  faut  chercher 
Dieu  dans  la  prière ,  535 ,  536  ;  dans  le  silence  du  temple ,  536 ,  537 
et  dans  le  tabernacle ,  537 ,  538.  —  Avantages  de  la  piété ,  538.  — 
Sans  piété,  que  devient  l'individu,  la  famille,  la  société?  539.  — 
La  piété  bien  entendue,  VII,  160.  —  S.  Joseph,  modèle  des  âmes 
pieuses,  160-162.  —  La  vraie  piété ,  X,  412-420.  Vraie  piété ,  sa 
définition.  Différentes  acceptions  de  ce  mot.  Son  vrai  sens.  Ame  de  la 
piété.  Un  sentiment  du  cœur.  La  piété  voit  en  Dieu  un  père.  Réponse 
à  ceux  qui  disent  que  la  piété  ou  le  christianisme  étouffe  le  sentiment. 
Influence  de  l'amour  divin.  Pour  enseigner  la  vertu ,  il  faut  enseigner  la 
piété.  L'amour  de  Dieu  dans  les  saints.  Pourquoi  nous  ne  sommes  pas 
vertueux.  La  routine,  412-416.  Corps  de  la  piété.  Les  devoirs  d'état: 
leur  importance.  Illusion  de  ceux  qui  les  négligent.  Vanité  de  leur 
dévotion.  Les  pratiques,  leur  nécessité.  De  ceux  qui  les  méprisent. 
Leur  piété  n'est  pas  sincère.  Portrait  d'une  âme  pieuse.  Sa  conduite 
chez  elle  et  au  dehors,  sa  perfection  en  tout.  Avantages  de  la  piété. 
C'est  une  joie.  Pourquoi  le  monde  est  triste.  C'est  une  lumière  :  adomnia 
utilis  est ,  l'adversité,  la  prospérité.  Elle  a  les  promesses  de  la  vie 
présente  et  de  la  vie  future.  Elle  promet  le  pardon.  Elle  est  Ja  plus 
parfaite  expression  de  la  foi ,  de  l'espérance  et  de  la  charité ,  416-420. 

—  Piété  chagrine  et  piété  hypocrite ,  420-428.  La  vraie  piété  ;  magasin 
des  contrefaçons.  Piété  chagrine.  Un  portrait  de  la  vertu  par  les  païens. 
Portrait  semblable  chez  les  chrétiens.  Des  personnes  tristes,  sombres  , 
scrupuleuses.  Combien  ce  genre  est  mauvais  !  La  joie  est  le  caractère 
de  la  vraie  dévotion.  Porter  le  Christ.  Les  fautes  ne  doivent  pas  faire 
perdre  le  calme  du  cœur.  Le  Publicain.  Dieu  n'est  pas  un  espion ,  mais 
un  père  ,  420-4:?4.  Piété  hypocrite.  Les  sépulcres  blanchis.  Peintres  et 
sculpteurs.  L'extérieur  de  la  piété.  Piétés  auxquelles  il  manque  les 
vertus  domestiques.  Piétés  sans  les  vertus  sociales.  Piétés  sans  la 
sincérité  que  Dieu  exige.  Tous  ces  masques  tomberont.  J.-C.  a  maudit 
spécialement  l'hypocrisie.  La  dévotion  intérieure.  Conclusion  :  cesser 
de  paraître  ce  que  nous  ne  sommes  pas  ou  devenir  ce  que  nous  voulons 
paraître  ,  424-428.  —  Piété  inconstante  et  piété  commode ,  428-435.  Le 
portrait  d'une  mère.  Piété  inconstante.  Les  oiseaux  voyageurs.  Les 
personnes  sans  fixité.  Un  revers  de  fortune.  Un  jour  de  communion. 
Une  mission;  la  clôture.  Dévotion  quinteuse.  L'inconstance  est  une 
preuve  irréfragable  de  la  fausseté  d'une  dévotion  ,  428-431.  Piété 
commode.  Habitudes  de  cette  piété.  Arranger  un  oratoire.  Confessions 
et  communions.  Travail.  La  messe.  La  prière.  Le  dimanche.  Le  jeune 
et  l'abstinence.  Les  confesseurs.  Le  progrès.  La  piété  commode  ne  peut 
être  véritable.  Le  Christ  et  le  monde.  Conclusion  :  s'attacher  à  la  croix 
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par  les  liens  de  l'amour.  Cultiver  surtout  les  petites  vertus  qui  croissent 
au  pied  de  cet  arbre  béni ,  431-435. 

PLAIES.  N.-S.  a  voulu  conserver  dans  son  corps  glorieux  les  plaies  de 
sa  Passion.  Pourquoi?  II  .  91. 

PLAISIRS.  Les  plaisirs  du  monde  se  convertissent  tôt  ou  tard  en  affliction 
et  en  deuil ,  témoin  Tincendie  du  théâtre  de  Vienne ,  I,  273  ,  274.  —  La 
tentation  s'attaque  à  nos  sens  par  l'attrait  du  plaisir ,  IV  ,  355-357.  — 
Une  de  nos  plaies  modernes,  c'est  l'amour  des  jouissances,  V,  380, 
422  ,  423  ,  426  ;  490-492. 

PLEURS.  Jésus  a  pleuré  pendant  sa  vif  dans  quatre  circonstances  ,  II , 
140. 

POITRINE.  Tandis  qu'Origène  dormait ,  son  pèreLèonide  lui  découvrait 
la  poitrine  et  la  baisait  avec  respect,  comme  un  temple  vivant  de 
l'Esprit-Saint ,  XI ,  669. 

POLITIQUE.  La  seule  et  la  vraie  politique  sage  ,  avantageuse  et  stable, 
c'est  celle  qui  s'appuie  sur  la  religion  ,  1 ,  82.  —  Une  des  plaies  de  notre 
temps  ,  c'est  de  s'occuper  démesurément  de  politique,  115  ,  116.  J.-C. 
a  vaincu  la  politique,  III,  110. 

POLOGNE.  Causes  et  cruautés  de  son  martyre.  Le  Pape  fut  son  seul 
défenseur,  1 ,  15  ,  16. 

POLYGAMIE.  Son  existence  et  ses  funestes  conséquences  ,  I,  46,  48.  — 
L'Eglise  catholique  n'en  veut  point ,  VI ,  13-15. 

PONTMAIN.  L'apparition  de  la  Très  Sainte  Vierge  à  Pontmain  nous  est 

un  gage  d'espérance  ,  1 ,  102. 
POPULATION.  De  toutes  les  nations  européennes ,  la  France  est  celle 

dont  la  population  diminue  avec  une  rapidité  effrayante;  causes,  I, 

32-34. 

PORTE.  «  Ego  sto  ad  ostium  etpulso.  »  Commentaire  apostolique  de  cette 
parole,  II,  273. 

PORTIONCULE.  Historique  de  la  Portioncule  (petite  chapelle)  et  origine 
divine  de  son  Indulgence,  III,  475-479.  —  La  Portioncule,  Vil,  451-459. 

PORTRAIT.  Portrait  de  Marie,  d'après  les  Saintes  Ecritures,  I,  163, 

167-175,  181,  182. 
POSITION.  Une  brillante  position ,  cène  doit  être  qu'une  considération 

secondaire  quand  il  s'agit  du  mariage,  I,  267.  —  Une  des  grandes 

plaies  de  nos  jours,  c'est  cette  fureur  de  places,  d'avancement  et  de 

positions  lucratives  ou  honorifiques  ,  279. 

POSITIVISME.  Sa  réfutation  par  la  conscience  et  la  science,  II,  522-525. 

POUTRE.  Il  ressort  de  la  comparaison  que  fît  N.-S.  de  la  poutre  et  du 
fétu  dans  l'œil,  que  nous  devons  nous  corriger  nous-mêmes  avant  de 
vouloir  corriger  les  autres  ,  II ,  116. 

PRATIQUE.  Nécessité  de  la  pratique  pour  opérer  son  salut,  III,  92-103. 
Les  indifférents  méconnaissent  la  nécessité  de  la  pratique  par  une 
ignorance  déraisonnable.  Nous  leur  prouverons  que  la  foi  exige  impé- 
rieusement un  culte  extérieur ,  95-99.  —  Les  lâches  refusent  de  pratiquer 
par  une  damnable  faiblesse  ;  nous  leur  prouverons  que  la  pratique  du 
culte  extérieur  est  un  devoir  rigoureux ,  99-103.  —  Nécessité  de  la 
pratique  pour  la  vie  chrétienne ,  VIII ,  80 ,  81.  Sa  facilité  et  son  bonheur. 
Trait  d'un  vieux  solitaire  disant  naïvement  à  Dieu  :  Seigneur ,  vous 
m'avez  trompé,  XI,  495.  —  Pratique  chrétienne,  VIII,  132-140. 
C'est  une  inconséquence  de  croire  sans  remplir  les  obligations  de  la 
foi  catholique.  //  faut  -pratiquer.  J.-C,  l'Eglise  \  la  religion  ,  la  raison 
nous  prêchent  ce  devoir,  132-136  //  faut  pratiquer  sans  faiblesse    *i 
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timidité.  Obligation  de  serrer  nos  rangs  en  face  de  tfmpiété.  Clérical 
et  cléricalisme.  De  ceux  qui  se  contentent  de  ne  pas  gêner  les  autres. 
Exhortation  à  la  persévérance  pour  les  femmes  chrétiennes.  Conclusion  : 
faire  du  zèle  ,  136-140. 

PRÉCAUTIONS  ORATOIRES.  Il  en  faut  pour  châtier  le  vice ,  pour  le 
châtier  à  la  fois  sans  hardiesse  téméraire  et  sans  prudence  pusillanime , 
II ,  484  ,  555  ;  III ,  334  ;  IV  ,  215  ,  296.  —  Dire  qu'il  n'en  est  pas  besoin , 
c'est  en  prendre  une  !  201.  —  Précautions  oratoires  pour  parler  sur  le 
mariage  ,  sujet  délicat ,  1 ,  45  ,  46.  —  Sur  l'impuissance  du  prédicateur, 
VII,  128,  478. 

PRÉCURSEUR.  Jean-Baptiste  fut  réellement  le  précurseur  du  Messie 
11,17. 

PRÉDESTINATION.  Son  mystère,  X,  141. 

PRÉDICATION.  C'est,  de  tous  les  ministères  sacrés,  celui  qui  demande 
le  plus  de  vertu  et  le  plus  de  science  de  la  part  de  celui  qui  s'y  livre , 
1 ,  330  .  331.  —  Ses  bienfaits  dans  le  monde ,  III ,  193.  —  Les  obstacles 
qui  s'opposent  à  sa  fructification,  194-197.  —  Efficacité  et  excellence 
de  la  prédication  des  œuvres ,  X  ,  458  ,  459. 

PRÉFÉRENCE.  Quel  doit  être  pour  Dieu  notre  amour  de  préférence? 
Explication  ,  XI ,  484-487. 

PRÉMICES.  Excellence  des  prémices ,  XII ,  368. 

PREMIÈRE  COMMUNION.  Elle  nous  rappelle  les  souvenirs  de  nos  joies 
les  plus  pures  ,  1 ,  400.  —  Le  plus  beau  jour  !  III ,  73 ,  74 ,  79.  — 
Retraite  pour  une  première  communion  dans  un  pensionnat  de  jeunes 
filles.  Discours  d'ouverture  sur  la  nécessité  et  les  avantages  de  la 
retraite ,  7-13.  —  La  communion,  13-20.  —  La  pureté  de  conscience, 
20-25.  Les  motifs  de  contrition ,  25-31-36.  —  Les  dispositions  à  la 
première  communion  ,  36-43.  —  Instructions  pour  le  jour  de  la  première 
communion.  Les  bienfaits  du  Baptême ,  43-53.  —  Les  promesses  du 
Baptême ,  53-60.  —  Consécration  à  la  Sainte  Vierge  ,  60-64.  —  Réno- 
vation des  vœux  du  Baptême  ,  64-73.  —  Avant  la  Communion,  73-78. 
—  Après  la  Communion  ,  78-84. 

PREMIÈRE  MESSE.  Pour  une  première  messe.  Le  sacerdoce,  VI,  365- 
377.  —  Exorde  de  circonstance  pour  la  première  messe  d'un  nouveau 
prêtre  ,  365.  —  Péroraison   de  circonstance  à  l'adresse  du  nouveau 
prêtre ,   de  sa  famille  ,   de  l'auditoire  et   du  prédicateur  lui-même 
376,377. 

PREMIERS  CHRÉTIENS.  Chez  eux,  tous  les  biens  étaient  communs, 
c'était  le  «  cor  unum  /  »  1 ,  416. 

PREMIERS  PARENTS.  Ce  fut  à  cause  de  Marie  que  Dieu  épargna  nos 
premiers  parents  après  leur  chute ,  1 ,  165. 

PRÉSENCE  DE  DIEU,  X,  387-395.  Dogme  de  la  présence  de  Dieu. 
Dieu  présent  par  son  essence  :  un  océan  et  des  éponges  plongées  dans 
ses  eaux.  Dieu  est  le  centre  de  tout  :  sanctuaire  que  Dieu  seul  habite. 
Dieu  présent  par  sa  puissance  ;  l'action  universelle  de  Dieu  ;  il  agit  en 
nous,  hors  de  nous.  Belles  expressions  de  la  Sainte  Ecriture  à  ce 
sujet.  Dieu  présent  par  sa  vigilance  :  Dieu  voit.  Impossible  de  rien  lui 
dérober:  les  cieux,  la  terre ,  la  nuit,  l'hypocrisie,  rien  ne  peut  nous 
soustraire  à  son  regard  ,  387-390.  Conséquences  de  ce  dogme.  Dieu  est 
là ,  donc  je  dois  éviter  le  mal  :  le  vice  redoute  les  regards.  Conseils 
d'un  sage.  Abraham  ,  David  ,  Suzanne ,  Eléazar.  La  grande  iniquité 
du  peuple  de  Dieu.  Vivre  en  présence  du  Souverain  Juge.  Dieu  est  là, 
donc  je  dois  faire  le  bien  :  une  méthode  abrégée  de  perfection.  L'œil 
du  maître.  Près  de  la  source.  Une  victoire  des  Macchabées.  Dieu  ^ 
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là ,  donc  je'  ne  dois  pas  me  plaindre  des  tristesses  de  la  vie  :  Dieu 
recueille  tout  ;  impossible  de  faire  trembler  celui  qui  vit  avec  Dieu.  Les 
créatures  nous  font  tort  en  se  mettant  entre  Dieu  et  nous.  La  Samari- 
taine et  la  source  qui  passe,  la  vraie  source  d'eau  vive.  Conclusion  : 
Voir  Dieu  en  tout ,  c'est  le  bonheur  ,  390-395. 

PRÉSENCE  RÉELLE.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie?  Que  contient-elle? 
III ,  561-575.  —  La  foi  de  l'Eglise  sur  ce  mystère ,  575-587.  —  Objections 
réfutées ,  587-603.  —  Preuves  de  tradition,  581-585.  —  Présence  réelle, 
VIII,  548-556. 

rRÉSENTATION.  La  Présentation  de  la  Sainte  Vierge  au  Temple.  Ce 
que  Marie  offre  à  sa  Présentation  ;  comment  nous  devons  faire  notre 
propre  présentation  à  Dieu ,  II ,  231-236.  —  La  Présentation  de  Jésus 
au  Temple.  Le  prêtre  et  la  victime.  Application  au  Saint  Sacrifice  de 
la  messe ,  302-308. 

PRÉSOMPTION.  Elle  est  un  péché  contre  l'espérance  ,  VIII ,  254,  255. 

—  De  la  présomption,  XI,  341-347.  Sa  nature.  Il  y  a  diverses  espèces 
de  présomption  ,  ou  quand  on  s'appuie  trop  sur  soi-même  et  sur  ses 
propres  forces  ;  ou  quand  on  ne  prend  pas  les  moyens  que  Dieu  a 
établis  ;  ou  quand  on  compte  trop  sur  la  bonté  et  sur  la  miséricorde 
du  Seigneur.  Diverses  et  nombreuses  erreurs  des  présomptueux  ;  ils 
comptent  pour  se  convertir  sur  deux  choses  très  incertaines  ,  le  temps 
et  la  grâce.  La  présomption  est  un  péché  très  grave  parce  qu'elle  va 
contre  les  attributs  de  Dieu.  Conclusion  :  Cas  de  présomption,  espérons, 
mais  agissons  :  S  para  in  Domino  et  fat  bonitatem.  Trait  historique. 
Les  trois  mots  d'un  présomptueux ,  347. 

PRESSE.  Sa  liberté  et  son  indépendance  sont  un  grand  mal  :  le  Syllabus 
l'a  condamnée  ,  1 ,  91 ,  94 ,  95.  —  La  presse  anti-chrétienne  est  cause 
de  notre  désorganisation  sociale ,  VI ,  532. 

?RÈTRE.  Il  n'est  pas  sans  ennemis  :  on  n'en  veut  plus  1  pourquoi?  I, 
14.  —  Plaignez,  mais  n'insultez  pas  le  prêtre  infidèle,  IX,  180.  — 
On  méprise  les  prêtres  ,  même  les  dévotes  les  critiquent  :  oh  !  que  de 
fiel  l  XII ,  599.  —  Leur  défense ,  600.  —  Explication  des  scandales 
donnés  quelquefois  par  des  prêtres  :  le  sacerdoce  n'en  est  pas  victime, 
il  reste  toujours  lui ,  saint  et  sans  tache  ,  683  ,  684.  —  Grandeurs  du 
prêtre,  596-599.  —  Bienfaits  d'un  enfant  prêtre  pour  le  foyer  domes- 
tique ,  1 ,  41  ;  bienfaits  du  prêtre  pour  la  société ,  42.  —  Faire  un  prêtre 
par  adoption ,  quel  bienfait  et  comme  Dieu  l'en  récompense  !  43  ,  44. 

—  Il  faut  voir  Dieu  dans  le  prêtre  ,  458.  —  On  ne  l'y  voit  plus  aujour- 
d'hui !  458-460.  —  Le  prêtre  instruit  les  âmes ,  551  ;  il  veille  sur  elles , 
554  ;  il  doit  de  plus  les  corriger  ,  568  ,  et  être  leur  modèle  ,  581.  —  Le 
mépris  du  prêtre  et  le  mépris  du  père  vont  de  front ,  585.  —  Les  péchés 
du  prêtre  sont  plus  graves  que  ceux  du  simple  fidèle  ,  Il ,  142.  —  Ses 
fonctions  :  sa  fonction  essentielle  est  le  sacrifice ,  303.  —  De  l'aveu 
même  de  Danton  et  de  Robespierre,  les  prêtres  sont  utiles,  570,  571. 
Réfutation  de  cette  objection  :  le  prêtre  doit  être  salarié  par  ceux  qui 
l'emploient,  575,  576.  —  Ce  qu'est  le  prêtre  pour  les  âmes ,  622.  —  Il 
n'y  a  pas  de  prêtre  sans  sacrifice ,  III ,  285  ,  286.  —  Ce  qu'est  et  ce  que 
doit  être  le  prêtre,  IV,  400.  —  Le  prêtre.  Attributs  du  sacerdoce 
catholique ,  VI,  346-377.  Ce  qtfest  le  prêtre.  Il  est  l'homme  de  Dieu 
qu'il  faut  respecter.  Considéré  dans  l'origine  ou  le  principe  de  sa  voca- 
tion ,  Dieu  la  lui  révèle  par  l'aptitude  aux  fonctions  ecclésiastiques , 
par  le  goût  du  ministère  sacerdotal ,  et  surtout  par  l'appel  de  ceux  qui 
tiennent  sa  place  ici-bas.  Considéré  dans  la  nature  et  dans  la  fin  sublime 
de  sa  vocation,  le  prêtre  9st  le  vrai  représentant  du  Sauveur  des 
hommes ,  le  successeur  de  sa  mission  divine ,  le  continuateur  de  son 
œuvre  sainte  ici-bas ,  d'où  nous  lui  devons  le  respect  toujours,  sinon 
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â  l'homme  ,  du  moins  au  caractère  auguste  dont  il  est  revêtu  ,  346-354. 
—  Le  prêtre  est  le  docteur  du  peuple  qu'il  faut  écouter  :  docteur  du 
peuple  en  ce  qui  concerne  la  science  par  excellence  ,  la  science  du 
salut.  Les  enseignements  du  prêtre  en  effet  éclairent  et  agrandissent 
l'intelligence  du  peuple ,  et  en  révélant  à  l'homme  la  noblesse  de  son 
origine  ,  la  sublimité  de  ses  destinées  ,  les  liens  mystérieux  qui  l'unis- 
sent au  Créateur  et  à  ses  semblables ,   ces  mômes  enseignements 
épurent ,  transforment  le  cœur  humain,  et  parviennent  même  à  l'élever 
parfois  jusqu'à  l'héroïsme  des  vertus.  Preuves  d'expérience.  Que  fut  la 
France  en  ces  temps  où  elle  n'eût  plus  de  prêtres  pour  docteurs  ?  Et 
les  individus  eux-mêmes,  que  deviennent-ils  sans  le  prêtre?  Il  faut 
écouter  le  prêtre  qui  est  notre  docteur  :  sa  parole ,  étant  la  parole  de 
Dieu  même  ,  éclaire  l'esprit ,  nourrit  l'âme  ,  affranchit ,  fortifie  le  cœur 
et  fait  le  bonheur  de  la  vie ,  354-363.  —  Le  prêtre  est  le  pasteur  qui 
conduit  et  dirige  les  brebis  du  Seigneur ,  à  travers  les  déserts  de  la 
vie  présente,  jusqu'à  l'éternel  bercail,   et  pour  cela,   poussant  le 
dévouement  et  l'héroïsme  jusqu'à  ne  rien  craindre  ni  pour  sa  santé  , 
ni  pour  sa  vie.  Sa  sollicitude  s'étend  indistinctement  sur  toutes  les  âmes 
commises  à  sa  garde ,  mais  plus   encore  particulièrement  sur  les 
malades  ,  pour  les  visiter ,  les  consoler  et  les  sauver  ;  sur  les  enfants , 
pour  les  instruire  des  vérités  de  la  religion  et  les  guider  dans  leur 
pratique  ;  sur  les  pécheurs  enfin ,  pour  les  absoudre ,   les  réconcilier 
avec  Dieu  et  les  rétablir  dans  la  paix  de  leur  âme.  Conclusion  :  sachons 
reconnaître  le  prêtre  comme  notre  bienfaiteur  et  l'aimer  à  ce  titre  ! 
358-363.  —  Le  sacerdoce.  Qu'est-ce  que  le  prêtre?  c'est  un  autre  J.-C. 
Entre  lui  et  J.-C.  il  y  a  en  effet  identité  :  identité  de  mission  ;  identité 
d'autorité  et  de  droit  au  respect  ;  identité  d'honneur  et  de  dignité  ; 
identité  de  lumière  ,  d'enseignement ,  de  doctrine  ;  identité  de  pouvoirs 
sur  son  corps  réel  et  sur  son  corps  mystique  ;  identité  de  gloire  surhu- 
maine. Les  pouvoirs  du  prêtre  tiennent  à  la  fois  de  la  puissance  créa- 
trice, de  la  puissance  rédemptrice  et  de  la  puissance  sanctificatrice. 
Nul  autant  que  le  prêtre  ne  contribue  efficacement  à  l'élévation ,  à  la 
pureté  des  mœurs  ,  à  la  sainteté  consêquemment  et  à  la  félicité  du 
monde.  Mais  si  le  prêtre  est  l'héritier  de  la  dignité  et  de  la  charité  du 
Christ ,  il  est  aussi  de  ses  persécutions  et  de  son  martyre  ,  365-377.  — 
Esprit  de  sacrifice  dans  le  prêtre  ,  X ,  566-573.  Un  modèle  du  sacrifice 
sacerdotal.  Le  mérite  du  sacrifice.  Enfance  de  Benoîte.  Les  premières 
apparitions  de  la  Sainte  Vierge.  Les  premières  persécutions.  L'interdit. 
Les  Jansénistes.  L'intuition  des  consciences.  Apparitions  du  Sauveur 
sur  la  croix.  Les  stigmates.  Les  persécutions  de  Satan.  Mortifications 
volontaires.  L'abandon  du  Ciel.  Le  triomphe  ,  566-570.  Nécessité  du 
sacrifice  sacerdotal.  La  sainteté  de  l'état  sacerdotal  exige  le  sacrifice, 
vir  et  virtus  ;  le  prêtre  est  un  héros.  L'onction  royale.  La  sublimité  des 
fonctions  sacerdotales  exige  le  sacrifice.  Etre  tout  à  tous.  Le  monde 
prêche  le  sacrifice  sacerdotal  !  les  contradictions   des  méchants.  Le 
Calvaire  du  prêtre  ;  les  fruits  de  cette  nouvelle  rédemption.  La  folie  de 
la  croix  dure  toujours.  Conclusion  :  Per  patientiam  curramus  ad  certa- 
men ,  570-573.  —  Le  prêtre ,  663-667.  Ses  grandeurs  et  le  respect  qui 
lui  est  dû  ,  considéré  dans  l'acte  même  de  son  ministère.  En  chaire  ,  il 
parle  au  nom  de  Dieu  ;  au  confessionnal ,  il  a  la  toute  puissance  même 
de  Dieu  ,  il  pardonne  tout  en  son  nom.  A  l'autel ,  il  réjouit  les  anges  du 
Ciel  ;  il  soulage  et  délivre  les  âmes  des  défunts  du  Purgatoire  ;  il  aide 
les  vivants  sur  la  terre.  Beau  développement  et  pieux  tableau  !  Alter 
Christus  !  Qu'il  est  grand  le  prêtre  !  Il  ne  se  comprendra  bien  qu'au 
Ciel  ;  s'il  se  comprenait  sur  la  terre  ,  il  mourrait  d'amour  !  —  Objection 
et    réfutation  :  les  prêtres  ont  inventé  la  confession ,   6-10.  (Voir  : 
SACERDOCE.) 
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PRIÈRE.  Puissance  de  la  prière:  trait  de  Charles-Quint  et  de  François 
d'Assise  ,  1 ,  108 ,  109.  II  ,241  ;  VII,  117  ;  X ,  360,  362.  —  La  prière  a 
été  de  tous  temps  le  salut  de  la  France ,  1 ,  122.  —  Pénitence  et  prière, 
c'est  là  une  devise  éternellement  féconde,  227.  —  Comment  nous 
devons  prier  pour  que  notre  prière  soit  exaucée  ?  Il ,  105.  —  La  prière 
récompensée  dans  la  résurrection  de  la  fille  de  Jaïre ,  195  ;  dans  la 
guérison  du  serviteur  du  centurion  ,  32  ;  du  lépreux ,  30  ;  des  dix 
lépreux  ,  156  ;  de  l'aveugle  de  Jéricho  ,  56  ,  57  ;  du  fils  de  l'officier  de 
Capharnaûm ,  184  ;  dans  le  miracle  de  Cana ,  328.  —  La  prière  est  une 
puissance  pour  la  maternité  chrétienne.  Exemple  en  Sainte  Monique , 
III ,  391.  —  Avantages  de  la  prière  ,  535  ,  536.  —  Ce  que  devient  l'indi- 
vidu ,  la  famille ,  la  société  sans  prières ,  539.  —  La  prière  est  une 
sorte  d'apostolat  employé  par  l'Eglise,  VI,  438  ,  439.  —  Sa  force  et  sa 
nécessité  pour  la  vie  chrétienne  ,  VIII ,  79.  —  Elle  est  un  moyen  de 
persévérance  ,  X  ,  372-374.  —  Sa  nécessité  contre  les  tentations  ,  XI , 
454.  —  De  l'esprit  de  prière  ,  592.  —  Raisons  de  la  nécessité  de  la 
prière  ,  XII,  164.  La  Chananéenne  ,  modèle  de  foi  et  d'humilité  dans 
la  prière  ,  689-695.  Puissance  de  la  prière.  Pour  qu'elle  soit  efficace, 
il  lui  faut  la  foi ,  et  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  foi ,  il  n'y  a  plus  de  prière. 
Histoire  de  la  Chananéenne.  Son  application.  Conclusion  :  Domine , 
miserere  mei.  Salva  nos.  —  Modèle  de  persévérance  ,  695-701.  La  prière 
a  ses  promesses  divines  ,  mais  elle  a  aussi  ses  épreuves  :  exemple  dans 
l'histoire  de  la  Chananéenne,  696,  699,  700.  J.-C.  semble  sourd  à  sa 
voix ,  la  Chananéenne  insiste ,  persévère  et  finit  ainsi  par  l'attendrir  et 
en  être  exaucée.  Application  de  cette  histoire  ;  réflexions  pratiques.  Ne 
nous  lassons  pas  de  prier;  soyons  importuns  vis  à  vis  de  Dieu  et,  sinon 
aujourd'hui  ,  du  moins  demain,  il  vous  sera  dit  comme  à  la  Chana- 
néenne :  Qu'il  vous  soit  fait  selon  ce  que  vous  désirez.  — ■  La  prière.  Sa 
nécessité ,  V  ,  557-571.  Nécessité  de  la  prière  :  Dieu  ne  nous  doit  rien, 
nous  avons  besoin  de  tout,  et  c'est  à  Dieu  seul  que  nous  pouvons 
efficacement  recourir  pour  obtenir  ce  qui  nous  manque.  Réponse  aux 
objections  :  la  prière  est  le  résultat  de  la  connaissance  intime  de  notre 
nature ,  elle  repose  sur  l'instinct  même  de  notre  nature.  Comment  le 
christianisme  a  rendu  la  prière  plus  nécessaire  encore  et  en  a  rendu 
l'obligation  plus  pressante.  La  puissance  de  la  prière.  Nos  devoirs  vis 
à  vis  de  la  prière.  —  Sur  la  prière ,  VIII,  312-319.  La  prière  est  une 
ascension  vers  Dieu ,  une  chaîne  d'or ,  une  échelle  mystérieuse ,  un 
puits  de  Jacob.  Rien  de  si  nécessaire  que  de  prier.  Sans  la  prière  point 
de  christianisme.  Pour  être  chrétien ,  il  faut  obéir  à  J.-C.  qui  commande 
la  prière  ;  il  faut  imiter  J.-C.  qui  donne  l'exemple  de  la  prière  ;  il  faut 
imiter  les  saints  qui  ont  pratiqué  la  prière.  Histoire  des  Apôtres ,  des 
martyrs  ,  des  solitaires  des  cloîtres.  Le  bréviaire  ;  les  prières  néces- 
saires de  nécessité  de  moyen  et  de  précepte  ;  sans  la  prière  ,  point  de 
religion.  La  prière  seule  remplit  les  devoirs  qui  composent  le  culte  de 
la  Divinité;  sans  la  prière,  point  de  salut.  Pour  recevoir,  il  faut 
demander.  Le  chrétien  sans  la  prière  est  un  monde  sans  soleil ,  un 
cadavre.  La  prière  est  la  ressource  des  ressources  ,  312-317.  Rien 
de  si  facile  que  de  prier.  La  prière  est  la  respiration  de  l'âme.  Ce  que 
c'est  que  toujours  prier,  317.  Rien  de  si  puissant  que  la  prière.  Pro- 
messe divine.  Les  miracles  de  la  prière;  sa  puissance  contre  les  armées, 
la  foudre,  la  mort,  sur  les  montagnes  ,  sur  Dieu  lui-même.  Conclusion: 
profiter  de  ce  trésor ,  317-319.  —  Sur  la  prière,  319-327.  Sans  la  prière, 
on  ne  peut  rien  ,  avec  la  prière  ,  on  peut  tout.  Pour  obtenir  ,  il  faut 
bien  prier.  «  On  n'obtient  pas ,  dit  S.  Augustin ,  parce  qu'on  est  mau- 
vais. »  Quia  mali.  Le  pécheur  ne  peut  pas  se  présenter  au  nom  de 
Jésus-Christ,  il  est  en  contradiction  avec  lui-même.  Le  désir  de  la 
conversion ,  condition  de  la  prière.   On  n'obtient  Das,   Darce  au'on 
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demande  de  mauvaises  choses:  Quia  mala  ,  demander  mal,  demander 
les  choses  de  la  terre.  Bénédiction  d'Esaù  et  de  Jacob.  Prière  d'Antio- 
chus ,  de  la  mère  des  fils  de  Zébédée  ,  de  N.-S.  J.-C.  On  n'obtient  pas;( 
parce  que  l'on  demande  mal:    Quia  maie.  La  foi  donne  l'attention  ' 
l'humilité  ,  la  confiance  ,  la  persévérance  ,  319-324.  Pour  bien  prier , 
il  est  utile  de  prier  en  famille.  La  prière  en  famille  est  plus  puissante  , 
elle  est  la  prière  de  l'innocence  :  l'union  fait  la  force  ;  promesse  de 
N.-S.  J.-C.  La  prière  en  famille  se  fait  mieux;  tout  parle  dans  cet 
exercice ,  tout  captive  les  sens  ;  on  ne  l'abrège  pas ,  on  ne  l'oublie 
jamais.  La  prière  en  famille  laisse  des  résultats  plus  durables,  elle 
garde  les  traditions  ;  tableau  d'une  famille  où  cet  exercice  est  en  usage, 
triste  physionomie  d'une  famille  où  l'on  ne  prie  plus.  Conclusion  :  bien 
prier  et  ramener  l'usage  de  la  prière  en  commun  ,   324-327.  —  Sur  la 
prière  ,  IX  ,  49-59  ;  le  saint  temps  du  Carême  n'est  pas  seulement  un 
temps  de  pénitence,  mais  aussi  un  temps  de  prière.  Importance  de  cet 
exercice  de  la  vie  chrétienne,  si  souvent  recommandé  par  N.-S.  J.-C. 
dans  le  Saint  Evangile.  Trois  considérations  à  faire  sur  cette  question. 
Nécessité  de  la  prière.  Prier,  c'est  adorer;  or,  Dieu  est  le  souverain 
maître  de  toute  créature.  Prier,  c'est  témoigner  sa  reconnaissance  ;  or, 
Dieu  est  le  meilleur  des  pères.  Prier,  c'est  implorer  du  secours;  or,  à, 
chaque  instant  nous  avons   besoin  de  Dieu ,    dans   l'ordre    temporel 
comme  dans  l'ordre  spirituel,  49-54.  Puissance  de  la  prière.  Le  riche 
se  laisse  toucher  de  pitié  en  présence  des  misères  du  pauvre  ,  un  père 
se  laisse  apaiser  par  les  larmes  de  son  enfant  coupable ,  et  Dieu  ne 
résiste  pas  à  une  bonne  prière.  Magnifiques  preuves  de  cette  vérité  clans 
l'Ancien  et  dans  le  Nouveau  Testament ,  54-59.  Objections  contre  la 
prière  :  Que  répondre  à  ceux  qui  nous  disent  :  Dieu  connaît  nos  besoins, 
nous  n'avons  donc  pas  à  l'avertir  :  Dieu  est  immuable  ,  nos  prières 
demandent  ce  qui  d'avance  est  définitivement  accordé  ou  définitivement 
refusé  ;  elles  sont  donc  sans  puissance.  La  prière  est  présomptueuse, 
car  elle  sollicite  un  miracle  :  elle  veut  contraindre  Dieu  à  bouleverser, 
pour  satisfaire  à  nos  convenances  personnelles ,   l'ordre  de  la  nature. 
Conclusion  pratique  ,  54-59.  —  Sur  la  prière  ,  59-70.   Nonobstant  les 
assurances  qui  nous  sont  données  par  J.-C,  les  docteurs  et  les  saints  , 
nous  nous  plaignons  continuellement  de  la  stérilité  de  nos  prières. 
Dieu  manque-t-il  à  sa  parole  ou  prions-nous  mal?  Trois  mots  suffisent 
à  S.  Augustin  pour  exprimer  les  défauts  de  nos  prières  :  Mali  petitis. 
Nous  prions  dans  un  mauvais  état  de  conscience.  Quelle  puissance 
peut  avoir  notre  prière  sur  le  cœur  de  Dieu  quand  nous  sommes  en  état 
de  péché  mortel  ou  que  nous  gardons  au  fond  de  l'âme  une  secrète 
affection  à  tel  ou  tel  péché  véniel  ,  59-62.  Mala  petitis.  Que  doit-il 
arriver?  Quand  nous  demandons  à  Dieu  ,  dans  nos  prières ,  des  choses 
insignifiantes  et  puériles  ?  Quand  nous  demandons  les  biens  temporels 
avec  plus  de  ferveur  et  d'insistance  que  les  biens  spirituels  nécessaires 
à  notre  salut?  Danger  et  indiscrétion  de  semblables  prières,  62-64. 
Maie  petitis.  Il  faut  se  préparer  à  la  prière  comme  on  se  prépare  à  toute 
action  de  quelque  importance  ;  il  faut  prier  avec  attention.  Si  nous  ne 
nous  entendons  pas  nous-mêmes,  comment  voulons-nous  que  Dieu  nous 
entende?  Il  faut  prier  avec  une  intention  rigoureusement  déterminée, 
c'est  le  meilleur  moyen  de  triompher  des  distractions  qui  nous  assiè- 
gent ;  il  faut  prier  avec  humilité.   Belle  comparaison  de  S.  Augustin 
entre  le  pauvre  qui  implore  notre  charité  et  le  chrétien  qui  implore  la 
grâce  de  N.-S.  J.-C.  Il  faut  prier  avec  ferveur.  Quelle  différence  entre 
nos  prières  tièdes  et  molles  et  les  prières  victorieuses  que  les  saints  font 
monter  vers  le  Ciel  ;  il  faut  prier  avec  persévérance ,  car,  selon  S.  Gré- 
goire, Dieu  aime  non  seulement  à  être  prié ,  mais  à  être  importuné, 
témoin  la  Chananêenne.  Conclusions  pratiques  ,  64-70. 


402  TABLE  ANALYTIQUE  GÉNÉRALE 

Apostolat  de  la  prière,  X,  448-453.  Ce  que  Ton  entend  par  prière. 
Combien  ce  zèle  est  conseillé  par  les  premiers  apôtres  !  Les  dix  justes 
à  Sodome.  Combien  nous  pourrions  travailler  efficacement  au  salut  du 
monde  !  Sœur  Benoîte,  Sainte  Monique.  Verser  longtemps  le  sang  du 
coeur.  Les  abîmes  creusés  par  l'incrédulité  :  le  zèle  les  comblera.  Le 
fils  des  larmes  chrétiennes  ne  périt  jamais.  Conclusion  :  parler  à  nos 
frères  pour  Dieu,  parler  à  Dieu  pour  nos  frères,  448-453.  —  De  la 
prière.  Sa  nécessité,  XI ,  354-361.  Ce  que  c'est  que  la  prière?  Combien 
y  en  a-t-il  de  sortes  ?  Que  faut-il  entendre  par  prière  mentale  ?  Pourquoi 
la  prière  vocale  est-elle  obligatoire  ?  L'obligation  de  la  nécessité  de  la 
prière  est  fondée  sur  trois  motifs  :  d'obéissance,  de  justice,  de  charité. 
Conclusions  pratiques  :  la  prière  doit  être  la  première  de  nos  actions 
et  elle  doit  faire  indispensablement  partie  de  notre  vie  ;  son  omission 
est  non  seulement  un  péché ,  mais  encore  la  source  d'une  foule  d'autres 
péchés  ;  aussi  le  plus  grand  malheur  pour  un  chrétien  ,  c'est  d'aban- 
donner la  prière  qui  est  le  moyen  le  plus  indispensable  de  salut.  Quand 
faut-il  prier?  Obligation  de  la  prière  du  matin  et  de  la  prière  du  soir. 
Objection  et  réfutation  ;  je  n'ai  ni  le  temps,  ni  le  loisir  de  prier.  —  De 
l'efficacité  et  de  la  facilité  de  la  prière  ,  361-367.  La  prière  est  toute 
puissante  dans  ses  effets.  Cette  efficacité  est  fondée  sur  trois  raisons  ; 
sur  la  nature  même  de  la  prière  ;  sur  la  parole  formelle  de  J.-C.  et  sur 
ses  mérites.  La  nécessité  et  l'efficacité  de  la  prière  se  fortifient  mutuel- 
lement. La  nécessité  de  la  prière  nous  en  fait  connaître  l'efficacité  ;  et 
l'efficacité  nous  en  fait  comprendre  la  nécessité.  Figure  frappante  de 
l'efficacité  de  la  prière  en  Moïse  qui  obtenait  la  victoire  pour  le  peuple 
hébreu  pendant  tout  le  temps  qu'il  tenait  les  mains  élevées  vers  le  Ciel. 
Objection  réfutée  contre  l'efficacité  de  la  prière  :  j'ai  prié  et  je  n'ai  pas 
été  exaucé ,  361-364.  De  plus ,  la  prière  est  très  facile  dans  sa  pratique, 
soit  en  elle-même  ,   soit   dans  ses  circonstances.  Pourquoi  nous  ne 
savons  quoi  dire  dans  la  prière?  C'est  surtout  parce  que  nous  n'avons 
pas  assez  le  sentiment  de  notre  misère  :  exemple  du  pauvre.  En  quel 
sens  J.-C.  nous  a  dit  qu'il  nous  faut  toujours  prier.  Sans  l'usage  fréquent 
de  la  prière,  il  est  moralement  impossible  de  se  sauver,  et  avec  la  prière 
fréquente,  il  est  moralement  impossible  de  se  perdre.  Trait  historique. 
Bonheur  que  procure  la  prière,  364-367.  — De  la  manière  de  prier, 
367-372.  La  prière  peut  être  défectueuse  de  deux  manières  :  ou  à  raison 
de  ce  que  l'on  demande,  ou  à  raison  de  la  manière  dont  on  le  demande; 
d'où  pour  bien  prier,  il  faut  des  conditions,  et  par  rapport  à  ce  que  l'on 
demande,  et  par  rapport  à  la  manière  dont  on   demande.   Il  faut 
demander  à  Dieu  des  choses  convenables  et  dignes  de  lui  :  le  ciel  et 
les  moyens  pour  y  arriver,  en  d'autres  termes,  les  biens  spirituels. 
Quant  aux  biens  temporels,  nous  pouvons  les  demander,  pourvu  qu'ils 
soient  selon  l'ordre  et  la  fin  voulus  de  Dieu.  Mais  il  faut  bien  remarquer 
que  la  demande  des  biens  de  l'âme  doit  primer  la  demande  des  biens 
du  corps  :  cherchez  d'abord  le  royaume  de  Dieu  et  le  reste  viendra  par 
surcroît.  Trait  historique.  Ferveur  de  S.  Dominique,  372.  —  Des  qualités 
et  des  conditions  de  la  prière,  373-380.  Pour  que  la  prière  soit  infailli- 
blement exaucée ,  il  ne  suffit  pas  de  demander  ce  qui  convient ,  il  faut 
encore  le  demander  d'une  manière  convenable.  Dans  ce  but,  il  y  a  six 
conditions  :  l'attention  à  ce  que  l'on  dit ,  à  ce  que  l'on  demande ,  ou 
tout  au  moins  à  Dieu  à  qui  l'on  parle.  Pas  de  distractions,  du  moins 
volontaires!  La  sincérité,  l'humilité,  la  confiance  et  la  persévérance  ; 
puis ,  que  la  prière  soit  faite  par  nous  et  pour  nous.  Remarque  :  Dieu 
ne  s'est  pas  engagé  à  exaucer  toutes  nos  prières  pour  les  autres  ; 
quelquefois  il  les  exauce,  d'autres  fois  il  ne  les  exauce  pas,  parce  que 
leur  malice  s'oppose  à  nos  prières.  Si  ces  conditions  se  trouvent  toutes 
réunies,  notre  prière  est  infaillible  -  ne  l'oublions  pas  :  Domine,  doce 
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nos  orare.  Trait  historique.  Qualités  de  ia  prière.  La  mule  de  S.  Ber 
nard ,  380. —  Sa  nécessité  contre  les  tentations,  454.  —  De  l'esprit 
de  prière ,  592 ,  en  quoi  il  consiste  ? 

PRIÈRE  DU  MATIN.  Son  importante  obligation,  XI,  359 ,  360 ,  570. 

PRIÈRE  DU  SOIR.  Son  importante  obligation  ,  XI ,  359,  360 ,  571. 

PRINCIPES.  On  peut  espérer  en  la  conversion  de  l'homme  qui ,  quoique 
sans  mœurs,  n'est  pas  sans  principes  religieux,  I,  562,  563.  —  De  no* 
jours,  les  hommes  de  caractère  sont  rares  parce  que  les  principes 
manquent ,  IX ,  114. 

PRISONS.  Description  des  prisons  romaines  d'autrefois  où  étaient  enfer- 
més les  chrétiens  destinés  au  martyre,  I,  271. 

PRIVATIONS.  Divers  motifs  pour  lesquels  Dieu  nous  laisse  quelquefois 
exposés  à  des  privations ,  même  pour  les  choses  nécessaires  à  la  vie  . 
II ,  162  ,  163. 

PRIX.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  le  prix  légal  et  le  prix  vulgaire.  On  en 
distingue  ordinairement  trois  degrés  :  le  suprême,  l'infini ,  le  médiocre , 
XI ,  752.  —  Du  prix  de  l'âme  :  elle  est  le  prix  du  sang  d'un  Dieu,  VIII 
10-13. 

PROBITÉ.  L'impie  a-t-il  pour  lui  la  probité  ?.  VIII ,  117-121.  —  La  probité 
est  la  condition  essentielle  pour  que  le  travail  reste  divin,  X,  554. 

PROCHAIN.  Qui  est  notre  prochain?  Comment  nous  devons  l'aimer 
d'après  l'exemple  que  l'Evangile  nous  donne  du  bon  Samaritain  ,  II , 
152-156.  —  L'amour  du  prochain  est  causé  et  entretenu  par  l'amour  de 
Dieu,  172.  (  Voir:  AMOUR  DU  PROCHAIN.  ) 

PROFANATION.  De  la  profanation  des  Lieux  Saints,  XI,  590-596. 
L'Eglise  est  véritablement  et  doublement  la  maison  de  Dieu  par  la 
présence  spéciale  de  son  immensité  divine,  et  par  la  présence  véritable 
et  corporelle  de  J.-C.  Nos  devoirs  et  notre  tenue  dans  les  églises  se 
tirent  des  deux  fins  principales  pour  lesquelles  Dieu  a  daigné  y  établir 
sa  demeure  ;  pour  la  gloire  de  son  saint  nom  et  pour  le  bien  de  nos 
âmes.  D'après  cela ,  nous  devons  nous  conduire  dans  les  églises ,  de 
manière  à  honorer  Dieu  et  à  mériter  ses  miséricordes.  En  quoi  consistent 
l'esprit  d'adoration  et  l'esprit  de  prière  ?  Le  recueillement  intérieur  et 
extérieur  leur  est  nécessaire.  Combien  de  profanations  se  font ,  hélas  ! 
dans  nos  églises  1  Crime  de  ces  profanations  :  elles  sont  injurieuses  à 
Dieu  ,  funestes  à  nous-mêmes,  scandaleuses  pour  le  prochain  ,  et  préju- 
diciables à  la  foi.  Conclusion  :  respect ,  modestie  et  piété  dans  l'église , 
le  temple  de  Dieu.  (  Voir  :  CONSECRATION.  ) 

PROFESSION  RELIGIEUSE.  En  quels  cas  les  vœux  solennels  n'obligent 
plus  ?  XI ,  652.  —  Pour  une  profession  religieuse ,  VI ,  409-415.  Il  y  a 
plusieurs  alliances  avec  Dieu  :  la  profession  religieuse  en  est  une. 
Hautes  prérogatives  auxquelles  on  est  appelé  dans  cette  alliance. 
Epouse  du  Fils  de  Dieu  ,  s'unir  à  son  Dieu ,  se  donner  à  lui  tout  entière 
par  des  vœux  ,  et  lui  se  donner  en  retour  à  tel  point ,  qu'il  peut  dire  :  Je 
suis  Celui  qui  t'appartient  !  Pour  toujours  rester  vierge.  Plus  une  chose 
est  rapprochée  de  son  principe  ,  plus  elle  se  conserve  pure  et  parfaite. 
Ainsi  être  à  Jésus,  c'est  la  virginité  et  la  beauté.  Devenir  reine  ,  mais 
aussi  servante.  Scène  figurative  d'Assuérus  et  d'Esther  appliquée  à  la 
religieuse.  Dans  la  salutation  angélique  ,  l'ange  ,  la  Vierge  et  le  Verbe 
de  Dieu  entrent  successivement  en  service ,  d'où  la  magnifique  subor- 
dination chrétienne  et  la  grandeur  rehaussée  par  le  service.  De  toutes 
les  alliances,  celle-ci  est  bien  la  plus  belle  et  la  plus  glorieuse  !  Trois 
remarques  au  sujet  du  mystère  de  la  Visitation.  Doux  présage  pour  la 
conversion  des  enfants  égarés  du  peuple  d'Israël. 

PROFICISCERE.  Le  «  proficiscere  anima  christiana*  est  hélas  1  trop 


204  TABLE  ANALYTIQUE  GÉNÉRALE 

souvent  la  condamnation  du  pécheur  mourant.  Ce  qu'il  signifie  alors , 
VIII,  497,  498. 

PROGRÈS.  Civilisation  et  progrès  !  Ce  sont  les  deux  mots  fascinateurs 
du  XIXm*  siècle,  1 ,  229.  —  La  religion  n'est  pas  un  anachronisme  au 
milieu  de  la  marche  et  du  progrès  de  nos  générations  actuelles  ,  137. 
—  L'Eglise  n'est  pas  ennemie  du  progrès  ,  78 ,  558.  —  Contradiction 
merveilleuse  !  dans  l'immutabilité  de  la  religion,  on  trouve  le  progrès, 
III,  408.  — Le  progrès  distingue  entre  autres  choses  l'âme  de  l'être 
sans  raison,  VIII,  457,  458  —  Objections:  Question  de  progrès  ,  il 
nous  faut  d'autres  vérités  que  celle?  que  nous  donne  la  religion  catho- 
lique, IX,  318-321.  Réfutations  diversep  et  sérieuses  admirables  de 
bon  sens. 

PROPAGATION  DE  LA  FOI.  Origine,  but  et  bienfaits  de  cette  œuvre, 
I,  135,  136,  319.  —  La  Propagation  merveilleuse  de  la  foi  dans  tout 
l'univers,  malgré  tous  les  obstacles,  nous  est  une  des  preuves  de  la 
vérité  de  notre  religion  chrétienne,  XI,  73.  —  Discours  pour  la  Propa- 
gation de  la  foi,  sur  trois  sortes  d'apostolat:  la  prière,  l'exemple  et 
l'aumône,  VI ,  432-440.  —  L'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  415- 
425.  En  quoi  elle  consiste  ?  Elle  est  une  association  pieuse  fondée  à 
Lyon ,  en  1822 ,  dans  le  but  d'aider  par  l'aumône  et  par  la  prière  (  cinq 
centimes  par  semaine  ,  un  Pater  et  un  Ave  chaque  jour  et  une  courte 
invocation  à  S.  François-Xavier  )  les  missionnaires  catholiques  qui  vont 
porter  aux  peuples  infidèles  le  bienfait  de  la  foi  véritable.  Son  but.  C'est 
de  propager  le  plus  possible  la  foi  de  J.-C.  Se  peut-il  un  but  plus  utile , 
plus  noble,  et  plus  digne  d'âmes  bienfaisantes  et  généreuses?  car  propa- 
ger la  foi,  c'est  convertir  des  âmes  à  l'Evangile,  c'est  faire  fructifier  le 
sang  du  Calvaire ,  c'est  peupler  le  Ciel ,  c'est  continuer  l'œuvre  des 
Apôtres  en  accomplissant  celle  de  J.-C,  celle  de  Dieu  lui-même.  Ses 
moyens.  La  prédication  de  l'Evangile  soutenue  par  l'aumône  et  par  la 
prière ,  c'est-à-dire  les  moyens  mêmes  qu'avaient  autrefois  choisis  les 
Apôtres  ;  l'aumône  si  sainte,  si  excellente  en  elle-même  ,  surtout  quand 
elle  est  faite  par  le  pauvre  lui-même  ;  la  prière  si  puissante  pour  rendre 
féconde  toute  œuvre  catholique  ,  car  on  peut  bien  le  dire  :  sans  elle , 
l'œuvre  de  l'homme  resterait  stérile  ,  415-420.  Quels  sont  les  nombreux 
avantages  de  cette  œuvre?  D'abord  ,  elle  nous  fait  accomplir  cette 
aumône  et  cette  prière  dont  nous  venons  de  vous  parler,  les  deux 
œuvres  les  plus  méritoires  et  les  plus  excellentes  ;  mais  plus  spéciale- 
ment encore  elle  nous  donnera  :  1°  les  mérites  même  des  missionnaires. 
Pour  les  compter ,  il  faudrait  pouvoir  dire  le  nombre  de  leurs  sacrifices 
en  quittant  leur  famille  ,  leur  pays ,  en  arrivant  dans  leur  mission ,  en  y 
vivant  et  en  y  travaillant ,  et  le  nombre  non  moins  grand  peut-être  des 
services  qu'ils  rendent  à  la  religion ,  à  l'humanité,  à  la  patrie!  2°  de 
puissants  intercesseurs  auprès  de  Dieu.  Le  missionnaire  sur  la  terre 
pensera  à  ses  bienfaiteurs  ,  et  au  Ciel ,  assis  glorieux  sur  le  trône  des 
martyrs,  il  ne  cessera  jamais  d'intercéder  en  faveur  de  ceux  dont  les 
aumônes  et  les  prières  l'y  ont  fait  monter.  Il  ne  sera  plus  seul ,  de  plus, 
à  prier  pour  nous  :  le  néophyte  qui  a  compris  ce  qu'il  vous  doit  s'effor- 
cera sur  la  terre  même  d'acquitter  envers  vous  sa  dette  par  ses  prières. 
Preuves  tirées  des  annales  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Et'  nos  amis , 

nos  frères,  eux,  apôtres  et  martyrs  là-bas  ,  ils  pensent  à  nous et 

aujourd'hui  ils  savent  notre  réunion ,  ils  connaissent  votre  charité ,  ils 
comptent  sur  elle ,  ils  espèrent  en  votre  anmône  et  en  vos  prières.  Ne 
décevez  pas  leurs  espérances  ,  420-425. 

PROPHÉTIES.  Les  prophéties  nous  sont  une  des  preuves  de  la  vérité  de 
notre  religion  chrétienne  ,  XI ,  72. 

PROPRIÉTÉS.  Ses  sources  communes  et  légitimes,  Il ,  554. 
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PROSPÉRITÉ.  Toute  prospérité  individuelle ,  domestique  ou  sociale  a 
sa  cause  dans  la  vertu  et  lans  le  règne  de  Dieu  ,  1 ,  17-20;  73  ,  118 , 
132,  140;  X,  286.  —  H  y  a  trois  grandes  lois  primordiales  qui  ont  pour 
fin  la  conservation  sociale  et  la  prospérité  des  nations ,  ce  sont  :  le  repos 
dominical  ;  dans  les  familles  les  traditions  et  le  respect  de  l'autorité  ; 
et  l'èloignement  du  blasphème  et  de  tout  outrage  envers  les  choses 
saintes,  I,  74-77. 

PROTESTANTISME.  Si  le  protestantisme  eut  séduit  la  France  au  XVIme 
siècle,  il  eut  été  bien  impuissant  pour  lui  donner  son  ère  de  merveilles 
et  de  splendeurs  du  XVIIIme  siècle  ,  1 ,  126,  127.  —  Son  ^ibre  examen  et 
son  inspiration  privée ,  215  ,  253 ,  254.  —  S.  François  de  Sales  a  refoulé 
le  flot  envahissant  du  protestantisme,  230-233.  S.  Laurent  de  Brindes  le 
refoula  aussi ,  337 ,  338 ,  342.  —  L'Eglise  protestante  n'a  aucune  des 
quatre  notes  dont  se  glorifie  la  véritable  Eglise  de  J.-C.  Preuves  ,  XI , 
272. 

PROVIDENCE.  Le  monde  n'est  pas  gouverné  par  les  caprices  de  la 
fatalité,  mais  par  la  Providence  de  Dieu ,  il ,  310-313  ;  III ,  446.  —  La 
Providence  ,  son  existence  et  notre  symbole  ,  445-450.  —  Confiance  de 
S.  Joseph  à  la  divine  Providence ,  modèle  de  la  nôtre  ,  V ,  492 ,  493. 
■ —  La  Providence  travaille  dans  notre  intérêt ,  VIII ,  273-277.  —  La 
Providence ,  257-265.  Il  y  a  un  Dieu,  tout  le  proclame  ;  mais  un  certain 
nombre  de  chrétiens  veulent  le  reléguer  dans  la  solitude  et  lui  défendent 
de  s'occuper  de  nous.  Appel  aux  lois  du  monde  physique  en  faveur  de 
la  Providence.  Partout  où  il  y  a  de  l'ordre ,  il  faut  une  intelligence 
vigilante  et  dirigeante  :  famille,  armée,  ville,  domaine  ;  or,  il  y  a  un 
ordre  parfait  dans  le  monde  ,  le  pain  qui  fait  notre  nourriture  le  prouve, 
les  étoiles  du  firmament ,  les  saisons,  le  jour  et  la  nuit,  l'océan.  Beau 
passage  du  livre  de  Job  :  Quis  concentum  cœli  dormir e  faciet ,  257-261. 
Appel  aux  lois  du  monde  moral  en  faveur  de  la  Providence.  Un  ouvrier 
aime  son  ouvrage:  le  laboureur,  l'horloger,  l'architecte.  Dieu  est 
ouvrier ,  il  ne  s'abaisse  pas  en  veillant  sur  les  petites  choses.  Dieu  est 
père,  un  père  veille  sur  son  enfant.  Dieu  est  mère,  une  mère  n'oublie 
jamais  le  fruit  de  ses  entrailles.  Tous  les  peuples  ont  cru  à  la  Providence. 
Les  païens  avaient  des  dieux  pour  tout.  Acte  de  foi  instinctif  :  Mon 
Dieu  1  Conclusion  :  ne  pas  vivre  en  dehors  de  la  Providence ,  mais  se 
laisser  conduire  par  la  main  divine  ,  261-265.  —  Objections  contre  la 
Providence  ,  265-272.  Où  nous  avons  trouvé  l'ordre  ,  l'incrédulité  ren- 
contre le  désordre.  Diversité  des  conditions.  C'est  l'homme  qui  a  fait 
cette  inégalité  ;  elle  est  indispensable  au  fonctionnement  de  la  société  ; 
comparaison  d'une  machine ,  d'un  livre ,  du  corps  humain  ;  l'égalité 
subsiste  au  fond  des  choses  :  égalité  de  nature ,  de  bonheur,  de  privi- 
lèges surnaturels ,  de  destinée ,  265-268.  Les  fléaux .  Ils  sont  une  consé- 
quence des  lois  du  monde  ;  ils  soiat  un  châtiment  du  péché  ;  ils  sont 
une  école  de  vertus  et  une  source  de  conversions  :  les  frères  de  Joseph, 
Manassés ,  l'enfant  prodigue.  Le  monde  est  une  école.  Dieu ,  pour 
châtier  les  rebelles,  coupe  une  verge  à  l'arbre  de  la  miséricorde  (S.  J. 
Chrys.)  268-270.  Prospérité  du  pécheur ,  souffrances  du  juste.  On 
exagère  :  il  y  a  des  justes  heureux  et  des  méchants  punis  ;  on  se  trompe  : 
la  peine  des  chrétiens  n'est  que  la  surface  ,  le  bonheur  des  pervers  n'est 
qu'apparent  ;  on  dit  vrai  quelquefois  :  Dieu  veut  purifier  le  juste  des 
fautes  qu'il  commet,  il  veut  récompenser  le  pécheur  de  ses  vertus 
naturelles.  Les  injustices  seront  réparées  :  Justum  et  impium  judieabit 
Dominus.  Conclusion  :  âmes  justes  ,  consolez-vous  ,  270-272.  ■ —  Provi- 
dence de  Dieu  ,  XI ,  133-139.  L'idée  de  Créateur  implique  l'idée  d'une 
Providence  permanente  et  continuelle  qui  dirige  tout.  C'est  cette  Provi- 
dence qui  maintient  continuellement  et  sans  le  moindre  trouble  l'ordre 
physique  de  ce  monde.  Elle  s'étend  en  particulier  sur  l'homme ,  la  plus 
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noble  de  ses  créatures.  Et  Dieu  qui,  par  sa  Providence  s'occupe  ainsi 
de  nous,  n'en  compromet,  ni  amoindrit  aucunement  sa  dignité.  Foi  en 
la  Providence.  Aucune  critique  possible  de  notre  part  à  ce  sujet  :  nous 
n'avons  pas  les  données  suffisantes ,  nous  ne  sommes  pas  compétents. 
Récriminations  et  explications  sur  la  félicité  des  méchants  et  l'infortune 
des  bons  en  ce  monde.  Conclusion  :  la  foi  en  la  divine  Providence  doit 
nous  faire  adorer  les  dispositions  toujours  sages  de  Dieu  et  nous  faire 
éviter  toute  espèce  de  murmure  ;  elle  doit  de  plus  nous  inspirer  une 
parfaite  confiance  en  Dieu.  Ne  craignons  que  le  péché.  Vive  donc  la 
divine  Providence  ! 

PRUDENCE.  Sa  nécessité  et  ses  fruits ,  III ,  337.  Sages  conseils  de  pru- 
dence chrétienne  donnés  à  des  femmes ,  IX ,  46. 

PUBLIC  AIN.  Récit  et  commentaire  évangéliques  sur  le  Publicain;  sa 
justification  ,  II ,  144-147. 

PUISSANCE.  La  puissance  a  deux  mortels  ennemis  :  le  repos  et  le 
plaisir,  IV,  138. 

PUR  ESPRIT.  Dieu  est  un  pur  esprit.  Explication ,  XI ,  115. 

PURETÉ.  Le  plus  précieux  des  trésors  que  l'homme  possède  sur  la 
terre,  c'est  la  pureté  du  cœur.  Ses  délicates  beautés,  II,  238,  239.  Son 
double  bouclier  :  la  vigilance  et  la  prière,  240,  241.  Si  la  pureté  n'est 
pas  dans  une  âme,  il  est  rare  que  la  pureté  y  soit,  III,  212-214.  — 
Jamais  il  n'y  aura  de  véritable  artiste  sans  la  pureté  de  l'âme ,  278. 

—  La  sainte  vertu.  Son  excellence  et  ses  beautés,  IV,  185-187.  Son 
pouvoir  et  sa  récompense  auprès  de  Dieu,  187,  188.  Moyens  pour 
conserver  cette  vertu,  190,  191.  —  Pour  bien  comprendre  la  beauté  et 
l'excellence  de  cette  vertu,  il  suffit  d'examiner  combien  elle  est  aimée 
de  Dieu ,  honorée  par  l'Eglise  et  respectée  par  les  hommes ,  324-329. 

—  Dangers  qu'elle  court ,  328.  —  Trait  exemplaire  d'une  pauvre  jeune 
fille,  329.  —  La  pureté  est  la  lumière  de  l'intelligence,  598.  —  Le  lis 
de  la  pureté,  V,  342-344.  Difficultés  de  ses  combats,  VII,  129.  Trait 
exemplaire  du  triomphe  de  la  pureté  de  S.  Thomas  d'Aquin,  132.  — 
Eloge  de  la  pureté,  X,  638-647.  De  tous  temps  et  chez  tous  les  peuples, 
même  chez  les  païens ,  on  a  eu  pour  cette  vertu  un  respect  et  un  culte 
véritables;  preuves.  Depuis  J.-C.  ce  respect  et  ce  culte  sont  loin  d'avoir 
diminué,  car  il  a  surabondamment  prouvé  le  haut  prix  qu'il  attache  à 
cette  vertu.  Tous  les  saints  ont  vanté  les  grandeurs  et  les  gloires  de 
cette  vertu  :  S.  François  de  Sales,  S.  Augustin,  S.  Ambroise,  S.  Jérôme, 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  d'où:  Ses  beautés.  Cette  vertu  des  anges. 
Développement  et  preuves.  La  pureté  est  la  vertu  des  anges  parce  que  : 
l°elle  fait  de  nous,  d'une  certaine  façon,  des  purs  esprits;  2°  elle  nous 
fait ,  comme  les  anges,  combattre  pour  Dieu  et  exercer  sur  la  terre  un 
ministère  de  charité  à  l'égard  des  hommes,  témoins:  S.  Athanase, 
S.  J.  Chrysostôme,  S.  Grégoire,  parmi  les  Saints  et  les  Papes  ;  Jeanne 
d'Arc,  Godefroy  de  Bouillon,  parmi  les  guerriers,  et  nombre  d'autres 
exemples  ;  3°  enfin  la  pureté  nous  fait  connaître  Dieu  et  nous  le  fait 
contempler  en  nous  rapprochant  de  lui  de  plus  près.  Exemples  anciens 
et  modernes.  Sa  pratique.  Nous  cultiverons  cette  vertu  à  l'aide  d'un 
double  moyen  :   l'éloignement  et   la   séparation   de   la  chair,   ou  la 
prudence  et  la  mortification.  Péroraison:  oui,  soyons  des  anges  de 
pureté  :  nous  le  serons  surtout  par  la  mortification  :  signification  de  ce 
mot.  —  Amour  de  la  pureté ,  177-181.  Tout  est  vierge  dans  l'entourage 
du  Sauveur:  son  précurseur,  son  père,  ses  premiers  élus,  ses  messa- 
gers, ses  apôtres.  Les  noces  de  Cana.  La  pureté  est  la  vertu  évangé- 
lique  :  elle  nous  élève  au  dessus  des  anges  ;  elle  est  l'apprentissage  du 
ciel  où  on  n'aime  que  Dieu  ;  elle  fait  de  l'homme  un  soldat  et  un 
martyr  ;  elle  est  Ja  source  de  tous  les  dévouements.  Les  religieux ,  la 
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sœur  de  Saint -Vincent  de  Paul,  le  prêtre.  Gloire  à  la  sainte  chasteté  \ 
—  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur.  Excellence  et  avantages  de 
cette  belle  vertu  de  pureté ,  628-629. 
PURETÉ  DE  CONSCIENCE.  Sa  nécessité  :  l'âme  qui  veut  s'unir  au  Dieu 
de  pureté ,  doit  être  pure  ;  cela  est  vrai  pour  l'âme  en  état  de  péché 
mortel  et  aussi  pour  l'âme  en  état  de  pèche  véniel.  Moyens  pom 
l'acquérir  :  examen  de  conscience  ;  contrition  ;  confession  ,  III,  20-25. 

PURETÉ  D'INTENTION.  Sa  notion.  Elle  est  le  principe  et  le  secret  de 
la  sainteté  ;  ses  salutaires  effets  ,  1 ,  482-486. 

PURGATOIRE.  Le  Purgatoire,  VIII,  538-548.  Existence  du  Purgatoire* 
Judas  Macchabée.  Les  paroles  de  J.-C.  Le  témoignage  de  S.  Paul. 
Trois  classes  d'âmes  qui  paraissent  devant  Dieu.  Combien  le  dogme  du 

•  Purgatoire  est  consolant.  Comment  il  est  universel ,  538-542.  Souf- 
frances du  Purgatoire.  La  terre  est  le  règne  de  la  miséricorde.  Le 
Purgatoire  est  celui  de  la  justice  et  il  faut  y  payer  jusqu'à  la  dernière 
obole.  L'amour  divin  devient  un  tourment  pour  elles.  Les  tristesses  de 
l'attente.  Longueurs  de  l'exil.  Combien  durera-t-il  :  544-548.  Au  secours  ! 
Dieu  le  veut  !  c'est  notre  intérêt.  Les  âmes  souffrent ,  elles  sont  aban- 
données, ce  sont  des  amis,  ce  sont  des  parents,  c'est  un  devoir  de 
justice  de  les  délivrer.  Conclusion  :  Date  eleemosynam,  une  prière ,  une 
messe,  une  aumône,  une  communion,  une  indulgence,  une  bonne 
œuvre,  548. 

PURIFICATION.  Marie  était-elle  tenue  à  la  Purification?  Le  sacrifice , 

II ,  281-286. 

QUATRE-TEMPS.  Du  jeûne  des  Quatre-Temps.  Ses  trois  fins,  XII,  132, 
133. 

QUINQUAGÉSIME.  Homélie  sur  l'Evangile  de  ce  dimanche,  Iï,  55-58. 
Pourquoi  le  Sauveur  prédit  si  souvent  sa  Passion  aux  Apôtres.  Leçon 
mystique.  Les  circonstances  de  la  Passion.  Pourquoi  les  Apôtres  ne 
comprirent  pas  ce  que  leur  disait  le  Sauveur.  Jéricho.  Les  détails  de  la 
guèrison  de  l'aveugle.  Le  sens  moral.  Prière.  — Aveuglement  spirituel, 

III ,  209-214. 

RAILLERIES.  S.  François  de  Sales  et  les  railleries ,  XII ,  54  ,  55. 

RAISON.  Culte  ignoble  rendu  à  la  déesse  Raison,  I,  128;  IV,  40.  — 
Qu'est-ce  que  nous  dit  la  Raison  Pure  ?  Le  christianisme  réalise  dans 
l'Eglise  catholique  la  théorie  sublime  de  la  Raison  Pure ,  II ,  597. — 
Pourquoi  l'homme  jouit-il  de  cette  faculté  ?  III ,  123-126.  —  La  raison 
et  la  foi,  239-246.  —  La  foi  et  la  raison  nous  sont  nécessaires  pour  nous 
conduire  à  Dieu  ;  gracieuse  comparaison  de  Béatrix ,  IV  ,  256. 

RAMEAUX.  Homélie  sur  l'Evangile  du  dimanche  des  Rameaux,  II, 
82-85.  Le  récit  évangèlique.  La  marche  de  l'Eglise.  Détails  :  les  disci- 
*  pies  ,  la  ville ,  le  château ,  l'ânesse  liée  ,  le  poulain  lié ,  la  mission  des 
Apôtres  ,  les  vêtements ,  la  foule  ,  les  trois  classes  d'hommes  qui  com- 
posent le  cortège ,  ceux  qui  précèdent  et  ceux  qui  suivent  ;  notre  place 
au  cortège. 

RAPPORTS.  Ils  sont  causés  par  l'envie ,  XII ,  312  ;  il  y  en  a  de  diverses 
sortes.  —  De  la  susurration ,  60-66.  Les  rapports  ou  la  susurration; 
qu'entend-on  par  ce  mot  :  susurration  ?  Elle  est  causée  ,  tantôt  par  la 
malice ,  tantôt  par  l'imprudence ,  tantôt  par  l'intérêt.  Sa  grièveté  consi- 
dérée en  elle-même,  ou  dans  ses  conséquences.  Du  seul  cas  où  il  soit 
permis  de  rapporter ,  et  encore  moyennant  certaines  conditions  obser- 
vées. Conduite  à  tenir  de  la  part  de  ceux  qui  reçoivent  de  faux  rapports. 
N'y  pas  ajouter  foi,  ne  point  s'y  arrêter,  autrement,  péchés  sur  péchés! 
Du  reste,  c'est  un  devoir  de  charité  et  de  justice  de  ne  point  juger  les 
autres  sans  les  entendre. 
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RATIONALISME.  Ce  qu'il  fait  de  mal ,  I,  84.  —  S.  Joseph  est  l'ennemi 
du  rationalisme  du  siècle  ,  203  ,  notre  siècle  est  rationaliste ,  344  ,  349, 

371.  —  C'est  au  rationalisme  contemporain  qu'on  doit  l'êloignement  des 
cimetières  de  l'Eglise  ,  399.  —  Sa  doctrine  et  sa  réfutation ,  II ,  491 , 
492.  —  Son  erreur  et  ses  suppôts ,  IV ,  73  ,  74.  —  Dans  l'hypothèse  de 
son  règne  absolu  sur  le  monde,  qu'arriverait-il?  101-111.  —  La  négation 
de  notre  déchéance  originelle  est  la  base  du  rationalisme ,  122,  123.  — 
Si  le  rationalisme  dans  les  pensées  est  une  erreur  désolante ,  375-378  , 
quand  il  s'insinue  dans  les  affections,  il  devient  une  source  inépuisable 
de  désordres,  378-381.  —  La  Pentecôte  et  ses  deux  ennemis,  le  ratio- 
nalisme et  le  naturalisme ,  IX,  474-505.  —  Son  erreur  refutée ,  480-494. 

RECHUTE.  L'état  de  rechute  est  le  plus  malheureux  des  états ,  X  ,  372. 
—  Par  la  rechute  ,  on  perd  tout  le  fruit  de  ses  travaux  ;  la  fin  couronne 
l'œuvre.  Un  matelot  qui  vient  sombrer  au  port.  Un  voyageur  qui  s'égare 
sur  le  point  d'arriver.  La  rechute  est  un  état  pire  que  le  premier.  Un 
prisonnier ,  le  cachot  est  plus  sombre ,  les  chaînes  plus  fortes  ,  les 
moyens  de  délivrance  plus  faibles.  La  rechute  rend  le  salut  difficile  et 
incertain.  Celui  qui  met  la  main  à  la  charrue  et  regarde  en  arrière  n'est 
pas  fait  pour  le  royaume  de  Dieu.  Sens  de  ces  paroles.  Exemples,  367- 

372.  —  Il  faut  distinguer  deux  sortes  de  péchés  de  rechute  ,  XII ,  431. 

RÉCONCILIATION.  Sa  nécessité  et  ses  avantages,  II,  129.  Elle  doit 
être  proportionnée  à  la  faute.  —  Nature  et  obligation  de  la  réconcilia- 
tion ,  XI ,  441 ,  442. 

RECUEILLEMENT.  Notre  recueillement  dans  l'Église  doit  être  à  la  fois 
et  intérieur  et  extérieur,  XI ,  592 ,  593. 

RÉDEMPTION.  Notre  Rédemption  a  été  abondante  en  N.  S.  J.-C.,  III, 
228-232.  —  L'incrédulité  ayant  nié  le  dogme  du  péché  originel  a  rejeté 
aussi  par  là  même  celui  de  la  Rédemption  divine,  IV,  123.  —  Son 
universalité  et  ses  preuves,  XI,  207,  208.  —  Objection  et  réponse: 
comment  concilier  l'universalité  et  l'efficacité  de  la  Rédemption  avec 
le  grand  nombre  de  réprouvés  ?  208 ,  209.  —  Toute  l'économie  de  la 
Rédemption  est  dans  cette  vérité  fondamentale  qui  nous  a  été  révélée 
par  S.  Paul ,  savoir  :  que  l'humanité  tout  entière  a  été  réunie  et  tout 
entière  représentée  en  J.-C,  IX,  461. 

RÉFLEXION.  Qu'est-ce  que  réfléchir?  La  réflexion  est  nécessaire. 
Paroles  de  J.-C.  Un  architecte ,  un  soldat,  un  voyageur.  Toutes  choses 
demandent  la  réflexion.  Application  de  la  maxime  :  à  chacun  son 
métier.  Les  ennemis  du  salut.  La  réflexion  et  la  sève.  L'arbre  planté  le 
long  des  eaux  et  la  poussière  des  chemins,  X,  328-332.  Tristes  effets 
de  l'irréflexion.  Pourquoi  l'incrédulité?  Gravité  des  problèmes  posés 
par  la  foi.  Pourquoi  l'indifférence.  Inconséquence  de  ceux  qui  ne  pra- 
tiquent pas,  combattue  par  la  réflexion.  Pourquoi  les  lâches  trahisons, 
et  les  compromis  avec  la  conscience?  C'est  la  réflexion  qui  opère  tout 
bien.  Epoque  d'une  mission  ou  d'une  retraite.  Revenir  à  Dieu  par  la 
réflexion.  Le  père  des  Macchabées  ,  332-336. 

RÉFORME.  Le  Carmel  réformé  par  Sainte  Thérèse ,  1 ,  220-227.  Ce  mot 
de  réforme  est  le  mot  fascinateur  du  XVIe  siècle,  229.  —  Réforme  du 
caractère ,  417-422. 

REGARD.  Son  éloquence  et  sa  puissance,  IV,  366. 

REGINA  MARTYRUM.  Marie,  reine  des  martyrs,  X,  205-213.  Deux 
fêtes  pour  rappeler  les  douleurs  de  Marie.  Le  nombre  sept  indique  la 
plénitude.  Offrande.  La  présentation  de  Jésus.  Le  vieillard  Simêon.  La 
prophétie.  Moïse  sauvé  des  eaux.  La  mère  de  Moïse  et  la  mère  de  Jésus. 
Cruelles  appréhensions  de  Marie.  Certitudes  plus  cruelles  encore. 
Intensité  de  ce  martyre.  Les  prérogatives  de  la  Sainte  Vierge  n'adou- 
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fissent  pas  ses  souffrances.  Son  amour  ies  augmente  ,  205-208.  Immo- 
lation. Le  Calvaire.  Agar  au  désert.  Pourquoi  Marie  doit  être  au  pied 
de  la  croix.  La  rencontre  sur  le  chemin  du  Golgotha ,  le  sacrifice. 
Marie,  prêtre  et  victime  :  Regina  martyrum.  Pour  être  martyr,  il  n'ess 
pes  nécessaire  de  mourir  en  réalité,  208-211.  Conséquences  de  ce  mar- 
tyre. Il  donne  à  Marie  des  droits  :  le  droit  de  plaider  notre  cause  ,  lo 
droit  de  compatir  à  nos  douleurs.  Il  donne  au  chrétien  des  leçons:  il 
enseigne  la  nécessité  de  la  pénitence  et  du  sacrifice  :  Stabat  Mater. 
S.  François  de  Sales.  L'épée  et  le  fourreau  en  forme  de  croix,  211-213. 

RELIGIEUSE.  Puissance  et  efficacité  de  la  prière  d'une  humble  religieuse, 
1  ,  108  ,  109.  227,  236.  — Résumé  des  règles  des  religieuses  ,  filles  de  la 
Charité  de  Saint  Vincent  de  Paul ,  317.  —  Sa  virginité  est  merveilleu- 
sement féconde  ,  IV  ,  326.  —  Son  dévouement  et  sa  source,  VIII,  584, 
585;  IX  ,  163  ;  X,  681 .  682.  —  Sa  vocation.  Son  détachement  et  sa  vie. 
Beau  texte  de  S.  Jean  Chrysostôme,  495-497. 

RELIGIEUX.  L'oraison  est  sa  nourriture,  comme  le  silence  est  sa  force, 
comme  la  pénitence  est  son  amour,  I,  224.  —  Multiplicité  de  leur 
ministère ,  235  ,  236. 

RELIGION.  Son  indispensable  nécessité  pour  un  État,  1 ,  71 ,  129,  131- 
133,  548. — Sa  nécessité  pour  l'éducation  de  l'homme,  548,  559.  — 

—  Nécessité  de  mettre  la  religion  à  la  base  de  l'éducation,  IV,  249-263. 

—  Ses  bienfaits,  I.  127,  137.  —  Le  plus  grand  bienfait  de  la  religion 
est  de  nous  sauver  du  doute  et  de  l'incertitude,  III ,  338,  339.  —  Notre 
bonheur  est  dans  la  religion,  citation  de  Montesquieu,  I,  71.  —  Elle 
n'est  pas  mourante!  137-139.  — En  1800,  on  avait  essayé,  mais  en 
vain,  de  fonder  trois  religions  nouvelles  ;  tout  autre  système  religieux 
que  le  catholicisme  eut  échoué  et  échouerait  encore  infailliblement, 
II ,  586-599.  Ce  qu'est  la  religion  ,  485.  —  Les  causes  des  haines  contre 
la  religion  sont  nos  passions,  causes  internes,  et  les  calomnies  ,  causes 
externes,  597, 598.  —  Comme  elle  est  persécutée  de  nos  jours  !  IV .  34-46, 
et  en  particulier  dans  l'atel  er,  43, 44.  —  Que  serions-nous  sans  religion? 
99-111,  218-225.  —  Elle  est  autant  une  loi  qu'Un  symbole,  et  autant 
une  école  de  vertu  qu'une  école  de  vérité  ,  l4o>.  La  religion  est  la  source 
de  tout  vrai  patriotisme ,  270-279.  La  religion  divinisé  tout  ce  qu'elle 
touche  et  communique  aux  moindres  actes  une  valeur  infinie,  IV,  309, 
311 ,  312.  —  Peu  de  science  mène  à  l'incrédulité  et  beaucoup  de  science 
ramène  à  la  religion,  403.  —  Devoir  pour  tous  les  chrétiens  de  s'ins- 
truire de  la  religion  ;  combien  cette  étude  est  négligée.  Son  importance, 
sa  nécessité,  sa  beauté,  V,  571-579.  —  Sans  la  religion,  point  de  soula- 
gement à  l'épreuve,  VIII,  140-150.  La  souffrance  est  le  partage  de 
tous.  Hors  de  la  foi  chrétienne,  vous  ne  trouvez  de  consolation,  ni 
dans  la  raison,  ni  dans  les  richesses,  ni  dans  les  amis  de  la  terre  ,  141- 
144.  —  Avec  la  religion,  vous  êtes  consolés  autant  qu'on  peut  Vêtre. 
La  foi  vous  dit,  que  la  souffrance  expie,  mérite,  se  dévoue,  et  surtout 
passe  rapidement.  Conclusion  :  malheur  de  ceux  qui  ont  perdu  ce 
recours  dans  leurs  épreuves,  144-149.  —  La  religion,  297-304.  La 
religion  est  l'ensemble  des  devoirs  de  la  créature  à  l'égard  de  son 
Créateur.  Nécessité  de  la  religion.  L'ouvrier  travaille  pour  lui.  Nous 
sommes  l'œuvre  de  Dieu,  nous  lui  devons  faire  hommage  de  tout  ce 
que  nous  possédons.  Un  tableau  animé  saluerait  le  peintre  qui  l'a 
dessiné,  une  statue,  l'artiste  qui  l'a  sculptée.  La  reconnaissance  est  le 
premier  devoir  :  ôtez  la  religion  ,  il  ne  reste  pour  mobile  de  nos  actions 
que  l'intérêt  ou  le  plaisir.  Conséquences  de  cette  doctrine  :  impuis- 
sance de  la  conscience,  de  l'honneur,  de  la  force,  devant  les  passions 
que  la  religion  ne  modère  plus,  297-299.  L'honnête  homme.  Sens 
ordinaire  de  la  maxime  ;  Je  n'ai  ni  tué ,  ni  volé.  Vols  et  assassinais 

xiii.  QUAT^IS 
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spirituels,  suicide  spirituel.  On  n'est  honnête  que  sî  l'on  i-emplit  abso- 
lument tous  ses  devoirs  :  les  premiers  sont  les  devoirs  envers  Dieu 
commandés  parla  religion,  299-302.  — Le  chrétien.  Fausseté  de  la 
maxime  :  toutes  le  religions  sont  bonnes.  La  seule  religion  véritable 
est  celle  qui  vient  de  Dieu.  La  religion  de  J.-C.  est  la  seule  divine.  La 
religion  des  Apôtres  est  la  seule  qui  vient  de  J.-C.  ;  seule,  elle  date  de 
lui  ;  seule  elle  a  sa  physionomie  ,   les  persécutions ,   le  martyre ,  le? 
miracles;  seule,   elle  fait  ses  œuvres.  Conclusion:  recrudescence  des. 
crimes,  depuis  qu'où  fait  la  guerre  à  la  religion  catholique.  Redonnera 
la  société  la  base  sur  laquelle  elle  doit  reposer,  302-304.  —  L'homme  et 
la  religion,  304-312.  L'homme  est  le  premier  en  tout.  Dans  la  création  , 
dans  la  famille  ,  dans  la  société,  dans  la  magistrature,  les  sciences  et 
les   arts,  au   danger,  dans  la  Rédemption ,  304-306.  L'homme  est  le 
dernier  en  religion.  La  prière,  la  confession ,  les  Pâques,  l'abstinence. 
Réponse  à  cette  objection  :  «  l'homme  est  positif.  »  L'homme  vit  par  le 
cœur.  La  religion  et  la  croix.  Notre  existence  suffit  à  prouver  la  néces- 
sité de  la  religion, -306-308.   Comment  Vhomme  arrive  à  déserter  la 
religion  ?  Histoire  de  l'enfance  :  le  catéchisme,  la  première  communion, 
un  triste  lendemain,  la  guerre,  la  défaite.  Le  temps  des  folies  passe  et 
l'homme  ne  revient  pas  ,  pourquoi?  Les  larmes  d'une  épouse.  Conclu- 
sion :  secouer  les  chaînes  qui  retiennent  une  âme  captive  ,  308-312.  — 
La  famille  sans  religion  ,  IX,  117-129.  Toute  vérité  comme  toute  erreur 
sxerce  une  influence  ,  soit  plus  ou  moins  salutaire  ,  soit  plus  ou  moins 
pernicieuse  ,   non   seulement  sur  les   individus ,    mais  aussi   sur   les 
(amilles  et  sur  la  société.  Le  christianisme,  qui  introduit  dans  la  vie 
de  l'homme  un  ordre  admirable  ,  fait  de  la  famille  qui  pratique  ses 
snseignements  un   chef-d'œuvre   de   beauté   morale.  Que  devient  la 
famille  qui  repousse  l'influence  de  la  religion?  1°  Elle  se  constitue 
difficilement.  C'est  un  fait  constaté  par  l'expérience ,  l'homme  irréli-. 
gieux  retarde ,  autant  que  possible ,  l'heure  du  mariage ,   car  il  n'en 
aperçoit  que  les  côtés  onéreux  ,  et  la  nature  ,  qui  pousse  au  plaisir  .  ne 
conduit  pas  au  sacrifice.  Qu'était  devenu  le  mariage  au  temps  d'Au- 
guste? Que  devient-il  aujourd'hui?  Que  de  jeunes  hommes  remplacent 
les  douceurs  du  foyer  domestique  par  les  distractions  du  cercle  ou  du 
café  et  les  agitations  de  la  place  publique  !  Leur  châtiment  même  dès 
ce  monde ,  118-122.   La  famille  se  gouverne  mal.   Quel  but  doit  se 
proposer  l'homme  qui  entre  dans  le  saint  état  du  mariage  et  quel  but  se 
propose  l'homme  irréligieux  ?  Le  plus  souvent ,  il  obéit  exclusivement 
à  la  voix  de  l'intérêt  du  caprice  et  de  la  passion.  Comment  s'y  prépare- 
t-il  ?   Quels  sentiments  apporte-t-il  au  pied  des  autels  où   l'amènent 
encore  les  convenances ,  sans  parler  de  ceux  qui  refusent  de  s'y  pré- 
senter  à   l'heure   actuelle  ?  Conséquences   ordinaires   de  semblables 

mariages:    désordres   scandaleux séparations  plus   scandaleuses 

encore,...  divorces...  122-125.  Elle  met  au  monde  des  enfants  qui 
qui  reçoivent  une  éducation  déplorable.  Déplorable  au  point  de  vue 
religieux.  On  leur  fait  donner  peut-être  quelques  notions  de  christia- 
nisme ,  qui  disparaissent  avant  peu  de  temps  ,  sous  les  pernicieux 
exemples  du  foyer  domestique.  Déplorable  au  point  de  vue  du  respect, 
La  bonté  a  pris  la  place  de  l'autorité  dans  l'éducation;  or,  la  bonté 
toute  seule  sera  toujours  impuissante  à  former  un  homme.  Tableau 
lamentable  de  la  jeunesse  élevée  à  cette  triste  école.  Conclusion  :  Nlsi 
Dominus  œdijieaverit  domum ,  125-129.  —  La  religion  seule ,  et  non 
l'humanité  ,  est  efficace  et  salutaire  au  pauvre  ;  c'est  elle  et  elle  seule 
qui  inspire  le  vrai  dévouement,  X ,  694-703.  —  Manquements  à  la  vertu 
de  religion  par  excès  ,  XI ,  576-583.  Qu'est-ce  que  la  superstition?  L? 
superstition  est  une  fausse  religion  par  laquelle  on  rend  au  vrai  Diei 
un  culte  qu'il  n'approuve  oas ,  ou  oar  laouella  on  r^nd  aux  créature 
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un  culte  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu.  Il  y  a  donc  ici  deux  choses  à  observer: 
l'une  par  rapport  à  la  manière  dont  nous  rendons  ce  culte  ,  et  l'autre 
par  rapport  à  l'objet  auquel  nous  offrons  ce  culte.  Cette  dernière  so 
divise  en  plusieurs  espèces  :  l'idolâtrie  ,  sa  nature  et  son  existence  en 
ce  monde  ,  576-581.  Les  magiciens  et  les  sorciers,  leur  existence ,  leur 
pouvoir.  Observations  et  règles  sages  et  prudentes  sur  ce  sujet.  Do 
l'observance  vaine  ;  son  péché  ,  divers  exemples.  De  la  devination. 
Son  péché.  Des  songes.  Conclusion:  c'est  en  Dieu  seul  que  nous  devons 
placer  toute  notre  confiance ,  581-583.  —  La  science  de  la  religion  est 
la  plus  belle  ,  la  plus  consolante  et  la  plus  nécessaire  ,  XI ,  48  ,  49  .  50- 
52.  —  La  vertu  de  religion  est  la  première  des  vertus  morales,  565.  — 
Fait  du  mépris  de  la  religion  ,  573-576.  —  Il  n'y  a  pas  de  société  sana 
religion  ,  ni  de  religion  sans  culte ,  XII ,  658. 

RELIQUES.  L'Église  en  sanctionne  le  culte.  Leurs  effets  de  grâce  et  de 
protection  ,  I  ,  394.  —  Amour  de  Dieu  et  de  l'Eglise  pour  les  reliques 
des  Saints ,  VII ,  535 ,  536.  —  Culte  de  Marie  ,  des  Saints  ,  des  reliques 
et  des  images.  Légitimité  du  culte  des  saintes  reliques  ,  XI ,  586 ,  587. 

RÈGNE.  Règne  de  Dieu  dans  l'homme ,  1 , 1-24  ;  dans  la  famille ,  24-44  ; 
sur  les  sociétés  ,  60-81 ,  81-99  ;  sur  la  France  ,  117-140.  —  Le  règne  de 
J.-C.  dans  la  famille  ;  la  femme  chrétienne ,  IV,  5-16;  l'enfant  chrétien, 
16-25.  —  Deuxième  demande  de  l'Oraison  Dominicale  :  Que  votre  règne 
arrive  !  XI ,  398-405.  Les  Ecritures  et  les  Pères  attribuent  à  Dieu  trois 
sortes  de  règne  :  le  règne  de  la  nature,  celui  de  la  grâce  et  celui  de  la 
gloire.  Pour  Dieu,  il  n'est  pas  question  dans  cette  demande  du  premier 
qui  existe  bon  gré ,  malgré  ,  mais  des  deux  autres.  Le  règne  de  J.-C. 
par  sa  grâce  dans  les  justes  et  dans  les  pécheurs  1  Belle  prière  mau? 
qui  exige  notre  coopération.  Le  règne  de  la  gloire  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  pour  notre  propre  avantage.  Tenir  tant  à  la  vie,  craindre  tant 
la  mort,  c'est  être  trop  attaché  à  la  terre  et  pas  assez  à  Dieu.  Ce  n'est 
pas  la  mort  qui  est  à  craindre,  mais  c'est  le  malheur  d'être  surpris  en 
mauvais  état  ;  que  cette  crainte  donc  nous  soit  salutaire  et  nous  éloigne 
du  péché  et  de  la  mauvaise  mort  !  Que  notre  conduite  soit  telle  qu'elle 
nous  assure  le  règne  de  la  grâce  en  cette  vie  et  le  règne  de  la  gloire  en 
l'autre  1  Trait  historique.  Au  royaume  des  cieux,  404. 

RÉMISSION.  La  rémission  des  péchés  ,  XI,  280-288.  A  qui  a  été  donné 
ce  pouvoir  de  la  rémission  des  péchés?  A  l'Eglise  catholique  et  à  elle 
seule  par  J.-C.  dans  la  personne  des  prêtres.  Conclusion  :  par  quels 
moyens  ce  pouvoir  est-il  exercé  ?  Par  deux  sacrements  des  morts  :  le 
Baptême  et  la  Pénitence ,  ce  sont  les  moyens  ordinaires.  Le  moyen 
extraordinaire  serait  la  contrition  parfaite  ;  quelle  est  l'étendue  de  ce 
pouvoir?  Il  est  illimité  et  pour  le  nombre  de  fois ,  et  pour  l'espèce  des 
péchés.  Ce  qui  manque,  ce  ne  sont  pas  les  pouvoirs  de  l'Eglise,  ce 
sont  nos  bonnes  dispositions  ;  quelle  est  la  grandeur  du  bienfait  de  la 
rémission  de  péché  ?  Elle  est  en  rapport  avec  la  malice  de  notre  péché, 
elle  ressort  des  conditions  faciles  de  notre  pardon.  Pourquoi  alors  est- 
il  des  chrétiens  qui  ne  recourent  pas  à  cette  rémission  ?  Pourquoi  en 
est-il  qui  y  recourent  mal  ?  Pourquoi  en  est-il  qui  en  abusent  ?  Conclu- 
sion :  mettons  à  profit  cette  rémission  que  Dieu  dans  sa  bonté  veut  bien 
nous  accorder ,  ayons  confiance  dans  la  vertu  de  son  sacrement  ;  oui , 
confiance  et  toujours ,  mais  de  présomption ,  jamais  1 

REMORDS.  Le  remords  est  un  des  châtiments  du  péché ,  IX ,  191-195. 

RENAN,  Renan  et  sa  Commission  réfutés  touchant  les  miracles;  absur- 
dité et  inutilité  de  son  invention.  Dieu  n'agit  pas  comme  un  prestidigi- 
tateur. Les  miracles  du  démon  et  ceux  de  Dieu  ;  la  différence  est  très. 
sensible  dans  la  fin ,  l'objet  et  les  sentiments ,  VIII    235 ,  23^ 
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RÉPARATION.  De  l'obligation  de  restituer  et  de  réparer  le  dommage 
causé,  XfT,  14-19. 

REPENTIR.  Sa  puissance  :  il  ressuscite  l'âme  ,  1 ,  463  ,  464  ;  il  la  purifie, 
464,  et  il  la  féconde  ,  465.  —  Sa  nécessité  :  sans  confession  nos  péchés 
quelquefois  peuvent  être  pardonnes  ,  mais  sans  repentir,  jamais  !  405, 

.   466.  —  Sa  notion  ,  467  ;  ses  qualités ,  467-469.  —  L'innocence  sans 
doute  est  préférable  au  repentir,  mais  le  repentir  a  parfois  des  élans 
prodigieux  d'amour,  IV,  322.  —  Le  repentir  ,  VI,  560-576.  Place  de 
la  pénitence  dans  l'économie  des  sacrements.  Vérité  du  sacrement  de 
Pénitence.  Double  action  de  Dieu  et  de  l'homme  dans  ce  sacrement. 
On  étudie  particulièrement  dans  cette  conférence  ,  l'action  de  l'homme 
décomposée   en   trois   actes    pénitentiaires   que    l'on    fait    considérer 
comme  la  matière  du  sacrement.   Premier  acte  :  la  contrition.  Quelle 
est  sa  nature?  Quelles  sont  les  conditions  qui  la  rendent  acceptable  et 
en  assurent  l'efficacité.  Faire  un  échange  avec  Dieu  ,  prendre  pour  soi 
la  justice  ,  afin  que  Dieu   prenne    pour  lui  la  miséricorde  :    voilà  la 
pénitence.  Le  repentir  est  le  premier  acte  de  justice  que  doit  accomplir 
l'homme  coupable.  Le  repentir  n'est  ni  la  honte  ,  ni  le  remords;  c'est 
l'acte  qui  retourne  le  pécheur  vers  Dieu.  Définition  de  l'Eglise  :  douleur 
et  détestation  du  péché  !  Comment  le  péché  doit  être  seul  pour  qu'il  y 
ait  douleur.  Malheur  du  pécheur  qui  ne  sent  pas  son  mal.  Pourquoi  la 
douleur  et  la  détestation  du  péché  sont  appelées  contrition  ;  sens  pro- 
fond  de   ce  mot ,    d'après  S.  Thomas.    Merveilleuse   efficacité  de  la 
contrition.   Quelle  saisissante  figure  et  quelle  garantie  nous  avons  de 
cette  efficacité  dans  les  souffrances ,  la  mort  et  la  résurrection  de  J.-C, 
560-568.  Qualités  qui  assurent  l'efficacité  du  repentir  ;  siège,  principe, 
force  ,  étendue  de  la  contrition.  Siège.  L'âme,  mystérieux  abîme  où  le 
péché  a  été  conçu  et  enfanté,  doit  être  le  siège  du  repentir:  contrition 
intérieure.   Principe.  Le  repentir  doit  avoir  pour  principe  une  forcj 
supérieure  à  la  nature  :  l'Esprit-Saint,  des  motifs  supérieurs  à  la  nature: 
motifs    surnaturels ,    contrition   surnaturelle.    Force.    La  force  de  la 
contrition  est  l'admirable  pouvoir  qu'elle  a  de  s'élever  au  dessus  de 
toute  douleur  et  de  toute  haine:  contrition  souveraine.  Etendue.  La 
contrition  doit  embrasser  tous  les  péchés  que  l'on  a  commis  ,  tous  les 
temps,  passé,  présent,   avenir.   Comment  la  condition  s'empare  de 
l'avenir  par  le  ferme  propos.  En.  résumé ,  la  contrition  est  l'acte  fonda- 
mental et  essentiel  de  la  pénitence;  les  actes  extérieurs  qui  la  suivent 
ou  l'accompagnent  ne  signifient  absolument  rien  ,  s'ils  ne  réfèrent  au 
repentir  dont  ils  ne  sont  que  les  évolutions,  568-576. 

REPOS  DOMINICAL.  Sa  loi  est  bienfaisante  pour  les  nations  qui  l'ac- 
complissent ,  1 ,  74,  75.  —  Sa  loi ,  XI ,  625.  —  Ses  avantages  ,  629. 

RÉPUBLIQUE.  L'Eglise  ne  s'oppose  pas  au  développement  des  institu 
tions  républicaines  dans  le  monde  ,  II ,  520 ,  521. 

RÉPUTATION.  Il  faut  ménager  la  réputation  du  prochain  ;  vers  de 
Victor  Hugo  ,  IV,  350.  —  Restitution  de  la  réputation  d'autrui,  XII, 
72-78.  Les  péchés  de  la  langue  qui  blessent  la  réputation  du  prochain 
emportent  avec  eux  l'obligation  d'une  réparation.  Nécessité  de  la  faire. 
Diverses  raisons  qui  peuvent  légitimement  en  exempter.  Manière  de  la 
faire.  Difficulté  d'y  réussir,  impuissance  de  restituer,  raison  pour 
laquelle  nous  devons  bien  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  ce 
péché  ;  c'est  la  conclusion  ,  d'autant  plus  que  nous  ne  retirons  aucun 
profit  réel  de  la  médisance.  Trait  historique:  S.  François  de  Sales 
calomnié  ,  78. 

RÉSIDENCE.  Le  Curé  est  tenu  à  la  résidence,  et  pourquoi  ?  1 ,  404. 
RÉSIGNATION.  Il  y  a  trois  manières  d'être  résigné,  X     727    728.—! 
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C'est  notre  devoir  et  notre  intérêt  de  nous  résigner,  XI,  406,  407.  — 
Résignation  à  la  volonté  divine  ,  VIII ,  272-280. 

RESPECT.  L'enfant  et  le  respect ,  1 ,  581-589.  —  De  nos  jours  ,  il  n'y  a 
plus  de  respect,  582 ,  585.  —  Raisons  du  respect  de  l'enfant  envers  ses 
parents,  582,  583,  589.  Dieu  a  menacé  et  puni  sévèrement  en  ce  monde 
le  manque  de  respect ,  586  ,  588. 

RESPECT  HUMAIN.  L'ange  et  l'homme  dialoguant  sur  le  respect 
humain.  Apostasie  du  respect  humain.  Etre  chrétien  et  professer  sa  foi, 
c'est  tout  un.  La  victime  du  respect  humain  ressemble  aux  apostate 
des  premiers  siècles;  il  y  a  une  différence,  mais  elle  est  à  la  honte 
du  respect  humain,  VIII,  241-243.  Lâcheté  du  respect  htmain.  La 
générosité  et  la  braveure  sont  le  caractère  des  serviteurs  de  Dieu.  Les 
Macchabées,  Joseph  d'Arimathie,  les  apôtres,  les  martyrs,  i  a  lâcheté 
est  le  caractère  de  la  victime  du  respect  humain.  Un  père  de  famille 
a  la  foi  et  ne  la  pratique  plus.  Une  jeune  fille  voudrait  quitter  le 
monde  et  n'ose  pas.  Un  jeune  homme  parle  contre  la  religion  qu'il  a 
professée  et  qu'il  professera,  243-245.  Servitude  du  respect  humain. 
Les  nègres.  La  victime  du  respect  humain  leur  ressemble  ;  son  maître 
est  le  qu'en  dira-t-on.  Un  grand  nombre  n'ont  plus  de  sentiments,  ni  de 
vues  personnelles  :  ce  sont  des  girouettes ,  des  statues  ambulantes , 
245,  246.  Folie  du  respect  humain.  On  est  esclave  dans  les  choses 
essentielles  ;  on  est  esclave  de  l'opinion,  ce  qu'il  y  a  de  plus  injuste, 
de  plus  inconstant,  de  plus  niais  ;  on  est  esclave  de  ce  qu'on  est  appelé 
à  juger.  Conclusion  :  ne  jamais  reculer  devant  le  fantôme  du  qu'en 
dira-t-on ,  246-248. 

RESSEMBLANCE.  Tous  les  êtres  sont  marqués  par  Dieu  du  sceau  de  sa 
ressemblance  ;  exemple  dans  la  famille  ,  I,  26-30. 

RESSENTIMENT.  Sa  cause,  XII,  222. 

RESTITUTION.  Elle  est  un  des  principaux  obstacles  à  la  conversion,  à 

la  communion  pascale,  VIII ,  623.  —  Sur  la  restitution  ,  419-426.  Faut 

il  restituer?  Oui,  personne  n'en  dispense  :  ni  Dieu,  ni  l'Eglise,  ni  le 

confesseur,  419,  420.  Qui  est  tenu  ii  la  restitution?  Les  possesseurs 

de  mauvaise  foi,  voleurs,  dépositaires  infidèles,  receleurs,   mauvais 

payeurs,   erreurs   dans   les  comptes,    objets  trouvés,   légataires  qui 

n'exécutent  pas  les  clauses  d'un  testament,  prescription  de  mauvaise 

foi;  .les  auteurs  d'un    dommage  volontaire,    dommage   physique   et 

matériel,  médisance,  négligence,    avocats  de  village,   aubergistes, 

coopérateurs,  420-423.   Objections.  Celui  à  qui  j'ai  volé  est  mort;  je 

suis  pauvre  ;  je  ferai  de  bonnes  œuvres  ;  je  n'ai  rien  ;  on  m'a  volé  ;  si  je 

restitue,  je  serai  déshonoré  ;  je  restituerai  par  mes  héritiers.  Conclusion  : 

Achab  et  Naboth.  Le  bien  volé  entraîne  la  ruine  et    la  mort  ;  il  ne 

profite  jamais ,  423-426.  —  De  l'obligation  de  restituer  et  de  réparer  le 

dommage  causé  .  Xll .  14-19.  Qu'entend-on  par  restituer  '¥  Qu'entend-on 

par  réparer?  Après  la  violation  du  septième  précepte,  la  restitution  a 

bien  sa  raison  d'être.  Combien  est  étroite  et  rigoureuse  cette  obligation 

de  restituer  et  de  réparer,  quelles  qu'en  soient  les  difficultés.   Rares 

sont  les  restitutions .  même  à  la  mort  !  La  restitution  pourtant  est  un 

acte  de  justice ,  un  précepte  imposé  parla  loi  naturelle  et  divine,  et 

aussi  immuable  que  la  volonté  même  de  Dieu.  L'Eglise  elle-même  ne 

peut  point  dispenser  de  la  restitution,  14-17.  La  restitution  doit  être  : 

aut  in  re,  aut  in  voto,  ou  en  réalité,  ou  alors  en  promesse,  s'il  y  a 

impossibilité.  Cette  doctrine  est  encore  comprise  en  théorie,  mais  non 

en  pratique.  Avis  de  S.  Charles  aux  confesseurs  :  refus  d'absolution  à 

ceux  qui  ne  veulent  pas  restituer  ou  qui  au  moins  ne  prouvent  pas  de 

bonne  volonté  sur  ce  point.  Conclusion:   ou  restituer  ou  se  damner' 

Trait  historique.  Une  restitution,  17-19.  — Règles  de  la  restitution. 
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19-24.  Les  principales  règles  de  la  restitution  sont  relatives  à  diverses 
circonstances:  à  la  personne  qui  doit  restituer,  à  celle  à  laquelle  il 
faut  restituer ,  à  la  chose  qu'il  faut  restituer ,  et  enfin  au  temps  où  doit 
se  faire  la  restitution.  Que  penser  de  ceux  qui  renvoient  à  la  mort  les 
restitutions  dont  ils  sont  chargés?  Sans  doute,  il  vaut  mieux  tard  que 
jamais,  mais  hélas  !  qu'il  y  a  à  craindre  qu'alors  rien  ne  soit  fait!  — - 
Vains  prétextes  que  l'on  a/lègue  pour  s' exempter  de  la  restitution , 
24-29.  Il  y  en  a  trois  :  une  prétendue  impossibilité,  mais  alors,  il  faut 
savoir  traiter  ses  créanciers  avec  politesse,  être  à  leur  égard  suppliant 
et  respectueux.  Si  l'impossibilité  est  réelle,  elle  dispense  pour  le 
temps  où  elle  dure ,  mais  non  pas  pour  le  temps  où  elle  aura  cessé.  Si 
l'impossibilité  est  totale  ou  partielle,  si  elle  n'est  que  partielle,  évidem- 
ment il  faut  restituer  partiellement  ce  qu'on  peut.  Mais  cette  impos- 
sibilité n'est-elle  point  plutôt  prétendue  que  réelle?  De  la  bonne  volonté 
et  des  différents  moyens  de  la  manifester,  24-26.  Un  droit  supposé  de 
se  maintenir  dans  les  convenances  de  son  état.  Il  n'y  a  pas  d'état  qui 
tienne:  rien  au  préjudice  des  autres!  Et  puis,  le  seul  état  à  sauve- 
garder, c'est ,  coûte  que  coûte ,  celui  de  chrétien  1  Une  crainte  malen- 
tendue de  ruiner  sa  famille  :  il  n'y  a  pas  de  femme ,  ni  d'enfants  qui 
puissent  vous  empêcher  de  faire  votre  devoir,  ni  de  restituer.  Conclu- 
sion :  Ou  restituer,  ou  se  damner  !  Exhortations  à  la  restitution  et 
comparaisons  entraînantes.  Trait  historique.  L'usurier  sur  son  lit  de 
mort,  26-29.  —  Restitution  de  la  réputation  d' autrui,  72-78.  Les 
péchés  de  la  langue  qui  blessent  la  réputation  du  prochain  emportent 
avec  eux  l'obligation  d'une  réparation.  Nécessité  de  la  faire.  Diverses 
raisons  qui  peuvent  légitimement  en  exempter.  Manière  de  la  faire. 
Difficulté  d'y  réussir,  impuissance  de  restituer,  raison  pour  laquelle 
nous  devons  bien  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  ce  péché  :  c'est 
la  conclusion,  d'autant  plus  que  nous  ne  retirons  aucun  profit  réel  de 
la  médisance.  Trait  historique.  S.  François  de  Sales  calomnié. 

RÉSURRECTION.  Marie  à  la  résurrection  de  N.-S.  Jésus  apparaît  à  sa 
mère,  II,  357-362.  —  N.-S.  après  sa  résurrection,  92,  93.  La  résur- 
rection montre  la  toute  puissance  de  Dieu ,  III ,  450  et  prouve  la  divinité 

-de  J.-C,  451.  —  Descente  aux  enfers  et  résurrection  de  J.-C,  XI, 
219-225.  «  Le  troisième  jour  est  ressuscité  des  morts.  »  Récit  du 
mystère  de  la  résurrection.  Ses  privilèges  en  N.-S.  J.-C.  Conclusion  : 
la  résurrection  de  J.-C.  est  pour  nous  le  sujet  de  notre  joie,  le  fonde- 
ment de  notre  foi  et  le  plus  ferme  appui  de  notre  espérance.  —  Impor- 
tance du  mystère  de  la  résurrection  de  J.-C,  225-232.  La  résurrection 
de  N.-S.  est  le  fondement  de  notre  foi,  parce  qu'elle  prouve  péremp- 
toirement que  J.-C.  est  le  vrai  Fils  de  Dieu.  Mais  est-il  bien  vrai  que 
J.-C.  soit  ressuscité?  C'est  là  un  article  de  foi  et  un  des  faits  les  plus 
certains  puisqu'il  repose  sur  le  témoignage  de  ses  ennemis  eux-mêmes, 
sur  les  diverses  apparitions  de  J.-C,  sur  1  opiniâtreté  de  ses  disciples  à 
refuser  de  le  croire  et  sur  leur  invincible  fermeté  à  le  prêcher.  Preuves 
et  développement  de  chacun  de  ces  témoignages ,  225-230.  La  résur- 
rection de  J.-C.  est  le  plus  ferme  appui  de  notre  espérance,  de  cette 
espérance  qui  a  pour  objet  notre  résurrection  future.  Oui,  nos  corps 
auront  part  à  la  résurrection  glorieuse  de  J.-C,  mais  à  la  condition 
indispensable  qu'auparavant,  ils  auront  part  à  ses  souffrances  ;  autre- 
ment, ils  ressusciteront,  non  pour  la  gloire,  mais  pour  l'éternel 
tourment.  Conclusion  :  que  la  pensée  de  notre  future  et  glorieuse 
résurrection  nous  encourage  et  nous  excite  à  marcher  avec  ardeur 
dans  la  sainte  crainte  de  Dieu  !  Trait  historique.  La  résurrection  est  le 
plus  ferme  appui  de  notre  foi  en  la  divinité  de  J.-C,  230-232.  —  La 
résurrection  de  la  chair  ,  288-296.  Sa  nécessité,  sa  nature  et  son 
bienfait.  Pourquoi  le  Symbole  dit:  résurrection  de  la  chair,  et  non  Daa; 
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résurrection  de  l'homme?  Notre  âme  est  immortelle,  cette  vérité  es 
fondée  à  la  fois  et  sur  la  foi,  et  sur  la  raison.  Le  mystère  de  la  résur 
rection  de  la  chair  est  conforme  aussi  à  la  foi  et  à  la  raison.  Comment 
se  fera  cette  résurrection  ?  Réponse  et  preuves.  Les  corps  des  élu? 
ressusciteront  glorieux  ayant  leurs  quatre  qualités  :  d'impassibilité,  de 
clarté ,  d'agilité  et  de  subtibilité.  Par  ce  dogme  de  la  résurrection  de  la 
chair,  deux  vérités  sont  certaines  :  notre  âme  survit  à  notre  corps  quî 
va  pourrir  dans  le  tombeau.  Nous  reprendrons  un  jour  ce  même  corps, 
et  nous  ressusciterons  glorieux  ,  à  moins  que  nous  ne  nous  en  rendions* 
indignes  par  notre  faute.  Conclusion  :  rappelons  à  notre  corps  que,  s: 
nous  le  traitons  durement ,  c'est  dans  son  intérêt  éternel .  puisqu'il  doil 
être  l'inséparable  compagnon  de  notre  âme ,  et  partager  sa  joie  comme 
ses  souffrances.  —  Erreurs  des  anciens  philosophes  sur  la  résurrectior 
des  corps ,  IX  ,  463,  464.  —  Résurection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm 
II ,  164-167.  —  Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre,  193-197.  —  La  résur- 
rection des  âmes  ,  III ,  450-455.  —  Que  de  morts  dans  le  monde  et  que 
de  ressuscites  !  451-455. 

RETRAITE.  Pour  le  commencement  d'une  retraite  :  parabole  du  semeur, 
I,  496-503.  —  Quelles  furent  les  retraites  de  Jésus?  Quelles  doivent  être 
celles  de  l'âme  chrétienne ,  Il  ,  35.  —  Retraite  pour  une  première  com- 
munion dans  un  pensionnnat  de  jeunes  filles,  III,  1-43.  Discours 
d'ouverture.  Nécessité  de  la  retraite,  8-10  ;  J.-C.  nous  a  donné  l'exemple 
de  la  retraite  ,  8.  Les  justes  et  les  saints  l'ont  pratiquée  pour  assurer 
leur  salut  ;  vous  devez  y  recourir  pour  vous  préparer  à  recevoir  l'auteui 
du  salut  ;  les  enfants  du  siècle  nous  en  démontrent  par  leur  conduite 
la  nécessité  ,  9.  Obligation  d'entrer  en  retraite  aux  approches  du  grand 
jour,  10.  Avantages  de  la  retraite,  10-13.  La  voix  de  Dieu  s'y  fait 
entendre ,  10.  Les  vérités  saintes  y  apparaissent  à  nos  yeux  ;  l'âme  se 
reconnaît ,  11  ;  la  ferveur  renaît ,  12  ;  exhortation  tirée  des  souvenirs 
du  Cénacle,  12.  Communion:  horreurs  d'une  communion  sacrilège; 
bonheur  d'une  bonne  communion,  13-20.  —  Pureté  de  conscience  :  sa 
nécessité  et  ses  moyens  ,  20-25.  —  Motifs  de  contrition  :  malice  du 
péché;  ravages  du  péché,  25-31  ;  bonté  de  Dieu  ;  amour  de  J.-C,  31-36, 
Dispositions  à  la  première  commmunion ,  36-43.  —  Retraite  aux 
conférences  de  Saint  Vincent  de  Paul.  Qu'est-ce  que  la  retraite  ?  480- 
486.  —  Respect  du  pauvre  ,  487-493  ;  esprit  d'intelligence ,  493-500  ; 
l'aumône  spirituelle  ,  500-506  ;  don  de  force ,  506-513  ;  le  zèle ,  513-520; 
don  de  crainte  ,  520-526  ;  visite  des  pauvres ,  527-533  :  don  de  piété  , 
533-540  ;  joies  du  zèle  et  de  la  charité  ,  540-546  ;  diverses  formes  de 
l'apostolat ,  547-553.  —  Retraite  de  trois  jours  prêchée  à  des  jeunes 
personnes  sur  les  grandes  vérités.  La  mort,  IV  ,  153-161  ;  le  jugement 
161-167  ;  l'enfer ,  167-175  ;  le  péché ,  175-181  ;  le  ciel ,  181-185  ;  la 
sainte  vertu  ,  185-191  ;  la  grâce  et  l'Eucharistie ,  191-197  ;  la  dévotion 
à  Marie ,  197-201.  —  Retraite  pascale,  IX  ,  223-287.  La  visite  au  Saint 
Sacrement ,  223-234  ;  le  devoir  de  la  communion ,  234-246  ;  avant  la 
communion  ,  246-259  ;  après  la  communion  ,  259-270  ;  le  Calvaire  et 
l'autel ,  270-284  ;  allocution  pour  la  communion  pascale  sur  ces  paroles  • 
per  singulos  dies,  benedieimus  te,  284-287.  —  La  retraite  ,  X,  336-344. 
La  retraite  est  un  jour  de  repos.  State  super  vias.  La  vie  est  une  course 
dans  les  montagnes.  Textes  de  l'Ecriture  qui  nous  la  représentent  sous 
cette  image.  Les  chutes  sur  la  montagne.  Nécessité  du  repos.  La  vie 
est  un  travail  pénible  et  dur.  Tout  se  repose  après  le  travail.  La  créa- 
tion ,  les  Apôtres  ,  Dieu.  La  vie  est  un  fardeau.  Les  premières  illusions, 
les  tristes  réalités  ,  le  poids  de  la  vie  ,  douceur  de  la  retraite ,  336-339, 
La  retraite  est  un  jour  de  lumière  :  et  videte.  Le  livre  de  la  création  : 
combien  peu  savent  en  lire  les  pages.  Le  sanctuaire  du  cœur  :  combien 
oeu  savent  v  trouver  Dieu.  Les  sentinelles  de  Dieu  :  combien  peu 


~lt>  TABLE   ANALYTIQUE   GÉNÉRALE 

entendent  leur  voix.  Les  avantages  de  la  retraite  à  ce  triple  point  de 
vue ,  339  ,  340.  La  retraite  est  un  jour  de  discussion.  Et  interrogate. 
Se  connaître  :  combien  c'est  difficile  !  Comment  la  retraite  aboutit  à 
ce  résultat.  Discussion  de  la  vie.  Elle  est  indispensable.  Fermer  l'oreille 
aux  bruits  du  monde  et  écouter  le  Seigneur,  340-343.  La  retraite  est 
un  jour  de  force  :  et  ambulate  in  ea.  Elle  est  la  sève  des  âmes  ,  la 
trempe  des  volontés.  Moïse  ,  Elie ,  Jean-Baptiste  ,  les  Apôtres.  Force 
puisée  dans  les  saints  exercices  du  recueillement.  Conclusion  :  se 
procurer  souvent  le  bonheur  d'une  retraite ,  343-344. 

REVELATION.  Comparaison  de  la  doctrine  révélée  à  une  harpe  sonore  , 
à  un  orgue  puissant ,  IV  ,  121 ,  122. 

REVOLUTION.  La  Révolution  travaille  à  son  insu  à  l'avènement  du 
règne  de  Dieu ,  comme  y  travaillaient  le*  Césars,  1 ,  1U4-107.  —  Ce  que 
fut  cette  époque?  298  :  IV,  204  ;  X  ,  286.  Comment  se  célébraient  les 
saints  mystères  à  cette  époque?  I,  359,  360.  —  Rôle  historique  du 
clergé  français  pendant  la  Révolution  ,  II,  544-566.  —  La  Révolution 
de  1789  ne  fut  pas  un  avortement ,  593  ;  vrai  sens  de  ce  mot  :  révolu- 
tion, 594-595.  —  Rapports  et  différences  qu'il  y  a  entre  le  Christianisme 
et  la  Révolution ,  594-597.  —  L'Eglise  catholique  et  la  Révolution , 
quel  contraste  !  III,  67 ,  68.  —  Ravages  des  révolutions,  IX  ,  171-172. 

RICHE.  But  des  riches  en  ce  monde.  Leurs  devoirs,  XI,  136.  —  Le 
riche  et  le  pauvre  dans  le  Christianisme ,  IX  ,  157-173.  Ce  que  le 
Christianisme  a  fait  pour  le  riche  ,  164-173. 

RICHESSES.  De  nos  jours,  la  soif  des  richesses  semble  inextinguible, 
IV,  361.  Elles  sont  un  obstacle  au  salut ,  365,  380;  V,  491.  Elles  ont 
failli  conduire  l'Eglise  elle-même  à  deux  doigts  de  sa  ruine ,  IV  9  427- 
429.  (Voir  :  ARGENT  ,  CUPIDITÉ  ,  OR.) 

RIGORISME.  Le  moyen  terme  que  l'on  voudrait  prendre  aujourd'hui 
entre  les  excès  du  sensualisme  païen  et  ce  que  l'on  appelle  les  excès  du 
rigorisme  chrétien  ,  est-il  admissible  ?  Objection  saint-simonienne  et 
réponse  ,  IX  ,  33  ,  34.  —  Le  rigorisme  défendu  et  vengé  ,  XII  ;  516. 

RIXE.  Sa  raison  vraie  ,  XI,  713  ,  714. 

ROI.  Si ,  en  dépit  de  nos  infidélités  et  de  nos  défaillances,  Dieu  daigne 
encore  habiter  dans  nos  cœurs ,  c'est  à  la  manière  d'un  roi  constitu- 
tionnel ;  il  est  douteux  qu'il  y  règne ,  il  est  certain  qu'il  n'y  gouverne 
pas,  I,  12.  —  Celui-là  mérite  être  le  roi  d'une  nation  qui  possède  assez 
de  génie  et  de  vertu  pour  la  sauver ,  64.  —  Respect  au  Roi ,  comme 
aussi  respect  au  Pape  !  242. 

ROMA.N.  Romans  immoraux,  X,  104-108.  Qu'est-ce  qu'un  roman?  Le 
roman  et  la  vérité.  Le  roman  et  le  beau.  Le  roman  et  la  vertu.  Tristes 
conséquences  de  ces  lectures  pour  l'innocence  et  la  piété.  Histoire  de 
ceux  qui  s'adonnent  à  cette  passion.  Histoire  des  romans  eux-mêmes 
et  de  leurs  auteurs.  Objection  :  il  n'y  a  dans  le  roman  que  le  mal  qu'on 
y  met...  je  n'ai  rien  ressenti...  je  ne  lis  que  pour  le  style...  Que  faire 
des  mauvais  livres?  Un  dernier  mot  qui  clôt  le  débat. 

ROME.  Ses  grandeurs  et  sa  décadence,  I.  104,  290,  291.  Sa  mission, 
118.  Elle  est  la  cité  reine  du  christianisme  et  des  arts,  136. 

ROSAIRE.  Le  Rosaire  et  la  lutte  religieuse .  IX,  612-626.  Belle  et  com- 
plète application  du  fait  des  soldats  de  Gédéon  qui  pour  combattre  les 
Madianites  furent  choisis  de  préférence  à  d'autres ,  parce  qu'ayant  eu 
soif,  ils  burent  avec  dignité  sans  fléchir  le  genou,  ni  se  coucher  par 
terre.  La  Sainte  Vierge  ,  sous  le  glorieux  titre  du  Rosaire,  est  compa- 
rée à  une  fontaine.  Nous, avons  nous  aussi  à  combattre:  notre  lutte, 
c'est  la  lutte  religieuse.  Notre  Gédéon  ,  notre  chef,  c'est  Léon  XIII  ; 
obéissons  à  ses  ordres ,  marchons  sous   l'étendard  de  la  Vierge   du 
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Rosaire.  Notre  ennemi ,  c'est  un  nouveau  Madian  ,  c'est  le  monde ,  le 
monde  sceptique  furieux.  Objection:  arme  d'enfant,  arme  êmoussèe 
que  le  Rosaire  !  Réponse  qui  fait  ressortir  l'efficacité  de  cette  prière. 
Objection  :  bijou  du  cloître  ,  collier  des  insensés  que  le  Rosaire  I 
Réponse  qui  montre  au  contraire  que  ce  sont  des  célébrités  et  les 
illustrations  des  premières  universités  qui  l'ont  récité  et  l'ont  eu  en 
honneur.  Objection  :  le  Rosaire,  c'est  du  vieux;  maintenant,  avec 
notre  civilisation  et  notre  progrès  ,  c'est  usé  !  Réponse  :  il  a  toujours 
été  à  l'honneur,  il  y  sera  toujours.  Le  Rosaire,  c'est  la  trompette 
inspirée  des  chrétiens  ,  là  est  leur  courage  ;  il  est  aussi  leur  flambeau 
et  leur  lumière  !  Mais  qu'il  soit  récité  avec  dévotion ,  au  milieu  de  la 
méditation  de  ses  mystères  douloureux  ,  joyeux  et  glorieux;  et  alors  , 
contrairement  au  monde  ,  nous  bénirons  la  douleur  ,  nous  sanctifierons 
nos  joies  ,  nous  comprendrons  quelles  doivent  être  et  notre  résurrection 
et  nos  vraies  gloires.  A  l'exemple  des  soldats  de  Gédêon ,  n'oublions 
pas  que  nous  aussi ,  nous  avons  à  tuer  les  deux  têtes  de  nos  ennemis  : 
l'erreur  et  le  péché ,  et  les  porter  triomphants  aux  pieds  de  notre  souve- 
rain Chef  et  Pontife,  lé  premier  heureux  de  notre  victoire.  —  Le  saint 
Rosaire ,  X,  229-239.  Origine  du  Rosaire.  Les  anciens  solitaires.  Le 
psautier  de  la  Vierge.  Guerre  des  Albigeois.  S.  Dominique.  Une  parole 
du  P.  Lacordaire,  229-231.  Le  Rosaire  ,  secret  de  bien  prier.  Le  Credo. 
Le  Pater,  prière  pieuse,  humble,  bien  ordonnée.  L'Ave  Maria,  c'est 
Jésus-Christ  qui  l'a  composée.  Le  Gloria  Patri ,  c'est  le  cantique  de 
l'éternité.  Ces  prières  se  font  dans  les  conditions  les  plus  avantageuses. 
L'association  sert  trop  souvent  au  mal.  Les  pieuses  confréries  sont 
destinées  à  faire  le  contrepoids,  231-235.  Le  Rosaire ,  secret  de  bien 
vivre.  Il  mène  à  la  perfection  par  la  voie  de  la  foi ,  par  la  voie  de  la 
charité ,  par  la  voie  des  pieux  enseignements.  Les  joies  sanctifiées  par 
les  mystères  joyeux.  Les  douleurs  consolées  par  les  mystères  doulou- 
reux. L'âme  encouragée  par  les  mystères  glorieux  ,  235-238.  Le 
Rosaire,  secret  de  bien  mourir.  La  mort  est  l'écho  de  la  vie.  Marie 
vient  au  secours  de  l'âme  qui  l'a  invoquée.  Elle  lui  rend  la  couronne 
que  la  récitation  du  chapelet  avait  tressée.  Le  rosarium  de  l'éternité  : 
flores  meif rue  tus...  Veni  coronaberis ,  238  ,  239. 

ROUSSEAU.  Erreur  refutée  de  son  contrat  social  ,  l  ,  62-64  ;  son  génie 
ne  cesse  malheureusement  pas  d'enseigner  le  monde  ;  ses  ouvrages , 
IV  ,  203  ,  205  ,  252. 

ROUTINE.  La  routine  est  un  péché  commun  ,  XI ,  572  ,  573. 

ROYAUME.  Frappante  analogie  qui  existe  entre  l'âme  humaine  et  un 
royaume.  Ce  que  c'est  qu'un  royaume  :  son  éclat  et  sa  puissance,  I, 
6-8.  —  Chercher  avant  tout  le  royaume  de  Dieu  ,  c'est  là  ce  qui  rend 
un  homme  vraiment  digne  d'admiration  :  témoins  Pie  IX  et  le  frère 
Philippe  ,  17  .  23.  —  Le  royaume  de  Dieu ,  voilà  la  vraie  fin  de  l'homme  , 
II ,  243-246  et  pour  le  conquérir  ce  rovaume ,  il  suffit  de  faire  ici-bas  la 
volonté  de  Dieu,  246,  -247.   Voir:  REGNE.) 

SABBAT.  Son  observation  ,  XI  ,  623  ,  024.  (  Voir  :  DIMANCHE  ) 

SACERDOCE.  Ce  qu'il  était  chez  les  peuples  anciens  :  à  la  fois  pontificat 
et  royauté ,  1 ,  40.  —  Un  grand  nombre  de  parents  regardent  l'entrée 
de  leurs  enfants  dans  le  sacerdoce  comme  une  immolation,  40.  —  Avec 
l'armée ,  avec  la  magistrature ,  le  sacerdoce  est  encore  un  des  trois 
pivots  qui  soutiennent  notre  ordre  social  si  profondément  ébranlé,  41. 
—  Il  a  ses  ennemis,  comme  du  reste  tout  ce  qui  a  quelque  cachet  reli- 
gieux ,  353.  —  Une  impopularité  aucunement  justifiée  pèse  à  cette  heure 
sur  le  sacerdoce  ,  II ,  546.  —  Ce  qu'était  l'ancien  sacerdoce  ,  III ,  283  , 
284.  —  Le  sacerdoce  a  eu  deux  épouvantables  fléaux  :  la  simonie  et  la 
corruption  des  mœurs  ,  IV,  139.  —  Le  sacerdoce  3  VI,  365-377.  —  l&: 
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sacerdoce  chrétien  ,  VIII ,  158-166.  Dieu  a  établi  son  Eglise  sur  I' 
sacerdoce.  Celui-ci  tient  les  destinées  du  monde,  1°  par  son  influence 
de  médiation.  De  tous  temps,  l'homme  a  cherché  un  médiateur:  le 
médiateur  pariait ,  c'est  le  Christ.  Le  prêtre  applique  les  mérites  du 
Calvaire.  Beau  passage  de  S.  Chrysostôme.  Le  prêtre  et  Elie  sur  la 
montagne,  158-161.  —  2° par  son  influence  de  salut.  Le  sacerdoce  a 
régné  par  ses  œuvres  ;  il  a  civilisé  le  monde  ;  son  règne  n'est  pas  près 
de  finir  ;  s'il  venait  à  disparaître  ,  ce  serait  un  malheur  pour  les  peuples. 
Conclusion  :  le  prêtre  gardera  ses  privilèges  .  161-166.  —  Sacerdoce  de 
J.-C,  IX  ,  173-189.  Sacerdoce  de  J.-C. ,  173-179.  Sacerdoce  catholique, 
179-189.  —  Le  sacerdoce  de  J.-C. ,  XII ,  655-362.  Partout ,  dans  tous 
les  temps  et  dans  tous  les  lieux,  le  prêtre  apparaît  comme  le  ministre 
et  l'interprète  de  la  divinité.  Il  n'y  a  pas  de  société  sans  religion ,  ni  de 
religion  sans  culte,  ni  de  culte  sans  sacerdoce.  De  l'institution  du 
sacerdoce  catholique  par  N.-S.  J.-C.  J.-C.  est  le  souverain  prêtre:  au 
baptême  ,  au  confessionnal ,  dans  la  chaire  ,  à  l'autel.  Sous  la  faiblesse 
et  la  misère  de  l'homme,  il  a  voilé  sa  puissance  et  si  par  malheur  le 
rêtre  tombe,  J.-C.  reste  toujours  debout.  —  La  divinité  du  sacerdoce 
roavée  par  sa  vitalité ,  662-669.  D'où  vient  la  vie  du  sacerdoce  ?  De 
J.-C;  il  choisit  douze  pauvres  pécheurs,  ils  s'enferment  pendant  quelques 
jours  dans  le  Cénacle  et  ils  en  sortent  transformés  et  débordant  de  vie 
qu'ils  vont  répandre  dans  tout  l'univers  ;  et  cette  vie  est  une  vie  aussi 
divine  dans  sa  source  qu'elle  l'est  dans  son  merveilleux  développement. 
Humainement  parlant ,  il  lui  aurait  fallu  à  cette  vie  sacerdotale  pour 
s'implanter,  s'étendre  et  envahir ,  il  lui  aurait  fallu  un  milieu  favorable: 
elle  n'a  eu  d'autre  milieu  que  la  persécution,  rien  pour  elle,  tout  contre  1 
n'importe ,  la  vie  de  Dieu  ne  meurt  pas.  Il  lui  aurait  fallu  encore  des 
moyens  répondant  à  sa  destinée,  mais  elle  n'en  a  eu  aucun  :  n'emportez 
rien  avec  vous,  dit  l'Evangile  à  ses  prêtres  9  ni  vêtement,  ni  bâton,  ni 
sac  pour  le  voyage,  ni  argent  dans  la  ceinture.  Allez!  et  comment  donc 
marcher  ainsi  ,  comment  vivre  ?  Ah  !  voilà  le  secret  :  Dieu  est  avec 
eux  ,  il  leur  a  été  dit  :  Eece  ego  vobiscum  sum  !  Et ,  chose  étonnante , 
la  lutte  ,  la  persécution  et  la  mort  sont  pour  le  sacerdoce  une  cause  de 
vie  et  de  résurrection.  —  La  divinité  du  sacerdoce  prouvée  par  son 
action  sur  les  âmes.  Grande  est  la  puissance  de  l'homme  sur  la  matière , 
mais  sur  les  âmes  ,  elle  est  nulle  ;  là  ,  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  agir, 
Dieu  par  son  sacerdoce.  Exemple  de  son  action  sur  l'âme  du  pêcheur 
qui  vient  de  se  réconcilier  avec  Dieu.  Est-elle  moins  grande  l'action  du 
sacerdoce  sur  la  société  ?  Qui  l'a  créée  ?  Qui  y  a  rétabli  les  vraies  notions 
de  la  justice  et  de  la  liberté?  Qui  a  civilisé  les  Barbares?  Rappelez-vous 
S.  Remy  en  face  de  Clovis;  Wilfrid,  l'apôtre  de  l'Allemagne;  le  moine 
Augustin,  Pour  civiliser,  une  armée  conquérante  ne  suffit  pas  ,  il  faut 
après  elle  le  sacerdoce  avec  sa  croix  et  son  Evangile  ;  quelle  n'est  pas 
alors  sa  puissance  ,  sa  nécessité  !  Sans  le  sacerdoce  ,  plus  de  principes 
chrétiens,  plus  de  morale  et  de  là  quelle  tristesse  et  quels  désordres 
sur  notre  terre  !  Le  sacerdoce  ,  quoique  disent  ces  infâmes  détracteurs  , 
est  donc  la  plus  grande  et  la  plus  nécessaire  de  toutes  les  forces  sociales 
et  cela,  parce  qu'il  est  divin,  669-675.  —  La  divinité  du  sacerdoce 
prouvée  par  son  enseignement.  Si  le  sacerdoce  n'est  qu'une  institution 
humaine,  comment  expliquer  son  enseignement?  J.-C.  enseigna  et  le 
sacerdoce  son  continuateur  doit  aussi  enseigner  :  Euntes ,  doeete.  Et 
en  effet ,  il  enseigne  ,  il  enseigne  les  petits  enfants  au  catéchisme  ;  il 
enseigne  les  âmes  au  tribunal  de  la  Pénitence  ,  il  enseigne  la  foule  au 
pied  de  la  chaire.  Et  dans  cet  enseignement ,  qui  ne  voit  le  signe  de 
Dieu  dans  l'unité  de  la  doctrine,  unité  redite  par  des  millions  de  voix 
et  par  tous  les  siècles  !  Que  c'est  beau  et  divin  !  Un  second  signe  de 
Dieu  dans  le  sacerdoce ,  c'est  que  son  enseignement  est  immuable. 
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Tout  ce  qui  est  humain  change:  mais  Dieu  ,  pas  plus  que  ses  œuvres 
ne  changent  point ,  aussi  le  sacerdoce  est  divin  puisque  son  enseigne- 
ment ,  malgré  pourtant  mille  sommations ,  n'a  pas  changé ,  ne  change  7 
ni  ne  changera  ,  675-682.  —  La  divinité  du  sacerdoce  prouvée  par  sa 
sainteté.  J.-C.  est  saint  ;  or ,  le  sacerdoce ,  son  œuvre  ,  a  été  créé  à  son 
image  et  à  sa  ressemblance.  Il  ne  prêche  que  le  bien  ,  opposant  toujours 
au  mal  l'énergique  :  non  licet  de  l'Evangile.  Oui ,  s'il  y  a  dans  le  monde, 
des  âmes  dont  le  parfum  embaume  la  terre  et  réjouisse  l&  Ciel , 
demandez-leur  d'où  leur  sont  venues  les  idées  sublimes  de  dévouement, 
de  sacrifices,  d'abnégation^  de  luttes  ,  de  pureté...  à  la  source  ,  elles 
vous  montreront  le  sacerdoce  avec  la  sainteté  de  sa  doctrine  et  de  ses 
exemples  comme  aussi  avec  le  secours  sanctifiant  de  ses  sacrements, 
Sublime  et  divin  ministère  du  sacerdoce  qui  n'a  d'autre  but  ^que  de 
sanctifier  les  âmes  pour  les  conduire  au  Ciel,  682-689.  (Voir:  PRÊTRE.) 

SACRAMENTAUX.  Ils  remettent  les  péchés  véniels  ,  XI,  427 ,  428. 

SACRE.  Les  cérémonies  du  sacre  d'un  roi  prouvent  que  le  pouvoir  lui 
est  confié,  non  point  dans  son  intérêt,  mais  dans  l'intérêt  des  peuples, 
IX,  151. 

SACRÉ-CŒUR.  Sa  dévotion  et  sa  basilique  nous  sont  un  gage  d'espé- 
rance en  des  jours  meilleurs  ,  1 ,  102  ,  1U3  ,  334.  —  Nous  ne  saurions 
dire  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  cœur  de  Jésus  d'amour  pour  Dieu,  et 
d'amour  pour  les  hommes,  XI,  34-36.  —  Origine  du  culte  du  Sacré- 
Cœur,  1 ,  143-145.  Cette  dévotion  a  eu  la  France  pour  berceau.  Elle 
est  née  et  s'est  développée  au  milieu  des  contradictions.  Le  rationalisme 
et  le  naturalisme  contemporains  ne  cessent  de  lui  être  hostiles.  Cette 
dévotion  a  ses  racines  dans  la  tradition.  Elle  a  été  implicitement 
acclamée  au  concile  d'Ephèse.  Ses  dévotions  naissent  et  s'épanouissent 
suivant  les  besoins  du  temps.  Analogie  de  l'institution  de  la  Fête-Dieu 
et  des  origines  du  Sacré-Cœur.  Précurseurs  de  la  Bienheureuse  Mar- 
guerite-Marie. Pourquoi  le  culte  du  Sacré-Cœur  a-t-il  été  réservé  à  nos 
derniers  temps.  —  Rationabilité  du  culte  du  Sacré-Cœur ,  145-151.  Le 
cœur  est  dans  l'homme  l'organe  et  le  centre  de  la  vie  physique  et  de  la 
vie  morale.  L'homme  n'est  grand  que  par  le  cœur.  Le  cœur  de  J.-C, 
est  le  symbole  des  tendresses  de  l'Homme-Dieu  et  le  miroir  de  toutes 
ses  perfections.  —  Opportunité  du  culte  du  Sacré-Cœur  ,  151-160.  Le 
culte  du  Sacré-Cœur  a  blessé  à  mort  l'hérésie  Jansénienne.  Le  culte  du 
Sacré-Cœur  a  relevé  la  France  des  ruines  causées  par  l'incrédulité  et 
la  première  révolution.  —  Promesses  du  Sacré-Cœur,  VIII,  642-650. 
La  paix  dans  les  familles  ,  643-646.  La  joie  dans  les  travaux  ,  646,  647. 
La  bénédiction  dans  les  entreprises ,  647-650.  —  L'Evangêliste  du 
Sacré-Cœur ,  IX ,  626-640. 

SACRIFICE  Quelques  exemples  de  sacrifices  généreux  et  chrétiens,  I, 
389  ,  390.  —  Il  est  rare  que  notre  sacrifice  soit  complet  et  irrévocable , 
II ,  235.  —  Le  sacrifice  est  le  signe  extérieur  et  le  plus  authentique  de 
l'amour.  Ses  beautés.  Ses  fruits ,  283-286.  —  Le  sacrifice  nous  fait 
connaître  celui  qui  est  vraiment  homme,  III,  352.  —  Le  sacrifice , 
VIII ,  289-297.  On  n'aime  pas  sans  se  sacrifier.  Nécessité  du  sacrifice. 
Sans  le  sacrifice  la  grâce  est  stérile  ;  elle  nous  est  donnée  pour  vaincre 
la  nature  viciée  et  inclinée  au  mal.  Antagonisme  perpétuel  entre  la 
grâce  et  la  nature.  Sans  le  sacrifice  ,  le  vice  est  indéracinable  ;  il 
provient  des  passions  ;  les  passions  sont  une  partie  de  nous-mêmes 
qu'il  faut  immoler.  Le  manque  de  générosité  est  un  obstacle  à  toute 
perfection.  Sans  le  sacrifice,  la  vertu  est  impossible;  la  vertu  est 
l'énergie  de  l'âme  appliquée  au  bien.  Vivre  au  pied  de  la  croix  ou 
mourir  sur  la  croix,  290-292.  Avantages  du  sacrifice.  Le  véritable 
amour  de  soi-même.  Le  médecin  aime  son  malade  quand  il  lui  ordonne 
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des  potions  amères.  Le  plus  terrible  châtiment  de  Dieu  sur  une  âm< 
est  de  la  livrer  à  ses  passions.  La  véritable  grandeur  :  la  vie  sensuelle 
nous  rabaisse  ;  la  vie  mortifiée  nous  divinise.  Le  véritable  bonheur  :  le 
sacrifice  fait  l'ordre  en  nous  ;  les  passions  sont  le  désordre  :  Fébris  tua 
libido  est,  292-294.  Pratique  du  sacrifice.  Premier  degré  :  les  choses 
graves  et  nécessaires  ;  deuxième  degré  :  les  petites  choses  commandées 
ou  défendues;  troisième  degré  :  les  choses  libres.  Conclusion:  souffrii 
ou  mourir!  devise  des  Saints.  Dieu  promet  le  centuple  du  sacrifice  . 
294-2,.>7.  —  Le  sacrifice,  X,  6Ô7-683.   Pour  une  faute  infinie,  il  fallait 
une  expiation  infinie  ;  elle  n'a  pas  manqué  :  l'hostie  sans  tache  a  paru  : 
Dieu  est  venu  ;  Dieu  est  mort  ;  il  s'est  sacrifié  à  ce  point.  Il  a  fait  plus  , 
car  son  sacrifice,  il  le  renouvelle  chaque  jour  sur  nos  autels  ;  aussi  le 
cœur  de  l'homme  n'a  pu,  en  face  du  Calvaire  cl  de  l'autel,   restei 
insensible,  et  les  sacrifices  n'ont  pu  s'accomplir  sans  produire  une 
révolution  dans  le  monde  ,  ni  sans  changer  ses  idées  et  ses  sentiments. 
Trois  considérations  :  1°  Le  sacrifice  a  été  le  plus  t.rand  acte  de  Dieu 
Il  fut  grand  pourtant  l'acte  créateur  !   mais  plus  grand  encore  fut  l'acte 
rédempteur.  Sa  puissance  ,  sa  justice  et  surtout  son  amour,  (  et  quel 
amour  !  )  en  furent  le  principe.  Le  premier  fruit  du  sacrifice  de  J.-C.  a 
été  d'offrir  à  Dieu  pour  nous  une  victime  d'expiation  d'un  mérite  infini  ; 
et  le  second  ,  un  holocauste  de  louanges  digne  de  la  majesté  de  Dieu 
son  Père  ,  667-674.  —  2°  Le  sacrifice   est  l'acte  le  plus  sublime  de 
l'homme.  Que  le  sacrifice  prenne  la  forme  de  la  mortification  volontaire, 
de  la  douleur   acceptée  ou  du  devoir   courageusement   rempli ,  tout 
homme  ,  à  une  heure  ou  à  une  autre  de  sa  vie  le  subit  ,  et  s'il  l'offre 
bien  à  Dieu  ,  c'est  alors  l'acte  le  plus  divin  dans  son  principe  et  le  plus 
fécond  dans  ses  résultats.  Le  plus  divin  dans  son  principe  :   nous  avons 
soif  de  bonheur;  or,  si  aux  pieds  de  Dieu  ,  nous  renonçons  forcément 
ou  involontairement  à  ce  si  ardent  désir  de  bonheur ,  nous  faisons  un 
acte  surhumain  ,  un  acte  divin.  Quand  ,  par  exemple ,   la  mort  nous 
ayant  enlevé  un  être  chéri  ,  nous  comprimons  notre  cœur ,  nous  nous 
mettons  à  genoux  et  nous  disons  :  «  Mon  Dieu  ,  vous  m'avez  brisé  dans 
ce  que  j'ai  de  plus  cher ,  eh ,  bien ,  je  vous  aime  !  »  oui ,  c'est  là  un  acte 
divin.    C'est  aussi  l'acte  le  plus  fécond  dans  ses  résultats.  Il  y  a  une 
immortelle  vertu  cachée  dans  la  souffrance  ,  et  la  sainteté  ne  jaillit 
jamais  plus  complète  que  des  âmes  qu'elle  a  brisées.  Preuves  et  exem- 
ples. Oui,  le  sacrifice  volontaire  ou  accepté  est  le  plus  grand  acte  que 
l'homme  puisse  offrira  son  Dieu,  674-678.  —  3°  L'esprit  de  sacrifice 
dans  l'homme  est  inspiré  et  entretenu  par  le  sacrifice  de  Dieu.  Le  sacri- 
fice de  l'un  est  le  fruit  du   sacrifice  de  l'autre.    Pour  faire  aimer   le 
sacrifice  et  susciter  le  dévouement  ,  l'Eglise  a  deux  grandes  forces:  le 
Crucifix  et    l'Eucharistie,   678-683.  —  On  n'arrive  à  aucun   résultat 
sérieux  sans  efforts  et  sans  sacrifices  :  preuves ,   19-20.  —  Esprit  de 
sacrifice  dans  le  prêtre ,  566-573.  Un  modèle  du  sacrifice  sacerdotal. 
Le  mérite  du  sacrifice.  Enfance  de  Benoîte.  Les  premières  apparitions 
de  la  Sainte  Vierge.  Les  premières  persécutions.  L'interdit.  Les  Jansé- 
nistes.   L'intuition    des  •  consciences.  Apparitions   du  Sauveur  sur  la 
croix.  Les  Stigmates.  Les  persécutions  de  Satan.  Mortifications  volon 
taires.  L'abandon  du  Ciel.  Le  triomphe.   566-570.   Nécessité  du  sacri 
fice  sacerdotal.  La  sainteté  de  l'état  sacerdotal  exige  le  sacrifice  :    Vu 
et  vertus  ;  le  prêtre  est  un  héros.  L'ontion  royale.   La  sublimité  de? 
fonctions  sacerdotales  exige  le  sacrifice.  Etre  tout  à  tous.  Le  monde 
prêche  le  sacrifice  sacerdotal!  les  contradictions  des  méchants.  Le 
Calvaire  du  prêtre  ;  les  fruits  de  cette  nouvelle  rédemption.  1  a  folie  de 
la  croix  dure  toujours.  Conclusion:  Per patientiarn  curramus  adeerta- 
men,  570-573.  —  Le  sacrifice,  IV.  512-531.    Dans  les  sacrifices  de 
i'anrienne  loi,  l'holocauste  était  pour  l'adoration,  l'hostie  pacifique 
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pour  l'action  de  grâces  et  pour  l'impétration  ;  enfin  la  victime  pour 
l'expiation  ,  514  ,  515.  —  Signification  des  sac  ifices  ,  XII ,  115. 

SACRILÈGE.  Horreurs  de  la  communion  sacrilège  :  mépris  de  Dieu, 
ingratitude  ,  trahisons,  titrages,  déicide  et  cl»  û/iment ,  III,  14-16.  — 
Le  sacrilège ,  VIII ,  633-642.  —  Qui  sont  ceux  qui  font  des  sacrilèges  ? 
Sacrilèges  de  légèreté  par  défaut  d'examen  on  d&  vntrition;  sacrilèges 
de  timidité  par  défaut  de  sincérité;  sacrilèges  d'irrésolution  par  défaut 
de  bonne  volonté,  634-636.  Malice  du  sacrilège.  Cruauté  de  ce  vice. 
Point  d'excuses  à  cette  cruauté.  Ni  la  science  ,  ni  les  avertissements  ne 
manquent  à  l'indigne  communiant.  Perfidie  de  ce  crime  ,  636-639. 
Effets  du  sacrilège.  Judieium  :  le  juge  ,  les  témoins  ,  le  tribunal ,  le 
prononcé  de  la  sentence.  Morbus  indurationis  :  le  possédé  de  l'Evan- 
gile sourd-muet  par  la  puissance  du  démon  ;  comparaison  avec  l'indigne 
communiant.  Viaticum  majoris  punitionis  :  trois  chemins  par  lesquels 
le  sacrilège  conduit  en  enfer:  l'indiiférence  ,  l'habitude,  le  désespoir. 
Conclusion  :  Probet  seipsum  homo!  639-642.  —  Trait  du  sacrilège  d'un 
juif  sur  une  hostie  consacrée,  637.  — Enormité  du  sacrilège,  XII, 
540-547.  L'horrible  caractère  du  péché  de  sacrilège  ressort  de  deux, 
textes  de  S.  Paul  qui  montrent  :  la  malice  intrinsèque  de  ce  péché  : 
Quicumque  manducaverit panem  hune  vel  biberit  calicem  Domini  indigne 
reus  erit  corporis  et  sanguinis  Domini.  Explication  et  preuves  de  ces 
paroles.  Suites  funestes  de  ce  péché  et  pour  le  corps  et  pour  l'âme  : 
Qui  mandueat  et  bibit  indigne  judieium  sibi  mandueat  et  bibit.  Explica- 
tion et  preuve  de  ce  texte.  Danger  et  facilité  de  tomber  dans  ce  péché. 
Réfutation  de  quelques  objections.  Conclusion  :  soyons  bien  persuadés 
qu'il  ne  faut  pas  un  cœur  moins  pur  pour  aller  recevoir  J.-C.  que  pour 
aller  paraître  au  tribunal  de  Dieu.  Pas  de  faux  respect ,  communion  et 
bonne  communion. 

SACREMENT.  La  force  des  sacrements  ,  IX  ,  22 ,  23.  —  La  fréquentation 
des  sacrements  considérés  comme  moyen  de  persévérance,  X,  374, 
375.  —  Des  sacrements  en  général  ,  XII ,  343-349.  Importance  des 
sacrements.  Ce  que  ces  sacrements  ont  de  commun  entre  eux.  Défini- 
tion d'un  sacrement  et  explication  de  cette  définition.  Raisons  des 
signes  sensibles  dans  tout  sacrement  :  pour  signifier  la  grâce  qu'ils 
contiennent  et  pour  la  conférer  réellement.  Comment  les  sacrements 
confèrent-ils  la  grâce?  Ex  opère  operato.  Explication.  Les  sacrements 
sont  au  nombre  de  sept  ;  de  même  que  sept  choses  nous  sont  néces- 
saires dans  l'ordre  temporel ,  de  même  aussi  sept  choses  nous  sont 
nécessaires  dans  l'ordre  spirituel.  Chacun  de  ces  sept  sacrements  a  une 
excellence  qui  lui  est  propre  et  particulière.  Remarques  sur  les  sacre- 
ments ,  quant  à  leur  nécessité,  quant  à  leurs  parties  essentielles,  quant 
à  leur  administration,  quant  à  leurs  effets,  quant  à  la  grâce  ou  au 
caractère  qu'ils  confèrent ,  quant  aux  dispositions.  Conclusion  :  remer- 
cier N.-S.  J.-C.  de  ces  richesses  spirituelles  qu'il  nous  a  données  :  en 
avoir  la  plus  haute  idée,  et  en  faire  le  plus  grand  cas  !  Trait  historique. 
Sur  l'abandon  des  sacrements,  349. 

SAINT.  Qu'est-ce  qu'un  saint?  XII,  6^5.  Ce  que  c'est  qu'un  vrai  saint? 
Comme  il  en  impose  au  monde,  1 ,  86,  87.  —  La  durée  et  la  grandeur 
des  peuples  sont  en  raison  du  nombre  des  saints,  107, 108.  —  J'aime  à 
penser  aux  défauts  et  aux  péchés  de  quelques  saints  avant  leur  sainteté  : 
ils  m'encouragent  pour  la  mienne  !  247.  —  L'invocation  des  saints 
nous  est  toujours  propice ,  275.  —  H  y  a  pour  les  saints  une  double 
vie:  la  vie  de  leur  exil  terrestre,  et  la  vie  de  leur  exaltation  triom-» 
phale,  301.  —  Ce  que  peuvent  les  saints  !  321 ,  322.  —  Les  saints  sont 
les  vrais  rois  de  l'humanité,  334.  —  La  mort  des  saints  est  bail© , 
touchante  et  digne  d'envie,  346-348,  375.  —  De  nos  jours,  les  vrais 
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saints  sont  rares  !  349.  —  La  sagesse  infinie  accommode  les  saints  à 
l'esprit  et  au  caractère  des  peuples,    aux  besoins  des  temps,   aux 
maladies  et  aux  grandes  plaies  dont  les  nations  sont  dévorées,  356.  — 
Préjugés  contre  les  saints  :  certes,  ils  n'ont  pas  le  cœur  dur,  388.  — 
L'Eglise  sanctionne  la  croyance  des  peuples  en  la  puissance  des  saints, 
394.  —  Les  saints  sont  par  leurs  exemples  ,  les  vrais  rois  de  l'humanité, 
III,  120.  Grandeur  des  saints,  553-560.  —  De  l'intercession  des  saints, 
XI,  278,  279.  —  Du  culte  des  saints,  585;  sa  légitimité,  584.  —  Du 
culte  envers  les  saints,  V,  432,  433.  —  Le  culte  des  saints ,  VI,  543- 
551.  Ce  culte  a  commencé  avec  l'Eglise  chrétienne.  Nous  en  avons 
comme  preuvres  Ignace  d'Antioche,  S.  Cyprien,  Boniface,  dont  on  se 
dispute  les  reliques ,  et  les  églises  placées  sous  la  protection  et  l'invo- 
cation des  saints.  Les  sectes  des  chrétiens  orientaux  séparés  de  nous 
depuis  les  premiers  siècles  admettent   ce  culte  comme  nous  :  on  le 
retrouve  en  pratique  dans  les  plus  anciennes  liturgies  et  l'autorité  des 
conciles  ;  et  la  raison  et  les  usages  de  la  société  civile  elle-même  ne 
sont-ils  pas  aussi  sur  ce  point  pleinement  d'accord  avec  la  doctrine  et 
les  usages  de  l'Eglise  ?  543-546.  Raisons  de  ce  culte  :  les  saints  ont  été 
les  plus  dignes  représentants  de  Dieu  sur  la  terre,  et  les  ministres  de 
ses  plus  grands  bienfaits.  Ils  partagent  avec  J.-C.  sa  gloire  dans  le 
ciel.  C'est  sur  la  terre  qu'ils  se  sont  sanctifiés ,  ils  méritent  donc  sur 
la  terre  gloire  et  culte  d'honneur.  Ils  présentent  volontiers  nos  prières 
à  Dieu,  ils  veulent  nous  aider,  ils  le  peuvent  et  ils  le  font.  Le  culte  des 
saiafcs  contribue  à  nous  rendre  meilleurs  et  à  faire  de  nous  des  saints. 
Ce  culte  est  la  mise  en  pratique  du  dogme  de  la  communion  des  saints, 
54&-551.  —  La  communion  des  saints,  551-560.  Fondements  de   ce 
dogme,  552-556.  Caractères  distinctifs  de  ce  dogme  et  ses  consolations, 
556-560.  —  La  gloire  des  saints  est  complète,  X,  478,  479.  Les  mérites 
seion  le  monde.  Les  vertus  cachées.  Un  général  d'armée  et  un  père  de 
famille.  Un  savant  et  une  mère  chrétienne.  Le  jugement  de  Dieu  revise 
les  jugements  de  la  terre.  Dieu  récompense  les  vertus  intérieures  et  les 
oeuvres  inconnues.  La  gloire  des  saints  est  illimitée ,  479-481.  Bornes 
des  gloires  humaines  :  rivalités  et  passions.  Les  hommes  en  honneur 
dans  tous  les  pays  ,  glorifiés  par  tous  les  peuples.  Les  saints  ont  réuni 
le  vrai  suffrage  universel.  La  gloire  des  saints  est  éternelle,  481-485. 
Eternité   du   ciel ,   immortalité  terrestre.   Les  institutions   humaines 
périssent.  Le  nom  du  chrétien  ne  se  perd  pas.  Pierre  et  Néron.  Les 
confesseurs  et  les  rois.  Les  vierges  et  les  monarques.  Les  moines  et 
les  mondains.  La  folie  de  la  croix  triomphante.  Conclusion  :  Soyons 
des  élus,  le  ciel  et  la  terre,  le  temps  et  l'éternité  s'accorderont  à  nous 
bénir.  —  La  puissance  des  saints.  Un  modèle  de  ce  pouvoir,  580-590. 
—  Culte  de  Marie ,  des  saints,  des  reliques  et  des  images ,  XI ,  583-589. 
Légitimité  du  culte  des  saints  établie  contre  les  protestants.  Ce  culte , 
soit  qu'on  en  examine  la  théorie,  soit  qu'on  en  considère  la  pratique, 
n'est  nullement  opposé  au  premier  commandement. 

S.  AGRICOL.  Son  panégyrique,  VII,  512-529.  Sa  vie  dans  le  cloître, 
513-520.  Son  épiscopat  ,  520-529.  —  Autre  panégyrique ,  529-540. 
Comment  la  sainteté  d'Agricol  brilla  aux  yeux  de  nos  pères  :  1°  dans 
le  monde ,  529-531  ;  2°  dans  le  cloître ,  531-533  ;  3°  dans  l'Eglise  de 
Dieu,  533-535.  La  gloire  de  S.  Agricol  a  rayonné  d'un  éclat  prodigieux 
à  travers  les  siècles  et  jusque  de  nos  jours,  535-540. 

S,  AMBROlSE.  Trait  de  sa  fermeté  vis  à  vis  même  de  l'empereur  Théo- 
dose,  I,  472. 

S.  ANDRÉ.  Son  amour  pour  la  croix  et  ses  paroles  à  ce  sujet ,  III,  323  • 
VII,  175. 

S,  ANTOINE  DE  PADOUE.  Son  panégyrique,  VII ,  229-249,  S,  Antoine 
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prédicateur,  232-239.  —  Autre  panégyrique ,  239-250.  S.  Antoine  thau- 
maturge. Son  miracle  des  poissons  ,  244,  245.  Son  miracle  de  l'amitié, 
245 ,  246.  Ses  miracles  des  choses  perdues ,  246-249. 

S.  AUGUSTIN.. Ce  qu'il  fut  avant  sa  conversion  ,  III ,  387  ,  388  ,  390  ;  sa 
conversion,  392,  393,  452,  496.  —  Céleste  entretien  à  Ostie  d'Augustin 
avec  Monique  sa  mère  ;  tableau  d'Ary  Schelfer,  394.  —  Son  souvenir 
de  sa  mère  ,  sa  prière  et  ses  paroles  reconnaissantes  pour  elle  ,  IV  ,  331, 
332.  —  Le  bonheur  n'est  pas  en  ce  monde  :  S.  Augustin  nous  le  prouve 
par  ses  exemples  et  par  ses  paroles ,  436 ,  437.  —  Son  panégyrique  , 
VII ,  500-512.  Les  passions  et  le  cœur  de  S.  Augustin ,  502-507  ;  la 
grâce  et  le  cœur  de  S.  Augustin  ,  507-512. 

S.  BENOIT.  Ses  pénitences  ,  IX  ,  561. 

S  BENOIT-LABRE.  La  période  providentielle  de  Benoît-Labre,  consi- 
dérée dans  sa  jeunesse  et  dans  sa  période  de  formation  religieuse  ,  I  , 
277.  Il  n'a  pas  peur  des  souffrances,  281,  283,  287.  288,  292-294. 
11  aime  la  pauvreté  et  les  pauvres,  277-283,  287,  288.  Sa  vocation  : 
il  prend  soin  de  l'étudier  et  Dieu  la  lui  fait  connaître  ,  il  sera  pèlerin 
mendiant ,  283  ,  284.  Ses  principaux  lieux  de  pèlerinage  ,  286.  Son  por- 
trait physique  et  sa  pauvre  mise  ,  287.  Sa  grande  humilité  ,  287-289  , 
292.  Il  fut  quelquefois  méconnu  et  maltraité  ,  289-290.  Sa  vie  édifiante 
à  Rome  ,  290-292.  Ses  ravissements  et  ses  visions  ,  291-293.  Son  inno- 
cence,  293.  Ses  derniers  moments  ,  294,  et  sa  mort,  295.  Sa  glorifica- 
tion, à  Rome,  à  sa  mort  et  à  son  élévation  sur  les  autels,  295-297. 
Leçons,  exemples  et  fruits  que  nous  devons  tirer  de  sa  vie.  Opportunité 
et  avantages  de  cette  glorification  qui  contredit  les  délicatesses  du 
siècle,  297-300,  354.  —  Son  panégyrique,  VII,  163-169.  La  France 
trouve  dans  ce  mendiant  une  gloire  plus  grande  que  dans  la  pléiade 
de  ses  grands  hommes.  Il  fut  l'amant  passionné  de  la  pauvreté.  Autant 
il  a  été  méprisé  sur  la  terre  ,  autant  il  est  glorifié  au  ciel  ,  165  ,  166. 

3.  BERNARD.  Ses  paroles  sur  la  Très  Sainte  Vierge  ,  X  ,  154  ,  lov. 
Trait  historique.  La  mule  de  S.  Bernard  :  des  distractions  dans  la 
prière.  XI,  380. —  Son  panégyrique,  VII,  477-500.  Le  Seigneur  a 
réuni  tous  les  dons  en  S.  Bernard  :  il  n'est  aucun  titre  qu'il  ne  porte 
avec  honneur,  soit  dans  la  science  profane  ,  soit  dans  la  science  sacrée, 
477-487.  Bernard  fut  mêlé  à  tous  les  événements  de  son  siècle  et  en 
rapport  avec  les  plus  grands  personnages  de  son  temps  :  son  action  fut 
partagée  :  entre  l'ordre  de  S.  Benoit  et  entre  l'Eglise  de  J.-C.  On 
reconnaît  l'action  politique  de  ce  saint,  et  par  la  croisade  qu'il  prêcha, 
et  par  le  schisme  qu'il  détruit ,  et  par  le  gouvernement  d'Eugène  III , 
qu'il  éclaira  et  dirigea ,  487-500. 

S.  BONAVENTURE.  Son  panégyrique  ,  VII ,  369-380  ;  du  rôle  de  S.  Bona- 
venture  parmi  les  docteurs.  Le  grand  mérite  de  ce  Saint,  d'après 
Sixte-Quint ,  consistait  à  remuer  profondément  les  cœurs.  Parallèle  de 
S.  Bonaventure  et  de  S.  Thomas  d'Aquin.  La  théologie  de  celui-ci 
exige  de  longues  études  et  une  grande  perspicacité  pour  être  entendue, 
tandis  que  celle  de  Bonaventure  ,  inspirée  par  un  cœur  pieux  et  tendre, 
s'adresse  de  préférence  aux  masses  que  l'on  remue  ,  moins  par  la 
raison  que  par  la  charité.  S.  François  d'Assise  a  été  son  véritable 
précepteur ,  il  a  fait  entrer  dans  son  cœur  toute  la  tendresse  qui  rem- 
plissait le  sien ,  374-380.  —  Autre  panégyrique ,  380-405.  S.  Bonaventure 
fut  dans  l'Eglise  une  grande  lumière  et  il  mérita  excellemment  le  titre 
de  docteur  ,  383-394.  S.  Bonaventure  fut  un  feu  ardent  et  il  mérita  lt> 
titre  de  Séraphin  ,  394-405. 

S.  CHARLES  BORROMÉE.  Son. panégyrique ,  VII,  596-615.  Le  prêtre, 
en  un  sens,  est  ici-bas  un  rédempteur.  Il  doit  se  dresser  au  milieu  des 
âmes  et  des  sociétés  en  péril,  comme  un  Sauveur.  Tel  apparaît  S,  Charles 
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au  XVIe  siècle,  it  voué  son  existence  tout  entière  à  une  œuvre  sublime  : 
la  régénération  de  l'Eglise.  Il  y  a  trois  actes  dans  ce  drame  divin  ,  qui 
en    se  déroulant  devant  nous ,  nous  montre  ,  sous  toutes  ses  faces  , 
une  des  plus  grandes  âmes  sacerdotales  qui  aient  jamais  existé.   Con- 
ception ,  596-602.  Action  ,  602-610.  Immolation ,  610-615. 

S.  CHRISTOPHORE.  Sa  légende  :  il  porte  Dieu  !  1 ,  492. 

S.  DENIS  L'ARÉOP AGITE.  Il  fut  le  premier  pasteur  de  Paris  :  résumé 
de  sa  vie,  I,  120.  Il  fut  un  jour  tellement  ravi  des  beautés  ineffables 
de  la  Très  Sainte  Vierge  qui  avait  daigné  lui  apparaître  qu'il  faillit  se 
prosterner  devant  elle ,  l'adorer  et  lui  rendre  le  culte  de  latrie  ,  191.  — ■ 
On  pourrait  appeler  ce  saint  :  le  théologien  de  l'amour  de  Dieu,  III,  374. 

S.  DOMINIQUE.  Ses  deux  créations  immortelles:  le  Rosaire  et  l'ordre 
de  la  vérité,  II,  428,  432,  434.  Son  oeuvre  approuvée  parle  Ciel  et 
par  l'Eglise.  Songe  du  Pape  Innocent  III ,  qui  montre  la  sainteté  et  la 
puissance  de  S.  Dominique,  IV  ,  488. 

SAINT-ESPRIT.   Marie  est  l'épouse  du  Saint-Esprit.  Noces  mystiques 
entre  l'Esprit-Saint  et  la  Vierge  Immaculée  ,  1 ,  165-169.  —  S.  Joseph 
fut  l'instrument  de  l'Esprit-Saint  dans  ses  créations  les  plus  augustes  , 
190 ,  191.  —  Signes  de  la  présence  du  Saint-Esprit  dans  une  âme,  II , 
107  ,  108.  —  Effets  de  la  descente  du  Saint-Esprit  dans  l'âme  du  baptisé: 
il  la  régénère  ,  il  la  purifie,  il  la  pare  des  vertus,  il  y  établit  sa  demeure, 
III,  45-48.  —  Ce  qu'était  le  monde  avant  la  venue  du  Saint-Esprit, 
413-418.  Régénération  puissante  du  monde  par  le  Saint-Esprit,  418-422. 
Belles  paroles  de  Tertullien.  Conclusion    pratique  ,  420,  421.  —  Ce 
qu'est  le  Saint-Esprit  :  esprit  de  lumière ,  esprir,  de  force ,  IX  ,  221  , 
222.  —  Hérésie  de  Macèdonius ,  XI ,  260.  —  Du  Saint-Esprit ,  247-260. 
«  Je  crois  au  Saint-Esprit.  »  1°  Ce  qu'est  le  Saint-Esprit  en  lui-même  f 
Il  est  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité  ,  sa  distinction  de 
personne  et  de  nom  d'avec  les  deux  autres  personnes.  Son  nom  toute- 
fois convient  aussi  aux  deux  premières  personnes  :   raison.  Il  diffère 
des  deux  premières  en  ce  qu'il  procède  délies  par  voie  de  spiration , 
d'où  Saint-Esprit.  La  première  engendre  ,    d'où  son  nom  :   Père  ;   la 
seconde  est  engendrée,  d'où  son  nom:  Fils.  Mode  de  procession  du 
Saint-Esprit.  Il  est  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils  et  ne  forme  avec  eux 
qu'un  seul  et  même  Dieu.  Développement  et  preuves  ,  247-250.  —  2°  Ce 
qu'est  le  Saint-Esprit  par  rapport  à  nous*?  Il  est  l'Esprit  vivificateur. 
Pourquoi  ?  Quel  besoin  avons-nous  de  Lui  ?  De  quelle  manière  l'Esprit- 
Saint  nous  est   envoyé  ?   Visiblement   et  invisiblement.   Quels  effets 
produit-il  dans  nos  âmes  ?  Des  effets  intérieurs  et  extérieurs.  Des  sept 
dons  du  Saint-Esprit  ;  nature  et  effets  de  chacun  d'eux.  Des  fruits  du 
Saint-Esprit ,  leur  énumération.  Moyen  d'obtenir  le  Saint-Esprit  et  de 
le  conserver  en  nous  :   les  sacrements  reçus  dans  les  plus  parfaites 
dispositions  ;  la  prière  ,  la  parole  de  Dieu  et  les  lectures  pieuses.  La 
correspondance  fidèle  à  ses  inspirations  et  à  ses  mouvements.  Conclu 
sion  :  prions  le  Saint-Esprit  de  s'emparer  de  notre  cœur  et  de  devenir 
la  règle  unique  de  notre  vie  et  de  nos  actions. 

S.  FLAVIEN.  Son  panégyrique,  VII,  459-468.  Flavien  est  païen,  com- 
ment la  foi  pourra-t-elle  arriver  jusqu'à  son  âme?  Deux  obstacle» 
insurmontables  se  dressent  devant  lui  :  le  tumulte  des  camps  et  la 
religion  nationale.  C'est  le  témoignage  de  la  parole  qui  le  saisit,  bouil- 
lant d'ardeur,  au  milieu  des  combats  et  en  fait  un  soldat  du  Christ. 
Une  fois  vaincu  par  le  témoignage  de  sa  parole,  Flavien  donne  à  la 
vérité  le  témoignage  de  sa  vie.  Il  va  dans  le  désert  avec  son  ami 
Mandrier,  pour  prier,  pour  s'immoler  et  souffrir.  Unis  pendant  la  vie 
par  l'expiation ,  la  prière  et  l'amour,  ces  deux  amis  sont  inséparables 
dans  la  mort.  Ils  souffrent  le  martyre  en  môme  temps.  Conclusion* 
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Soyons  les  témoins  de  J.-C.  sur  la  terre,  afin  qu'il  nous  rende  témoi- 
gnage dans  les  cieux  et  demandons  à  notre  saint  :  la  foi  qui  règle  la 
vie  et  le  courage  qui  en  surmonte  les  épreuves. 

S.FLOUR.  Son  Panégyrique,  VII,  615-619.  S.  Flour  fut  le  modèle  des 
Apôtres.  Il  accompagne  S.  Pierre  à  Rome,  et  le  prince  des  Apôtres 
l'envoie  ensuite  travailler  à  Lodève.  Il  a  de  grands  combats  à  soutenir 
contre  l'idolâtrie  et  la  superstition.  Les  miracles  accréditent  sa  parole. 
Il  bâtit  un  temple.  S.  Flour  va,  avec  onze  disciples,  èvangéliser  le 
Languedoc. 

S.  FRANÇOIS  BORGIA.  Sa  conversion,  III,  498. 

S.FRANÇOIS  D'ASSISE.  Songe  du  Pape  Innocent  III ,  qui  montre  la 
sainteté  et  la  puissance  de  cet  humble  religieux,  I,  109;  II,  433, 
434  ;  IV,  488.  —  Ses  défauts  avant  sa  sainteté,  I,  247.  —  Sa  conversion, 
III,  453,  474,  475,  498. 

S.  FRANÇOIS  DE  SALES.  Ce  saint  fut  au  XVIIe  siècle  le  docteur  de 
l'amour  divin  méconnu  et  outragé,  1 ,  152  ,  153.  Il  a  été  le  restaurateur 
du  mouvement  religieux  au  XVIIe  siècle,  229-237.  Il  a  refoulé  le  flot 
envahissant  du  protestantisme,  230-233.  Il  s'est  montré  pontife  fidèle 
et  copie  parfaite  du  bon  Pasteur,  232-235.  Il  a  garanti  le  troupeau, 
affermi  par  ses  prédications  ses  écrits,  sa  direction,  en  l'entourant  de 
citadelles  et  de  remparts,  au  moyen  des  ordres  monastiques,  235-237. 
Son  zèle,  233.  Sa  charité,  234.  Sa  science,  233,  242,  et  son  amour  de 
la  science,  235.  —  Il  a  été  l'âme  des  progrès  de  la  foi  et  de  la  piété  au 
XIXe  siècle ,  237-244.  Il  a  été  un  des  grands  restaurateurs  de  la  doctrine 
dans  les  intelligences,  238-240.  Il  a  été  le  restaurateur  de  la  piété  et 
de  la  vie  intérieure  dans  les  âmes,  240,  241.  Il  a  été  le  modèle  accompli 
des  vertus  civiques  et  politiques,  241-243.  Son  élogieux  portrait,  238, 
243.  Ses  ouvrages,  surtout  son  Introduction  à  la  Vie  dévote  et  son 
Traité  de  l'amour  de  Dieu,  ont  fait  un  grand  bien  et  dans  l'ordre  spirituel 
et  dans  l'ordre  littéraire,  240,  241.  — <  Sa  douceur  et  sa  longue  acqui- 
sition, 433.  — Sa  dévotion  pour  S.Joseph,  V,  216.  — Plusieurs  pané- 
gyriques de  S.  François  de  Sales,  VII,  33-39,  39-60,  60-71,  71-81, 
81-98.  S.  François  de  Sales  adolescent  montré  à  des  jeunes  gens,  avec 
ses  vertus  aimables  et  ses  vertus  austères,  33-39.  — •  S.  François  de 
Sales  considéré  comme  docteur;  ses  ouvrages,  39-60.  —  S.  François 
de  Sales  considéré  dans  sa  vie  intime,  60-71.  —  Vie  publique  de 
S.  François  de  Sales,  son  action  sur  son  siècle  et  sur  le  nôtre,  et  les 
raisons  providentielles  qui  lui  ont  fait  décerner  le  titre  de  docteur,  71- 
81.  —  La  douceur  de  S.  François  de  Sales  ne  l'a  pas  empêché  d'avoir 
des  qualités  plus  imposantes.  Il  a  su  se  montrer  à  la  fois  homme  éton- 
nant et  bon  ,  réunir  les  charmes  de  la  candeur  et  l'éclat  des  merveilles, 
mériter  enfin  le  respect  et  les  bénédictions  de  son  siècle  et  de  l'avenir, 
81-98. 

S.  FRANÇOIS-XAVIER.  Sa  conversion,  III,  454,  498.  —Son  fructueux 
apostolat,  1 ,  254  ;  IX,  544. 

S.  FULCRAN.  Son  panégyrique  ,  VII  ,  195-209.  Fulcran  adolescent 
anéantit  la  triple  concupiscence  qu'il  sent  se  réveiller  en  lui  :  la  concu- 
piscence de  l'esprit,  du  cœur  et  de  la  chair,  196-202.  Fulcran  a  été  un 
parfait  modèle  et  dans  son  administration  épiscopale  ,  et  dans  son 
administration  temporelle  ,  202-209.  —  Fulcran  fut  le  modèle  des 
êvèques.  Il  a  défendu  la  ville  de  Lodève ,  l'a  édifiée  ,  et  a  porté  sa 
gloire  au  comble,  A  l'unanimité  ,  il  est  désigné  pour  succéder  à  Théo- 
doric  sur  le  siège  épiscopal.  Evêque ,  il  est  le  défenseur  du  peuple  ,  le 
modèle  du  clergé ,  le  bienfaiteur  des  pauvres ,  le  père  nourricier  de 
toute  la  contrée.  Rien  n'égale  sa  vertu,  si  ce  n'est  sa  pénitence.  Trois 
fois  il  va  à  Rome  s'humilier  aux  pieds  du  Pape.  Il  relève  les  églises  et 
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fonde  des  cloîtres.  Aujourd'hui  encore    ses  ossements  font  des  miracles, 
623-629. 

S.  GENES.  Son  panégyrique,  VII ,  615-623.  Il  fut  le  modèle  des  martyrs. 
Pendant  la  dernière  persécution ,  il  ne  peut  entendre  l'édit  contre  les 
chrétiens.  Il  brise  les  tablettes  et  s'enfuit.  Poursuivi  par  les  soldats  du 
préfet ,  il  se  jette  dans  le  Rhône  qui  s'entr'ouvre  sous  ses  pas  ;  mais  des 
bourreaux  l'attendent  de  l'autre  côté  du  fleuve  et  le  mettent  à  mort.  — 
Notes  sur  S.  Genès  d'Arles  ,  629-632. 

S.  HILA1RE.  Son  panégyrique,  VII,  5-21.  S.  Hilaire  fut  un  des  plus 
intrépides  défenseurs  de  la  foi  catholique.  Il  a  été  l'Athanase  de  l'Occi- 
dent. Il  nous  apparaît  tout  ensemble  ,  comme  le  défenseur  et  comme  le 
martyr  de  la  vérité.  Il  fut  martyr  par  le  cœur  ,  7-12.  Ses  œuvres,  12-21. 

S.  HONORÉ.  Son  panégyrique,  VII,  21-33.  S.  Honoré  vécut  dans  une 
obscurité  complète ,  mais  son  existence  n'en  fut  pas  moins  pleine  de 
mérites.  Son  édifiante  histoire.  Sa  piété  ,  sa  franchise ,  son  désintéres- 
sement ,  sa  loyauté  ,  son  amour  de  la  justice ,  sa  charité  ,  21,  28. 
Enseignements  qui  découlent  de  sa  vie ,  vertus  qui  s'imposent  à  notre 
imitation  et  le  profit  que  nous  devons  en  retirer,  28-33. 

S.  IGNACE  D'ANTIOCHE.  Son  martyre  et  son  admirable  acceptation  de 
la  douleur,  III ,  221 ,  222;  VII ,  175. 

S.  IGNACE  DE  LOYOLA  Sa  sainteté  et  sa  Compagnie  de  Jésus  ,  1 ,  253- 
256.  Il  donnait  la  préférence  aux  collèges  même  sur  les  missions  ;  et 
en  cela  ,  il  avait  de  graves  motifs  ,  de  sorte  qu'on  peut  dire  de  lui  qu'il 
fut  un  des  pères  de  l'éducation  catholique  et  de  l'enseignement  chrétien, 
255,  256.  —  Sa  conversion,  III,  453.  —  Son  panégyrique,  VII,  431- 
451.  La  gloire  de  Dieu  ,  voilà  le  propre  caractère  de  S.  Ignace.  Ce  fut 
l'objet  de  toutes  ses  actions  et  cette  gloire  de  Dieu  fut  la  base  de  sa 
sainteté  ;  son  application  à  procurer  le  plus  de  gloire  possible  à  Dieu  : 
entière  dans  son  propre  cœur  ;  universelle  dans  le  cœur  des  autres  ; 
perpétuelle  ,  431-442.  Soin  que  prend  en  retour  le  Seigneur  de  rendre  à 
Ignace  une  gloire  entière  et  universelle,  par  la  fondation  de  sa  Compa- 
gnie, et  constante,  442-451. 

S.  IRÉNÉE.  Son  panégyrique,  VII,  330-342.  Histoire  de  l'Eglise  de  Lyon, 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  l'épiscopat  de  S.  Irénée.  S.  Pothin,  331- 
335.  L'Eglise  de  Lyon  sous  la  direction  de  S.  Irénée.  L'épiscopat  de 
S.  Irénée  fut  d'une  merveilleuse  fécondité.  Pontife  ,  il  ambitionne  les 
gloires  de  l'Apôtre  et  son  zèle  s'étend  à  toutes  les  contrées  où  J.-C. 
n'est  point  encore  connu.  Pontife  et  Apôtre  ,  Irénée  est  aussi  docteur. 
Son  traité  contre  les  hérésies  est  un  livre  admirable.  Il  contient  non 
seulement  une  réfutation  péremptoire  des  hérésies  gnostiques,  mais 
encore  une  exposition  complète  de  nos  croyances.  Martyre  de  S.  Irénée. 
Que  l'histoire  de  S.  Irénée  nous  inspire  à  tous  une  idée  plus  haute  de 
toute  vocation  :  aux  fidèles ,  une  docilité  plus  parfaite  ;  aux  prêtres 
chargés  de  les  diriger  ,  un  dévouement  plus  complet. 

S.  ISIDORE.  Pour  la  fête  de  S.  Isidore.  L'agriculture  au  point  de  vue 
chrétien,  V,  536-545.  Eloge  de  S.  Isidore,  537. 

S.  JEAN-BAPTISTE.  Comment  Jean-Baptiste  fut  véritablement  martyr 
et  comment  nous  pouvons  tous  le  devenir.  Pourquoi  il  envoie  ses 
disciples  à  Jésus.  Commentaire  de  la  réponse  que  Jésus  fait  aux  disciples 
de  son  précurseur.  Panégyrique  de  S.  Jean  par  le  Sauveur.  La  fidélité  de 
Jean-Baptiste,  II,  6-10.  —  L'humilité  de  Jean  opposée  à  une  triple 
classe  de  négateurs  du  Christ.  Comment  le  précurseur  a  pu  dire  qu'il 
n'était  ni  Elie,  ni  prophète.  Leçon  qu'il  nous  donne.  Comment  Jean  était 
la  voix  qui  crie  dans  le  désert!  En  quoi  consistait  le  baptême  adminis- 
tré par  S.  Jean.  Celui  qui  est  au  milieu  et  pourquoi  il  y  est.  La  grandeur 
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de  celui  qui  doit  venir  et  pourquoi  Jean  n'est  pas  digne  de  dénouer  sa 
chaussure.  Pourquoi  Jean  baptisait  àBéthanie?  10-15.  — En  quoi  le 
baptême  de  Jean  différait  des  quatre  autres  baptêmes  dont  parle  S.  Gré- 
goire. Pourquoi  Jean  baptisait  et  baptisait  dans  le  Jourdain.  Comment 
Jean  fut  bien  le  précurseur  du  Christ.  Ce  que  criait  Jean  au  désert. 
Commentaire   d'Isaïe  .   15-19.  —  Sa  sanctification  dans  le  sein  de  sa 
mère  au  jour  de  la  Visitation  de  Marie  à  sa  mère  Elisabeth,   259-261. 
—  Son  humilité,  III,  123.  —  Avant  de  mourir,  Jean-Baptiste  envoie 
ses  disciples  à  Jésus  pour  lui  rendre  le  dernier  témoignage  de  sa  mission 
et  le  dernier  témoignage  de  son  amour  ,  V ,  34-40.  —  Etes-vous  celui 
qui  doit    venir?   Avec   les   sentiments,    avec  la  foi  profonde,    avec 
Thumble  témoignage  de  votre  Précurseur ,  ô  Jésus ,  nous  savons  :  que 
celui  que  nous  attendons ,  c'est  vous  ;  et  que  c'est  vous  que  nous  atten- 
dons ,  40-45.  —  De  la  réponse  que  fait  Jésus  aux  disciples  de  Jean.  La 
réponse  de  Jésus  est  péremptoire  :  ce  sont  ses  œuvres,  ce   sont  ses 
miracles  qui  rendent  témoignage  de  lui ,  45-50.  —  Jésus  rend  témoi- 
gnage à  Jean-Baptiste.  Jésus  rend  témoignage  à  Jean  en  lui  appliquant 
la  grande  parole  des  prophètes ,  en  affirmant  que  son  précurseur  est  un 
ange  ,  par  son  ministère  de  précurseur  et  par  sa  condition  de  vierge , 
65-71.  —  Jean-Baptiste  rend  un  témoignage  solennel  à  Jésus.  Jésus 
devait  être  reconnu  :  par  un  témoignage    authentique ,  désintéressé , 
solennel  et  par  un  témoignage  public  et  juridique  ,  afin  qu'il  n'y  eût 
plus  de  doutes  pour  les  âmes  de  bonne  volonté  ,  71-74.  —  Simplicité  de 
la  réponse  de  Jean-Baptiste.  Jean  par  la  simplicité  de  ses  réponses 
confond  la  malice  et  déjoue  la  ruse  des  pharisiens  ,  74-78.  Humilité  de 
la  réponse  de  Jean-Baptiste.  Il  n'a  de  lui-même  que  des  sentiments 
rabaissés ,  afin  de  relever  d'autant  la  dignité  du  Sauveur ,  78-82.  —  Je 
suis  la  voix  qui  crie  dans  le  désert.  Jésus  est  le  Verbe  ,  Jean  est  la  voix 
qui  le  précède  et  l'annonce  ;  Jésus  est  le  Verbe  incarné  ,  Jean  est  le 
précurseur  qui  lui  prépare  les  voies  et  les  cœurs,  82-86.  —  Jésus  est,  au 
milieu  de  nous  ,  ignoré ,  méconnu.  Jean  nous  fait  reconnaître  en  Jésus  : 
notre  Dieu ,  notre  Sauveur ,  86-91.  —  Du  temps  où  commence  la  mis- 
sion de  Jean-Baptiste ,  99-103.  De  la  vocation  de  Jean-Baptiste.  C'est 
pour  les  âmes  de   bonne   volonté   que  la  parole  du  Seigneur  se  fait 
entendre  à  Jean-Baptiste ,  et   que    l'humble   précurseur  la  proclame 
fidèlement  et  généreusement,   103-107.  —  La  parole  du  Seigneur  se 
fait  entendre  à  Jean  dans  le  désert.  C'est  au  désert  que  le  saint  précur- 
seur entend,  annonce  et  prêche  la  parole  de  Dieu;  c'est  à  la  retraite  qu'il 
appelle  les  pêcheurs  et  invite  les  âmes ,  107-112.  —  Du  baptême  de 
pénitence  prêché  par  S.  Jean-Baptiste.   C'est   au  Jourdain  que  Jean 
donne  le  baptême  de  pénitence,  lequel  est  une  préparation  et  une  figure 
du  vrai  baptême,   112-115.  —  Son  panégyrique,  VII,  264-275.  Jean- 
Baptiste  a  merveilleusement  accompli  sa  mission,  car  il  a  préparé  les 
hommes  au  règne  de  J.-C.  :  par  la  sainteté  de  sa  vie,  265-268;  par 
l'éloquence  de  sa  parole,  268-272  ,  et  par  l'héroïsme  de  sa  mort ,  272- 
275.  —  Autre  panégyrique,    275-284.    La  principale  leçon  que  nous 
donne  le  Précurseur  est  celle  de  la  force  morale  :  au  désert ,  sur  les 
bords  du  Jourdain  et  dans  sa  prison. 

JEAN -BAPTISTE  DE  LA  SALLE  (Bienheureux).  Son  panégyrique, 
XIII,  5. 

JEAN-BAPTISTE  ROSSI  (Bienheureux).  Sa  béatification  ,  1 ,  353. 

S.  JEAN  DE  LA  CROIX.  Il  fut  le  Sènèque  et  le  petit  vieillard  de  Sainte 
Thérèse  ,  I,  223,  et  son  coadjuteur  dans  la  réforme  du  Carmel ,  223, 
224.  —  Son  panégyrique,  VII,  652-663.  Toute  âme  doit,  pour  réaliser 
son  union  divine  dans  un  parfait  amour,  passer  par  trois  états  différents 
qui  l'amènent  peu  à  peu  à  l'ineffable  possession  de  Jésus    et  l'âme  de 
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Jean  de  la  Croix  passa  par  ces  trois  états  :  par  la  grâce ,  par  l'épreuve 
et  par  la  gloire. 

S.  JEAN  GU ALBERT.  Trait  du  pardon  généreux  accordé  au  meurtrier 
de  son  frère  ,  XI ,  434,  543. 

S.  JÉRÔME.  Ses  tentations  et  ses  mortifications,  IX,  560. 

S.  JOSEPH.  S.Joseph  est  le  saint  du  sacerdoce  dans  toute  sa  hiérarchie' 
le  saint  des  Papes,  des  prêtres  ,  des  hommes  apostoliques,  de  tous  le? 
ordres  religieux ,  de  toutes  les  âmes  intérieures ,  des  vierges  ,  des  doc- 
teurs de  l'Eglise ,  de  tous  les  athlètes  du  Christ ,  des  guerriers  et  des 
soldats ,  des  ouvriers  ,  des  affligés ,  des  chefs  de  famille ,  de  l'adoles- 
cence et  de  la  jeunesse  ,  des  petits  enfants ,  des  mourants  ,  V,  311-314. 

—  Mois  de  S.  Joseph ,  165-520.  —  S.  Joseph  protecteur  du  règne  de 
Dieu,  1, 138-205;  S.  Joseph,  époux  de  Marie,  187-194;  S.  Joseph,  père 
de  Jésus  ,  194-199  ;  S.  Joseph,  chef  de  la  Sainte  Famille,  199-205.  —  Son 
panégyrique,  VII,  152-163.  S.Joseph  est  le  modèle  des  pères  de 
famille  ,  152-160.  S.  Joseph  est  le  modèle  des  âmes  pieuses  ,  160-163. 

—  S.  Joseph  patron  de  l'Eglise ,  VIII ,  106-114.  Tous  les  saints  ont  une 
mission  particulière  à  remplir  et  des  grâces  correspondantes.  Celle  de 
S.  Joseph  fut  de  veiller  sur  le  Christ  et  l'Eglise  qui  le  reproduit.  Notre 
malheur  est  de  nous  éloigner  du  Christ  ;  la  gloire  de  S.  Joseph  sera  de 
nous  redonner  le  Christ. 

S.LAURENT  DE  BRINDES.  Son  panégyrique,  I,  322-355.  Sa  vie 
monastique ,  323-334  ;  sa  vie  politique  et  ses  œuvres ,  334-349  ;  sa  vie 
posthume  et  les  bénédictions  qui  en  découlent,  349-355.  Laurent  de 
Brindes  a  été  un  vrai  fils  de  S.François,  et  il  a  manifesté  les  qualités  et 
les  triples  prérogatives  des  séraphins  par  son  union  avec  Dieu  et  son 
esprit  intérieur,  324-328;  par  ses  austérités  et  son  amour  des  souf- 
frances ,  328-330  ;  par  sa  vie  d'apostolat ,  les  ardeurs  et  les  flammes 
surhumaines  de  sa  charité  ,  330-334.  Son  prénom  de  Jules  César  lui 
fut  donné  en  souvenir  des  deux  martyrs  de  ce  nom ,  324.  Sa  vocation  à 
l'état  religieux  et  ses  difficultés,  327,  328.  Il  fut  le  modèle  des  reli- 
gieux de  son  ordre ,  328-330.  Il  change  son  nom  séculier  Jules  César 
contre  celui  de  frère  Laurent  de  Brindes ,  329.  Prêtre ,  il  eut  une  dévo- 
tion ardente  pour  le  saint  sacrifice  de  la  Messe  ,  329  ,  330.  Sa  connais- 
sance extraordinaire  de  la  Sainte  Bible  ;  sa  mémoire  prodigieuse,  331. 
Ses  nombreuses  prédications  ,  332.  Son  éloquence  ,  331.  Dieu  met  entre 
ses  mains  la  puissance  des  miracles,  333,  340,  350.  —  Laurent  de 
Brindes ,  dans  les  conseils  des  princes,  dans  l'arène  et  la  mêlée  tumul- 
tueuse des  choses  politiques  ,  sur  la  hauteur  sereine  des  supériorats  et 
des  gouvernements  qu'il  fut  appelé  à  exercer,  335-345,  a  manifesté 
l'ampleur  de  son  esprit,  les  sublimes  inspirations  de  son  courage  et  de 
sa  foi,  334-349.  Son  portrait,  345.  Ses  derniers  instants;  il  couronna 
sa  vie  par  une  belle  fin ,  346-348.  —  Demandes  instantes  et  nombreuses 
de  sa  canonisation ,  350,  351;  elle  est  accordée  ,  351,  352.  Opportunité 
et  avantages  de  cette  canonisation ,  352 ,  354  ,  355. 

S.  LOUIS  DE  GONZAGUE.  Ce  jeune  saint ,  rapidement  élevé  à  la  plu3 
haute  perfection  ,  a  allié  l'innocence  la  plus  immaculée  à  la  pénitence 
la  plus  austère  :  dès  sa  plus  tendre  enfance ,  il  a  gardé  la  sainteté, 
l'innocence  et  la  pureté  la  plus  parfaite ,  malgré  le  milieu  dans  lequel 
il  a  vécu  ,  I,  245-250.  Il  a  vaincu  les  périls  du  monde  par  l'austérité, 
249-253.  Ses  seules  et  bien  faibles  fautes ,  253.  Sa  vocation  pour  la 
Compagnie  de  Jésus ,  et  ses  difficultés  ,  255 ,  256.  Il  devint  le  modèle 
des  étudiants  et  des  jeunes  religieux  par  son  obéissance,  257  ,  et  sa 
piété  aimable  et  son  esprit  de  pauvreté  et  son  esprit  d'oraison ,  259.  Ce 
que  la  religion  fera  de  lui ,  259-262.  Opportunité  de  son  culte  en  cd 
temps,  262,  263. 
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S.  LOUIS,  ÉVÊQUE  DE  TOULOUSE.  Son  panégyrique ,  VII ,  468-477. 
Ce  saint,  en  peu  de  temps,  a  fourni  une  longue  carrière.  Il  a  commencé 
dès  ses  plus  tendres  années  l'œuvre  de  sa  sainteté  :  par  le  travail ,  par 
la  prière  et  par  la  mortification.  Il  achève  tout  jeune  l'œuvre  de  sa 
sainteté  :  par  les  austérités  du  cloître  et  par  les  labeurs  de  l'épiscopat. 

S.  LOUIS,  ROI  DE  FRANCE.  Sa  Sainte  Chapelle,  III,  318.  —  Sa 
réponse  pleine  de  foi  devant  le  trait  de  l'apparition  de  Jésus-Enfant  sous 
l'hostie  consacrée ,  464  ;  VIII,  554  ;  on  attribue  aussi  ce  même  trait  à 
Simon  de  Montfort ,  IV ,  512. 

S.  MARC.  Son  panégyrique,  VII,  184-195.  La  vie  de  S.  Marc  a  trois 
phases  :  Disciple  de  Pierre ,  ses  œuvres  ,  184-188.  Apôtre  ,  ses  courses 
apostoliques  et  ses  succès,  188-191.  Martyr,  sa  mort  et  sa  fin  héroïque, 
191-195. 

S.  MARTIAL.  Son  panégyrique,  VII,  320-330.  Une  triple  couronne 
rayonne  sur  le  front  de  Martial.  Saint,  320-323.  Apôtre,  323-326. 
Thaumaturge ,  326-330. 

S.  MARTIN.  Trait  de  sa  charité  :  il  donne  à  un  mendiant  la  moitié  de  son, 
manteau  ;  il  fut  l'intrépide  défenseur  de  la  divinité  du  Christ  et  le  Sau- 
veur de  son  peuple,  1 ,  122,  123  ;  XI,  509.  —  Les  gloires  et  les  miracles 
de  son  tombeau,  I,  394  ;  III,  490.  —  Son  panégyrique,  VII,  633-652. 
Comment  Martin  a  réalisé  l'idéal  le  plus  sublime  de  la  perfection 
monastique.  Ce  qu'est  le  moine.  Martin  sentit  dès  l'enfance  sa  vocation 
à  la  vie  parfaite.  Il  quitte  la  milice  pour  combattre  plus  librement  sous 
l'étendard  du  Christ,  et  va  recueillir  les  leçons  de  S.  Hilaire  de  Poitiers. 
Il  choisit  pour  résidence  la  solitude  de  Ligugé.  Trois  ennemis  assaillent 
notre  Saint  :  le  monde,  la  chair  et  Satan  ;  il  les  vainc  tous  les  trois.  Il 
ne  cesse  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  et  ses  journées  se  passent 
en  contemplation.  Il  trace  le  cadre  de  la  vie  du  moine  :  étude,  pénitence, 
prière;  et  il  en  donne  un  exemple  continu  ,  633-644.  Comment  N.-S. 
J.-C.  a  rempli  à  l'égard  de  Martin  la  promesse  de  rendre  au  centuple 
dès  ce  monde  tout  ce  que  ses  serviteurs  abandonnent  pour  son  amour. 
Martin  abandonne  Ligugé  pour  s'asseoir  sur  le  siège  épiscopal  de 
Tours ,  mais  il  remplit  la  dignité  d'èvêque  sans  abandonner  les  vœux 
et  les  vertus  monastiques.  Dieu  accorde  à  notre  saint  une  sérénité  qui 
le  laisse  insensible  à  toutes  les  souffrances  dont  sa  vie  est  pleine.  Le 
Ciel  descendait  souvent  dans  son  humble  cellule.  Martin  commande  à 
la  nature  ;  il  soumet  les  animaux  et  les  éléments  ;  les  maladies  et  la 
mort  lui  obéissent.  Le  don  de  science  lui  est  accordé  dans  une  mesure 
qui  excite  l'admiration  générale.  Il  exerce  autour  de  lui  un  attrait  irré- 
sistible et  réunit  une  nombreuse  famille  de  moines  ,  qui ,  sous  sa 
direction  ,  exterminent  le  culte  des  faux  dieux  et  font  triompher  le  nom 
de  J.-C. ,  644-652. 

S.  MAURICE.  Son  panégyrique,  I,  381-396.  Maurice  a  été  un  confesseur 
parfait  ;  dans  sa  mort  il  résume  tous  les  caractères  de  sublimité  ;  de 
force  et  d'héroïsme  qui  se  sont  jamais  rencontrés  dans  le  martyr  chré- 
tien ,  382-390.  En  second  lieu  ,  Maurice  a  puisé  la  vie  dans  la  mort , 
la  grandeur  dans  l'infamie  de  son  supplice.  Sa  renommée  et  sa  gloire 
ont  surabondé  en  raison  des  humiliations  auxquelles  il  s'est  soumis  et 
des  tortures  qu'il  a  affrontées,  390-397.  Dans  son  martyre,  Maurice  a 
manifesté  sa  fidélité  à  Dieu  par  une  triple  immolation  :  l'immolation 
de  sa  vie  ,  383-386 ,  de  son  honneur ,  386-388  ,  et  de  ses  affections  les 
plus  chères ,  388-390.  En  récompense  de  son  triple  sacrifice ,  Dieu  a 
donné  à  Maurice  une  triple  gloire  ;  il  lui  a  donné  :  une  vie  meilleure , 
390-392 ,  un  honneur  insigne  ,  392-394 ,  et  une  couronne  de  fidélité  et 
de  puissance,  394-396.  —  Son  panégyrique,  VII,  169-184.  Quelle  est 
la  place  de  S.  Maurice  dans  l'ordre  des  martyrs  ;  gloire  qui  lui  revient. 
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et  comment  il  s'en  est  assuré  l'immortelle  possession.  Maurice  était 
soldat  ;  c'est  cette  qualité  de  soldat  qui  a  fait  à  la  fois  le  plus  cruel 
tourment  et  la  plus  belle  gloire  de  son  martyre,  176-183. 

S.  MÉEN.  Panégyrique  de  S.  Méen  et  de  S.  Austole  ,  VII ,  250-264.  Dieu, 
qui  avait  uni  sur  la  terre  S.  Méen  et  S.  Austole  ,  ne  s'est  pas  contenté 
de  les  rapprocher  dans  les  cieux  ;  il  a  voulu  que  le  même  culte  suivi* 
en  Normandie  le  maître  et  le  disciple.  Enfance  de  S.  Méen.  Diverses 
phases  de  sa  carrière  :  S.  Méen  est  d'abord  moine.  Il  quitte  ses  parents 
et  part  pour  la  ville  d'York.  Il  demande  à  l'évêque  Samson  ,  son  oncle, 
de  le  laisser  entrer  dans  la  vie  monastique.  De  moine  ,  S.  Méen  devient 
apôtre.  Lors  de  l'invasion  des  Saxons ,  il  quitté  York ,  parcourt  le 
monde ,  et  répand  partout  la  lumière  de  l'Evangile.  Dieu  couvre  Méen 
de  la  gloire  des  prophètes.  Sa  prophétique  menace  à  un  prince  coupa- 
ble. Un  autre  élément  d'illustration  complète  la  vie  de  S.  Méen:  la 
fécondité  monastique.  Il  est  un  des  plus  intrépides  ouvriers  de  l'ordre 
monastique.  Il  a  été  au  Ve  siècle  un  des  propagateurs  de  cette  race 
héroïque  d'hommes  qui  ont  éclairé ,  civilisé  les  nations ,  ne  reculant 
jamais  dans  les  voies  du  progrès  qu'ils  se  sont  tracées.  Sa  mort. 

S.  PAUL.  Éloge  du  cœur  de  Paul  par  S.  J.  Chrysostôme  ,  1 ,  148.  —  Sa 
conversion,  III,  452.  —  Son  panégyrique,  VII  .  284-320.  S.  Paul  es* 
l'âme  la  plus  extraordinaire  et  la  plus  complète  que  la  terre  ait  portée. 
En  lui  se  trouvent  réunies  toutes  les  forces  de  l'esprit ,  du  cœur  et  du 
caractère ,  rehaussées  par  une  sainteté  éminente  et  par  la  grandeui 
exceptionnelle  de  sa  mission.  Sa  vie  est  une  épopée  qui  peut  se  diviseï 
en  trois  chants  :  Conversion  de  S.  Paul  à  Damas ,  286  292;  Apostolat 
de  S.  Paul,  292-308  ;  Martyre  de  Paul,  308-320. 

S.  PHILIPPE  DE  NÉRI.  Trait  de  sa  vie  ,  il  persuade  à  un  de  ses  pénitents 
le  pardon  des  injures  ,  XI,  436. 

S.  PIERRE.  Il  fut  choisi  par  N.-S.  J.-C.  comme  le  premier  et  le  chef  du 
collège  apostolique  ,  III  ,  433. 

S.  PIERRE  D'ALCANTARA.  Sa  sainteté,  I,  216. 

PIERRE  FOURRIER  (Bienheureux).  Son  panégyrique  ,  VII ,  342. 

S.  PIERRE,  MARTYR  Sa  foi  inébranlable  :  lors  de  son  martyre  il  trem 

pait  son  doigt  dans  son  sang  et  il  écrivait  sur  la  terre  :  Credo  !  XI ,  108. 

—  Conservation  de  la  foi  de  S.  Pierre  ,  Martyr,  103  ,  104. 

S.  POTHIN.  Son  panégyrique,  VII,  218-229.  Récit  du  martyre  de  S.  Pothin 
et  de  ses  compagnons.  Les  plus  illustres  victimes:  le  diacre  Sanctus, 
Maturus  ,  Attale,  Blandine.  Dieu  ménage  à  ses  enfants  en  détresse  des 
sources  inespérées  de  courage  et  de  consolation  :  dans  les  exhortations 
de  leurs  frères  ,  dans  l'arrivée  de  Pothin ,  dans  la  conversion  des  apos- 
tats, dans  la  visite  de  J.-C. 

S.  THÉODORE.  Son  panégyrique  ,  VII  ,  98-114.  Le  courage  de  S.  Théo- 
dore est  un  exemple  que  nous  devons  imiter  dans  nos  adversités. 
Chacun  de  ses  jours  a  été  marqué  par  des  tribulations  sans  nombre  et 
des  persécutions  de  toute  sorte  ;  il  lui  a  fallu  lutter  sans  cesse  contre 
des  ennemis  infatigables,  et  sa  vie  a  été  un  perpétuel  martyre  ,  98-108- 
D'où  est  venu  à  S.  Théodore  l'indomptable  courage  que  nous  lui  voyons» 
déployer  dans  toutes  ses  adversités.  La  source  de  cette  fermeté  incom- 
parable qu'il  a  déployée  devant  ses  persécuteurs  est  en  Dieu.  Nou? 
trouverons  dans  l'assistance  non  discontinuée  du  Très-Haut  la  force 
dont  nous  avons  besoin  pour  combattre  de  bons  combats.  La  grâce  qui 
a  assisté  notre  saint  et  l'a  fait  triompher  accroîtra  notre  confiance  dan? 
l'appui  qui  est  réservé  à  notre  faiblesse,  et  elle  nous  est  le  garant  de 
celle  que  Dieu  nous  donnera  pour  nous  procurer  la  victoire.  Les 
dernières  œuvres  de  S.  Théodore  :  sa  noble  conduite  durant  la  pes'a 
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de  Marseille.  Dieu  lui  réserve  de  découvrir  les  reliques  de  S.  Défendant 
et  de  ses  compagnons  ,  108-114. 

S.  THOMAS.  Son  incrédulité  ,  II ,  92  ,  93. 

S.  THOMAS  D'AQUIN.  Son  panégyrique,  II ,  427-442.  Quel  fut  à  l'égard 
des  besoins  de  son  temps,  le  rôle  du  Docteur  angèlique?  429-434. 
Comment  les  organes  de  la  science  sacrée  doivent  comprendre  et 
remplir  à  l'égard  du  temps  présent,  une  mission  à  la  fois  pareille  et 
diverse?  434-441.  —  Salomon  et  S.  Thomas  d'Aquin ,  JV,  586-603.  On 
les  étudie  l'un  et  l'autre  :  dans  l'acquisition  de  la  sagesse  et  de  la 
science  ,  dans  l'éclat  de  la  plénitude ,  dans  l'épreuve  à  laquelle  ils  furent 
l'un  et  l'autre  soumis ,  et  dans  les  conséquences  qu'elle  entraîna.  —  La 
Somme  théologique  de  S.  Thomas,  592,  596.  Comment  il  mérita  d'être 
appelé  :  l'Ange  de  l'Ecole?  598.  —  Les  cinq  caractères  qui  distinguent 
et  constituent  la  vie  des  Anges  ,  savoir  :  la  pureté  ,  l'amour  divin  ,  le 
zèle,  la  science  et  l'extase  brillèrent  en  S.  Thomas  d'Aquin  qui,  pour 
cette  raison,  mérita  le  titre  d'Ange  de  l'Ecole,  VII,  152.  —  Son  panégy- 
rique ,  127-152.  S.  Thomas  d'Aquin  fut  un  ange  sur  la  terre.  Tout  son 
éloge  est  contenu  dans  ce  mot.  Les  cinq  caractères  ci-dessus  men- 
tionnés ,  de  la  vie  des  anges  ,  se  retrouvent  en  lui. 

i.  TROPHIME.  Son  panégyrique,  VII,  689-703.  Dieu  a  fait  passer  la 
ville  d'Arles  à  la  tète  de  toutes  les  Gaules,  des  ténèbres  de  l'erreur  à 
la  lumière  de  la  vérité ,  et  du  joug  impur  des  passions  à  la  liberté  de 
l'Evangile  ;  et  cela  par  l'entremise  de  S.  Trophime.  Mérites  de  l'ouvrier. 
Récit  de  ses  travaux  et  de  sa  vie.  Beauté  et  durée  de  l'ouvrage.  C'est  la 
gloire  du  martyre  qui  vient  d'abord  couronner  l'œuvre  de  S.  Trophime. 
Conclusion  :  gardons  le  sacré  dépôt  de  la  foi ,  et  montrons-nous  dignes 
de  S.  Trophime. 

S.  VAAST.  Son  panégyrique ,  VII ,  114-127.  Un  mot  résume  toute  la  vie 
de  S.  Vaast  :  ce  grand  évêque  fut  éminemment  l'ouvrier  de  la  foi.  Dans 
sa  carrière  ,  on  distingue  trois  étapes  :  Toul ,  Reims  et  Arras.  Nous  le 
verrons  à  chacune  d'elles  s'appliquer  au  travail  de  cette  œuvre  de  foi. 
A  Toul ,  il  prépare  dans  la  sainteté  et  la  prière  ,  la  victoire  de  la  foi.  Il 
est  une  lampe  ardente  de  sainteté  et  brillante  de  doctrine.  C'était  par  la 
sainteté  qu'il  approchait  de  Dieu  :  c'était  par  la  doctrine  qu'il  éclairait 
les  âmes,  114-119.  A  Reims  et  sur  le  chemin  de  Reims  ,  il  inaugure, 
par  la  doctrine  prêchée  au  roi  Clovis  ,  le  triomphe  de  la  foi.  Les  trois 
paroles  de  Clovis  qui  semblent  contenir  les  principales  stipulations  du 
pacte  signé  entre  le  Christ  et  la  nation  des  Francs  :  «  Courbe  la  tête., 
fier  Sicambre  :  adore  ce  que  tu  as  brûlé ,  brûle  ce  que  tu  as  adoré.  »  — 
«Que  n'étais-je  là  avec  mes  Francs?»  —  a  Est-ce  là  ce  royaume  que 
vous  m'avez  promis?»  119-123.  A  Arras  ,  il  assure  les  conquêtes  de  la 
foi  et  l'établissement  du  royaume  de  Dieu  par  la  vérité  et  par  la  charité, 
123-127. 

VIANNEY,  CURÉ  D'ARS  (Bienheureux  J.-M.).  Son  panégyrique,  1,356. 

S.VINCENT  DE  PAUL.  Son  panégyrique,  I,  301-322.  Son  heureuse 
influence ,  ses  œuvres  bienfaisantes  et  multiples ,  302 ,  307-313 ,  315- 
321.  Quels  obstacles  S.  Vincent  de  Paul  eut  à  vaincre  pendant  sa  vie, 
comment  il  fut  le  grand  intendant  des  affaires  de  Dieu  dans  l'univers  , 
302-313.  Triste  milieu  social  où  il  eut  à  exercer  son  action,  303.  Sa 
charité ,  304.  Son  esclavage ,  conversion  de  son  maître  et  fin  de  sa 
captivité ,  305.  Il  entre  dans  la  maison  de  Gondi  comme  précepteur  des 
enfants  ;  sa  foi  et  son  zèle  trouvent  le  moyen  de  faire  un  grand  bien 
dans  toute  cette  maison  ,  305 ,  306.  Il  s'applique  ensuite  à  la  réforme 
du  clergé  de  France  et  il  fait  des  séminaires  son  œuvre  de  prédilection , 
307  ;  pour  eux ,  il  fonde  une  société  de  missionnaires ,  il  établit  des 
conférences  ,  et  ainsi  relève  la  science  des  âmes  et  renouvelle  le  clergé, 
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308-  Il  lutte  contre  le  jansénisme ,  309.  Il  fonde  des  hôpitaux  ;  son 
influence  et  son  autorité,  son  inépuisable  charité  ,  son  humilité,  309, 
310.  Il  ne  dédaigna  pas  d'être  l'aumônier  général  des  galères  de  France  ; 
là  encore,  il  prit  occasion  d'exercer  son  dévouement ,  310,  311.  Expli- 
cation et  secrets  de  ses  merveilleux  et  innombrables  bienfaits  ,  sa 
confiance  en  Dieu  ,  sa  sainteté  visible  et  irrésistible.  Trait  d'Anne 
d'Autriche  :  ses  diamants  et  sa  couronne  ,  311  ,  312.  Ses  paroles 
éloquentes  et  fructueuses  devant  l'assemblée  des  femmes  les  plus 
illustres  de  la  cour  en  faveur  des  Enfants  Trouvés,  312,  313.  En 
marchant  sur  les  traces  de  S.  Vincent  de  Paul,  en  nous  éclairant  de 
son  esprit  et  de  ses  traditions  ,  nous  parviendrons  dans  notre  siècle  à 
contenir  le  flot  toujours  croissant  de  l'irréligion  et  de  l'immoralité  ,  à 
assurer  autour  de  nous  le  salut  d'une  multitude  d'âmes  et  la  régéné- 
ration de  la  société ,  313-322.  Il  fonde  l'Association  catholique  :  but , 
fonctionnement  et  bienfaits  de  cette  œuvre,  314-316.  Il  emploie  avec 
de  merveilleux  succès  l'apostolat  de  la  femme  ,  316-318.  Ce  qu'il  a  fait 
et  fait  faire  grâce  au  denier  apostolique  !  319.  Un  trait  de  sa  charité 
envers  les  petits  enfants  abandonnés,  IV,  24. 

3AINTETÉ.  La  sainteté  découle  de  la  doctrine  dont  elle  est  le  fruit 
pratique,  1 ,  85  ,  86.  La  sainteté  est  une  note  caractéristique  de  l'Eglise  ; 
éclat  surhumain  et  grandeur  inimitable  de  la  sainteté  telle  qu'elle  se 
manifeste  dans  l'Eglise  ,  86,  87.  Vraie  notion  de  la  sainteté  ,  ses  effets 
merveilleux  ,  86  ,  87.  La  sainteté  est  possible  à  tout  âge  et  en  tout  lieu, 
246.  Son  secret ,  c'est  la  pureté  d'intention  ,  482.  La  sainteté  et  la 
science  sont  les  deux  inséparables  appuis  de  l'Eglise,  II,  434.  Son 
magnifique  épanouissement  dans  l'histoire  du  catholicisme  ,  III ,  121. 
La  sainteté  vit  de  persécutions  ,  IV  ,  37.  L'Eucharistie  ,  source  de 
sainteté  ,  VIII ,  583-588.  La  sainteté  est  une  des  marques  de  l'Eglise  de 
J.-C.  ,  XI  ,  269,  270.  L'accomplissement  de  la  volonté  de  Dieu  est  la 
vraie  règle  et  la  seule  mesure  de  la  sainteté ,  410.  Facilité  et  devoir  de 
la  sainteté  ,  X  ,  485-492.  La  sainteté  :  se  séparer  du  monde  et  se  donner 
à  Dieu,  492-501. 

SAINTE  ANNE.  Allocution  prononcée  au  pèlerinage  des  Nantais  à  Sainte 
Anne  d'Auray.  Dignité  et  gloire  de  Sainte  Anne  ;  sa  sainteté  et  sa  puis- 
sante intercession,  III,  379-385.  Son  panégyrique.  VII ,  405-417.  Sainte 
Anne  est  grande  par  cela  seul  qu'elle  est  la  mère  de  la  Sainte  Vierge. 
Sainte  Anne  est  la  gloire  de  la  ville  d'Apt ,  407-412.  La  ville  dyApt  est 
la  couronne  de  Sainte  Anne  ,  412-417. 

SAINTE  AGATHE.  Son  panégyrique ,  1 ,  264-277  Dieu  s'est  servi  d'Aga- 
the :  pour  démontrer  irréfutablement  la  vérité  du  christianisme ,  qui  la 
fait  triompher  de  trois  obstacles  humainement  insurmontables  :  le 
milieu  païen  où  elle  était  née  ,  265 ,  266  ;  l'illustration  de  sa  race  et  la 
noblesse  de  son  sang  ,  266-268;  les  embûches  et  les  suggestions  perfides 
auxquelles  elle  fut  exposée,  268  ,  269  ;  pour  faire  ressortir  par  sa  mort 
la  grâce  triomphante  de  sa  virginité  ,  269-274  ;  pour  soustraire  la  Sicile 
au  démon  et  garantir  ce  pays  contre  tous  les  fléaux ,  274-276.  —  Sa 
fidélité  à  N.-S.  et  sa  ferme  vertu  de  pureté  devant  les  plus  terribles 
épreuves  ,  267-269.  Son  martyre  :  elle  eut  à  lutter  contre  les  sophismes 
et  les  raisonnements  astucieux  de  son  persécuteur  ,  270.  Elle  fut  sou- 
mise à  tous  les  raffinements  de  la  cruauté,  270,  271  et  sa  mort  fut 
signalée  par  des  apparitions  et  par  les  miracles  les  plus  surprenants  ; 
271-273,  274-276.  Son  voile  miraculeux,  274-276. 

SAINTE  BARBE.  Son  panégyrique  ,  VII,  663-681.  Sainte  Barbe  a 
fourni  en  peu  de  temps  une  longue  carrière.  Privée,  dès  son  jeune  âge, 
des  soins  maternels,  elle  fut  en  butte  à  la  tyrannie  d'un  père  qui ,  mal- 
gré son  amour  pour  sa  fille ,  voulut  par  tous  les  obstacles  possibles 
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mi  faire  abandonner  le  christianisme.  Mise  en  rapport  avec  Origène , 
Sainte  Barbe  ne  craignit  pas  de  le  questionner  au  sujet  des  vérités  de 
la  foi.  Enfermée  par  son  père  dans  une  tour  où  Ton  avait  réuni  les 
représentations  les  plus  séduisantes,  elle  ne  fit  que  s'affermir  dans  sa 
religion  et  brisa  tous  les  emblèmes  du  paganisme  dont  on  l'avait 
entourée.  Irrité ,  Dioscore ,  son  père ,  veut  plonger  le  fer  dans  le  sein  de 
sa  fille,  mais  Dieu  fait  un  miracle  en  faveur  de  sa  servante,  et  Sainte 
Barbe  échappe  à  la  colère  du  barbare.  Le  miracle  n'ouvre  pas  les  yeux 
à  Dioscore  :  il  poursuit  sa  fille  et  la  traîne  dans  un  obscur  cachot,  663- 
670  ;  il  la  dénonce  au  président  Marcien ,  qui  d'abord  veut  sauver  la 
jeune  vierge,  mais  ensuite  lui  fait  subir  le  martyre.  Nouveaux  miracles 
en  faveur  de  Sainte  Barbe.  Elle  est  condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée, 
et  c'est  son  père  qui  devient  son  bourreau.  L'Eglise  nous  apprend  que 
ceux  qui  invoquent  Sainte  Barbe  sont  préservés  de  la  foudre.  Les  coups 
de  foudre  auxquels  nous  sommes  exposés  sont  de  plusieurs  sortes  :  la 
foudre  ordinaire  ou  céleste  ,  la  foudre  terrestre  ou  la  guerre ,  la  mort 
subite  ,  l'arrêt  de  la  justice  divine  qui  précipitera  les  damnés  en  enfer. 
Prions  souvent  Sainte  Barbe,  et  sa  protection  contre  tous  ces  dangers 
ne  nous  fera  jamais  défaut,  670-681. 

SAINTE  CATHERINE  DE  SIENNE.  Trait  historique  :  J.-C.,  Sainte 
Catherine  de  Sienne  et  la  tentation  ,  XI,  455,  456. 

SAINTE  CHANTAL.  Trait  historique  de  Sainte  Chantai  :  sa  prière 
exaucée,  XI,  424.  Son  panégyrique,  VII,  681-689.  Sainte  Chantai  est 
le  vrai  portrait  de  la  femme  forte.  Chez  elle,  les  qualités  aimables 
s'ajoutent  aux  qualités  solides  ;  mais  le  trait  le  plus  saillant  de  sa 
physionomie ,  c'est  la  générosité  et  la  force.  Cette  force  se  révèle  en 
elle  dès  le  premier  âge.  Elle  grandit  à  la  rude  école  du  malheur. 
Epouse  et  mère,  elle  ne  connaît  pas  non  plus  le  bonheur.  Dieu  empoi- 
sonne ses  joies  maternelles  et  conjugales.  Son  martyre  moral.  Elle 
boit  en  silence  le  calice  d'amertume.  Son  abandon  et  sa  générosité 
absolus  en  présence  des  ordres  de  S.  François  de  Sales.  Elle  fonde  le 
monastère  de  la  Visitation.  Sainte  Chantai  a  tout  donné  à  Dieu  :  sa 
fortune,  ses  espérances,  son  père,  ses  enfants,  enfin  elle-même,  avec 
soixante-dix  ans  de  sacrifice  et  d'héroïque  amour.  Soyons  généreux 
comme  notre  Sainte,  et  donnons-nous  à  Dieu  sans  réserve. 

SAINTE  CHAPELLE.  La  sainte  Chapelle  élevée  par  S.  Louis  est  comme 
un  reliquaire  pour  la  couronne  d'épines,  III ,  318. 

CLAIRE  DE  MONTEFALCO  (Bienheureuse).  Sa  béatification,  I,  352. 
SAINTE  ELISABETH.  Récit  de  la  visite  de  Marie  à  sa  cousine  Elisabeth 

II,  259-261. 
SAINTE  ENFANCE.  But  et  bienfaits  de  cette  œuvre,  I,  136,  319. 

SAINTE  FAMILLE.  Dévotion  à  la  Trinité  de  la  terre  :  J.  M.  J.,  sa  prati- 
que, V,  281-291.  Le  chef  de  la  Sainte  Famille,  291-296. 

SAINTE  GERMAINE  COUSIN.  Résumé  de  sa  vie  de  bergère  de  Pibrac, 
II,  247. 

SAINTE  GERTRUDE.  Réponse  de  Sainte  Gertrude.  Sa  parfaite  confor- 
mité à  la  volonté  de  Dieu,  XI,  411. 

JEANNE  D'ARC.  Son  panégyrique,  VII,  209. 

MARGUERITE-MARIE  ALACOQUE  (Bienheureuse).  Son  panégyrique, 
elle  fut  l'êvangèliste  du  Sacré-Cœur,  IX,  626-640.  Chaque  siècle  a  ses 
célébrités,  mais  cependant,  il  en  est  de  plus  favorisés  et  de  plus 
féconds  les  uns  que  les  autres.  L'Eglise  dans  notre  XIXe  siècle  nous 
présente  sur  ses  autels  une  humble  vierge  qui  eut  une  grande  mission, 
la  mission   d'être   l'Evangéliste  du   Sacré-Cœur,  et  cette  vierge  fu* 
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Marguerite-Marie  Alacoque.  Véracité  de  son  Evangile,  628-632;  sa 
doctrine,  632-636  ;  son  culte  dans  le  monde  ,  636-640. 

SAINTE  MARGUERITE  DE  CORTONNE.  Sa  conversion,  111,453,454. 

SAINTE  MARIE-MADELEINE.  Sa  conversion,  III,  452,  453,  497, 
498;  IV,  313-323.  Ce  que  fut  Marie-Madeleine  avant  sa  conversion; 
par  quelles  causes  elle  est  tombée  dans  le  péché  :  elle  était  femme 
désœuvrée,  dissipée  ,  malheureuse.  Détails  de  sa  conversion  ,  313-319. 
Ce  que  fut  Marie-Madeleine  dans  sa  pénitence  ;  quel  bonheur  l'a 
couronnée  :  aux  pieds  du  Sauveur,  à  Béthanie,  à  la  résurrection  de 
Lazare,  sur  le  Calvaire  ,  au  sépulcre,  au  jardin  de  la  résurrection,  à 
la  Sainte  Baume,  319-323.  —  Panégyrique  de  Sainte  Marthe  et  de 
Sainte  Marie-Madeleine,  VII,  417-431.  Marthe  et  Madeleine  représen- 
tent deux  aspects  différents  de  la  vie  chrétienne  qui  doit  se  composer 
tout  à  la  fois  de  recueillement  et  d'activité ,  de  prière  et  de  travail.  Ces 
deux  états  doivent  être  tour  à  tour  pratiqués  par  le  chrétien  au  milieu 
du  monde.  Madeleine  et  la  vie  contemplative,  419-424;  Marthe  et  la  vie 
active ,  424-431.  —  Sainte  Marie-Madeleine  ,  IX,  589-605.  Le  repentir, 
la  foi  et  l'amour  de  Marie-Madeleine  se  sont  éveillés  dans  son  âme  à 
la  vue  du  Christ ,  590-594.  Ils  ont  grandi  dans  la  contemplation  habi- 
tuelle de  ses  perfections  et  surtout  par  le  sacrifice,  594-600.  Enfin,  ils 
se  sont  achevés  à  la  Sainte  Baume  dans  les  ravissements  de  l'extase, 
600-605.  —  La  Madeleine.  Chute  et  réhabilitation,  XII,  742-755. 
Histoire  de  Marie-Madeleine,  la  pécheresse  de  Jérusalem  et  la  pénitente 
de  Béthanie.  1°  La  chute.  Quelle  est  la  grande  force  qui  mène  l'homme? 
C'est  le  cœur  1  A  lui  appartient  le  dernier  mot  de  la  vie ,  et  dès  qu'il  a 
parlé,  tout  en  nous  s'agite,  s'ébranle,  et  suivant  son  impulsion,  nous 
allons  à  la  vertu  s'il  prend  son  essor  vers  ces  radieux  horizons  ;  ou  au 
vice,  si,  comme  l'aigle  blessé  dans  son  vol,  il  retombe  vers  la  terre. 
Origine,  notion  et  itinéraire  de  toute  chute  :  de  corde  exeunt.  Puisque 
toute  chute  vient  du  cœur ,  le  secret  de  la  vie  chrétienne  est  de  le 
gouverner,  de  l'endiguer  et  de  le  dompter,  742-748.  —  2°  La  réhabili- 
tation. Récit  de  la  réhabilitation  de  Marie-Madeleine.  Sa  vraie  et 
courageuse  conversion  a  donné  ses  preuves.  Application  à  nous-mêmes 
de  l'histoire  de  la  conversion  de  Marie-Madeleine.  Récit  de  ses  péni- 
tences à  Béthanie.  Seigneur,  donnez-nous  son  repentir  et  que  nous 
aussi ,  nous  vous  aimions  beaucoup  afin  que  nos  péchés  nous  soient 
aussi  remis  !  748-755. 

SAINTE  MARTHE.  Panégyrique  de  Sainte  Marthe  et  de  Sainte  Marie- 
Madeleine,  VII,  417-431.  Marthe  et  Madeleine  représentent  deux 
aspects  différents  de  la  vie  chrétienne  qui  doit  se  composer  tout  à  la 
fois  de  recueillement  et  d'activité,  de  prière  et  de  travail.  Ces  deux 
états  doivent  tour  à  tour  être  pratiqués  par  le  chrétien  au  milieu  du 
monde.  Madeleine  et  la  vie  contemplative,  419-424.  Marthe  et  la  vie 
active,  424-431. 

SAINTE  MONIQUE.  Tous  les  traits  fidèles  ont  reconnu  en  traits  admi- 
rables dans  la  mère  d'Augustin,  les  douleurs,  la  puissance  et  les  joies 
de  la  maternité  chrétienne,  III,  385-395.  Ses  douleurs,  386-388;  sa 
puissance ,  388-391  ;  ses  joies ,  391-395.  Céleste  entretien  à  Ostie  de 
Monique  avec  Augustin  son  fils  ;  tableau  d'Ary  Scheffer,  394.  Sainte 
Monique  modèle  de  la  mère  et  de  l'épouse  chrétienne,  IV,  330-332. 

SAINTE  THÉRÈSE  DE  JÉSUS.  Son  panégyrique,  I,  205-228.  Sa  vocation, 
206,  218.  Sa  vie  extatique  et  surnaturelle  n'empêcha  pas  sa  vie  active, 
206.  Elle  contribua  beaucoup  à  la  prospérité  et  au  progrès  de  la  civili- 
sation en  Espagne,  207.  Elle  fut  à  la  fois  contemplative,  réformatrice 
et  théologienne,  206.  Ce  que  fut  cette  Vierge  sêraphique  dans  ses 
premières  années,  207-210;  ses  luttes  et  les  joies  de  sa  vie  monastique, 


PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  235 

210-214.  Ses  œuvres  spirituelles,  '214.  Sa  transverbération  :  trait  du 
séraphin  qui  transperça  le  cœur  de  la  sainte  ,  217.  Les  péripéties  de 
sa  vie  de  gouvernement  ;  ses  grands  travaux  d'apostolat  et  de  réforma- 
tion ,  218-228.  L'œuvre  de  réforme  entreprise  par  Sainte  Thérèse 
considérée  :  dans  son  objet  et  dans  la  grandeur  de  sa  fin  :  but  d'apos- 
tolat, 218  ;  dans  les  obstacles  qu'elle  suscita  et  qu'elle  eut  à  vaincre, 
219  ;  dans  l'énergie  et  l'esprit  de  sagesse  qui  la  conduisit ,  220,  et  dans 
sa  réussite  et  les  succès  qu'elle  obtint,  221-225;  ses  lettres  sont  un 
modèle  de  style  êpistolaire,  222;  ses  bons  mots,  223.  Ses  derniers 
moments,  224,  225.  Sa  sépulture  triomphale,  226.  Pénitence  et  prière  1 
Ce  fut  là  sa  devise  et  sa  force,  227.  Ses  défauts  avant  sa  sainteté ,  247. 
Trait  de  la  grappe  de  raisins  lui  rappelant  la  pureté  d'intention  de  ses 
œuvres,  488.  —  Sa  grande  dévotion  pour  S.  Joseph,  V,  218-220.  — 
Son  panégyrique,  VII,  566-584.  Enfance  et  adolescence  de  Sainte 
Thérèse  ou  période  de  préparation ,  567-572.  Jeunesse  et  virilité  de 
Sainte  Thérèse,  ou  période  de  luttes,  572-577.  Maturité  et  vieillesse 
de  Sainte  Thérèse,  ou  période  de  sainteté,  577-584. 

SAINTE  THEUDOSIE.  Son  panégyrique,  VII,  559-566.  Parallèle  de 
Joseph  et  de  Sainte  Theudosie.  Notre  martyre ,  sur  laquelle  rayonnait 
dans  ses  derniers  moments  la  gloire  de  J.-C,  a  eu  des  sentiments 
pareils  à  ceux  du  patriarche  de  l'Ancien  Testament.  Dans  la  charité 
qui  donne  la  vie  pour  Dieu  est  comprise  dans  une  juste  mesure  la 
charité  envers  le  prochain.  Au  moment  du  sacrifice ,  la  fille  d'Amiens 
n'a  pas  oublié  sa  patrie;  et  Dieu  aura  exaucé  ses  prières.  Theudosie 
projette  sur  nous  un  rayon  de  lumière  puisé  aux  sources  les  plus  pures  : 
elle  nous  fait  connaître  cette  unité  de  l'Eglise  qui  en  fait  le  sceau  et  la 
gloire  divine.  Elle  nous  montre  sa  hiérarchie  unie  par  les  liens  de  la 
même  foi  et  du  même  amour.  Elle  nous  enseigne  que  l'unité  de  l'Eglise 
ne  s'étend  pas  seulement  sur  l'espace  de  son  vaste  empire,  mais 
qu'elle  se  prolonge  également  sur  tout  le  cours  de  son  existence 
immortelle.  Elle  nous  démontre  que  la  foi  qui  se  professait  dans  les 
catacombes  est  la  même  qui  se  prêche  aujourd'hui.  Theudosie  porte 
donc  avec  elle  le  flambeau  de  la  foi  primitive,  non  pour  éclairer,  mais 
pour  fortifier  la  nôtre. 

SAINTE  URSULE.  Son  panégyrique,  VII,  584-596.  Cette  prudente  e* 
courageuse  vierge  est  allée  au  devant  de  J.-C.  par  deux  sentiers.  Deux 
effets  du  plus  haut  degré  où  puisse  être  portée  la  force  du  christianisme, 
la  conduisent  au  lit  nuptial  et  l'union  inséparable  avec  son  divir» 
époux.  La  fuite  des  plaisirs ,  585-590  ;  l'amour  des  douleurs  ,  590-595 

SAINTE  VÉRONIQUE.  Sa  charité  pour  le  Sauveur,  IV,  10,  12. 

SAINTE  VIERGE.  La  T.  Ste  Vierge,  messagère  du  règne  de  Dieu,  I, 
160-183.  Préexistence  éternelle  de  la  T.  St0  Vierge  Marie  dans  la 
pensée  divine  et  créatrice,  164,  165.  Le  culte  qui  doit  être  rendu  à  la 
T.  St0  Vierge  est  le  culte  d'hyperdulie,  161.  Les  beautés  de  la  T.  Stô 
Vierge  sont  telles,  que  S.  Denis  l'Aréopagite  en  ayant  été  témoin  failli* 
se  prosterner  devant  Marie  et  l'adorer,  et  ainsi  lui  rendre  le  culte  de 
latrie  comme  à  une  divinité,  191.  —  Marie  et  Joseph,  la  Purification, 
Nazareth,  II,  19.  Marie  et  Joseph  cherchant  Jésus;  la  plainte  de  Marie; 
les  méditations  de  Marie,  22.  Marie  aux  noces  de  Cana  ;  la  parole  de 
Marie  ;  colloque  entre  la  mère  et  le  fils,  II,  26.  Pourquoi  le  samedi  es* 
consacré  à  la  Sainte  Vierge?  85.  Mois  de  Marie,  201.  La  T.-Ste  Vierge 
est  figurée  dans  l'Ancien  Testament,  213-215.  —  Consécration  à  la 
Sainte  Vierge  pour  le  jour  d'une  première  communion,  III,  60-64. 
—  Marie  Immaculée;  en  proclamant  le  dogme  de  l'Immaculêe-Concep- 
tion  de  Marie,  l'Eglise  a  rendue  populaire  une  dévotion  qui  apporte  à 
la  foi  et  aux  mœurs  un  admirable  secours,  IV,  119.  Dévotion  à  Mftre 
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197.  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge;  Marie  peut  nous  sauver.  Elle 
le  veut  ;  le  triomphe  est  prochain,  comme  le  prouve  la  dévotion  crois- 
sante en  Marie  et  la  conduite  des  ennemis,  455.  —  Comment  N.-D. 
fut  Immaculée  dans  sa  Conception.  Devant  le  chef-d'œuvre  de  la  puis- 
sance d'un  Dieu  et  de  l'amour  d'un  fils ,  étudions  d'abord  les  premiers 
éléments  du  mystère;  voyons  ce  qui  le  constitue,  puis  ce  qui  le 
distingue  des  autres  mystères  de  la  grâce  sanctifiante,  IV,  549.  Com- 
ment N.-D.  fut  élue  et  "prédestinée  en  son  Immaculée  Conception  : 
1°  Marie  prédestinée;  2°  Marie  préparée,  553.  L 'Immaculée- Conception, 
œuvre  de  la  puissance  de  Dieu  le  Père.  Les  efforts  de  la  puissance 
divine  à  préparer  et  à  former  cette  admirable  créature ,  559.  E Imma- 
culée-Conception ,  auvre  de  sagesse  de  Dieu  le  Fils.  Le  Verbe  a  tra- 
vaillé spécialement  à  la  conception  immaculée  de  Marie  :  comme 
sagesse  du  Fils  de  Dieu,  qui  forme  son  image  ;  comme  sagesse  du  Fils 
de  l'homme,  qui  forme  sa  mère,  564.  E Immaculée-Conception ,  œuvre 
d'amour  de  Dieu  le  Saint-Esprit.  Le  Saint-Esprit  veut  toute  pure  dans 
sa  conception  celle  qui  sera  son  épouse,  parce  qu'il  la  veut  toute  sainte 
dans  le  mystère  de  PIncarnation  ,  569.  L'Immaculée-Conception,  œuvre 
d'opportunité  de  l'Eglise  catholique.  L'Église  a  préparé  pendant  des 
siècles  l'avènement  de  l'Immaculée-Conception  ,  dont  la  définition  était 
réservée  à  notre  temps,  574.  L Immaculée-Conception  ,  œuvre  d'auto- 
rité du  vicaire  de  Jésus-Christ.  Pie  IX  devait  définir  ce  dogme  comme 
un  grand  acte  d'autorité  au  milieu  de  l'affaissement  de  toute  autorité  , 
et  sauver  ainsi  le  monde  en  d'extrêmes  dangers,  580.  —  Beauté  du  nom 
de  Marie,  VI,  340.  —  Le  Saint-Rosaire,  IX,  612;  X,  229.  —  Marie 
dans  le  plan  divin,  X,  119.  Immaculée-Conception,  128.  Nativité  de 
Marie,  139.  Nom  de  Marie,  Mariœ  oleum,  148.  Puissance  de  Marie, 
156.  Marie  mère  des  hommes  ou  Marie  modèle  et  protectrice,  165.  Vir- 
ginité de  Marie,  173.  Figures  de  Marie  :  Marie  secours  des  chrétiens, 
181,  190.  La  Visitation,  197.  Regina  Martyrum,  205.  Assomption  de 
Marie  ,  213.  Virgo  Fidelis,  221.  —  Après  une  première  communion , 
on  a  besoin  d'un  guide  et  d'un  soutien  ;  Marie  est  toute  puissante  et  elle 
est  bonne  ;  elle  nous  donne  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  La  mère 
du  chrétien  ou  la  Sainte  Vierge ,  ses  gloires ,  ses  rapports  avec  Dieu 
et  les  hommes ,  X ,  119-254.  Congrégation  de  la  Sainte  Vierge ,  239- 
247.  Consécration  à  la  Sainte  Vierge ,  pour  une  clôture  de  retraite, 
247-254. 

SAINTS  ANGES.  Leur  panégyrique,  VII,  540-549.  Le  nom  des  anges 
est  admirable  et  porte  avec  lui  des  gloires  incomparables.  Il  est  le 
symbole  :  de  la  puissance,  de  la  bonté  ,  de  la  sainteté,  et  de  la  beauté. 
Ce  nom  glorieux  et  admirable  convient  à  tous  les  esprits  célestes  qui 
peuplent  les  éternels  parvis  ,  et  à  tous  les  esprits  célestes  chargés 
d'accomplir  les  volontés  divines  et  de  les  annoncer  au  monde.  Dans 
l'ordre  hiérarchique  des  esprits  et  des  anges  ,  les  premiers  et  les  plus 
parfaits  sont  les  anges  de  la  contemplation  dans  l'amour,  la  lumière  et 
la  personne  de  Dieu,  542-545.  D'autres  anges,  ministres  dévoués,  font 
respecter  la  puissance  de  Dieu.  Ils  sont  destinés  à  favoriser  sa  royauté 
dans  le  gouvernement  des  mondes,  545-547.  D'autres  anges  enfin, 
ambassadeurs  fidèles  de  Dieu  auprès  de  l'homme,  et  représentants  de 
la  miséricorde  divine ,  communiquent  ses  ordres.  Ils  sont  destinés  à 
développer  la  royauté  de  Dieu  dans  les  âmes ,  547-549.  —  Leur  créa- 
tion ,  XI ,  139-145.  Qu'il  y  t  de  purs  esprits  appelés  anges  et  que  Dieu 
a  créés ,  c'est  un  article  incontestable  de  notre  foi.  Le  jour  précis  de 
leur  création  est  incertain ,  140.  Leur  multitude ,  144 ,  145  et  leurs 
divisions ,  140-142.  Leurs  fonctions.  Leurs  qualités  naturelles  et  surna- 
turelles ne  les  rendaient  pas  impeccables.  La  chute  des  uns  eut  pour 
cause  l'orcrueil  :  ils  devinrent  les  mauvais  anges  •  la  persévérance  des 
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autres  les  maintint  bons  anges.  L'occupation  des  uns  et  des  autres  à 
notre  égard  est  bien  différente. 

SAINTS  ANGES  GARDIENS.  Leur  panégyrique,  VII,  549-559.  Dieu 
nous  a  donné,  en  notre  Ange  gardien,  un  secours  nécessaire.  Dès 
notre  entrée  dans  la  vie  ,  Dieu  fait  descendre  du  Ciel  un  de  ses  anges 
pour  lui  confier  le  soin  de  notre  conduite.  Histoire  de  Tobie.  Profit  que 
nous  pouvons  trouver  auprès  de  notre  bon  ange.  Sa  protection  est 
constante.  Prêtons  une  oreille  attentive  et  docile  à  ses  avertissements. 
Nous  devons  de  plus  à  notre  dignité  d'avoir  en  la  personne  des  anges  de 
véritables  amis.  Faire  de  nous  des  saints,  voilà  le  but  où  tend  l'amitié 
qu'ils  nous  portent.  Ils  viennent  à  notre  secours  dans  la  tiédeur  ,  dans 
la  colère ,  dans  le  dérèglement,  dans  la  tentation  et  le  découragement, 
549-556.  Comment  les  Anges  remplissent  à  notre  profit  leur  office  de 
médiateurs.  Ils  portent  au  Ciel  le  récit  de  nos  vertus.  Tous  les  actes  de 
vertu  trouvent  en  eux  les  avocats  les  plus  éloquents  et  les  plus  dévoués. 
Us  viennent  apporter  au  pauvre  dans  son  réduit ,  au  malade  sur  sa 
couche,  cette  paix  de  l'âme  ,  et  ces  consolations  dont  le  secret  n'appar- 
tient qu'au  Ciel.  Chez  nos  bons  anges,  le  dévouement ,  le  don  total  et 
absolu  de  soi ,  le  complet  oubli  de  son  propre  repos  et  de  son  bonheur , 
tout  cela  est  la  façon  d'être  habituelle,  même  à  l'égard  des  pêcheurs. 
Ils  multiplient  tout  ce  qu'un  zèle  ardent  et  une  ingénieuse  charité 
peuvent  inspirer  d'utile  pour  le  salut  d'une  âme.  Ils  portent  au  Ciel  le 
détail  de  nos  péchés.  Les  fautes  de  chacun  de  nous  sont  consignées 
dans  leur  mémoire  ;  si  nous  avons  fermé  l'oreille  à  leurs  tendres  con- 
seils ,  si  nous  avons  refusé  sa  médiation  au  dernier  jour ,  nos  Anges 
gardiens  se  feront  nos  accusateurs ,  et  ils  nous  abandonneront  à  la 
justice  de  Dieu,  556-559.  —  Des  Saints  Anges  gardiens ,  XI,  145-151. 
Les  bons  Anges  combattent  pour  nous  et  avec  nous  contre  les  mauvais: 
Ad  tutelam  nostram  constituait  exereitus  Angelorum.  Dieu  a  établi 
parmi  les  Anges  divers  ordres  subordonnés  les  uns  aux  autres ,  ayant 
chacun  leur  ministère.  Parmi  eux,  reconnaissons  l'existence  des  Anges 
gardiens  et  tous  leurs  bons  offices  par  rapport  à  nous.  Ils  nous  rendent 
des  services  à  la  fois  et  corporels  et  spirituels.  Développement  et 
preuves.  Des  trois  devoirs  que  nous  avons ,  d'après  S.  Bernard ,  à 
remplir  envers  notre  Ange  gardien  ;  respect  pour  sa  présence  ,  recon- 
naissance pour  ses  bienfaits,  et  confiance  pour  sa  protection.  Exhorta- 
tion à  la  dévotion  envers  notre  Ange  gardien.  Trait  historique.  Sainte 
Françoise  et  son  Ange  gardien  ,  150.  ' 

SAINTS  INNOCENTS.  Le  massacre  des  Saints  Innocents ,  IV ,  18. 

SALAIRE.  Règles  pratiques  relatives  au  salaire  des  domestiques,  XI, 
758 ,  759. 

SALETTE.  L'apparition  de  la  Très  Sainte  Vierge  à  la  Salefcte  nous  est  un 
gage  d'espérance ,  1 ,  102. 

SALOMON.  Salomon  et  S.  Thomas  d'Aquin,  IV,  586-603.  Salomon  et 
S.  Thomas  d'Aquin  :  dans  l'acquisition  de  la  sagesse  et  delà  science; 
dans  l'éclat  de  la  plénitude  ;  dans  l'épreuve  à  laquelle  ils  furent  l'un  et 
l'autre  soumis  ,  et  dans  les  conséquences  qu'elle  entraîna. 

SALUT.  Nécessité  de  la  pratique  pour  opérer  son  salut,  III,  92-103.  — 
Hors  de  l'Eglise,  point  de  salut /  VIII,  98-106.  Expliquer  cette  maxime. 
Il  y  a  des  innocents  hors  de  l'Eglise:  seront-ils  condamnés?  A  qui 
s'applique  ce  dogme?  Prouver  la  maxime.  S.  Paul  donne  pour  formule 
de  prédestination  la  croyance  «  en  un  Dieu,  une  foi ,  un  baptême.  »  Ce 
Dieu  est  celui  des  chrétiens ,  cette  foi  est  celle  de  l'Eglise ,  ces  sacre- 
ments sont  ceux  des  catholiques.  La  raison  confirme  ce  dogme, 
l'expérience  ajoute  ses  démonstrations.  Conséquences  de  cette  maxime. 
Respecter  l'Eglise,  l'aimer,  l'assister ,  espérer  toujours. — Le  saint  < 
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467-474.  Derniers  moments  d'un  monarque.  Rien  de  plus  important 
que  le  salut.  La  création  n'a  été  faite  que  pour  procurer  la  gloire  de 
Dieu  par  le  salut  de  l'homme.   Les  œuvres  de  la  Rédemption  et  de  la 
sanctification  des  âmes  n'ont  pas  d'autre  objet.  Le  salut ,  c'est  la  for- 
tune ,  l'honneur,  la  santé  ,  la  vie.  Le  salut  seul  aborde  aux  rivages  de 
l'éternité  :  Unum  necessarium ,  467-471.  Rien  de  plus  négligé.  L'enfant, 
le  jeune  homme,  l'homme  mûr  ,  le  vieillard,  en  présence  de  ce  devoii 
important.  Deux  procès:  Quid  prodest  homini  si  mundum  universum 
lucretur.  Lazare  et  le  mauvais  riche.  Thomas  Morus  et  sa  famille. 
Conclusion  :  rien  ne  peut  être  comparé  à  l'œuvre  de  notre  sanctification. 
471-474.  —  Trois  moyens  de  salât ,  474-482.   Estime    du  salut.  De 
l'estime   d'une    chose   dépend  la   manière   dont  on  y  travaille.  Dans 
l'affaire  importante  du  salut ,  le  cœur  est  tout;  le  cœur  est  dirigé  par 
l'intelligence.  Différence  entre  les  désirs  terrestres  et  le  désir  du  salut. 
Cause  de  cette  différence:   avons- nous   l'estime   de  notre  salut.  Les 
preuves  de  ce  fait,  474-477.  Volonté  du  salut.  Qu'est-ce  que  la  volonté? 
la  velléité  ?  De  ceux  qui  disent  vouloir  se  sauver  et  ne  font  pas  ce  qu'ils 
disent:  rêveurs,   soldats  en  peinture.  Qualités  de  la  bonne  volonté, 
477-479.   Travail  du  salut.  Il  doit  se  faire  avec  crainte,  parce  que  :  la 
perte  du  salut  est  éternelle  ;  un  rien  peut  sacrifier  notre  âme  ;  rien  ne 
peut  rassurer  contre  ce  malheur;  tout  conspire  à  nous  faire  déchoir.  Il 
doit  se  faire  avec  tremblement  parce  que  :  nous  ne  savons  pas  si  nous 
réussirons;  on  n'est  jamais  certain  de  son  état;  c'est  le  grand  nombre 
qui  se  perd  ;  conclusion  :  ne  jamais  s'endormir  de  peur  d'être  surpris 
loin  de  Dieu  et  du  Ciel ,  479-482. 
SALUTATION  ANGÉLIQUE.  Explication  de  la  première  partie,  XI, 
462-467.   Après  le  Pater ,  Y  Ave  Maria  est  la  prière  la  plus  excellente, 
car  Dieu  en  est  le  médiat  auteur  :  la  plus  utile  à  cause  de  la  médiation 
toute  puissante  de  Marie  à  qui  cette  prière  est  des  plus  agréables  ;  et  la 
plus  importante  à  savoir  à  cause  de  l'usage  et  de  l'estime  qu'en  fait 
l'Eglise.  Notre  but  en  la  récitant  doit  être  de  remercier  Dieu  de  l'Incar- 
nation de  son  divin  Fils  en  Marie,  de  glorifier  la  Très  Sainte  Vierge 
comme  mère  de  Dieu  ,  et  de  réclamer  sa  protection  ,  462-464.  Explica- 
tion de  chacune  des  paroles  de  cette  prière,  et  d'abord  de  chacune 
des  paroles  de  l'Archange  :  il  vante  en  Marie  trois  titres  d'incompa- 
rable grandeur ,  le  premier  par  rapport  à  elle-même  :  pleine  de  grâces, 
le  second,  par  rapport  à  Dieu  :  le  Seigneur  est  avec  vous;  et  le  troisième, 
par  rapport  aux  autres  créatures  :    Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes.    Conclusion  :    Respect ,    amour  et  dévotion  à  Marie  !    Trait 
historique.  Vertu  de  Y  Ave  Maria.  Sainte  Mechtilde.  Puissance  de  Y  Ave 
Maria  sur  un  criminel,  464-467.  —  Explication  de  la  seconde  et  de  la 
troisième  partie.  Explication  des  paroles  de  Sainte  Elisabeth.  Circon- 
stances dans  lesquelles  elles  furent  prononcées  :  «  Et  béni  le  fruit  de 
vos  entrailles.  »  Ces  paroles  sont  tout  à  la  fois  un  acte  de  louange  à 
Marie,  et  un  acte  de  louange  et  de  reconnaissance  à  Dieu.  Explication 
de  chacune  des  paroles  de  l'Eglise.  UAve  Maria  commence  par  les 
louanges  et  finit  par  la  prière.  Sainteté  de  Marie.  Significations  de  son 
nom.  Triple  raison  du  titre  de  mère  de  Dieu  en  Marie.  Comment  notre 
titre  de  pécheurs  nous  est  une  réclame  auprès  de  Marie  :  sans  nous  , 
elle  ne  serait  pas  ce  qu'elle  est.  Conclusion  pour  toute  la  salutation 
angèlique  :  fidélité  à  réciter  souvent  Y  Ave  Maria ,  n'en  perdre  aucune 
des  occasions ,  telles  que  Y  Angélus.  Dévotion  à  Marie  !  468-474. 
SALVE  REGINA.  Beau  développement  de  ces  paroles  :  Marie  est  reine 

du  Ciel ,  et  reine  de  toute  la  terre,  II,  226-229. 
SAMARITAIN.  Récit  et  commentaire  de  l'Évangile  du  bon  Samaritain 
ou  la  charité  en  action  ;  sens  figuré ,  mystique  et  moral  de  cette  para* 
bole,  II,  152-156. 
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SAMARITAINE.  Trait  de  sa  conversion,  VI,  220-222.  La  Samaritaine 
ou  les  divines  opérations  de  la  grâce ,  X,  542-550.  Prévenances  de  la 
grâce.  Jésus  était  fatigué.  La  grâce  attend.  Il  était  midi.  La  grâce 
choisit  son  heure.  Les  fatigues  quotidiennes  de  Jésus  à  la  recherche 
du  pécheur  ;  la  grâce  choisit  les  circonstances.  La  solitude  du  puits 
de  Jacob.  La  grâce  parle  la  première  ;  elle  appelle  ,  elle  prie,  mais  ne 
force  pas  ;  hésitations  du  cœur  humain.  La  grâce  fait  soupçonner  son 
excellence  :  Si  scires  donum  Dei.  La  source  qui  passe  est  la  véritable 
source  du  bien,  542-546.  Dispositions  à  la  grâce.  La  réflexion:  de 
ceux  qui  ne  voient  point  Jésus.  La  prière  :  Da  mihi;  formule  de  la  vie 
chrétienne  ;  l'humilité  de  la  confession,  546,  547.  Fruits  de  la  grâce. 
La  connaissance  de  la  vérité ,  la  possession  de  Dieu  :  Ego  sum.  Le 
détachement.  L'urne  de  la  Samaritaine  ;  le  zèle.  La  Samaritaine 
convertit  ses  concitoyens.  Conclusion  :  profiter  des  avances  de  Dieu  : 
Timeo  Jesum  transeuntem  !  547-550.  —  La  Samaritaine.  J.-C.  cherche 
les  âmes;  il  les  attend ,  il  les  appelle,  XII,  701-708.  L'action  mysté- 
rieuse de  la  grâce  est  visible  dans  la  conversion  de  la  Samaritaine.  Le 
but  de  J.-C.  c'est  de  chercher  des  âmes  :  toute  sa  vie  nous  le  prouve. 
L'Eglise,  à  l'exemple  de  J.-C.  cherche  aussi  des  âmes.  Ne  nous 
sommes-nous  pas  parfois  aperçus  que  J.-C.  nous  cherchait  et  venait 
au  devant  de  nous  avec  sa  grâce  ?  Des  diverses  formes  ou  apparitions 
de  la  grâce  de  Dieu.  Récit  de  l'histoire  de  la  Samaritaine.  Application 
et  commentaire.  Non  seulement  J.-C.  dans  sa  bonté  attend  lésâmes, 
mais  encore  il  les  appelle  :  Sitio  !  701-706.  J.-C.  a  tellement  soif  des 
âmes  que  pour  se  les  attirer,  il  se  sert  de  trois  voix,  de  la  voix  de 
l'Eglise ,  de  la  voix  de  la  conscience  et  de  la  voix  des  événements , 
706-708.  —  Résistances  du  cœur  et  de  l'esprit.  La  grâce  a  deux 
obstacles  trop  souvent  infranchissables  à  surmonter  :  les  révoltes  du 
cœur  et  les  préjugés  de  l'esprit.  Ces  deux  obstacles  ,  nous  les  rencon- 
trons chez  la  Samaritaine.  Beau  et  pratique  commentaire.  La  grâce 
commence  par  attirer  le  cœur,  puis  elle  dissipe  les  préjugés  de  l'esprit. 
Ce  qui  empêche  et  ce  qui  produit  toute  conversion,  c'est  la  foi,  708-715. 
Suites  de  la  conversion.  Continuation  du  récit  de  l'histoire  de  la  Sama- 
ritaine, commentaire  et  réflexions  pratiques.  En  quoi  consiste  la  vraie 
conversion;  elle  doit  être  radicale  et  attaquer  le  cœur;  alors  elle  se 
manifeste  par  d'heureux  fruits,  elle  ne  craint  pas  le  qu'en  d\ra-t-on , 
elle  n'a  pas  peur,  et  même  elle  sait  se  faire  apôtre,  715-721.  Veau, 
symbole  de  la  grâce.  La  grâce  est  comparée  à  l'eau  dont  elle  a  du 
reste  toutes  les  propriétés ,  car,  comme  elle ,  elle  purifie ,  elle  féconde, 
elle  fortifie  et  elle  désaltère.  Preuves  et  développements:  Domine,  da 
mihi  hane  aquam,  721-728. 

SAMEDI.  Raison  de  la  consécration  de  ce  jour  à  la  Très  Sainte  Vierge, 

II ,  86.  —  Raison  de  l'abstinence  en  ce  jour,  XII,  134. 
SANCTA  MARIA.  Paraphrase  de  l'antienne  Sancta  Maria,  VI,  340-346. 

SANCTIFICATION.  La  prière  et  la  parole  de  Dieu  sont  les  moyens  les 
plus  ordinaires  de  sa  sanctification,  VIII ,  79,  80.  —  Le  zèle  doit  son 
concours  à  l'œuvre  de  notre  sanctification  personnelle,  X,  442-445. 
—  Trait  sur  sa  nécessité,  XI ,  321. 

SATAN.  Deux  maîtres  se  disputent  l'empire  du  monde  :  Satan  et  J.-C. 
L'armée  de  Satan  est  composée  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pervers  ; 
son  drapeau  est  orné  d'une  inscription  fausse  ;  ses  promesses  sont 
éblouissantes,  mais  trompeuses;  ses  droits  sont  nuls,  VIII,  67-71. 
Satan  est  l'ennemi  du  chrétien  :  sa  puissance ,  sa  malice ,  sa  ruse ,  ses 
auxiliaires ,  62-66.  —  Satan  et  ses  œuvres  ,  IX ,  546. 

SATISFACTION.  Sa  loi,  I,  469,  470  .—  Sa  nécessité  en  tout  temps  et 
en  tout  lieu ,  470-475.  —  De  la  satisfaction  sacramentelle    XII    476-482 
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Cette  partie  du  sacrement  de  Pénitence  est  la  moins  connue  ,  aussi  rien 
d'étonnant  qu'on  l'accomplisse  si  mal.  Sa  nature  ,  son  obligation,  sa 
raison  d'être.  La  satisfaction  sacramentelle  ne  fait  pas  du  tout  injure  à 
la  satisfaction  infinie  de  J.-C.  Nous  avons  deux  choses  principales  à 
considérer  sur  cette  matière.  Les  manquements  qu'on  a  coutume  de 
faire  par  rapport  à  la  pénitence  sacramentelle  :  les  uns  la  refusent ,  les 
autres  ne  la  font  pas,  et  enfin,  il  en  est  qui  la  font  mal.  Explications 
pratiques  sur  chacune  de  ces  classes  de  pénitents.  Il  faut  distinguer 
deux  choses  dans  la  pénitence  ou  dans  la  satisfaction  :  la  satisfaction 
in  re  et  la  satisfaction  in  voto  ;  c'est  cette  dernière  qui  est  partie  essen- 
tielle du  sacrement.  Conclusion  :  fidélité  à  notre  pénitence  ;  ne  pas 
oublier  qu'elle  est  insuffisante  ,  d'où  la  nécessité  d'ajouter  d'autres 
œuvres  de  pénitence  en  vue  de  l'expiation  de  nos  péchés.  —  De  la 
nécessité  des  autres  pénitences  outre  la  pénitence  sacramentelle ,  482- 
489. 

SAUVEUR.  J.-C.  est  notre  Sauveur.  De  quoi  nous  a-t-il  sauvés?  III, 
137-140.  Par  quelles  voies?  —  Ce  titre  de  Sauveur  est  propre  à  N.-S. 
J.-C.  qui  est  le  Sauveur  véritable  ,  unique  et  universel,  XI ,  176,  177. 

SAVANTS.  Tous  nos  vrais  savants  ont  subi  la  salutaire  et  divine  influence 
de  J.-C,  111,401. 

iCANDALE.  Multiples  sont  les  scandales  de  nos  jours ,  VI ,  435.  —  Sur 
le  scandale ,  VIII,  395-403.  Qu'est-ce  que  le  scandale*!  Idées  fausses 
sur  ce  vice.  On  scandalise  directement ,  par  voie  de  précepte ,  de 
conseil,  de  mépris  ,  de  connivence ,  d'omission,  d'enseignement.  On 
scandalise  indirectement  par  tout  péché  public,  395-397.  Malice  du 
scandale.  Il  donne  la  mort:  à  un  frère,  à  un  frère  malade.  Il  propage 
la  mort  :  le  scandale  est  une  force  terrible ,  les  dix  tribus  idolâtres , 
Augustin  prévaricateur.  Il  perpétue  la  mort  :  Luther,  Voltaire ,  397-400. 
Responsabilité  du  scandale.  Il  assure  tous  les  crimes,  dont  il  est  la 
cause  efficace.  Réponse  à  cette  objection  :  ce  les  péchés  sont  personnels.  » 
Réponse  à  cette  autre  :  «  Je  ne  connaissais  pas  ces  vices.  »  Un  jeune 
homme  impie,  un  père  infidèle  à  sa  mission  ,  un  maître  scandaleux: 
Ubi  est /rater  tuus.  Conclusion  :  donner  le  bon  exemple  pour  avoir  des 
avocats  auprès  de  Dieu,  et  lui  rendre  les  enfants  que  nous  lui  avons 
enlevés,  400-403.  —  Du  scandale,  XI,  537-543.  Ce  que  c'est  que  le 
scandale?  C'est  une  parole  ou  une  action  peu  droite  qui  fournit  au 
prochain  l'occasion  de  sa  ruine  spirituelle.  Ce  péché  a  lieu  toutes  les 
fois  qu'on  donne  au  prochain  l'occasion  d'offenser  Dieu  ,  quelle  que  soit 
cette  occasion  ,  quel  que  soit  le  prochain  et  quelle  que  soit  l'espèce  de 
péché.  Il  y  a  deux  sortes  de  scandale  :  l'un  direct  et  l'autre  indirect. 
Le  scandale  peut  être  direct  de  plusieurs  manières ,  par  voie  de  conseil 
ou  de  commandement ,  ou  de  protection  ,  ou  de  connivence  et  de 
dissimulation,  ou  d'enseignement ,  ou  de  tentation.  Dans  quels  cas  le 
scandale  est-il  indirect  ?  Tout  mauvais  exemple  est  scandale  ;  or , 
comme  il  y  a  mille  manières  de  donner  le  mauvais  exemple ,  ainsi 
les  scandales  indirects  sont  infinis.  Tout  scandale  n'est  pas  toujours  un 


grave  ou  léger  qu'il  produit  ou  peut  produire. 
Prudence  et  réserve  afin  que  rien  en  nous  ne  puisse  devenir  une  cause 
de  chutes  pour  les  autres.  —  Malice  du  scandale  et  obligations  qu'il 
produit ,  543-549.  La  malice  du  péché  de  scandale  est  grande  parce 
que  c'est  le  péché  le  plus  funeste  au  prochain  ,  car  il  nuit  à  la  vie  de 
son  âme  qui  est  infiniment  supérieure  à  la  vie  du  corps ,  il  a  des  consé- 
quences incalculables  et  par  le  nombre  des  péchés  dans  lesquels 
entraîne  un  seul  scandale  3  et  par  le  nombre  des  personnes  qu'il  atteint 
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des  unes  aux  autres ,  et  par  lenombre  des  années  qu'il  dure.  Le  scan- 
dale est  aussi  le  péché  le  plus  injurieux  à  Dieu,  car  le  scandale  tue  les 
âmes,  et  les  âmes,  c'est  tout  ce  que  Dieu  a  déplus  cher  et  de  plus 
précieux,  puisqu'il  a  tout  fait  pour  elles.  Le  scandale  est  d'autant  plus 
à  craindre  que  sa  facilité  est  aussi  grande  que  sa  malice.  Obligations 
qui  résultent  du  scandale.  Détruire  les  scandales  qui  restent  autour  de 
vous.  Réparer  le  passé  en  travaillant  au  salut  de  ceux  dont  on  a  causé 
la  perte    Difficultés,  impossibilités  même  quelquefois  de  cette  répa- 
tion.  Conséquences.  Trait  historique.  Scandale  réparé.  —  Du  scandale 
actif  et  passif '.  Le  scandale  actif,  c'est  le  scandale  que  nous  donnons, 
et  le  scandale  passif,  c'est  celui  que  nous  recevons  ,  549-555.  Par 
-apport  au   scandale  actif  que  nous   donnons  aux  autres ,  comment 
devons-nous  nous  conduire  lorsque  le  prochain  reçoit  de  notre  conduite 
un  scandale,  mais  un  scandale  mal  fondé?  Des  différents  scandales: 
pharisaïque  et  des  simples  ,  ou  des  pusillanimes.   Quant  au  scandale 
pharisaïque  ,  nous  ne  devons  pas  en  tenir  compte.  Quant  au  scandale 
des  faibles  ,  la  réponse  et  la  solution  varient  selon  que  les  actions  qui 
occasionnent  leur  scandale  sont  ou  de  précepte ,  et  par  conséquent 
nécessaires  au  salut ,  ou  de  conseil  et  de  surérogation  ,  ou  enfin  indiffé- 
rentes ,    c'est-à-dire  ni  bonnes  ,  ni  mauvaises  par  elles-mêmes.   Par 
rapport  au  scandale  passif  que  nous  recevons  des  autres,  quels  sont  nos 
devoirs  et  nos  obligations  ?  Notre  premier  devoir  à  ce  sujet ,  est  de  nous 
tenir  aussi  éloignés  que  possible  du  scandale  ,  afin  de  ne  pas  nous 
laisser  entraîner.  Quant  aux  scandales  inévitables  ,  ils  ne  peuvent  être 
réels  ou  apparents.  S'ils  ne  sont  qu'apparents  ,  à  nous  de  les  interpréter 
charitablement  ;  s'ils  sont  réels  ,  ne  pas  nous  en  étonner,  puisque  selon 
J.-C.  ils  sont  nécessaires,  mais  nous  prémunir  contre  leur  funeste  et 
contagieuse  influence.  Que  Dieu  nous  délivre  de  toute  espèce  de  scan- 
dales actifs  et  passifs  !  Trait  historique.  Un  scandale  reçu  par  igno- 
rance ,  555. 
SCEPTICISME.  Son  existence  ;  son  erreur  réfutée ,  IX ,  622.  —  Le  doute, 
105-117.  Du  moment  où  il  repousse  l'enseignement  catholique,  l'homme 
ne  tarde  pas  à  tomber  dans  un  douloureux   scepticisme  ;  à  l'heure 
présente ,  le  doute  est  la  grande  maladie  de  notre  siècle.  La  vie  de  la 
plupart  de  nos  contemporains  se  passe  dans  une  effroyable  incertitude 
relativement  à  toutes  les  questions  qui  doivent  être  pour  nous  d'une 
importance  capitale.  Quelles  sont  les  causes  et  quelles  sont  les  consé- 
quences de  ce  scepticisme  meurtrier  ?  Causes  de  ce  scepticisme ,  107- 
111.  Remarquons  d'abord  que,  depuis  la  chute  du  premier  homme  ,  le 
doute  a  ses  racines  dans  les  profondeurs  de  l'âme  humaine  ,  comme 
l'erreur  et  la  concupiscence.  Voici  maintenant  les  causes  principales 
qui  engendrent  le  scepticisme  :  la  science  qui  ne  veut  reconnaître  d'autre 
procédé  pour  arriver  à  la  vérité  que  le  seul  procédé  des  démonstrations 
expérimentales  ou  mathématiques.  L'ignorance.  Toutes  nos  facultés 
se  développent  de  quinze  à  trente  ans  ;  seule  l'instruction  religieuse  ne 
progresse  pas  et  le  sens  des  choses  divines  finit  par  périr  totalement. 
Les  passions.  La  plupart  de  ces  esprits  soi-disant  sceptiques  sont  des 
consciences  malades  qu'il  faut  guérir.  Les  mécomptes  de  la  vie.  Les 
déceptions  qui  font  périr  en  nous  la  foi  humaine  mettent  également  en 
péril  notre  foi  religieuse.  —  Conséquences  du  scepticisme  ,  111-117. 
C'est  par  des  ruines  que  le  doute  marque  son  passage.  Il  agit  sur  l'âme 
comme  le  poison  sur   l'organisme  ,  c'est  un   dissolvant  :   il  affaiblit 
l'intelligence  ;  il  énerve  les  caractères  ;  il  engendre  les  révolutions  ; 
enfin  il  conduit  au  dégoût  de  la  vie.  Histoire  de  l'empire  romain  au 
temps  des  Césars.....  sensualisme  effréné,  stoïcisme  sans  espérances  , 
suicides  multipliés  dans  des  proportions  effrayantes.  Le  môme  spectacle 

s'offre  de  nos  iours  à  nos  yeux  attristés Hégésippe  .  Moreau  ,  Henri 

XIII.  seize 
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de  ïHefst ,  Gérard  de  Nerval,  Georges  Farcy.  Conclusion:  le  doute 

n'est  point  raisonnable  ;  il  est  coupable  dans  sa  cause  ;  on  peut  et  on 

doit  en  sortir. 
SCHISME.  Jésus-Christ  a  vaincu  le  schisme ,  III,  110.  —  On  distingue  le 

schisme  grec,  I,  84;  IV,  139,  et  le  schisme  d'Occident,  139. 
SCHISME  GREC.  Ce  qu'il  est.  Sans  principes,  il   ne  pouvait  avoir  de 

durée,  I,  84.  —  L'Église  par  lui  fut  menacée  dans  son  unité,  IV,  139. 

SCIENCE.  Sa  nécessité  et  sa  puissance:  elle  est  le  grand  remède  social, 

I,  235.  Son  insuffisance  et  son  impuissance  pour  l'éducation  de  l'homme, 
559,  560.  —  L'empoisonnement  de  la  science.  Profitons  de  l'exemple 
de  nos  adversaires  se  liguant  d'une  ligue  :  populaire ,  scientifique  : 
voilà  le  péril,  voilà  le  modèle,  II,  396-405.  —  La  mission  chrétienne 
de  la  science.  Quelle  est  la  mission  de  la  science?  Comment  la  science 
remplira  ce  rôle  ?  405-414.  —  Le  vrai  terrain  de  la  lutte  entre  croyants 
et  incroyants.  Pouvons-nous  garder  la  science  qui  est  la  position 
maîtresse  ?  Comment  nous  pouvons  la  garder  ?  414-427.  —  Aujour- 
d'hui ,  la  science  gouverne  le  monde  et  veut  le  gouverner  contre  Dieu , 
390,  391.  —  La  science  n'exclut  pas  la  croyance,  392-394,  395,  408, 
417-422.  La  science  ne  vit  pas  seulement  d'indépendance:  elle  vit  d'au- 
torité, 417-  419.  — La  sainteté  et  la  science  sont  les  deux  appuis  de 
l'Église,  434.  —  La  science  universelle  se  partage  en  trois  groupes  : 
sciences  physiques ,  morales  et  métaphysiques ,  518.  —  L'Église  n'est 
pas  l'ennemie  de  la  science  518,  519.  —  Jésus-Christ  a  vaincu  la 
science,  III,  109.  —  La  vraie  science  est  humble  ;  elle  constate  avec 
Pascal  que  l'homme  ne  sait  le  tout  de  rien  ,  IV ,  360.  La  vraie  science 
est  un  puissant  secours  pour  la  religion  véritable;  loin  de  nous  éloigner 
de  Dieu,  elle  nous  conduit  à  lui ,  402,  403.  —  Peu  de  science  mène  à 
l'incrédulité  et  beaucoup  de  science  ramène  à  la  religion,  403.  L'Eglise 
et  la  science,  444-453.  L'Église  est  accusée  d'être  l'ennemie  de  la 
science.  Au  contraire,  c'est  l'Église  qui  complète  la  science ,  par  son 
enseignement  sur  Dieu ,  l'âme  et  le  monde  ;  conserve  la  science ,  en 
préservant  les  trésors  intellectuels  de  l'antiquité  ;  en  préservant  les 
sciences  philosophiques  ;  propage  la  science,  la  suscite,  la  développe: 
nombreux  faits  à  l'appui.  —  Souvent  Dieu  déconcerte  la  science  de 
l'homme,  VI,  260.  —  L'impie  a-t-il  pour  lui  la  science?  VIII,  114-117. 
—  Victoire  de  la  vraie  science  de  Dieu  et  défaite  de  la  fausse  science  de 
l'homme.  La  science  de  l'homme ,  en  niant  par  la  critique  rationaliste 
la  science  de  Dieu ,  se  montre  insensée  ;  la  science  de  l'homme ,  en 
voulant  supplanter  la  science  divine  par  le  naturalisme  incrédule ,  se 
montre  non  seulement  insensée ,  mais  encore  menteuse  et  hypocrite. 
Par  la  Pentecôte  se  fait  l'expansion  de  la  science  de  Dieu  :  la  descente 
de  l'Esprit-Saint  a  lieu  au  Cénacle ,  mais  elle  n'y  est  pas  restreinte  ; 
elle  s'étend  au  loin  et  porte  ses  bienfaits  dans  le  monde  entier ,  IX , 
480-494.  —  La  science  de  Dieu  est  méconnue,  et  de  là  vient  cet  épou- 
vantable déluge  de  péchés  et  de  crimes  qui  inondent  la  terre,  XI,  48, 
49.  —  La  science  de  la  religion  est  la  plus  belle ,  la  plus  consolante  et 
la  plus  nécessaire ,  50-52. 

SCRUPULE.  Sa  notion  ;  il  est  toujours  un  défaut,  XII,  100. 

SCULPTEUR.  Chaque  homme  est  un  sculpteur  ,  I,  417. 

SEMEUR.  Sa  parabole.  Récit  et  commentaire  èvangêliques,  I,  496-503; 

II,  50-55.  —  Quelle  est  la  semence?  I,  496;  II,  51.  —  Qu'est-ce  à 
dire  quand  elle  tombe  :  sur  le  grand  chemin ,  1 ,  497 ,  498;  II ,  52  ;  sur 
un  sol  rocailleux ,  1 ,  498 ,  499  ;  II ,  52 ,  53  ;  au  milieu  des  épines  ,  I , 
500-502;  11,53. 

SÉMINAIRES.  Leur  but,  I,  42,  43.  Les  séminaires  furent  l'œuvre  do 
prédilection  de  S.  Vincent  de  Paul .  307. 
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SENS.  Supplice  de  la  peine  du  sens  ou  de  la  peine  du  feu  en  enfer,  I, 
530-533;  II,  42;  IX,  304-307.  La  tentation  s'attaque  aux  sens  pai 
l'attrait  du  plaisir,  IV,  355-357. 

SENSIBILITÉ  C'est  une  faculté  exquise  et  charmante  qui  demande  a 
être  bien  dirigée  ,  IV ,  257. 

SENSUALISME.  Le  sensualisme  règne  en  maître  dans  le  monde ,  III, 
212.  Ses  suites  funestes,  213.  Ses  dangers,  296;  IV,  120,  148,  149; 
IX,  34.  Son  remède  en  l'Immaculée-Conception  de  la  Vierge  Marie, 
IV,  127,  128  ;  X ,  135.  Son  œuvre  de  destruction  au  foyer  domestique, 

VI,  23 ,  24.  —  Il  est  une  des  plaies  de  notre  société  ,  X  ,  135.  —  Jésus- 
Christ,  médecin,  traitant  la  maladie  du  sensualisme.  La  volupté  ,  reine 
du  monde.  On  ne  veut  plus  de  la  pénitence.  On  ne  sait  plus  se  gardei 
du  mal ,  ni  se  punir  après  l'avoir  commis.  Les  ravages  du  sensualisme. 
La  réponse  du  Christ.  Tollat  crucem.  Souffrances  de  Jésus  dans  sa  vie 
mortelle ,  dans  sa  vie  eucharistique.  Leçons  de  cette  vie  de  mortifica- 
tion ,  274-277 . 

SENSUALITÉ.  Les  souffrances  de  la  crèche  opposées  à  la  sensualité  , 
III ,  174-176.  —  La  sensualité  est  une  des  funestes  plaies  de  nos  jours , 

VII ,  267. 

SENTIMENT.  Le  péché  n'est  pas  dans  le  sentiment,  mais  dans  le 
consentement,  XI,  452. 

BEPTUAGÉSIME»  Homélie  sur  Pêvangile  de  ce  dimanche  de  la  Septua- 
gésime ,  II ,  45-50. 

SERMENT.  Du  serment,  XI,  604-610.  Ce  que  c'est  que  le  serment? 
Combien  y  en  a-t-il  d'espèces  ?  S'il  a  pour  objet  une  chose  présente  ou 
passée,  il  s'appelle  affirmatif;  s'il  a  pour  objet  une  chose  future ,  il 
s'appelle  promissoire.  Nature  de  chacun  d'eux.  Conditions  qui  doivent 
accompagner  le  serment'  :  la  vérité ,  la  justice  et  le  jugement.    Sans 
la  vérité  ,  le  jurement  est  faux ,  c'est  un  parjure.  Sans  la  justice ,  il  est 
mauvais.  Sans  le  jugement ,  il  est  téméraire.  Du  parjure  ou  de  la 
vérité  dans  le  jugement.  Quant  au  serment  promissoire ,  il  doit  renfer- 
mer deux  vérités  :  l'une  pour  l'intention ,  et  l'autre  pour  l'exécution. 
Celui  qui  jure  à  faux  pèchs  gravement.  Le  parjure  n'est  jamais  permis. 
Si  c'est  un  grand  crime  de  se  parjurer,  ce  n'en  est  pas  un  moindre  de 
donner  l'occasion  aux  autres  de  le  faire.  Conclusion  :  Loin  de  nous  le 
parjure  qui  est  un  péché  si  grave  et  si  funeste  !  Trait  historique.  Puni- 
tion d'un  parjure  ,  610.  —  De  la  justice  et  du  jugement  requis  dans  le 
serment ,  610-616.  La  justice,  soit  dans  le  serment  affirmatif,  soit  dans 
le  serment  promissoire ,  exige  que  les  choses  jurées  soient  bonnes , 
licites  et  honnêtes ,  et  qu'elles   puissent  être  exécutées  sans  péché. 
Grièvetê  du  péché  dans  le  manque  de  justice  et  de  droiture  dans  le 
serment.  Du  jugement  requis  dans  le  serment.  Que  faut-il  entendre  par 
jurer  avec  jugement?  Quelles  sont  les  circonstances  où  nous  pouvons 
être  certains  de  jurer  avec  jugement?  Ou  quand  est-ce  que  le  serment 
est  permis  et  même  ordonné?  Du  péché  de  jurer  sans  jugement.  Conclu- 
sion :  en  général ,  abstenons-nous  de  tout  jurement ,  mais  quand  il  est 
nécessaire ,  le  faire  alors  avec  respect  et  le  regarder  comme  un  acte  de 
religion  saint  et  méritoire.  Trait  historique.  Serments  impies  ;  franc- 
maçons  ,  616. 
SEXAGESIME.  Homélie  sur  l'Évangile  de  ce  dimanche,  II,  50-55. 
La  parole  de  Dieu  ,  III ,  192-197  ,  197-209. 

SIÈCLE.  Bienfaits  de  l'Église  en  différents  siècles ,  1 ,  314  ;  VII ,  44  ;  les 
saints  et  leurs  œuvres  remplissent  tous  les  siècles ,  1 ,  334.  —  Gran- 
deurs distinctives  des  siècles  chrétiens  ,  III ,  141.  —  Différents  siècles 
caractérisés    411,412. 
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SIGNE  DE  LA  CROIX.  Trait  historique.  Le  signe  de  la  croix  et  le  noir 
de  Jésus  ,  XI ,  184.  —  Nous  devons  faire  le  signe  de  la  croix  ,  III ,  330. 

SIMÉON.  Sa  prophétie;  commentaire  de  son  cantique,  le  Nune  dimittis 
II ,  286-294.  —  Le  glaive  de  Siméon.  Celui  de  Marie  et  les  nôtres  nom- 
breux et  divers ,  294-297. 

SIMON  DE  MONTFORT.  Bel  exemple  de  sa  foi  en  l'Eucharistie ,  IV , 
512 

SIMPLICITÉ.  Charité  et  simplicité  de  Jacques  Éveillon ,  XI  ,  523.  —  La 
simplicité,  X,  573-580.  Traits  de  simplicité.  Dieu  choisit  de  faibles 
instruments  pour  ses  grandes  œuvres.  La  simplicité  est  la  sagesse  des 
élus.  Témoignage  des  historiens  de  Benoîte,  témoignage  du  postulateur 
de  la  cause.  Paroles  et  faits ,  573-576.  Récompense  de  la  simplicité. 
Lumières  données  par  Dieu  aux  âmes  simples.  Voir  Dieu  en  tout. 
Chercher  Dieu  avec  droiture  ,  chercher  Dieu  dans  l'obéissance  ,  cher- 
cher Dieu  dans  l'humilité  et  la  pénitence.  Dieu  dirige  avec  sûreté  ceux 
qui  vont  à  lui  en  toute  simplicité.  Paroles,  conseils,  prudence  de  la 
vénérable  Benoîte.  La  terre  et  le  Ciel  n'ont  plus  de  secrets  pour  cette 
âme  privilégiée.  Sa  mort.  Conclusion  :  suivre  la  voie  droite  ,  toujours 
préférable  aux  sentiers  tortueux  du  vice,,  376-380. 

SOCIALISME.  Le  socialisme  autorise  le  désordre  et  le  meurtre  comme 
il  consacre  la  spoliation  ,  IX,  168.  Ses  utopies  et  ses  cruautés,  X,  553, 
554.  Sa  condamnation  ,  son  impuissance  ,  683  ,  685  ,  687. 

SOCIÉTÉ.  Règne  de  Dieu  sur  les  sociétés  civiles,  I,  60-81:  Erreurs 
relatives  au  règne  social  de  Dieu  ,  62-65.  Contrat  social  de  Rousseau. 
Ce  système  est  en  opposition  avec  les  Saintes  Ecritures.  Il  est  démenti 
par  l'expérience  et  les  faits.  L'Etat  est  l'image  et  l'extension  de  la 
famille.  Origine  providentielle  des  pouvoirs  publics.  La  souveraineté 
est  toujours  prise,  elle  n'est  jamais  donnée.  Triple  conspiration  ourdie 
contre  le  règne  social  de  Dieu.  Conspiration  de  Luther  et  des  hérésiar- 
ques du  XVI0  siècle.  Conspirations  du  gallicanisme.  Conspiration  du 
libéralisme,  65-71.  Conditions  du  règne  social  de  Dieu  et  obstacles 
qu'il  rencontre.  Comment  l'Eglise  a  été  la  mère  et  l'institutrice  des 
nations  chrétiennes  ?  Causes  de  la  décadence  de  la  France  et  de  la 
prospérité  matérielle  de  certaines  nations  schismatiques  et  protestantes, 
71-80.  —  L'Eglise  a  fondé  le  règne  de  Dieu  dans  les  sociétés ,  90-99.  — 
La  société  actuelle  traverse  à  cette  heure  une  crise  décisive  et  redou- 
table à  laquelle  succédera  une  ère  de  bénédiction  et  de  paix  ,  100 ,  109, 

110.  —  Analogie  de  l'état  de  notre  société  actuelle  avec  les  temps  qui 
précédèrent  la  naissance  de  J.-C. ,  100-110.  Nature  et  condition  du 
triomphe  de  J.-C.  dans  nos  sociétés  actuelles,  HO-117.  — J.-C.  a  jeté 
le  germe  et  les  conditions  de  toute  société  civile  et  religieuse ,  116.  — 
Nature  intime  de  la  société  civile  ;  ce  qui  la  distingue  de  la  société 
religieuse ,  II ,  498-502.  —  La  société  civile  et  la  société  religieuse 
peuvent-elles  vivre  côte  à  côte  ,  sans  rapports  ,  et  se  mouvoir  dans  une 
sphère  entièrement  séparée  ?  Ces  deux  sociétés  ayant  des  rapports 
nécessaires,  quels  sont  les  principes  généraux  qui  doivent  les  régir? 
502-525.  —J.-C.  est  le  roi  des  sociétés,  III,  132-134.  —  Quel  serait 
aujourd'hui  l'état  de  la  société  si  le  christianisme  n'eût  point  paru  sur 
la  terre,  et  quel  il  serait  si  le  christianisme  disparaissait ,  IV,  98-111. 

SOCINIANISME.  Son  hérésie,  IV,  73. 

SŒUR  DE  CHARITÉ.  Elle  est  la  gloire  et  la  force  de  l'Église  catholique, 

111 ,  552.  —  Son  dévouement  puise  sa  force  dans  l'Eucharistie ,  VIII, 
584,  585.  —  Son  dévouement  vient  de  son  amour  pour  le  divin  Crucififc, 
IX,  163.  —  Ses  dévouements  et  sa  gloire,  X,  203,  204. 

SOIF.  Jésus  a  soif  des  âmes ,  XII ,  706. 
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SOIREES.  Leurs  dangers.  Elles  sont  des  occasions  prochaines  de  péché 

X  ,  96 ,  97. 
SOLDAT.  Ses   croyances  religieuses  ne  sont  pas  sans   dangers  à  la 

caserne,  1 ,  13.  —  Caractère  du  vrai  soldat  de  J.C.  388. 
SOLITUDE.  Ses  bienfaits,  V,  107-109. 

SOMME.  Éloge  de  la  somme  théologique  de  S.  Thomas  d'Aquin,  VII, 

143,  144. 
SONGES.  Quels  cas  nous  devons  en  taire  ?  XI ,  582. 
SORCIERS.  Leur  existence.  Règles  de  prudence  à  leur  sujet,  XI,  579,  580 
SOUFFRANCE.  Il  n'est  pas  une  seule  face  de  la  souffrance  humaine  vers 

qui  l'Eglise  n'ait  envoyé  son  ange  de  bon  secours ,  1 ,  89 ,  90,  137-139 

—  La  pensée  du  Ciel  est  une  consolation  au  milieu  de  nos  souffrances, 
480 ,  481.  —  Que  de  glaives  en  cette  misérable  vie  transpercent  notre 
cœur  !  glaive  de  la  séparation,  glaive  des  revers  de  fortune,  glaive  des 
déceptions,  glaive  de  la  calomnie  .  glaive  de  la  souffrance,  II,  293, 
294.  —  La  souffrance  est  le  châtiment  du  péché,  294.  Sa  vertu  puri- 
fiante ,  c'est  elle  qui  forme  les  âmes ,  296 ,  344.  —  La  souffrance 
partagée  par  deux  cœurs  les  unit  plus  fortement,  572,  573.  —  Les 
souffrances  de  la  crèche  opposées  à  la  sensualité  ,  III ,  174-176.  -*•  E,a 
souffrance  dans  le  travail,  IV,  302-307. —  La  souffrance  mérite  e+ 
convertit,  VIII,  145,  146:  IX,  341-343.  —  La  souffrance  tient  le 
sceptre  du  monde,  338,  339.  —  J.-C.  remède  à  toute  souffrance  ,  340. 

—  La  souffrance  existera  toujours  sur  la  terre  ;  il  serait  absurde  de 
vouloir  aller  contre  cette  loi,  469-471.  —  Les  Saints  ont  trouvé  leur 
bonheur  dans  la  souffrance,  540,  541.  —  Bienheureux  ceux  qui  pleu- 
rent 1  L'existence  de  la  souffrance  en  ce  monde  est  évidente:  on  la 
rencontre  a  chaque  pas.  N.-S.  encore  est  venu  la  béatifier;  il  nous 
montre  le  Ciel  comme  une  suprême  et  certaine  consolation  par  la  voie 
même  de  ces  souffrances  chrétiennement  acceptées  et  endurées,  X, 
627-629  La  souffrance ,  630-638.  On  la  rencontre  partout  sur  cette 
terre.  Quelle  en  est  la  raison?  et  quelle  en  est  la  consolation.  La  raisov 
ou  le  pourquoi  de  la  douleur.  En  dehors  du  christianisme  ,  la  douleur 
est  une  question  insoluble.  Le  christianisme  résout  cette  question  en 
disant  que  la  douleur  est  une  expiation  ,  l'expiation  d'une  désobéissance 
au  début  de  l'histoire  humaine.  J.-C.  notre  Rédempteur  a  souffert,  il 
est  juste  que  nous,  ses  disciples,  nous  ses  membres  ,  nous  souffrions 
aussi  et  ainsi  la  terre  tout  entière  est  un  Calvaire  .  630-632.  La  conso- 
lation de  la  douleur.  Elle  est  uniquement  dans  l'acceptation  de  la  dou- 
leur. Témoignage  de  S.  Augustin  ,  de  S.  Jean  Chrysostôme  et  de 
l'expérience  dans  le  vrai  guerrier.  Explication  du  mystère  de  la  douleur; 
sa  force  dans  les  individus ,  dans  les  nations ,  en  particulier  dans  la 
France.  Exemples  vivants  de  l'acceptation  de  la  douleur  dans  le  bon 
larron,  dans  S.  Ignace  d'Antioche,  dans  la  fille  de  Saint  Vincent  de 
Paul ,  dans  les  malades  chrétiens.  Péroraison.  Acceptez  la  douleur. 
Prière  d'Elisabeth  ,  632-638.  —  Travail  de  la  souffrance  sur  les  âmes 
ou  Marie  Salomé ,  XII,  728-735.  Trait  de  Marie  Salomé  demandant 
à  N.-S.  pour  ses  enfants  deux  places  d'honneur  dans  son  royaume  et 
le  Seigneur  leur  demandant  à  son  tour  s'ils  peuvent  boire  son  calice  , 
ils  lui  répondent  :  Nous  le  pouvons:  Possumus.  Nécessité  delà  souf- 
france ,  ses  avantages.  Elle  est  unG  expiation  qui  purifie  les  âmes  et 
qui,  en  les  détachant  de  la  terre ,  les  rapproche  de  Dieu.  C'est  elle  qui 
fait  les  vrais  grands  hommes.  La  souffrance  n'est  qu'un  instrument, 
derrière,  il  y  a  l'ouvrier  qui  le  dirige,  et  c'est  J.-C.  qui  sculpte  les 
âmes  selon  la  place  qu'il  leur  destine  au  Ciel. 

50UPÇON.  Différence  qui  existe  entre  le  soupçon,  le  doute  et  le  juge- 
ment ,  XII ,  36,  37 
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SOURD-MUET.  Sa  guérison.  Circonstances  et  interprétations  diverses 
de  ce  miracle.  Récit  évangèlique et  commentaire,  II ,  147-151. 

SOUVERAINETÉ.  Sa  notion  ,  ses  principes  et  sa  durée ,  1 ,  93 ,  94. 

SPECTACLES.  Leurs  dangers.  Ils  sont  des  occasions  prochaines  de 
péché,  X,97. 

SPIRITUALITÉ  DE  L'AME.  La  spiritualité  de  l'âme,  VIII,  452-460.  La 
grandeur  de  l'homme  vient  de  son  âme.  Qu'est-ce  que  l'âme?  Une 
substance  spirituelle  ;  ses  qualités.  Ce  qui  distingue  l'âme  de  la 
matière.  Sensation  et  sentiment ,  perception  ,  connaissance ,  mémoire, 
imagination.  Ce  qui  distingue  Vâme  de  l'être  sans  raison.  Le  vrai ,  le 
beau ,  le  bien  ,  le  progrès  ,  la  royauté.  L'homme  en  face  de  la  création. 
Conclusion  :  nous  rapprocher  de  Dieu  pour  être  plus  dignes. 

STATUE.  Discours  pour  l'anniversaire  du  couronnement  d'une  statue  de 
la  Très  Sainte  Vierge ,  IV ,  454-466. 

STÉRILITÉ.  La  stérilité  volontaire  des  mariages  n'est  pas  seulement  la 
ruine  des  nations ,  elle  est  de  plus  la  tristesse  douloureuse  et  perma- 
nente des  foyers ,  1 ,  32-34. 

SUBTILITÉ.  Ce  qu'est  cette  qualité  du  corps  des  élus?  XI,  293. 

SUGGESTION.  Elle  est  le  premier  degré  de  la  tentation.  Dans  quel  cas 
elle  est  péché,  et  dans  quel  cas  elle  ne  l'est  pas?  XI,  450. 

SUICIDE.  Gravité  des  suicides  ,  leur  nombre ,  leur  cause,  leur  condam 
nation  ,  XI ,  711-714. 

SUPERFLU.  Notre  devoir  par  rapport  au  superflu ,  XI ,  41£. 

SUPÉRIORAT.  Son  excellence ,  son  but ,  ses  difficultés ,  1 ,  335- 

SUPERSTITION.  Sa  nature,  XI,  577,  578. 

SUPPORT.    La  vie  étant  une  affaire  de  support,    le  support  est  oonc 

nécessaire  ,  I,  435 ,  436.  —  Il  faut  savoir  supporter  les  autres,  435,  et 

se  supporter  soi-même  ,  436. 

SURNATUREL.  De  nos  jours,  le  sons  du  surnaturel  a  presque  complè- 
tement disparu.  Remèdes,  I,  314,  344,  349,  371,  384.  —Exposé  de 
la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  grave  question  du  surnaturel ,  IV ,  375 , 
376.  La  diminution  de  la  croyance  au  surnaturel ,  377. 

SURVEILLANCE.  Devoirs  des  parents  envers  leurs  enfants  en  ce  qui 
concerne  leur  surveillance ,  XI  y  670-676.  La  surveillance  est  plus 
importante  que  la  correction ,  car  il  vaut  beaucoup  mieux  prévenir  le 
mal  que  d'avoir  à  le  guérir.  Ce  devoir  est  pourtant  bien  négligé.  Il 
consiste  en  trois  choses  :  1°  à  bien  étudier  le  caractère  et  les  inclinations 
de  vos  enfants,  2°  à  éloigner  d'eux  les  dangers  :  intérieurs  et  extérieurs, 
3°  à  avoir  toujours  les  yeux  ouverts  sur  leur  conduite  et  leur  vie.  Con- 
seils pratiques  et  prudents  aux  parents  touchant  la  réception  du 
sacrement  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  par  leurs  enfants.  Dévotion 
bien  entendue  :  il  faut  quelquefois  savoir  sacrifier  sa  dévotion  à  ses 
devoirs  d'état.  Conclusion  :  vigilance  et  défiance  même ,  de  la  part  des 
pères  comme  des  mères  vis  à  vis  de  leurs  enfants. 

SUSCEPTIBILITÉ.  Ce  qu'est  la  susceptibilité  de  caractère.  Son  existence 
et  ses  funestes  effets ,  1 ,  431-433. 

SUSURRATION.  Elle  est  causée  par  l'envie  ,  XII ,  312.  Sa  malice. 

SYLLABUS.  Le  syllabus  considéré  comme  remède  à  la  plaie  du  libéra- 
lisme :  à  la  libre  pensée,  l'Eglise  a  opposé  le  syllabus.  Le  syllabus  est 
l'antidote  des  principes  de  la  Révolution.  Exposé  des  articles  principaux 
du  syllabus.  Injustes  préventions  des  hommes  d'Etat  contre  le  syllabus. 
Le  syllabus  est  le  drapeau  de  la  lutte  actuelle,,  le  phare  qui  sauvera  la 
société  de  l'océan  de  ses  erreurs ,  1 ,  9 -1-99. 
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SYMBOLE.  Le  symbole  (Concile  de  Nicêe.)  Comment  le  symbole  cathov 
lique  atteste  à  sa  manière  la  divinité  de  J.-C.  et  la  permanence  de  son 
règne  ,  IV  ,  56-68.  (Concile  du  Vatican.)  Les  évolutions  successives  de 
l'hérésie  par  rapport  au  dogme  fondamental  de  la  divinité  de  J.-C. 
Comment  le  Concile  du  Vatican  répond  aux  trois  sortes  d'incrédulité: 
sauvage,  railleuse  et  savante,  68-83.  —  Du  symbole.  Observations 
générales,  XI,  104-108.  Sa  nature.  Le  symbole  est  un  abrégé  des 
vérités  les  plus  essentielles  que  Dieu  a  révélées  à  son  Eglise.  Sa  divi- 
sion :  première  partie  ,  sur  Dieu  le  Père  et  l'œuvre  de  la  création;  le 
Fils  et  l'œuvre  de  la  Rédemption  ;  le  Saint-Esprit  et  l'œuvre  de  notre 
sanctification.  Deuxième  partie,  sur  l'Eglise:  en  croyant  en  elle,  nous 
croyons  à  toutes  les  vérités  qu'elle  nous  enseigne.  Son  nom  :  symbole 
des  Apôtres ,  parce  que  ce  sont  les  Apôtres  qui  l'ont  composé.  Raisons 
qui  ont  déterminé  les  Apôtres  à  dresser  de  concert  cette  formule  de 
notre  foi  :  une  parfaite  uniformité  dans  l'enseignement  des  Apôtres , 
une  même  croyance,  un  seul  et  même  langage  entre  les  fidèles  et  une 
connaissance  facile  des  vérités  nécessaires.  Signification  et  vérité  du 
mot  symbole  ;  deux  autres  symboles  existent  :  ils  ne  sont  qu'une 
explication  et  un  développement  de  celui  des  Apôtres.  Devoir  du 
chrétien  par  rapport  au  symbole  :  1°  en  savoir  la  lettre  et  en  compren- 
dre le  sens  ;  2°  le  réciter  souvent ,  dignement  et  saintement ,  c'est-à-dire 
avec  une  attention  sérieuse  ,  avec  une  foi  vive  ,  avec  une  tendre  et 
fervente  dévotion.  Trait  historique.  Belle  comparaison.  Croyance  iné- 
branlable ,  108.  Du  symbole.  Sur  divers  sujets  touchant  chacun  des 
douze  différents  articles ,  108-221. 

TABERNACLE.  Parallèle  entre  la  Crèche  et  le  Tabernacle  ,  II,  278-280. 
—  Abandon  du  tabernacle:  «  Et  J.-C.  est  seul!  »  belle  et  touchante 
répétition  ,  279.  L'œuvre  des  Tabernacles ,  XII,  161, 

TABLE  DE  COMMUNION.  Sa  vue  nous  rappelle  les  souvenirs  de  nos 
joies  les  plus  pures,  I,  400. 

TALENTS.  Les  talents,  VIII,  513-523.  Distribution.  La  gratuité.  Le 
maître  prévient:  Voeavit ,  les  dons  de  la  nature,  de  la  grâce ,  delà 
gloire;  la  diversité.  Cinq  talents,  deux  talents  et  un  seul.  Justice  de 
cette  distribution ,  514-516.  Exploitation ,  516-519.  La  reddition  des 
comptes ,  519-523. 

TÉLÉMAQUE.  Occasion  de  sa  mort  glorieuse  ,  IX,  542,  543. 

TÉMOIGNAGE.  Le  témoignage  du  peuple  Juif.  L'ancien  Testament  a  été 
la  préparation  du  Nouveau ,  et  le  Judaïsme  est  le  témoin  de  la  divinité 
de  J.-C,  IV,  83-98. 

TEMPÉRANCE.  Elle  a  pour  symbole  une  ceinture.  Sa  nécessité  pour  la 
vie  chrétienne  ,  mais  sa  rareté  ,  VIII ,  81 ,  82. 

TEMPETE.  La  tempête  sur  le  lac  de  Génêzareth.  Récit  êvangêlique  et 
commentaire,  II,  35-39;  IV,  290-301.  Cette  barque  fragile,  qui  menace 
d'être  engloutie  par  les  flots  ,  m'apparait  aujourd'hui  :  comme  l'image 
de  l'Eglise  catholique ,  291-296 ,  et  comme  l'image  de  notre  chère  et 
malheureuse  patrie,  296-301. 

TEMPLE.  Leur  admirable  construction,  II,  207;  III,  549.  Le  temple, 
440-445.  L'univers  est  un  temple ,  440.  Comment  N.-S.  est  dans  nos 
temples <  442  ,  443.  Respect  au  temple!  Vere  hic  est  domus Dei ,  442- 
445.  Dieu  y  est  !  536.  De  tous  les  actes  de  foi ,  sauf  le  martyre  ,  l'édifi- 
cation d'une  Eglise  est  peut-être  le  plus  authentique  ,  le  plus  solennel , 
le  pius  persévérant,  le  plus  complet,  IV,  467,468.  —  La  fondation 
d'une  Eglise  est  certainement ,  parmi  les  œuvres  les  plus  chrétiennes, 
les  plus  divines  et  les  plus  humanitaires  ,  !yœuvre  la  plus  féconde  en 
résultats  salutaires,  soit  que  nous  la  considérions  par  rapport  à  Die11 
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soit  <jue  nous  calculions  les  heureux  effets  qu'elle  doit  produire  sur  des 
milliers  d'individus.  En  d'autres  termes,,  c'est  remplir  le  double  devoir: 
de  V amour  de  Dieu ,  VI ,  466-469  et  de  V amour  du  prochain  ,  469-474. 
—  Le  chrétien  est  le  temple  du  Saint-Esprit ,  VIII ,  46. 

TEMPS.  Le  temps,  c'est  le  grand  ennemi,  III,  116.  J.-C.  a  vaincu  le 
temps,  118,  120.  —  Tuer  le  temps,  quel  crime!  VIII,  94,  95.— 
Combien  on  en  perd  et  combien  on  pourrait  en  économiser  !  X ,  410,  411. 

TENDRESSE.  Ses  différents  degrés,  VII ,  67. 

TENTATION.  Elle  est  un  sujet  de  consolation  pour  les  âmes  justes,  II, 
59.  —  Dans  nos  tentations,  nous  avons  un  parfait  modèle  en  N.-S.  qui, 
lui  aussi,  fut  tenté  dans  le  désert,  60-62.  —  Tentation  de  J.-C.  au 
désert ,  IV,  353-364.  Pourquoi  nous  succombons  si  souvent  à  la  tenta- 
tion, et  comment  nous  pouvons  en  triompher.  Double  considération 
étudiée  dans  la  tentation  du  premier  homme  au  paradis  terrestre,  et 
dans  la  tentation  de  J.-C.  au  désert.  Adam  nous  explique  pourquoi 
nous  sommes  si  souvent  vaincus  ,  et  J.-C.  nous  apprend  comment  nous 
pourrons  remporter  la  victoire.  La  tentation  s'attaque  :  aux  sens,  par 
battrait  du  plaisir,  chute  d'Eve  et  victoire  de  J.-C.  par  la  parole  à& 
Dieu  ;  à  l'esprit ,  par  l'orgueil  :  doute  suggéré  à  nos  premiers  parents  ; 
J.-C.  nous  apprend  qu'il  ne  faut  pas  tenter  Dieu;  à  la  volonté  par  la 
cupidité  :  Adam  succombe  à  la  perspective  d'être  comme  Dieu ,  et 
J.-C.  triomphe  en  adorant  Dieu.  Tentations ,  VIII,  215-223.  Après  les 
considérations  sur  le  péché ,  il  est  bon  d'en  connaître  une  des  causes 
les  plus  ordinaires  :  les  tentations.  Elles  sont  inévitables.  77  ne  faut 
pas  s'affliger  des  tentations.  Dieu  les  permet  pour  nous  éprouver.  La 
vertu  s'épure  dans  la  tribu] ation,  elle  s'enracine,  elle  se  forme ,  elle 
brille,  elle  attire  le^l&oges  de  Dieu.  Dieu  permet  la  tentation  pour 
nous  montrer  notre/faiblesse.  S.  Pierre  à  la  première  communion,  son 
parjure  :  il  est  le  type  du  grand  nombre.  Humilité  dans  les  tentations , 
215-217.  77  ne  faut  pas  se  décourager  dans  les  tentations.  Elles  ne 
sont  pas  un  mal  ;  théorie  du  sentiment  et  du  consentement ,  exemple. 
Nous  sommes  toujours  maîtres  de  ne  pas  consentir.  Les  tentations  sont 
un  bien,  elles  prouvent  que  nous  sommes  les  amis  de  Dieu.  Satan  ne 
fait  pas  la  guerre  à  ses  propres  sujets.  Histoire  d'un  moine.  Les  tenta- 
tions nous  rapprochent  de  Dieu  et  augmentent  nos  mérites  :  Beatus 
vir  qui  suffert  tentationem ,  217-220.  77  ne  faut  pas  hésiter  dans  la 
tentation.  Résister  avec  calme,  rien  ne  désarme  l'ennemi  comme  la 
tranquillité  ;  résister  immédiatement  :  Initium  diaboli  satis  est.  Prier 
avec  ferveur.  Des  tentations  qu'il  faut  mépriser.  Des  tentations  aux- 
quelles il  faut  résister  en  face.  Des  tentations  qu'il  faut  fuir.  Conclusion  : 
le  vrai  parti  est  celui  de  la  lutte ,  220-223.  —  Les  diverses  tentations 
du  chrétien  vaincues  par  la  foi,  76,  77.  —  La  tentation  est  l'aliment  de 
la  vie  spirituelle ,  IX,  549-553.  Exemples  en  S.  Jérôme,  en  S.Benoit, 
en  S  Paul.  560.  561.  —  L'aveu  des  tentations  en  confession  est  utile, 
X,  £0-52.  —  Sixième  demande  de  l'oraison  dominicale  :  ce  et  ne  noua 
laissez  pas  succomber  à  la  tentation.  »  XI,  443-449;  449-456.  —  H 
existe  des  mauvais  anges  ou  démons  qui  nous  tentent  sans  cesse  ; 
Dieu  l'a  permis  pour  nous  faire  veiller  sur  nous,  nous  attacher  à  Lui 
et  nous  donner  une  oeccasion  de  mérites  ;  ne  craignons  pas ,  nous 
avons  contre  eux  des  armes  puissantes,  142-144.  —  Les  saints  sont 
nos  modèles  dans  la  résistance  à  la  tentation,  XII,  92. 

TERRE.  La  terre,  comparée  à  un  vaisseau,  prouve  l'existence  de  Dieu, 
II .  488.  —  La  terre ,  c'est  un  Calvaire ,  et  de  chaque  côté ,  des  hommes 
qui  souffrent,  comme  au  Golgotha,  III,  217.  —  Ce  qu'est  la  terre  par 
rapport  au  Ciel,  XI,  16,  18. 

TERREUR.  Ce  que  fut  la  Terr^^  »*•*»-•.'*  ""^  mérita  bien  ce  nom!  TI,  566. 


£ar  ordre  alphabétique  249 

TERTULLIEN.  Belle  parole  de  Tertullien  sur  la  promote  conversion  du 
monde,  III,  420,  421;  IV,  100. 

THÉÂTRE.  Les  plaisirs  du  monde  se  convertissent  tôt  ou  tard  en  affliction 
et  en  deuil ,  témoin  l'incendie  du  théâtre  de  Vienne,  1,  273,  274. 

mOBIE.  L'histoire  de  sa  vie  résume  admirablement  pour  nous  toutes  les 
vertus  de  la  famille  antique,  IV,  388-391. 

TONSURE.  La  tonsure  n'est  pas  un  ordre,  mais  une  cérémonie  prépa- 
ratoire à  l'état  ecclésiastique,  XII,  590. 

TOUSSAINT.  Pour  la  Toussaint.  La  résurrection  des  morts,  IX,  640- 
656.  —  Sur  le  ciel.  Le  désir  et  le  mérite  du  ciel,  X,  462-470.  —  Le 
ciel  ;  bonheur  du  paradis  ,  470-477.  —  Les  grands  hommes  de  Dieu  et 
les  grands  hommes  du  monde ,  477-485.  —  Facilité  et  devoir  de  la 
sainteté ,  485-492. 

TOUT  PUISSANT.  Marie  est  la  première  née  du  Tout  Puissant,  I,  163- 
165.  — L'amour  de  Dieu  pour  nous  est  un  amour  tout  puissant,  XI, 
5-8.  —  Ce  titre  de  tout  puissant  convient  particulièrement  à  Dieu  le 
Père.  Nature  de  sa  toute  puissance,  124-126. 

TRADITION.  La  trad  t;on,  pas  plus  que  l'Écriture,  ne  peut  pas  être  la 
règle  immédiate  de  notre  foi,  mais  bien  l'Eglise  et  son  enseignement 
infaillible,  XI,  59,  m. 

TRANSFIGURATION.  Récit  et  commentaire  de  l'Evangile  de  la  Trans- 
figuration, II,  62-68. 

TRANSFORMATION.  Le  sacrement  de  Pénitence  renferme  une  grâce 
de  transformation,  I,  457,458.  — Le  christianisme  a  produit  sur  !a 
terre  une  véritable  transformation,  IX,  534,  535  ;  VIII ,  29,  30. 

TRANSUBSSTANTIATION.  Explication  avec  comparaisons,  XII,  523. 

TRAVAIL.  Tout  travail  a  ses  joies,  III,  541.  —  Le  travail,  IV,  302-312. 
Le  travail  est  une  expiation,  donc  rien  de  plus  juste  que  cette  loi,  rien 
de  plus  criminel  que  de  vouloir  s'y  soustraire,  302-307.  Le  travail 
est  un  moyen  puissant  de  sanctification,  donc,  rien  de  plus  salutaire 
que  cette  loi  et  rien  de  plus  déplorable  que  de  n'en  avoir  pas 
l'intelligence  ,  307-312  Puissance  du  travail  ,  307 ,  308.  —  Le 
travail  chrétien  ,  VIII  ,  91-98.  Beaucoup  se  croient  déshérités  , 
parce  qu'ils  furent  condamnés  au  travail  ;  c'est  une  erreur,  le  travail 
est  :  une  loi  de  nature.  Toutes  les  facultés  de  l'homme  sont  actives  , 
tous  ses  sens  disposés  pour  le  travail.  Le  travail  fut  imposé  à 
l'homme  dès  le  premier  instant  de  son  existence ,  91-93.  Une  loi  de 
pénitence.  Cette  peine  est  imposée  à  tous  :  ceux  oui  ne  sont  pas 
condamnés  au  travail  matériel  doivent  remplir  des  œuvres  de  charité, 
93-95.  Une  loi  de  préservation.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices. 
L'âme  du  paresseux  est  semblable  à  son  champ,  95,  96.  Avantages 
du  travail.  Sa  gloire  :  il  nous  fait  ressembler  à  Dieu ,  à  son  Christ  ; 
malheur  de  ceux  qui  ne  comprennent  pas  cette  doctrine.  Ses  joies:  il 
y  en  a  dans  toutes  les  conditions.  Ses  mérites  :  il  y  en  a  pour  tous  les 
labeurs.  Conclusion:  bénir  notre  condition,  96-98. —  Le  travail  est 
notre  plus  grande  gloire,  X,  553,  554. 

TRAVAILLEUR.  J.-C.  et  le  travailleur,  VIII,  283,  284. 

TRAVERS.  Les  mauvais  caractères  ont  trois  catégories  de  travers , 
1,423;  travers  de  l'esprit:  entêtement,  faiblesse,  423-427;  légèreté, 
inconstance,  susceptibilité.  427-433;  travers  de  la  volonté:  irascibles, 
mous,  indécis,  433-439;  travers  du  cœur:  égoïstes  et  durs,  439-445, 
hypocrites,  jaloux,  haineux  ,  451. 

TRENTE.  L'Eglise  au  Concile  de  Trentft  a  décrété  laj vrai»  et  iégitim* 
réforme.  Ses  fruits  abondants  de  sahit  et  d%  vie  #  ï ,  ?29  ,  230. 
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TRINITAIRES,  Origine,  but  et  fondateurs  de  l'ordre  des Trinitaires ,  IX , 
544. 

TRINITÉ.  Dieu  ayant  marqué  tous  les  êtres  du  sceau  de  sa  ressemblance, 
la  Trinité  se  retrouve  dans  la  famille ,  1 ,  26-30.  —  La  Trinité  de  la 
terre  :  Jésus ,  Marie ,  Joseph  ;  pratique  de  sa  dévotion  ,  V ,  281-291. 
Chaque  créature  nous  offre  quelque  reflet  de  la  Sainte  Trinité ,  VII , 
389,  390.  — La  Trinité ,  IX ,  576-589.  La  Trinité  nous  fait  connaître  les 
rapports  de  Dieu  avec  l'homme  et  les  rapports  de  l'homme  avec  Dieu. 
Rapports  de  Dieu  avec  l'homme.  Le  monde  créé  et  le  monde  rétabli 
sont  une  double  manifestation  de  la  Trinité.  Attributs  propres  à  chacune 
des  trois  personnes  divines  :  la  puissance  au  Père  ,  la  raison  au  Fils  et 
l'amour  au  Saint-Esprit.  Explication  de  ce  qu'était  l'éternité  avant  la 
création.  Nous  devons  rapporter  à  la  Trinité  tout  notre  être ,  toutes  nos 
pensées,  tous  nos  sentiments  ,  d'où  la  Trinité  est  tout  le  christianisme, 
577-583.  Rapports  de  l'homme  avec  Dieu.  Toutes  les  autres  créatures 
ne  sont  que  des  traces  de  Dieu  ,  mais  l'âme  de  l'homme  est  son  image 
et  sa  ressemblance  même.  «Semblable  au  Père  ,  dit  Bossuet,  l'homme 
a  l'être;  semblable  au  Fils,  il  a  l'intelligence  ;  semblable  au  Saint- 
Esprit  il  a  l'amour.  »  La  Trinité  est  la  vie  et  la  vie  indispensable  de 
l'homme.  Développement  et  preuves  de  cette  pensée.  Notre  triple  source 
de  vie  est  :  dans  cet  univers  créé  ;  dans  l'Evangile  de  J.-C.  ;  dans  les 
sacrements.  C'est  là  pour  nous  la  manifestation  de  la  Trinité  tout 
entière.  Conclusion  pratique  :  préparer  en  nous  la  place  des  trois  per- 
sonnes divines ,  être  vide  de  soi  pour  pouvoir  nous  remplir  de  Dieu  ; 
c'est  en  cela  que  consiste  l'humilité  qui  est  le  fondement  de  la  religion. 
Vraie  définition  de  la  béatitude  :  trinité  de  Dieu  qui  s'unit  à  la  trinité 
de  l'homme.  La  haute  importance  du  dogme  de  la  Trinité  nous  fait 
facilement  comprendre  pourquoi  la  foi  en  la  Trinité  est  nécessaire  au 
salut,  583-589.  —  Trinité  de  Dieu.  Sa  toute  puissance ,  XI ,  120-127. 
Trait  historique.  Sur  la  Sainte  Trinité:  les  trois  océans,  127. 

TRISTESSE.  Les  tristesses  de  l'âme  et  leurs  mérites,  VI ,  159,  160  ;  VII, 
657-660.  —  Sans  Dieu  ,  la  vie  n'est  que  tristesse  ,  IX,  53.  —  Les  tris- 
tesses de  l'homme  et  les  tristesses  du  chrétien  ,  XII,  760-763. 

l'YCHO-BRAHÉ.  Astronome  sous  l'empereur  Rodolphe,  il  fut  l'ennemi 
du  Pape,  de  l'Eglise  catholique  et  des  instituts  religieux,  spécialement 
de  celui  de  S.  François.  Ses  calomnies  contre  les  Capucins.  Sa  triste 
fin ,  1 ,  338. 

TYRAN.  Ce  qu'est  le  tyran?  Les  passions  sont  des  tyrans,  X,  539,  540. 

UNITÉ.  Par  cette  note  qui  se  trouve  dans  l'Eglise  catholique,  les  plus 
ignorants  peuvent  discerner  la  vérité  de  l'erreur ,  1 ,  83.  —  Admirables 
beautés  de  l'unité  dans  l'Eglise  catholique  ,  85.  —  Existence  de  cette 
unité  dans  l'Eglise  de  J.-C. ,  397.  —  Nous  avons  un  invincible  besoin 
d'unité ,  505  .  506.  —  Un  des  caractères  les  plus  éclatants  de  la  divinité 
du  règne  de  J.-C,  c'est  l'unité,  III,  403-405.  —  L'unité  est  une  des  lois 
fondamentales  du  mariage  ,  VI ,  12  ,  13  ;  XII ,  605.  —  L'unité  est  une 
des  notes  de  l'Eglise  catholique  :  elle  a  en  effet  :  et  l'unité  de  la  foi ,  et 
l'unité  des  sacrements,  et  l'unité  de  chef,  XI,  268,  269.  —  L'unité 
existe  seulement  dans  les  œuvres  de  Dieu ,  XII ,  677. 

UNIVERS.  L'univers  est  un  temple  ,  III,  440.  Création  de  l'univers,  XI, 
127-133. 

UNIVERSITÉS  CATHOLIQUES.  Leur  existence  et  leur  but,  1, 106, 118; 
IV ,  205.  —  Leur  but  et  les  fruits  qu'on  a  droit  d'en  attendre  .  II ,  403 , 
410,  412,  423,  424,  440,  441.  —  Le  rôle  scientifique  des  Facultés 
catholiques.  Il  nous  faut  des  foyers  scientifiques  chrétiens  ;  nos  Facultés 
répondent  à  ce  besoin ,  389-396.  —  Discours  aux  élèves  de  l'Institut 
catholique:  crainte  et  confiance  !  379-387. 
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URSULINE.  L'amour  presse  la  jeune  fille  qui  veut  se  faire  Ursuline. 
l'amour  de  son  âme ,  l'amour  de  son  prochain  et  l'amour  de  son  Dieu. 
Pour  une  vèture.  Les  trois  amours,  VI ,  391-404. 

VAGABONDS.  Les  petits  vagabonds  (  Discours  de  charité)  II,  449-459. 

VAINE  GLOIRE.  Sa  nature  et  ses  suites  funestes,  XII,  219. 

VANITÉ.  Tout  n'est  que  vanité,  hors  aimer  Dieu  et  le  servir!  Sans  la 
grâce ,  tout  n'est  rien  !  ni  la  grandeur ,  ni  la  puissance  ,  ni  la  science , 
ni  la  richesse,  I,  490,  491  ;  X,  514-516  ;  XI,  160.  —  Ce  qui  perd  bon 
nombre  de  femmes ,  c'est  moins  l'amour  des  plaisirs  sensuels  que  la 
vanité  ,  IV,  315.  —  Vanités  de  la  jeune  fille  appréciées  en  présence  de 
la  mort ,  160.  Vanité  des  joies  de  la  terre,  IX  ,  104,  105. 

VATICAN.  Son  assemblée  et  ses  condamnations,  IV  ,  74.  Il  a  acclamé 
le  privilège  de  l'infaillibilité  pontificale  ,  80,  81. 

VENDREDI.  Raison  de  l'abstinence  en  ce  jour,  XII,  134.  Napoléon  et  le 

vendredi,  XII,  138. 
VENDREDI  SAINT.  Pour  le  vendredi  Saint.  Sur  la  Passion  de  J.-C,  IX, 

189-206. 

VENGEANCE.  Il  n'y  a  pas  de  péché  à  désirer  la  vengeance ,  si  elle  est 
juste.  Dans  quels  cas  elle  est  injuste?  II ,  128. 

VÊPRES.  Sont-elles  d'obligation  pour  la  sanctification  du  dimanche?  XI, 
638. 

VERBE.  Marie  est  la  mère  du  Verbe.  Grandeur  de  ce  mystère.  L'intelli- 
gence humaine  et  angélique  n'en  aurait  pu  concevoir  le  soupçon ,  I . 
169-172.  —  Qu'est-ce  que  le  Verbe  ?  Son  Incarnation  ,  IX ,  290-302. 

VÉRITÉ.  Le  règne  divin  delà  vérité,  III,  395-413.  —  La  vérité,  c'est 
J.-C.  Combien  il  est  doux  de  chercher  en  Lui  la  vérité  ,  de  la  trouver  et 
d'en  jouir ,  V  ,  589-601.  —  J.-C.  vérité,  IX  ,  303-322.  Pour  l'homme  , 
être  intelligent,  la  vérité  est  sa  vie.  Et  où  est  la  vérité?  Dans  l'Evangile. 
Preuve  en  S.  Jean.  Histoire  résumée  de  la  vérité  ou  de  J.-C.  Besoin  que 
l'homme  a  de  cette  vérité  révélée.  Quand  J.-C.  est  venu,  de  quelles 
épaisses  ténèbres  n'était-elle  pas  environnée  cette  vérité  ?  Quelles 
erreurs  et  sur  Dieu  et  sur  l'homme,  et  en  un  mot  sur  toutes  questions  ! 
Combien  fut  impuissante  la  philosophie!  J.-C.  la  vérité  même  fut  seul 
apte  à  enseigner  le  genre  humain ,  grâce  à  cet  enseignement  nécessai- 
rement infaillible,  pour  subjuguer  l'esprit  de  l'homme  ;  pratique  pour 
régler  son  cœur  ;  universel,  parce  que  le  genre  humain  avait  besoin 
d'être  instruit;  efficace,  parce  qu'il  y  avait  des  obstacles  invincibles 
dans  les  passions  ;  immuable ,  parce  qu'il  devait  s'adresser  à  l'humanité 
qui  dans  tous  les  siècles  apporte  sur  la  terre  les  mêmes  besoins. 
L'enseignement  de  J.-C.  eut  sans  contredit  chacune  de  ces  qualités. 
Objections  :  question  de  progrès  ,  il  nous  faut  d'autres  vérités  que  celles 
que  nous  donne  la  religion  catholique.  Réfutations  diverses  et  sérieuses, 
admirables  de  bon  sens.  Hommage  de  vœux  et  de  prières  à  cette 
divine  vérité  ! 

VERTU.  Divers  textes  et  exemples  tirés  de  la  Sainte  Écriture  démontrent 
que  la  vertu  est  le  chemin  le  plus  assuré  pour  parvenir  au  bonheur 
même  ici-bas.  La  sagesse  antique  avait  reconnu  qu'il  n'y  avait  d'utile 
que  ce  qui  est  honnête.  Les  impies  ont  généralement  été  punis  par  une 
fin  misérable ,  1 ,  18-21.  —  La  vertu  n'est  pas  le  travail  d'un  jour ,  c'est 
le  travail  de  toute  la  vie  ,  481.  —  Lourdes  a  été  le  plus  saint  théâtre  de 
vertus  ,  en  particulier  de  la  foi ,  II ,  474-481.  —  Celui-là  a  vraiment  la 
vertu  qui  s'est  rendu  maître  de  lui-même,  III ,  557.  Elle  est  plus  admi- 
rée que  pratiquée  ,  159-161.  —  Dieu  récompense  la  vertu  ,  même  dès 
ici-bas  en  lui  donnant  les  biens  temporels  ,  V ,  543  ,  544.  —  Bonheur 
de  la  vertu,  X,  380-387.  Le  bonheur  vient  de  la  paix,  le  oêchè  est  la 
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guerre.  Supériorité  de  la  vertu  par  rapport  au  passé ,  au  présent  et  â 
l'avenir.  —  Puissance  de  la  vertu ,  580-590.  Comment  la  vertu  dispose 
des  puissances  du  Ciel.  L'homme  déchu  et  la  justice  de  Dieu.  Les 
instruments  de  conversion.  Le  Laus  :  témoignages  et  faits.  Les  appari- 
tions surnaturelles  n'ont  pas  d'autre  but  que  la  conversion  des  pécheurs. 
J.-C. ,  Marie ,  les  Anges.  Les  privilèges  gratuitement  donnés  tendent 
à  la  même  fin.  Les  Saints  mettent  leurs  œuvres  dans  la  balance ,  au 
plateau  de  la  miséricorde.  Moïse,  S.  Paul,  la  Rédemption.  Combien 
cette  vérité  est  consolante  !  581-585.  Comment  la  vertu  commande  aux 
puissances  de  la  terre.  La  maladie  et  la  mort.  Miracles  opérés  par  la 
prière,  parle  contact  des  objets  ayant  appartenu  à  Benoîte,  par  ses 
ossements.  Double  vie  des  élus  de  Dieu.  Faits  divers,  585-587.  Com- 
ment la  vertu  fait  trembler  les  puissances  de  V  enfer?  Les  possessions, 
leurs  caractères.  Faits  divers  et  guérisons.  La  vengeance  de  Satan,  sa 
défaite.  Conclusion  :  demander  à  Dieu  avec  la  confiance  la  plus  entière, 
587-590.  —  Sa  facilité  et  son  bonheur.  Trait  d'un  vieux  solitaire  disant 
naïvement  à  Dieu  :  «  Seigneur ,  vous  m'avez  trompé  !»  XI ,  495.  — 
Secret  de  la  vertu  ,  XII ,  743. 

7ÊTURE.  Pour  une  vèture.  Les  trois  amours ,  VI,  391-404.  Raison  du 
sacrifice  que  fait  une  jeune  fille  en  quittant  le  monde  pour  entrer  en 
religion  ;  l'amour  la  presse  :  l'amour  de  son  âme  ,  l'amour  de  son  pro- 
chain et  l'amour  de  son  Dieu.  —  La  fille  de  Jephté  et  la  vierge  chrétienne, 
404-409.  (Voir:  PROFESSION  RELIGIEUSE.) 

/IATIQUE.  Le  Saint  Viatique  s'impose  au  chrétien  comme  un  dernier 
mais  premier  devoir  ,  VII» ,  623  ,  624.  —  Ses  avantages  ,  XII ,  560. 

/ICE.  Le  vice  est  en  germe  au  fond  de  la  nature  humaine.  Ses  fruits  ,  I , 
567.  —  Le  vice  en  nou«  prime  la  vertu  ,  III ,  159.  -*-  Ce  qu'il  est?  Son 
appui  ordinaire  ,  IV ,  38.  —  Ses  ravages ,  XII ,  735  ,  736. 

v^IE.  C'est  la  famille  qui  a  la  triple  mission  de  transmettre  la  vie,  I,  32-34; 
de  l'entretenir,  34,  35,  et  de  la  gouverner,  35-37.  —  Ce  qu'est  la  vie? 
Ses  bienfaits  et  son  prix ,  383.  D'un  autre  côté  ,  la  vie  est  peu  de 
chose  î  390.  —  Il  faut  avouer  que  la  vie  est  quelque  chose  de  bien  dur 
et  de  bien  triste,  I,  4?9;  II ,  294  ;  IX ,  53.  —  La  pensée  du  Ciel  est  un 
remède  à  ses  tristesses  ,  1 ,  480:  —  La  vie  de  l'homme  est  remplie 
d'orages  ,  567  ;  c'est  la  douleur ,  II ,  294.  —  On  distingue  trois  sortes 
de  vies  opposées  à  trois  sortes  de  morts  :  la  vie  de  la  nature  opposée  à 
la  mort  du  corps,  la  vie  de  la  grâce  à  la  mort  du  péché  et  la  vie  de  la 
gloire  à  la  mort  de  l'enfer  ,  186.  —  Tristes  et  amères  réalités  de  la  vie , 
IV ,  341.  —  La  vie  en  ce  monde  est  une  grande  tentation  ,  354.  —  L'es- 
pérance chrétienne  explique  notre  triste  vie  et  justifie  Dieu  ,  V,  530.  — 
Sans  Dieu ,  que  la  vie  est  triste  !  IX  ,  53.  —  Le  poids  de  la  vie ,  X,  337, 
338.  Ses  amères  réalités  ,  XII ,  732. 

VIE  ACTIVE.  Marthe  et  la  vie  active  ,  VII,  419-424. 

VIE  CACHÉE.  Il  ©s5  à  remarquer  que  les  plus  grands  Saints  ont  une  vie 
obscure  et  caché*  Exemples ,  1 ,  183  ,  203  ,  334 ,  335.  —  La  vie  cachée 
est  donc  une  école  '\  forme  bien  les  âmes  ,  203. 

VIE  CHRÉTIENNE.  Quesi-ce  que  la  vie  chrétienne?  Son  principe  doit 
être  l'humilité  11,256-258. — La  vie  chrétienne  veut  la  croix,  III, 
87 ,  89.  —  Ce  'est  la  vie  chrétienne  ?  Une  lutte  ,  une  longue  traversée 
sur  une  mer  orageuse ,  484 ,  et  une  ascension  vers  Dieu  ,  485.  —  La  vie 
chrétienne  est  un  combat ,  507-512  ;  VI ,  155-157;  VII ,  100  ;  X ,  615  ; 
XI ,  447.  —  Vie  chrétienne,  VIII ,  13-21.  La  vie  chrétienne  est  un  hon- 
neur. Elle  a  la  gloire  de  la  naissance  :  le  chrétien  est  enfant  du  Ciel. 
La  gloire  de  la  science  ;  le  chrétien  professe  la  doctrine  du  Christ;  cette 
doctrine  a  résolu  tous  les  problèmes  qui  intéressent  l'homme.  La  gloiçf 
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de  la  vertu  :  le  chrétien  pratique  la  doctrine  du  Christ;  c'est  la  seule  qui 
inspire  le  bien.  Les  saints  et  les  héros  :  supériorité  des  premiers  ,  13-17. 
La  vie  chrétienne  est  un  devoir.  Devoir  d'obéissance  à  Dieu  qui,  en 
donnant ,  veut  qu'on  accepte  les  bienfaits  de  l'ordre  surnaturel.  Devoir 
de  reconnaissance  envers  le  Christ  ,  qui  n'a  point  travaillé  ,  ni  souffert 
sans  nous  imposer  des  obligations.  Devoir  d'honnêteté  morale  :  sans  la 
religion  chrétienne ,  impossible  de  vaincre  ses  passions  et  d'être  ver- 
tueux. Devoir  de  patriotisme  :  toute  doctrine  impie  fait  le  malheur  des 
nations.  Conclusion  :  embrasser  la  religion  chrétienne  dans  toute  son 
étendue.  La  pratiquer  intégralement ,  17-21.  —  Sans  prière  ,  pas  de  vie 
chrétienne,  79;  nécessité  de  la  pratique  pour  la  vie  chrétienne,  80,  81. 
—  La  vie  chrétienne  est  une  vie  de  sacrifices ,  mais  de  sacrifices  qui  ne 
sont  pas  sans  douceurs  ,  X ,  384-386. 

VIE  CONTEMPLATIVE.  Madeleine  et  la  vie  contemplative,  VII,  424- 
429.  La  vie  contemplative  ,  ses  douceurs  ,  sa  gloire ,  X ,  199 ,  200. 

VIE  ÉTERNELLE.  Douzième  article  du  symbole  :  la  vie  éternelle  ,  XI, 
296-303. 

VIEILLARDS.  Nécessité  de  la  conversion  pour  les  vieillards:  exhorta- 
tion, XII,  374. 

VIEILLESSE.  La  vieillesse  a  ses  ennuis  ,  ses  regrets  ,  ses  terreurs ,  VIII, 
146,  147. 

VIERGE  MÈRE.  Grandeurs  de  Marie  la  Vierge  Mère ,  1 ,  169-172. 

VIERGES.  Leur  puissance  ,  témoins  :  Sainte  Clotilde ,  Sainte  Geneviève, 
Jeanne  d'Arc,  I,  125.  —  Dieu  les  choisit  souvent  pour  réaliser  ses 
desseins  ,  352.  —  Combien  elles  sont  aimées  de  Dieu ,  honorées  par 
l'Eglise  et  respectées  des  hommes!  IV,  324-327.  —  Il  y  a  deux  sortes 
de  vierges  ,  327  ;  dangers  qu'elles  courent ,  328.  —  La  fille  de  Jephté 
et  la  vierge  chrétienne,  VI ,  404-409. 

VIE  SPIRITUELLE.  Le  Saint-Esprit.  Fecours  de  la  vie  spirituelle ,  IX  , 
547-576.  La  Pentecôte  est  la  fête  de  la  sanctification  humaine.  Mais  la 
vie  spirituelle  est  comme  une  nacelle  ballottée  par  les  douleurs  de 
l'esprit ,  de  la  chair  et  du  monde.  Dans  les  fatigues  de  l'âme ,  le  Saint- 
Esprit  est  un  repos.  La  vie  spirituelle  a  ses  combats  comme  la  vie 
matérielle. 

VIGILANCE.  Le  coq  sur  la  croix  du  clocher  de  nos  Eglises  est  le  symbole 
de  la  vigilance,  I,  402.  —  De  même  que  le  prêtre  doit  veiller  sur  les 
âmes  ,  de  même  aussi  les  parents  sur  leurs  enfants,  554-556.  —  Sa  force 
et  sa  puissance  ,  II,  240,  241.  —  La  vigilance  est  un  moyen  de  persé- 
vérance, X,  377-379,  —  Sa  nécessité  pour  surmonter  la  tentation.  En 
quoi  elle  consiste?  XI ,  453  ,  454. 

VIGILES.  Du  jeûne  des  Vigiles,  XII ,  133. 

VIOLENCE.  Sa  notion  et  son  impuissance  ,  III ,  336. 

VIRGINITÉ.  Une  virginité  conservée,  dans  toute  sa  fraîcheur  native  est 
rare ,  1 ,  246,  247.  —  Avec  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu  ,  cette  fleur  de 
la  virginité  peut  se  conserver  inviolable  partout  ,  317.  —  Amour  de 
prédilection  de  N.-S.  pour  la  virginité  ,  IV,  324,  325.  —  Honneurs  que 
l'Eglise  lui  rend ,  325 ,  326.  —  Sa  fécondité  merveilleuse ,  326.  — 
Célestes  privilèges  de  la  virginité ,  VI ,  405-408,  —  Ce  qu'était  la  virgi- 
nité avant  Marie,  X,  173-177.  Son  excellence  et  ses  avantages ,  177- 
181.  —  Défense  de  la  virginité  ;  son  excellence  ,  XII,  605. 

VIRGO  FIDELIS.  Marie ,  Vierge  fidèle  ,  X  ,  221-229.  Marie  fidèle  à  Dieu, 
222-226;  Dieu  fidèle  à  Marie,  226-229. 

VISITANDINE. ..Jusqu'où  va  sa  perfection  et  l'héroïsme  de  son  abnéga- 
tion VII,  58. 
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VISITATION.  Ee  récit  èvangèlique.  Comment  Marie  continue  à  apporter 
aux  hommes  la  nouvelle  du  salut ,  II ,  259-264.  —  La  Visitation,  X , 
197-205. 
VISITE.  La  visite  au  Saint  Sacrement,  IX,  223-234.  La  présence  de 
J.-C.  dans   l'Eucharistie  étant  une  visite  à  demeure,  la  perpétuelle 
résidence  d'un  ami  qui  fait  ses  délices  d'habiter  près  de  ceux  qu'il 
aime,  la  visite  au  Saint  Sacrement  est   pour  tous  les  chrétiens:  un 
devoir.  Convenances  sociales.  Visites  dont  ne  peut  se  dispenser  sans 
se  rendre  coupable  d'ingratitude  et  d'injustice.  Telle  est  notre  condition 
vis  à  vis  du  Dieu  du  tabernacle.  Ses  admirables  prévenances.  Question 
indiscrète  :  pourquoi  J.-C.  ne  nous  visite-t-il  pas  sous  sa  forme  natu- 
relle? Nous  sommes  indignes  de  cette  visite,  incapables  de  la  soutenir, 
nous  n'y  avons  aucun  droit.  La  manière  dont  le  divin  ami  nous  visite 
est  celle  qui  convient  le  mieux  à  son  humanité  glorieuse ,  à  notre 
infirme  nature ,  à  notre  qualité  de  sujets  du  divin  roi.  Il  est  évident  que 
le  devoir  nous  appelle  auprès  de  lui.  Ce  que  demande  l'Eglise.  Ce  que 
nous  impose  l'amour,  224-228.  Un  besoin.  Profitons  de  nos  relations 
naturelles  pour  nous  éclairer  sur  les  besoins  de  notre  vie  spirituelle. 
Trois  sortes  de  visites:  visites  de  curiosité,  visites  d'affaires,  visites 
d'amitié.  1°  Curiosité.  Admirables  révélations  du  tabernacle  ;  un  quart 
d'heure  de  visite  nous  apprend  plus  que  la  conversation  des  hommes 
les  plus  instruits.  2°  Affaires.  On  ne  peut  mieux  traiter  la  grande  et 
unique  affaire  du  salut  qu'avec  le  Sauveur  lui-même.  Ses  avertissements 
ses  conseils ,  ses  encouragements.  3°  Amitié.  Dans  la  visite  au  Saint 
Sacrement ,  l'âme  resserre  les  liens  de  son  union  avec  J.-C,  reçoit  ses 
consolations,  lui  offre  ses  affectueuses   condoléances  .  lui  présente 
toutes  ses  requêtes.  Combien  Jésus  est   abandonné  !  Une  église  de 
village.  Compensation  des  âmes  religieuses  qui  réparent  par  leurs 
continuelles  adorations  les  longs  oublis  des  populations  chrétienne», 
228-234.  —  La  visite  de  Dieu,  X,  590-607. 
VISITE  PASTORALE.  Ses  leçons  et  son  but ,  X,  590-607.    . 
VOCATIONS.  La  multitude  des  vocations  sacerdotales  ou  religieuses 
est  une  espérance  fondée  de  salut  pour  un  pays,  1,42.  Les  vocations 
ne  sont  pas  le  fruit  d'une  grâce  soudaine ,  indépendante  de  l'éducation 
que  reçoivent  les  enfants ,  mais  l'effet  d'une  préparation  vigilante  et 
assidue,  42.  — Causes  de  la  ruine  d'une  multitude  de  vocations,  43. 
—  Exemples  de  fidélité  à  la  vocation,  327,  328.  —  Chaque  être  a  sa 
vocation  ;  quelle  est  celle  de  l'homme?  II ,  242-245.  Chaque  vocation  a 
ses  devoirs  respectifs,  245,  246.  —  La  vocation  des  enfants  étant  une 
question  personnelle,  ne  doit  pas  être  forcée  par  les  parents ,  XI,  649 , 
661.  ■ —  Nécessité  de  la  vocation  pour  l'état  ecclésiastique.  Ses  qualités, 
XII,  592,  593.  —  Une  vocation  forcée,  595. 
VŒU  Du  vœu,  XI,  616-622.  Ce  que  c'est  que  le  vœu?  Explication  de 
chacun  des  mots  de  sa  définition.  De  la  matière  du  vœu.  Les  conditions 
qu'il  exige.  L'obligation  qui  en  résulte  ;  les  raisons  qui  la  font  cesser 
sont  au  nombre  de  quatre  :  l'impossibilité,  l'annulation  ou  l'irritation, 
la  dispense  de  l'Eglise  et  la  commutation.  Comment  par  le  vœu  on 
honore  ou  on  déshonore  le  saint  nom  de  Dieu  ?  Conclusion  pratique  : 
prudence  et  réflexion  sérieuse  avant  de  faire  des  vœux  ;  fidélité  à  les 
accomplir  quand  on  en  a  fait  1  Trait  historique.  Vœux  des  officiers 
municipaux  de  la  ville  de  Rennes. 
VŒUX  SOLENNELS.  En  quels  cas  les  vœux  solennels  n'obligent  plus* 
XI,  652. 

OIE  LACTÉE.  Sa  constitution:  de  même  qu'elle  se  compose  d'innom- 
blables  étoiles ,  de  même  la  vie  des  chrétiens  est  un  tissu  de  grâces 
dues  à  la  Très  Sainte  Vierge,  I,  180. 
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VOILE.  Le  voile  chez  les  femmes  est  recommandé  pour  plus  de  modes 
tie,Xï,  595. 

VOIX.  Qu'est-ce  que  la  voix  dans  la  création  ?  VI ,  264-272.  C'est  le 
retentissement  de  l'être.  Or,  Dieu  a  donné  à  tous  les  êtres  de  la  création 
la  faculté  de  retentir  :  tout  a  une  voix  dans  la  création ,  tout.  Énumêra- 
tion  de  quelques  unes  de  ces  voix.  Et  pourquoi  ces  voix?  Chacune  a  sa 
fonction  spéciale  ,  mais  toutes  ont  une  vocation  commune  :  glorifier  le 
Créateur  A.  M.  D.  G  !  Et  le  devoir  suprême  de  la  voix  de  l'homme , 
c'est  d'élever  jusqu'à  Dieu  toutes  les  autres  voix ,  de  les  diriger ,  de 
les  ramener  toutes  à  lui.  Aussi  malheur  à  la  voix  qui  ne  parle  pas 
pour  faire  connaître  ,  aimer  ,  adorer  son  Créateur  !  Née  mihi  si  non 
evangelizavero  !  Oui,  malheur  à  tout  ce  qui  a  une  voix  et  qui ,  comme  la 
cloche,  ne  parle  pas,  ne  sonne  pas  pour  appeler  l'humanité  à  Dieu,  au 
Christ ,  à  l'Église  et  par  eux  au  ciel  et  à  l'éternité  !  —  La  voix  des 
cloches,  X,  519-527.  —  La  voix  de  la  mort  et  la  voix  des  morts  514- 
519.  —  Les  voix  de  l'Église ,  de  la  conscience  et  des  événements ,  XII , 
706-708. 

VOL.  Le  vol,  VIII,  411-419.  Le  vol  est-il  un  péché?  Oui,  Dieu  le 
condamne ,  la  charité  le  réprouve  ,  les  sociétés  le  punissent ,  l'ordre  et 
l'intérêt  communs  sont  incompatibles  avec  ce  désordre  .  le  bon  sens 
lui-même  en  fait  justice.  Absurdité  du  socialisme  411-413.  Comment 
peut-on  voler?  Par  rapine  ou  avec  violence  :  la  concussion  :  par  larcin  : 
les  larrons,  les  filous  ,  les  maraudeurs  ,  les  serviteurs,  les  enfants,  les 
épouses  ,  les  héritiers  ,  vol  de  négligence ,  vol  d'ignorance ,  vol  sacri- 
lège ;  par  fraude  :  dans  les  ventes ,  dans  les  achats  ,  dans  les  procès  , 
fraudes  des  ouvriers ,  des  pauvres ,  des  riches  :  fraudes  dans  les  testa- 
ments, les  prêts,  les  commissions,  les  servitudes,  coopération  au  vol. 
Tobie  recommande  la  probité  à  son  fils.  Avoir  la  même  délicatesse  de 
conscience  413-419.  —  Le  bien  d' autrui  ne  prendras,  Nature  et  grièveté 
du  vol ,  XI ,  734-741,  741-747.  —  Un  domestique  enclin  au  vol ,  747.  Du 
vol  par  fraude ,  747-754.  —  Le  penchant  des  enfants  au  vol ,  754.  —  Du 
vol  des  serviteurs  ,  des  femmes  et  des  enfants  de  famille  ;  règles 
pratiques,  744-746.  —  Des  petit  vols  et  de  leur  gravité,  751. 

VOLONTÉ.  Faiblesse  de  la  volonté  depuis  la  chute  originelle,  I,  '98, 
567.  —  Elle  est  comparée  à  un  vaisseau  lancé  sur  la  mer  orageuse  de  la 
vie,  567.  —  Sa  place  dans  l'âme  humaine.  Son  importance  ;  nécessité 
de  la  dresser ,  IV  ,  260.  —  La  tentation  s'attaque  à  notre  volonté  par  la 
cupidité  ,  360-364.  —  La  volonté  de  l'homme  blessée  par  le  péché 
originel  a  été  guérie  par  Jésus-Christ  incarné,  XI,  26,  27.  —  Suites 
du  péché  en  notre  volonté ,  408.  —  La  concupiscence  est  le  mal  de  la 

»  volonté  ,  457.  —  Le  péché  est  dans  la  volonté,  XII,  90. 
VOLONTÉ  DE  DIEU.  Pour  acquérir  le  royaume  de  Dieu ,  la  seule  fin  de 
l'homme,  il  suffit  de  faire  la  volonté  de  Dieu;  or,  comment  se  mani- 
feste en  chaque  homme  la  volonté  divine?  II ,  246  ,  247.  —  Aujourd'hui 
la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu  n'est  plus  connue  ,  VII ,  158 ,  159.  — 
Résignation  à  la  volonté  divine ,  VIII ,  272-280.  —  Première  demande 
de  l'oraison  dominicale  :  Que  votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  ciel!  XI,  405-412.  Il  faut  distinguer  en  Dieu  comme  une  double 
volonté.  Qu'entend-on  par  volonté  de  bon  plaisir  en  Dieu?  C'est  celle 
qui  est  toujours  infailliblement  exécutée.  Et  par  volonté  de  signe?  C'est 
celle  que  Dieu  veut  d'une  manière  dépendante  de  la  liberté  et  du  consen- 
tement de  l'homme.  Or,  quelle  est  celle  de  ces  deux  volontés  que  nous 
devons  accomplir?  L'une  et.  l'autre,  mais  d'une  manière  différente:  la 
première,  par  voie  de  résignation  et  de  conformité,  la  seconde  par  voie 
d'obéissance  et  d'exécution.  Pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  notre 
sanctification  ,  il  n'est  rien  de  plus  important  aue  l'accomplissement  de 
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la  volonté  de  Dieu  ,  d'où  suit  le  besoin  que  nons  avons  de  lui  demander 
cette  grâce  :  que  votre  volonté  soit  faite  !  d'autant  plus  que  si  l'accom- 
plissement de  sa  volonté  divine  nous  est  si  nécessaire  ,  il  nous  est 
aussi  très  difficile.  Raison.  405408.  Non  seulement  il  faut  accomplir 
la  volonté  de  Dieu  ,  mais  encore  il  faut  Taccompliravec  toute  la  perfec- 
tion possible,  comme  les  anges  dans  le  ciel  :  promptement,  exactement, 
constamment  et  amoureusement.  Nos  actions,  même  les  plus  simples, 
faites  selon  la  volonté  de  Dieu  tirent  de  là  tous  leurs  mérites  ,  tandis  que 
les  actions  même  les  plus  grandes  faites  en  dehors  de  cette  volonté 
nous  seraient  un  péché.  L'accomplissement  de  la  volonté  de  Dieu  est  la 
vraie  règle  et  la  seule  mesure  de  la  sainteté.  Doue ,  faisons  tout  nour  la 
connaître  et  pour  l'accomplir  !  408-411. 

VOLTAIRE.  Parallèle  contraste  entre  le  Curé  d'Ars  et  Voltaire  1  I,  376, 

377. 
VOLUPTÉ.  La  volupté  se  glisse  partout  dans  le  monde ,  1 ,  554  ;  IV,  356. 

Ses  ruines,  1 ,  555.  Son  remède  ,  IV,  357.  —  La  volupté  est  toujours 

cruelle  ,  VII,  282.  —  La  volupté  est  la  reine  du  monde  ,  X  ,  274  ,  275. 

—  Elle  est  un  esclavage ,  348. 

ZACHÉE.  N.-S.  J.-C   et  Zachée,  IV ,  364-374.  Le  saint  désir  efficace 
rend  possible  la  conversion.  Histoire  de  Zachée  :  païen ,  prince  des 
publicains  ,  riche  ,  il  désirait  voir  J.-C.  pour  son  salut.  Ce  désir  le  fait 
courir  en  avant ,  monter  résolument  sur  un  arbre  ,  comme  un  enfant  ; 
désir  récompensé  par  le  regard  de  Jésus ,  et  sa  visite  féconde  en  fruits 
de  conversion.  Réflexions  morales:  l'orateur  reprend  les  considérations 
du  premier  point  et  en  fait  l'application  pratique  à  ses  auditeurs.  — 
Conversion  de  Zachée  ,  X  ,  607-614.  Rien  dans  la  création  n'atteste  la 
puissance  de  Dieu  comme  la  conversion  d'une  âme ,  car  l'âme ,  c'est 
une  force  libre  qui  défie  le  ciel  et  la  terre.  L'œuvre  d'une  conversion, 
c'est  une  oeuvre  à  deux  :  l'œuvre  à  la  fois  de  Dieu  et  de  l'homme.  Nous 
avons  la  preuve  de  cette  vérité  morale  dans  l'histoire  de  Zachée. 
Zachée  ,  après  avoir  ,  comme  chef  des  publicains  ,  pressuré  le  peuple 
et  foulé  aux  pieds  toute  justice  ,  s'était  fait  une  immense  fortune  et 
c'était  là  pour  lui  un  obstacle  à  sa  conversion  ;  c'était  sa  passion  ;  pour 
tout  autre  ,  c'est  ou    l'orgueil  ou    la  volupté.  Détruire  cet  obstacle , 
triompher  de  cette  passion,  c'est  difficile  et  même  l'homme  tout  seul 
y  est  impuissant.  Zachée,  lui  aussi,  était  impuissant:  pusillus  erat ! 
Et  combien  d'hommes  sont  comme  lui  ?  607-610.  Les  libres  penseurs , 
les  indifférents  ,  les  voluptueux  !  il  faut  la  grâce  de  Dieu ,  sa  grâce 
toute  puissante  !  Zachée  le  sait ,  il  la  cherche  ,  il  la  trouve  et  il  est 
converti.  Mais  remarquez  que  la  grâce  ne  fait  pas  tout  toute  seule  : 
Dieu  nous  a  sauvés  sans  nous  ,  mais  il  ne  veut  pas  nous  convertir  sans 
nous  ,  l'œuvre  du  salut  de  notre  âme  doit  être  à  la  fois  et  son  œuvre  et 
la  nôtre.  Exhortations  pratiques  :  mettons-y  du  nôtre ,  Dieu  y  mettra 
du  sien,  et ,  tout  étonnés  ,  nous  nous  écrierons  que  jamais  nous  n'au- 
rions cru  qu'il  fût  si  facile  de  servir  le  Seigneur ,  ni  si  doux  de  l'aimer, 
610-614. 

ZÈLE.  Le  zèle.  Sa  nécessité  ,  III ,  513-520.  Ses  bienfaits  ,  516,  517.  — 
Joies  du  zèle  et  de  la  charité,  540-546.  —  Le  zèle.  Sa  nécessité ,  X, 
435-445.  Le  \èle  doit  faire  V œuvre  de  Dieu.  L'œuvre  de  Dieu  ,  c'est  sa 
gloire.  Vie  divine.  La  création  ,  la  gloire  de  Dieu  procurée  par  la  créa- 
ture intelligente.  Le  péché  détruit  l'harmonie.  Le  zèle  restaure  l'œuvre. 
Un  enfant  tient  à  l'honneur  de  son  père.  Gloria  Patri.  Adveniat  regnum 
tuum.  La  charité  a  du  zèle.  L'œuvre  de  Dieu  .  c'est  le  salut  des  âmes. 
Comment  le  Créateur  aime  les  âmes.  Ce  qu'il  a  fait  pour  elles.  Cet 
amour  doit  être  commun  à  Dieu  et  à  l'homme.  Ce  que  l'impiété  fait 
pour  avoir  les  âmes.  Zèle  des  méchants  et  des  fidèles    436-439   Le  zèle 
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doit  faire  V œuvre  du  Christ.  L'œuvre  du  Christ ,  c'est  la  Rédemption. 
Deux  parts  dans  cette  entreprise  :  celle  de  Dieu  et  celle  de  l'homme. 
Dieu  veut  avoir  besoin  de  nous  :  différence  à  ce  point  de  vue  entre 
l'ordre  naturel  et  surnaturel.  Correspondre  à  la  grande  mission  que 
Dieu  nous  a  faite.  Appel  du  Christ  mourant  à  notre  zèle  :  Sitio.  L'œuvre 
du  Christ ,  c'est  l'Eglise.  L'Eglise  est  née  du  zèle  :  elle  vit  de  zèle. 
Pourquoi  elle  se  dit  catholique.  Le  fanatisme  de  la  patrie,  du  clocher, 
de  la  maison  paternelle.  Travailler  pour  sa  propre  famille,  439-442. 
Le  \èle  doit  J  aire  V œuvre  de  notre  sanctification.  Nous  ne  nous  sauve- 
rons pas  seuls.  Une  belle  page  de  S.  Jean  Chrysostôme  à  ce  sujet. 
Comment  Dieu  nous  a  unis  les  uns  aux  autres.  Le  zèle  du  prêtre ,  du 
gouverneur  ,  des  parents  ,  de  la  personne  de  piété ,  de  l'épouse  ,  de  la 
jeune  fille  ,  des  enfants  ,  des  justes,  442-445. 
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3™  Dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Salut,  VIII ,  467.  —  Miséricorde, 

248.  —  Retour  à  J.-C.,  IV.  398. 
4™  Dimanche.  —  Providence.  VIII,  257.  —  Le  péché,  c'est  la  ruine,  183. 

—  La  foi  console  ,  140 

5™  Dimanche.  Amour  de  Dieu  ,  VIII ,  280.  —  Péché  véniel ,  207  -—  Res- 
pect humain,  241.  —  Fruits  de  l'égoïsme  contemporain  ,  III ,  266. 

6™  Dimanche.  Devoir  pour  tous  d'étudier  la  religion  ,  V,  571.  — Sanctifi- 
cation du  Dimanche  ,  VIII ,  334.  —  Sacrifice  ,  289. 

JUIN 

Le  Sacré-Cœur,  présage  du  règne  de  Dieu,  I,  140.  —  Promesses  du 
Sacré-Cœur,  VIII,  642.  —  L'Evangéliste  du  Sacré-Cœur,  IX,  626. 

JUILLET 

La  Visitation  ,  II ,  259  ;  X.  197. 

7™  Dimanche  après  la  Pentecôte. —  Objections  contre  la  Providence,  VIII, 
265.— Jugement  particulier,  498.  —Mort,  I,  503;  IV,  153;  VIII,  482. 

<Smc  Dimanche  —  Fin  de  l'homme,  Vlli,  413.  —  Abus  des  grâces,  21.  — 
Dignité  du  chrétien  ,  44. 

.9me  Dimanche.  —  Prière;  ses  qualités,  VIII,  319.  —  Econome  infidèle  :  ses 
ruses.  Le  vol,  411.  —  Tentations,  215. 

■jQmc  Dimanche.  —  Miséricorde  divine,  I,  534  ;  VIII ,  248.  —  Le  pharisien 
et  le  publicain.  Parole  de  Dieu,  251.  —  Les  cinq  talents ,  513. 

11™  Dimanche.  ■ —  Péché  ,  c'est  la  torture  et  la  mort,  VIII  ,  191.  —  Les 
Pharisiens  accusent  Notre  Sauveur  de  faire  des  miracles  par  la  puis- 
sance de  Satan.  lis  dénaturent  ses  œuvres.  Les  péchés  de  la  langue  , 
426.  —  Symbole,  VI,  56,  68. 

12™  Dimanche.  —Espérance,  V,  520.  —  Vie  Chrétienne ,  VIII .  13.— 
Faiblesse  de  l'homme  soutenue  par  la  grâce  ,  III .  156. 

13™ Dimanche.  —  Loi  de  Dieu,  VIII ,  166.  —  Impureté,  403.  —  Témoi- 
gnage du  peuple  Juif ,  IV,  83. 

14™  Dimanche.  —  Ennemis  de  l'Eglise  ,  VIII ,  114.  —  Deux  maîtres,  67. 

—  Chair  et  esprit,  III ,  232. 

AOUT 

La  Portioncule  ,  VII ,  451.  —  La  Transfiguration  de  N.-S.,  II,  62;  VIII, 
150.  —  Assomption  de  la  Très  Sainte  Vierge  ,   II ,  373  ;  X  ,  213. 

15™  Dimanche  après  la  Pentecôte  —  La  barque  et  l'Eglise  .  III ,  429.  — 
Le  péché ,  c'est  la  torture  et  la  mort,  VIII,  191.  —  Education.  I, 
549,  589:' VI II,  36. 

16™  Dimanche.  —  Abus  des  grâces  ,  VIII ,  21.  —  Le  sacrifice ,  289.  — 
Famille  Chrétienne,  IV,  385. 

17™  Dimanche.  —  Scandale,  VIII ,  395.  —  Amour  de  Dieu,  280.  —  Hors 
de  l'Eglise  ,  pas  de  salut,  98. 

18"*  Dimanche.  —Appels  de  Dieu,  III ,  334.  —  Le  paralytique  de  trente- 
huit  ans.  Résignation  à  la  volonté  de  Dieu,  VIII ,  272.  —  L'Eglise  et 
la  science  ,  I V ,  444  ;  VI ,  73.  —  Foi  et  raison  ,  III  ,  239. 
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SEPTEMBRE 

La  Nativité  de  la  Très  Sainte  Vierge  ,  II.,  220  ;  X  ,  139.  —  Pour  l'exal- 
tation de  la  Sainte  Croix.  La  croix,  III,  300.  —  La  dévotion  à  la 
Croix  ,  357.  —  Le  Saint  nom  de  Marie  ,  X,  148. 

9me  Dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Tentations,  VIII ,  215.  —  Les  noces 
du  Fils  :  lois  de  l'Eglise ,  434.  Travail ,  91  ;  IV  ,  302.  —  Agriculture  au 
point  de  vue  chrétien ,  V ,  531. 

>.0mo  Dimanche.  —  Guérison  du  fils  du  gouverneur.  Qualités  de  la  prière  . 
VIII  312.  —  Erreur  contemporaine,  IV,  374.  —  Le  mal  de  notre 
époque,  VIII ,  98.  —  Péché ,  mal  de  Dieu ,  174. 

>lmQ  Dimanche.  —  Pardon  des  injures,  VIII  ,  387.  —  Armure  du  chrétien 
75.  —  Courage  chrétien  ,  52  ;  III ,  332. 

OCTOBRE 

ue  Saint  Rosaire  ,  X  ,  229.  —  Le  Rosaire  et  la  lutte  religieuse  ,  IX,  612. 

Pour  la  maternité  de  Marie  :  Marie,  mère  des  hommes  ,  modèle  et 

protectrice,  X,  165. 

>2m*  Dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Rendez  à  César  ce  qui  est  à  César. 
Restitution  ,  VIII ,  419.  —  Jugement  particulier,  498  ,  506.  —  Prière  , 
V,  557;  VIII,  312. 

°3me Dimanche.  —  L'hémorroïsse  :  la  foi,  VIII,  223.  — Enfer,  523;  1 ,  517; 
V ,  545.  —  Péché  véniel ,  VIII ,  207. 

2i,m  Dimanche.  —  Péché  ,  mal  de  Dieu  ,  VIII ,  174.  —  Devoir  d'étudier  la 
religion,  V  ,  531.  —  Sacrement  de  Pénitence  ,  III,  459. 

Fête  de  tous  les  saints.  —  Le  vrai  bonheur  est  au  Ciel ,  IV  ,  43.  —  Le 
culte  des  Saints  ,  VI ,  543.  —  Le  désir  et  le  mérite  du  Ciel ,  X  ,  462.  — 
Les  grands  hommes  de  Dieu  et  les  grands  hommes  du  monde  ,  477.  — 
Facilité  et  devoir  de  la  sainteté ,  485.  —  La  sainteté  :  se  séparer  du 
monde  et  se  donner  à  Dieu  ,  492.  —  La  puissance  des  Saints  ,  580.  — 
Les  béatitudes ,  621.  —  La  grandeur  des  Saints  ,  III ,  553.  —  La  résur- 
rection des  morts ,  VIII ,  640. 

La  Commémoration  des  morts.  —  La  mort ,  VIII ,  482.  —  Le  Purgatoire  , 
538.  —  La  voix  de  la  mort  et  la  voix  des  morts ,  X ,  514.  —  Le  dogme 
de  la  résurrection ,  656. 

NOVEMBRE 

La  Présentation  de"  la  Sainte  Vierge  au  Temple,  II,  231.  —  Saintes 
Reliques.  De  la  légitimité  de  leur  culte ,  XI ,  586.  —  Pour  la  Dédicace. 
L'Eglise,  maison  du  peuple  chrétien,  VI,  73.  —  Du  culte  intérieur  et 
du  culte  extérieur,  XI ,  563.  —  De  la  profanation  des  Lieux  Saints 
580. 
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III. 

TABLE   MÉTHODIQUE 


H.  B.  —  Sous  cette  Table  on  comprend  six  parties  :  Plans  de  retraites,  Cours 
d'instructions  religieuses  oa  Doctrine  chrétienne,  Fêtes  de  Notre-Seigneur, 
Fêtes  de  la  Très  Sainte  Vierge,  Fêtes  des  Saints  et  Dominicales. 


I.  —  PLANS  DE  RETRAITES 


a)  RETRAITE  PAROISSIALE 

Sur  le  Règne  de  Dieu.  —  Le  règne  de  Dieu  dans  l'homme,  1 ,  1  ;  le  règne 
de  Dieu  dans  la  famille,  24;  sur  le  mariage  chrjtien,  44;  règne  de 
Dieu  sur  les  sociétés  civiles  ,  60  ;  l'Eglise  ,  idéal  et  principe  du  règne 
de  Dieu,  81  ;  triomphe  de  l'Eglise  et  avènement  du  règne  de  Dieu ,  99  ; 
le  règne  de  Dieu  sur  la  France,  117  ;  le  Sacré-Cœur,  présage  du  règne 
de  Dieu,  140;  la  Sainte  Vierge ,  messagère  du  règne  de  Dieu,  160- 
S.  Joseph,  protecteur  du  règne  de  Dieu ,  183. 

Sur  la  foi.  —  Nécessité  de  la  foi ,  XI,  52.  Objet  de  la  foi ,  58.  Motifs  et 
caractères  de  la  foi ,  65.  Fondements  et  preuves  de  la  foi ,  71.  Obliga- 
tion de  professer  notre  foi  devant  Dieu  ,  78.  Obligation  de  professer  sa 
foi  devant  les  hommes ,  83.  Des  péchés  contre  la  foi ,  90.  Moyens  pour 
conserver  et  fortifier  la  foi ,  97. 

^ur  l'espérance.  —  Sa  nature,  XI,  322.  De  la  crainte  de  Dieu  et  de  la 
confiance  qu'il  faut  avoir  en  lui ,  328.  Du  désespoir ,  334.  De  la  pré- 
somption, 341.  De  l'espérance  des  biens  temporels  ,  347.  L'espérance, 
V,  520. 

Sur  la  charité.  —  De  la  charité  ,  XI ,  474.  Essence  de  la  charité  envers 
Dieu,  481.  Obligation  de  la  charité  envers  Dieu,  488.  Charité  envers 
le  prochain  :  son  importance  ,  son  motif  et  ses  qualités  ,  495.  Règle  de 
la  charité  envers  le  prochain ,  502.  Obligation  de  la  charité  envers  le 
prochain,  509.  —  La  charité  auprès  des  malades,  X,  501.  La  cha- 
rité, 507. 

Sur  les  fins  dernières.  —  La  mort ,  1 .  503  ;  IV  ,  153  ;  VIII ,  482.  La  voix 
de  la  mort ,  X  .  514.  —  Le  jugement ,  I  ,  510  ;  III ,  288  ;  IV  ,  161  ;  VI , 
161 ,  169  ;  VIIÏ ,  493 ,  506.  —  Le  Ciel ,  IV  ,  181.  Le  vrai  bonheur  est  au 
Ciel  ,  434  ;  VI ,  153  ;  IX ,  423  ;  X ,  462 ,  470.  —  L'enfer.  Dogme  de 
l'enfer.  I,  517.  Peines  de  l'enfer,  526.  L'enfer,  IV,  167;  V,  545- 
VIII,  523. 
Sur  le  foyer  chrétien  et  Vesprit  moderne ,  VI ,  5-73.  Le  mariage  ,  6  ;  la 

famille  ,  17  ;  le  père  ,  26  ;  la  mère ,  38  ;  l'enfant ,  54  ;  la  patrie  ,  63. 
Sur  la  me  chrétienne.  —  Le  chrétien,  ses  droits,  ses  rapports  avec  l'Eglise, 
VIII ,  5-166.  La  règle  de  la  volonté  chrétienne  ou  le  Décalogue  dans 
ses  principales  obligations,  166-443.  Le  grand  ressort  de  la  volonté 
chrétienne  ou  la  méditation  des  vérités  fondamentales  de  la  religion, 
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443-548.  Le  grand  don  de  la  vie  chrétienne  ou  l'Eucharistie ,  mystère, 
sacrifice  et  sacrement ,  548-656.  La  résurrection  à  la  vie  chrétienne 
ou  le  sacrement  de  Pénitence  et  les  dispositions  nécessaires  pour  le 
recevoir  dignement ,  X  ,  5-119.  La  mère  du  chrétien  ou  la  Sainte  Vierge, 
ses  gloires  ,  ses  rapports  avec  Dieu  et  les  hommes  ,  119-254.  L'auteur 
de  la  vie  chrétienne  ou  le  Christ-Sauveur.  Sa  vie ,  sa  mort  ,  son  triom- 
phe ,  254-328.  Saintes  industries  pour  recouvrer  ,  conserver  et  perfec- 
tionner la  vie  chrétienne,  328-462. 

Sur  la  divinité  de  J.-C. ,  affirmée  par  l'histoire ,  IV,  5-153  ;  X  ,  658. 

Sur  la  divinité  de  son  sacerdoce  ,  XII ,  655-689. 

Sur  les  femmes  de  l'Évangile.  —  Marie-Madeleine  ,  IX  ,  589  ;  IV  ,  313  ; 
XII ,  742,  748.  Débora  et  Judith  ,  X ,  181.  Esther,  190.  LaChananèenne, 
XII,  689,  695.  La  Samaritaine,  701  ,  708,  715,  721.  Marie  Salomé , 
728.  L'hémorroïsse ,  735. 

Sur  quelques  paraboles  de  V Évangile.  —  L'enfant  prodigue  ,  III ,  294  ;  X, 
527,  534.  L'ivraie ,  III ,  189.  Le  bon  Pasteur,  424.  La  barque  et  l'Eglise, 
429.  L'arbre  et  ses  fruits  ,  435.  La  pièce  de  monnaie  ,  468.  La  tempête 
du  lac 'de  Génézareth,  290;  II,  35.  Le  lépreux,  30.  Le  grain  de 
sénevé ,  42.  Le  semeur,  50.  Le  possédé  aveugle  et  muet.  Le  fort  armé, 
68.  Les  deux  maîtres ,  160.  Les  dix  lépreux ,  156.  La  multiplication 
des  pains  ,  130.  Les  faux  prophètes  ,  133. 

Sur  V Église.  —  L'Eglise,  idéal  et  principe  du  règne  de  Dieu,  I,  81. 
Triomphe  de  l'Eglise  et  avènement  du  règne  de  Dieu,  99.  L'Eglise  et 
l'Etat,  II,  482-623.  L'Eglise  et  les  hérésies,  IV,  409.  Combat  et 
triomphe  de  l'Eglise,  421.  L'Eglise  et  la  science,  444  ;  VI,  84.  L'Eglise, 
maison  du  peuple  chrétien,  73.  Hors  de  l'Eglise,  point  de  salut,  VIII, 
98.  Ennemis  de  l'Eglise ,  114.  Obligation  de  croire  à  l'Eglise ,  124.  De 
l'Eglise  catholique .  XI ,  260.  Des  marques  de  la  vraie  Eglise  de  J.-C. , 
267.  Pouvoir  législatif  de  l'Eglise  de  J.-C. ,  XII ,  106. 

6)  RETRAITE  PASCALE  OU  QUADRAGÉSIMALE 

La  douleur  et  ses  consolations,  III,  214.  —  Rédemption  abondante,  225. 
—  La  chair  et  l'esprit,  232.  —  La  raison  et  la  foi,  239.  —  Réconci- 
liation avec  Dieu  ,  246.  Union  intime  de  J.-C.  et  de  son  Eglise ,  253.  — 
Le  sanctuaire  de  la  famille,  259.  —  Les  malheureux  fruits  de  Fêgoïsme 
contemporain  ,  266.  —  Soumission  aux  commandements  de  l'Eglise , 
274.  —  J.-C,  notre  premier  pontife,  281.  —  Le  jugement,  288.  — 
L'enfant  prodigue ,  294. 

Autres 

Sur  le  péché  ,  IV  ,  175.  Le  péché ,  mal  de  Dieu ,  VIII ,  174.  Ee  péché, 
c'est  la  ruine,  183.  Le  péché ,  c'est  la  torture  et  la  mort,  191.  Fruits 
du  péché  dans  l'univers ,  199.  Du  péché  actuel ,  XII ,  163.  Du  péché 
mortel  par  rapport  à  Dieu  ,  180 ,  et  par  rapport  à  l'homme ,  186.  Du 
péché  habituel ,  205. 

Sur  la  conversion ,  X,  108.  Conversion  de  Zachêe ,  X,  607.  Délai  de  la 
conversion,  VIII,  410.  Marie-Madeleine  et  la  conversion,  IV,  313. 
Réhabilitation  de  l'homme  déchu  ,  VI ,  119.  Retour  à  J.-C. ,  IV  ,  398. 
La  Samaritaine  ou  les  divines  opérations  de  la  grâce ,  X  ,  542.  La 
Samaritaine.  J.-C.  cherche  les  âmes  ,  il  les  attend  ,  il  les  appelle ,  XII, 
701,708,715,721. 

Sur  quelques  grandes  vérités.  —  La  miséricorde  de  Dieu  ,  1 ,  534  ;  VIII . 
248.  Le  prix  de  l'âme,  5.  L'abus  des  grâces,  21.  La  fin  de  l'homme, 
443.  Le  salut ,  467  ,  474.  L'éternité  ,  530.  Les  appels  de  Dieu  ,  IV ,  607. 
Aveuglement  spirituel ,  III .  209.  Causes  de  l'incrédulité     IV.  142  La 
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'érité ,  V,  589.  Les  doutes  en  matière  de  foi,  VI ,  178.  Dignité  du  chré- 
tien ,  VIII  ,  44.  Courage  chrétien ,  52.  Combat  chrétien  ,  59.  Deux 
maîtres ,  67.  Armure  du  chrétien  ,  75.  Fin  du  chrétien  9  83.  Pratique 
chrétienne,  132,  Indifférence  religieuse,  150.  Loi  de  Dieu,  166.  Respect 
humain ,  241.  Fuite  des  occasions ,  X ,  80.  La  vérité  sur  les  occasions 
prochaines  ,  89. 

Sur  la  confession.  —  Sa  nécessité  ,  VI ,  576.  Sa  divinité  ,  X  ,  5.  Sa  loi , 
son  utilité  et  sa  facilité  ,  14.  Ses  avantages  ,  23.  Sentiments  et  actes  du 
pénitent ,  33.  Aveu  des  fautes  et  des  tentations  ,  43.  De  la  confession 
annuelle  et  de  la  communion  pascale,  XII ,  151.  Nécessité ,  justice  et 
utilité  de  la  confession ,  441.  De  l'examen  de  conscience  ,  449.  Matière 
de  l'examen ,  455.  De  l'intégrité  de  la  confession  ,  462.  De  l'humilité 
de  la  confession  et  de  ses  autres  qualités ,  469.  De  la  confession  géné- 
rale ,  504. 

Sur  la  contrition.  —  Le  repentir,  VI ,  560.  Définition,  nécessité,  principe 
et  motifs  de  la  contrition  ,  X,  52.  Ses  qualités  ,  61.  Le  bon  propos  ,  71. 
Nécessité  de  la  contrition,  XII  ,  388.  De  la  douleur  intérieure,  393.  De 
la  douleur  surnaturelle  ,  400.  De  la  douleur  universelle  et  souveraine , 
407.  Moyens  pour  obtenir  la  contrition  ,  413.  Du  bon  propos  et  de  ses 
qualités ,  419.  Marques  d'une  vraie  contrition  et  d'un  véritable  bon  pro- 
pos ,  427. 

Sur  la  satisfaction  sacramentelle ,  XII ,  476.  EJe  la  nécessité  des  autres 
pénitences  outre  la  pénitence  sacramentelle ,  482. 

Sur  la  Communion.  —  Dispositions  à  la  communion  ,  III ,  36.  Les  hor- 
reurs d'une  communion  sacrilège.  Bonheur  d'une  bonne  communion , 
13.  La  pureté  de  conscience  ,  20.  La  communion ,  VIII ,  617.  Le 
sacrilège  ,  633.  Le  devoir  de  la  communion  ,  IX  ,  234.  De  l'obligation 
de  communier,  XII,  535.  Enormité  du  sacrilège,  540.  — Allocution 
pour  la  Communion  pascale,  IX  ,  220,  284. 

Sur  la  persévérance  chrétienne.  X,  362.  Moyens  de  persévérance,  372. 
Bonheur  de  la  vertu  ,  380. 

e)  RETRAITE  EUCHARISTIQUE 

Présence  réelle,  VIII,  548.  Eucharistie,  mystère  de  foi,  556.  —  Figures 
eucharistiques,  565.  Effets  de  l'Eucharistie,  573.  Eucharistie,  source 
de  sainteté  et  du  courage  chrétien  ,  583.  Vie  eucharistique ,  591. 
Passion  eucharistique  ,  600.  Visite  au  Saint  Sacrement,  IX,  223.  Sainte 
Messe,  VIII,  608.  La  communion,  617.  Communion  fréquente,  625. 
Le  sacrilège,  633.  Le  mystère  eucharistique,  IV,  491.  Le  sacrifice, 
512.  La  communion,  531.  —  Sur  la  présence  réelle  :  qu'est-ce  que 
l'Eucharistie  ?  III ,  560.  La  foi  de  l'Église  sur  le  mystère  de  l'Eucha- 
ristie ,  575.  Les  objections ,  587. 

Autres    Retraites    Eucharistiques 
OCTAVES  DU  SAINT  SACREMENT 

1°  Présence  Réelle,  VIII,  548.  —  Eucharistie,  mystère  de  foi,  556.  — 
Vie  eucharistique ,  591.  —  Effets  de  l'Eucharistie ,  573.  —  La  Sainte 
Messe  ,  608.  —  La  communion ,  617.  —  La  communion  fréquente , 
625.  —  Passion  eucharistique,  600. 

*»  Figures  eucharistiques,  VIII  ,  565.  —  Présence  réelle  ,  III,  560 ,  575, 
585.  —  Eucharistie,  source  de  sainteté  et  de  courage,  VIII,  583.  — 
Le  sacrifice,  IV,  512.  —  La  communion,  IV,  531,  Le  sacrilège,  VIII, 
633.  —  Jésus  Christ,  premier  pontife,  III,  281,  — Le  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  VIII    642. 
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3°  Présence  réelle,  IV,  491.  —  Vie  eucharistique,  VIII ,  541.  —  Passioi 
euchaiistique  ,  600.  —  La  Communion  ,  617.  —  Le  sacrilège,  633.  — 
La  communion  fréquente,  625.  —  Effets  de  l'Eucharistie,  573.  — 
L'Eucharistie  ,  source  de  sainteté  et  de  courage  ,  583. 

4°  Le  Calvaire  et  l'autel  ,  IX,  270.  —  La  visite  au  Saint  Sacrement  t 
223.  —  L'institution  de  l'Eucharistie,  XII,  519.  —Grande  bonté  d* 
Dieu  dans  ces  sacrements,   527.  —  De  l'obligation  de  communier 
535.  —  Des  effets  de  la  Sainte  Communion,  554.  —  De   la  ferveui 
requise  pour  communier,  547.  —  De  la  fréquente  communion,  561 

TRIDUUMS  DE  L'ADORATION   PERPÉTUELLE 

1°  Figures  eucharistiques  VIII ,  565.  —  Présence  réelle,  548.  —  Effets  d 
l'Eucharistie.  573. 

2°  Vie  Eucharistique  ,  VIII ,  591.  —  Passion  eucharistique,,  600.  —  Sacré 
Cœur  de  Jésus  ,  642. 

3°  La  communion,  VIII,  617.  —  La  communion  fréquente ,  625.  —  L 
sacrilège,  633. 

4°  Eucharistie,  mystère  de  foi,  VIII  ,  556.  —  La  sainte  messe  ,  608.  — 
Eucharistie ,  source  de  sainteté  et  de  courage,  583. 

5°  Jésus-Christ,  premier  pontife  ,  III ,  281.  —  Le  sacrifice,  IV,  512.  —  La 
Passion  eucharistique  ,  VIII ,  600. 

6°  Présence  réelle.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie?  III,  560.  —  La  foi  de 

l'Église  sur  le  mystère  de  l'Eucharistie,  575.  —  Les  objections,  587 
1°  La  visite  au  Saint  Sacrement,  IX,  223.  —  Le  devoir  de  la  communion 

234.  —  Le  Calvaire  et  l'autel ,  270. 
8°  De  l'institution  de  l'Eucharistie ,  XII ,  519.  —  Grande  bonté  de  Dieu 

dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ,  527.  —  De  l'obligation  de  commu 

nier,  535. 

9°  La  communion  .  IV,  531.  —  La  communion  fréquente,  VIII,  625.  — 
Énormité  du  sacrilège  ,  XII,  540. 

10°  Des  effets  de  la  sainte  communion ,  XII ,  554.  —  De  la  fréquente 
communion,  561.  —  De  la  ferveur  requise  pour  communier,  547. 

d)   RETRAITE   ECCLÉSIASTIQUE 

Le  prêtre.  Attributs  du  sacerdoce  catholique,  VI,  346,  354,   358.  L 
sacerdoce ,  365 ,  Le  sacerdoce  chrétien  ,  VIII1,  58.  Sacerdoce  de  Jésus 
Christ ,  JX ,  173.  Le  prêtre ,  X,  663.  Esprit  de  sacrifice  dans  le  prêtre 
566.  Du  sacrement  de  l'Ordre ,  XII ,  585.  Excellence  du  sacrement  de 
l'Ordre,  595.  Le  zèle.  Sa  nécessité,  X,  435.  Son  apostolat,  445,  453 

e)  RETRAITE  POUR   DES  RELIGIEUSES 

Panégyrique  de  sainte  Thérèse,  1 ,  205.  Les  trois  amours,  VI ,  391.  La 
fille  de  Jephté  et  la  vierge  chrétienne ,  404,  Profession  religieuse  ,  409 
Virginité  de  Marie,  X.  173.  Regina  martyrum ,  205.  Virgo  fidelis - 
221.  Soin  des  petites  choses ,  395.  La  sainteté.  Se  séparer  du  monde  e,' 
se  donner  à  Dieu,  492.  La  charité  auprès  des  malades,  5C1.  Lf 
charité,  507.  Éloge  delà  pureté,  638.  Sainte  Marthe  et  sainte  Made- 
leine ,  VII ,  417. 

/)  RETRAITE  POUR  DES  HOMMES 

1°  —  Nécessité  de  la  religion ,  VIII ,  297.  —  L'homme  et  la  religion ,  304, 
—  La  foi ,  223.  —  Respect  humain,  241.  —  Enfer,  523.  —  Délai  de  i>- 
■»onversion,  490.  —  La  pratique  chrétienne,  132.  —  Le  courage  chrô 
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l°—  Fin  de  l'homme  (>  VIII,  443.  —Fruits  du  péché ,  199.  —  Indifférence 
religieuse  ,  150.  —  Éternité,  580.  —  Blasphème ,  327.  —  Deux  maîtres, 
67.  —  Fin' du  chrétien,  83.  —  La  foi  console,  140. 

à.  —  Spiritualité  de  l'âme,  452.  —  Immortalité  de  l'âme,  460.  —  La 
mort ,  482.  —  Les  talents  ,513.  —  Miséricorde  divine  ,  248.  —  Moyens 
de  salut ,  474.  —  Dimanche ,  334.  —  La  foi  à  l'Eglise ,  124. 

4.  —  Loi  de  Dieu,  166.  —  Péché,  mal  de  Dieu,  174.  —  Jugement  parti- 
culier, 498.  — -  L'enfer,  523.  —  Miséricorde  divine ,  248.  —  Combat 
chrétien,  59.  —  Armure  du  chrétien,  75.  —  Eternité,  530. 

g)  RETRAITE  POUR  DES  FEMMES 

Parole  de  Dieu,  III,  192,  197  ;  VIII ,  272,  280  ;  IX,  70,  79,  87,  95.  Apos- 
tolat de  la  parole  et  de  la  prière,  X,  445.  —  Le  salut.  VIII,  467. 
Péché  mortel,  IV,  175  ;  VIII ,  174,  183,  191,  199;  XII,  168.  180,  186, 
205.  La  mort,  I,  503;  IV,  153;  VIII,  482.  La  voix  de  la  mort ,  X,  514. 
La  prière,  V,  557;  VIII,  312.  319.  L'enfer,  1 ,  517  ;  IV,  167;  VI II,  523; 
XI,  303,  310,  315.  La  confession,  I,  451;  III,  459.  —  Devoirs  des 
épouses,  VIII,  359;  XII,  648.  Devoirs  des  mères,  1,549,  589  ;  VIII , 
368.  —  Péchés  de  la  langue,  426.  Contrition,  III,  25,  31;  XII,  388, 
393,  400,  413.  419,  427.  —  La  grâce  et  l'Eucharistie ,  IV,  191.  Eucha- 
ristie, III,  560,  575,  585.  Dévotion  à  Marie,  IV,  197.  Etat  de  grâce,  1, 189. 

h)  RETRAITE  POUR  DES  JEUNES  FILLES 

Sur  le  caractère ,  1 ,  417-489. 

i)  RETRAITE  POUR  DES  JEUNES  GENS 

Nécessité  de  la  retraite,  III ,  480.  Fin  de  l'homme  ,  VIII,  443.  Fruits  du 
péché  ,  199.  La  mort ,  482.  Scandale  ,  395.   L'enfer,  1 ,  517  ;  IV  ,  167  ; 

VIII,  523.  Eternité,  530.  Confession,  111,  459;  XII,  441.  Impureté, 

VI,  224;  VIII,  403.  Eucharistie,  IV,  491.  Communion,  IV,  531. 
Courage  chrétien,  III,  332  ;  VIII,  52.  Vrai  bonheur  du  ciel,  IV,  434; 
X,  470. 

;)  RETRAITE  POUR  ÉLÈVES   D'UN  PETIT  SÉMINAIRE 

Panégyrique  de  S.  Louis  de  Gonzague,  I,  245.  Le  travail,  IV,  302. 
Bethléem  ,   V,  272.  S.  François  de  Sales   adolescent  (panégyrique), 

VII,  33.  Sur  l'Epiphanie ,  IX,  345.  Congrégation  de  la  Sainte  Vierge, 
X,  239.  Esprit  de  sacrifice,  566.  La  réflexion,  328.  La  paresse,  557. 
Le  prêtre,  663.  Consécration  à  la  Sainte  Vierge,  247. 

k)  RETRAITE  SUR  LES  GRANDES  VÉRITÉS 
Voir  :  I,  496-541  ;  IV,  153-197  ;  VIII,  443-547. 

I)  RETRAITE  SUR  LA  FAMILLE 

Le  règne  de  Dieu  dans  la  famille ,  I,  24.  L'enfant  dans  la  famille,  549. 
L'enfant  et  l'éducation,  557.  L'enfant  et  la  correction  ,  566.  L'enfant  et 
le  bon  exemple,  574.  L'enfant  et  le  respect,  581.  L'enfant  et  l'obéis- 
sance, 589.  L'ange  de  la  famille,  II,  442.  Le  règne  de  J.-C.  dans  la 
famille,  IV,  5,  16.  La  famille  ohrétienne,  385.  Le  foyer  chrétien  et 
l'esprit  moderne,  VI,  5-63.  Influence  de  la  parole  de  Dieu  sur  la  famille, 

IX,  87.  La  famille  sans  religion ,  117. 

m)  RETRAITE  AUX  CONFÉRENCES  DE  S.  VINCENT  DE  PAUL 

Qu'est-ce  que  la  retraite?  III,  480.  Respect  du  pauvre ,  487.  Esprit  d'intel- 
ligence   493.  L'aumône  soirituelle    500.  Don  de  *V<».<*    R^fl.  T«    ll 
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513.  Don  de  crainte,  520.  Visite  des  pauvres,  527.  Don  de  piété  ,  53? 
Joies  du  zèle  et  de  la  charité,  540.  Les  diverses  formes  de  l'apos- 
tolat, 547. 

n)  RETRAITE  POUR  UNE  PREMIÈRE  COMMUNION 

DANS  UN  PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

Voir:  III,  7-43.  Instructions  pour  le  jour  même  de  la  première  communion, 
43-84. 

o)  RETRAITE  DE  TROIS  JOURS  A  DE  JEUNES  PERSONNES 

La  veille.  —  La  mort,  IV,  153. 

1er  jour.  —  Le  jugement.  161.  —  L'enfer,  167. 

2me  jour.  —  Le  péché ,  175.  —  Le  ciel,  181. 

3me  jour.  —  La  sainte  vertu,  185.  —  La  grâce  et  l'Eucharistie,  191. 

Clôture.   —  La  dévotion  à  Marie,  197. 

_p)DIVERSES  CONFÉRENCES  POUR  L'ENSEIGNEMENT  CHRÉTIEN 

CONTRE    L'ENSEIGNEMENT    SANS    DlKU 

Crainte  et  confiance,  II,  379.  Rôle  scientifique  des  Facultés  catholiques, 
389.  L'empoisonnement  de  la  science,  396.  La  mission  chrétienne  de  la 
science,  405.  Le  vrai  terrain  de  la  lutte  entre  croyants  et  incroyants, 
414.  Panégyrique  de  S.  Thomas  d'Aquin,  427.  Les  écoles  chrétiennes, 
IV,  201.  L'enseignement  primaire  et  l'avenir  de  la  France,  214.  Dieu 
dans  l'école,  248.  Les  écoles  catholiques,  484.  L'Eglise  et  la  science, 
444;  VI,  84.  Salomon  et  S.  Thomas  d'Aquin,  IV,  586. 


ÎI.  — COURS  D'INSTRUCTIONS  RELIGIEUSES 

OU   DOCTRINE   CHRÉTIENNE 


a)  SYMBOLE 

Article  1er.  —  «  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout  puissant,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre.  »  —  L'existence  de  Dieu ,  XI ,  109.  Essence  et  perfections 
de  Dieu,  114;  X,  647.  — Trinité  de  Dieu.  Sa  toute  puissance,  XI, 
120.  —Création  de  l'univers  ,  127.  Providence  de  Dieu  ,  133  ;  VIII ,  257, 
265.  —  Création  des  anges,  XI,  139.  —  Des  saints  anges  gardiens, 
145.  —  Création  de  l'homme,  151.  —  De  la  fin  pour  laquelle  Dieu  a  créé 
l'homme,  156  ;  VIII ,  443.  —  Adam  innocent ,  puis  pécheur,  XI,  164. 

Article  2me.  —  «  Et  en  J.-C.  son  Fils  unique  Notre-Seigneur,  »  XI,  172. 
Christ  Notre-Seigneur,  178. 

Article  3me. —  «  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie.  »  —  Incarnation  de  J.-C.  XI,  1-44,  185;  IX,  287;  X,  263, 653.  — 
Naissance  de  J.-C,  II,  275;  V,  130-165;  XI,  192.  —  J.-C  attendu, 
reconnu  et  agissant,  X,  254.  —  Jésus  Enfant,  IV,  111.  —  Sa  tentation 
au  désert,  353.  —  J.-C.  Sauveur,  roi  et  prêtre,  III,  137.  —  Son  Epipha- 
nie, IX,  345,  377.  —  Sa  Transfiguration,  II,  62.  —  Son  Eucharistie, 
XII,  519.  —  Sa  grande  bonté  dans  ce  sacrement ,  527 .  —  Son  sacerdoce, 
VI,  365;  IX,  173.  —  Son  Sacré-Cœur,  I,  140;  VIII,  642. 

Article  4me.  —  «  A  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort  et 
a  été  enseveli.  »  —  Passion  et  mort  de  N.-S.  J.-C,  XI,  199.  —  Passion 
de  J.-C,  206,  212;  IX,  189  ;  X,  289,  303.  —  La  croix,  III,  300.  —  La 
dévotion  à  la  croix,  357. 
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Article  5me.  —  <r  Est  descendu  aux  enfers  et  le  troisième  jour  est  ressus- 
cité des  morts.  »  —  Descente  aux  enfers  et  résurrection  de  J.-C,  XI, 
219.  —  Importance  du  mystère  de  la  résurrection  de  J.  C,  225. 

Article  6me.  —  a  Est  monté  aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  lo 
Père  tout  puissant.  »  — Ascension  de  J.-C,  XI,  232;  III,  395;  VI, 
153;  IX,  446,  460;  X,  614.  Triomphe  de  J.-C.  dans  son  ascension, 
320  —  Divinité  de  J.-C,  658. 

Article  7me.  —  «  D'où  i!  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts.  »  —  Du 
jugement  dernier,  XI,  240;  IV,  161;  I,  510;  III,  288;  VI,  161,  169; 
VIII,  493,506. 

Article  8me.  —  «  Je  crois  au  Saint-Esprit.  »  —  Du  Saint-Esprit,  XI ,  247. 

—  Fête  de  la  Pentecôte,  IX,  505.  —  Saint-Esprit.  L'inspiration  reli 
gieuse,  521.  Saint-Esprit.  Secours  de  la  vie  spirituelle.  547. 

Article  9me.  —  «  La  sainte  Église  catholique.  »  —  De  l'Église  catholique, 
XI,  260.  —  Des  marques  de  la  vraie  Eglise  de  J.-C,  267.  —  Union  de 
J.-C  et  de  l'Eglise.  III ,  253.  —  Hors  de  l'Eglise  point  de  salut ,  VIII  , 
98.  — Foi  à  l'Eglise,  124.  —  L'Eglise,  idéal  et  principe  du  règne  de 
Dieu,  I,  81.  —  La  barque  et  l'Eglise,  III,  429.  —  L'Eglise  et  les  héré- 
sies, IV,  409.  —  L'Eglise  et  la  science,  444;  VI,  73.  —  L'Eglise  et 
l'Etat,  II,  482.  —  Séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  566.  —  Soumission 
à  l'Eglise,  III,  274  ;  VIII,  434.  —  Combat  et  triomphe  de  l'Eglise.  IV, 
421.  —  Pouvoir  législatif  de  l'Eglise  de  J.-C,  XII,  106.  —  «  La  Com- 
munion des  Saints.  »  XI,  274  ;  VI,  551. 

Article  10mo  —  «  La  rémission  des  péchés,  »  XI,  280.  —  La  confession. 
Sa  nécessité,  VI ,  576  ;  sa  divinité,  X,  5;  sa  loi ,  son  utilité,  sa  facilité, 
14;  ses  avantages,  23;  sa  nécessité,  sa  justice,  son  utilité,  XI 1,  441. 

—  De  l'examen  de  conscience  ,  449  ;  matière  de  l'examen,  455.  —  De 
l'intégrité  de  la  confession,  462.  De  l'humilité  de  la  confession  et  autres 
qualités,  469.  —  Le  repentir,  VI,  560.  —  Définition,  nécessité,  principe 
et  motifs  de  la  contrition,  X,  52  ;  ses  qualités,  61.  Le  bon  propos,  71. 
419,  427.  Nécessité  de  la  contrition,  XII,  388.  —  Sur  la  satisfaction 
sacramentelle ,  XII ,  476.  —  De  la  nécessité  des  autres  pénitences 
outre  la  pénitence  sacramentelle ,  482. 

Article  llme.  —  a  La  résurrection  de  la  chair,  »  XI ,  288.  —  La  résurrec- 
tion des  morts,  IX ,  640.  —  Le  dogme  de  la  résurrection  ,  656. 

Article  12m\  —  «  La  vie  éternelle,  »  XI,  296.  -  De  l'enfer,  303  :  VIII, 
523  ;  1 ,  517  ;  IV,  167.  —  De  l'éternité  des  peines  de  l'enfer,  XI ,  310  — 
Vérité  et  justice  des  peines  éternelles  de  l'enfer,  315. 

b)  SACREMENTS 

Baptême.  —  Du  Baptême.  Son  essence,  XII,  349.  —  De  ses  effets,  355.  — 
Obligations  que  le  Baptême  impose  au  chrétien,  361.  Obligation  de  se 
consacrer  à  Dieu  dès  l'enfance,  367. 

Confirmation. — De  la  Confirmation ,  XII,  375.  —  Esprit  d'intelligence, 
III,  4.93.  —  Don  de  force,  506;  don  de  crainte,  520  ;  don  de  piété,  533. 
Combat  chrétien ,  VIII,  59. 

Pénitence.  —  Confession  :  sa  divinité,  X,  5  ;  sa  loi ,  son  utilité,  sa  facilité, 
14  ;  ses  avantages,  23  ;  I,  451,  457  ;  Sentiments  et  actes  du  pénitent , 
X,  33;  sa  nécessité,  VI ,  576;  XII,  441.  —  De  l'examen  de  conscience, 
449  ;  matière  de  l'examen  ,  455.  —  De  l'intégrité  de  la  confession ,  462. 

—  De  l'humilité  de  la  confession  et  de  ses  autres  qualités,  469.  Delà 
confession  générale,  504.  —  De  la  contrition.  Le  repentir,  VI,  560;  I, 
462.  Définition,  nécessité,  principe  et  motifs  de  la  contrition,  X,  52; 
ses  qualités,  61.  —  Le  bon  propos,  71  ;  XII,  419  ;  sa  nécessité,  388.  — 
De  la  douleur  intérieure,  393.  De  la  douleur  surnaturelle,  400.  De  la 


TABLE   MÉTHODIQUE  271 

douleur  universelle  et  souveraine,  407.  —  Moyens  pour  obtenir  la 
contrition,  413.  —  Marques  d'une  vraie  contrition  et  d'un  vrai  bon 
propos,  427.  La  satisfaction  sacramentelle,  XII,  476;  1,469. — De 
la  nécessité  des  autres  pénitences  outre  la  pénitence  sacramentelle, 
Xïl,  482. 
Eucharistie.  —  Comme  sacrifice:  Sainte  Messe,  VIII,  608.  Le  sacrifice, 
IV,  512.  Le  Calvaire  et  l'autel,  IX,  270.  —  Comme  sacrement: 
Présence  réelle,  III,  560,575,585;  IV,  491;  VIII,  548.  Eucharistie, 
mystère  de  foi,  556.  Source  de  sainteté  et  de  courage,  583.  —  Effets 
de  l'Eucharistie,  573.  La  communion,  617.  La  communion  fréquente  , 
625.  Le  sacrilège,  633.  De  l'obligation  de  communier,  IX,  234;  XII, 
535.  Des  effets  de  la  communion,  554.  De  la  ferveur  requise  pour 
communier,  547.  L'institution  de  l'Eucharistie,  519.  Grande  bonté  de 
Dieu  dans  ce  sacrement,  527.  La  visite  au  Saint  Sacrement,  IX,  223. 

Extrême-Onction.  XII,  568.  —  Autres  effets  particuliers  de  l'Extrème- 
Onction ,  575.  Sur  le  bon  usage  des  maladies  ,  581. 

Ordre  y  XII,  585.  Excellence  du  sacrement  de  l'Ordre  ,  595.  —  Le  prêtre. 
Attributs  du  sacerdoce  catholique  ,  VI ,  346 ,  354  ,  358.  Le  sacerdoce  , 
365  :  VIII ,  158.  —  Le  sacerdoce  de  J.-C. ,  IX ,  173  ;  XII ,  655-689  ;  sa 
divinité.  —  Le  prêlre  ,  X ,  663. 

Mariage.  —  Sa  nature ,  XII ,  602.  Consulter  Dieu  sur  le  choix  d'un  état, 
608.  Des  moyens  à  prendre  pour  s'assurer  d'un  bon  choix  ,  61-t.  La 
pureté  d'intention  requise  pour  le  saint  état  du  Mariage,  619.  Sainteté 
avec  laquelle  on  doit  recevoir  le  Mariage  ,  625.  —  Des  devoirs  com- 
muns aux  deux  époux ,  530.  Devoirs  du  mari  en  qualité  d'époux  ,  636. 
Devoirs  des  maris  en  qualité  de  supérieurs  ,  643.  Devoirs  de  la  femme 
envers  son  mari,  (  4^  ;  VIII,  359.  —  Sur  le  Mariage  chrétien  ,  1 ,  44  ; 
VI ,  317.  —  Le  foyer  chrétien  dans  ses  rapports  avec  le  Mariage  ,  en 
face  de  l'Esprit  Moderne  ,  VI ,  6.  —  L'indissolubilité  du  Mariage  ,  321. 

c)  DÉCALOGUE 

lw  Commandement  de  Dieu.  —  Du  culte  intérieur  et  du  culte  extérieur, 
XI ,  563.  —  Du  temps  où  l'on  doit  adorer  Dieu  et  des  péchés  que  l'on 
commet  contre  ce  devoir  par  omission ,  569.  —  Manquements  à  la  vertu 
de  religion  par  excès  ,  576.  —  Culte  de  Marie,  des  Saints  ,  des  reliques 
et  des  images ,  583.  —  De  la  profanation  des  lieux  saints ,  590. 

De  la  foi.  —  Sa  nécessité  ,  52  ;  son  objet ,  58  ;  ses  motifs  et  ses 
caractères,  65;  ses  fondements  et  ses  preuves,  71.  —  Obligation  de 
professer  notre  foi  devant  Dieu,  78.  Obligation  de  professer  sa  foi 
devant  les  hommes  ,  83.  Des  péchés  contre  la  foi ,  90.  Moyens  pour 
conserver  et  fortifier  la  foi ,  97. 

Sur  Vespérance ,  V  ,  520  ;  sa  nature  ,  XI ,  322.  —  De  la  crainte  de 
Dieu  et  de  la  confiance  en  lui ,  328.  Du  désespoir ,  334.  De  la  présom- 
ption, 341.  De  l'espérance  des  biens  temporels,  347. 

Sur  la  charité  —  De  la  charité ,  XI ,  474  ;  X  ,  507.  —  Amour  de  Dieu 
et  du  prochain,  IV ,  345  ;  VII{ ,  280.  —  Essence  de  la  charité  envers 
Dieu  ,  XI ,  481.  Obligation  de  la  charité  envers  Dieu  ,  488.  —  Charité 
envers  le  prochain:  son  importance,  son  motif,  ses  qualités,  495. 
Règle  de  la  charité  envers  le  prochain  ,  502.  Obligation  de  la  charité 
envers  le  prochain  ,  509.  —  La  charité  auprès  des  malades  ,  X ,  501. 

2mQ  Commandement.  —  Du  blasphème  ,  XI ,  596  ;  VIII ,  327.  Du  serment, 
XI ,  604.  De  la  justice  et  du  jugement  requis  dans  le  serment ,  611.  — 
Du  vœu,  616. 

3me  Commandement.  Sanctification  des  fêtes.  Œuvres  défendues  ,  XI , 
623.  Œuvres  à  pratiquer  les  iours  de  fête.  Assistance  à  la  messe    629. 
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Assistance  aux  vêpres  et  aux  œuvres  pieuses,  635.  Le  dimanche, 
VIII .  334. 
4me  Commandement.  —  Respect  et  obéissance  dus  aux  parents ,  XI ,  642. 
Limites  de  l'obéissance  due  aux  parents.  Assistance ,  648.  —  Devoirs 
des  parents  envers  leurs  enfants.  Entretien  ,  656.  —  Education  morale 
et  religieuse  :  Instruction,  663;  surveillance,  670;  correction ,  676 ; 
correction  et  bon  exemple,  684.  —  Devoirs  des  parents,  VIII,  363,. 
Devoirs  des  enfants,  377.  —  Le  règne  de  Dieu  dans  la  famille ,  I,  24.. 
L'enfant  dans  la  famille  ,  549.  L'enfant  et  l'éducation  ,  557.  L'enfant  et 
la  correction  ,  566.  L'enfant  et  le  bon  exemple  ,  574.  L'enfant  et  le  res- 
pect ,  581.  L'enfant  et  l'obéissance  ,  589.  —  Le  sanctuaire  de  la  famille. 
III,  259.  —  Le  règne  de  J.-C.  dans  la  famille  ,  IV  ,  5,  16.  La  famille 
chrétienne  ,  385.  —  L'enfance  chrétienne,  V  ,  532.  —  Le  foyer  chrétien 
et  l'Esprit  Moderne  considéré  dans  ses  rapports  avec  la  famille,  VI, 
17  ;  avec  le  père  .  26  ;  avec  la  maternité,  38  ;  avec  l'enfant ,  54.  —  La 
famille  sans  religion  ,  IX ,  117.  Education  des  enfants ,  1-29.  —  Devoirs 
des  maîtres ,  XI ,  692.  Devoirs  des  domestiques  ,  700. 

5me  Commandement.  —  Homicide  point  ne  seras ,  XI ,  708.  Autres  défenses 
contre  ce  commandement  ,715.  —  Devoirs  envers  le  corps ,  IX ,  36.  — 
Scandale,  VIII ,  395  ;  XI ,  537.  —  Malice  du  scandale  et  obligations 
qu'il  produit,  543.  Du  scandale  actif  et  passif,  549. 

6m0  Commandement.  —  De  l'adultère,  XI ,  721.  Des  discours  et  des  paroles 
obscènes,  727.  —  Impureté,  VIII,  403.  —  La  sainte  vertu,  IV,  185. 
—  Le  vice  opposé  à  la  vertu  de  chasteté  ,  VI,  224.  —  Les  passions  et 
leurs  remèdes  ,  IX ,  5  ,  14 ,  24.  Devoirs  envers  le  corps ,  36.  —  Eloge  de 
la  pureté  ,  X  ,  638. 

7me  Commandement.  —  Le  bien  d'autrui  ne  prendras,  XI,  734.  Diverses 
manières  de  transgresser  ce  commandement,  741.  Du  vol  par  fraude, 
747.  Injuste  détention  du  bien  d'autrui ,  754.  —  Le  vol ,  VIII,  411.  La 
restitution,  419.  —  De  l'obligation  de  payer  ses  dettes,  XII,  1.  Du 
dommage  causé  injustement  au  prochain  ,  8.  De  l'obligation  de  resti- 
tuer et  de  réparer  le  dommage  causé  ,  14.  Règles  de  la  restitution,  19 
Vains  prétextes  pour  s'exempter  de  la  restitution,  24. 

8me  Commandement.  Du  mensonge,  XI,  30.  Du  jugement  téméraire,  36. 
De  la  médisance,  43.  De  la  contumêlie  et  de  la  dérision,  49.  Delà 
calomnie  et  de  la  médisance  ,  55.  De  la  susurration  ,  60.  De  ceux  qui 
écoutent  la  médisance  ,  66.  Restitution  de  la  réputation  d'autrui,  72.  — 
Péchés  de  la  langue,  VIII,  426. 

9me  Commandement.  —  Péchés  intérieurs  d'impureté,  XI,  85.  — Obser- 
vations générales  sur  le  IXme  et  le  Xmo  Commandement ,  78. 

I0m<i  Commandement.  —  Péchés  intérieurs  d'avarice,  92. 

Commandements  de  l'Église.  —  Pouvoir  législatif  de  l'Eglise  de  J.-C,  XII. 
106.  — Lois  de  l'Eglise,  VIII,  434.  —  Soumission  aux  commande- 
ments de  l'Eglise,  III ,  274. 

VT  Commandement.  —  Sanctification  des  fêtes.  Obligation  d'entendre  la 
Sainte  Messe  ,  XII ,  112.  Essence  du  sacrifice  de  la  Messe,  115.  Fruits 
du  Saint  Sacrifice  de  la  Messe,  119.  Manière  d'entendre  la  Sainte  Messe. 
Son  importance ,  125. 

2  "e  Commandement.  —  Du  jeûne  et  de  l'abstinence,  XII,  132.  A  quoi 
oblige  le  précepte  du  jeûne  et  quelles  sont  les  raisons  qui  en  dispensent? 
138.  Salutaires  effets  du  jeûne  et  manière  de  le  sanctifier  ,  145. 

3"îe  Commandement.  — ■  Confession  annuelle  et  communion  pascale, 
XII ,  151. 

4,pt  et  5™  Commandements.  Payer  la  dîme.  Ne  pas  célébrer  de  noces  en 
tomns  lorohibè    KU    15° 
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d)  GRACE 

De  la  grâce  actuelle,  XII ,  161.  Etat  de  grâce, I,  489. —  L'eau,  symbol 
de  la  grâce,  XII ,  721.  —  La  Samaritaine  ou  les  divines  opérations  d 
la  grâce,  X,  542. 

e)  LA  PRIÈRE 

MOYEN    D'OBTENIR    LA    GRACE    DE    DIEU 

La  prière,  V,  557;  VIII,  312,  319;  IX,  49,  59.  —  La  Chananéenne 
Modèle  de  foi  et  d'humilité  dans  la  prière,  XII,  689;  Modèle  de  perse 
vêrance ,  695. 

/)  MYSTÈRES 

Trinité  ,  XI ,  120  ;  IX ,  576.  —  Incarnation ,  IX ,  287  ;  X ,  263 ,  653  ;  XI 
1-44,185.  —Rédemption,  III,  137;  X,  254;  III,  225.  —Epiphanie 
IX,  345,  377. —Transfiguration,   II,  62.  —  Eucharistie  ,  XII,  519 
527.—  Passion  de  N.-S.  J.-C.,  IX,  189;  X,  289,  303;  XI,  199,  206 
212.   La  croix ,  III ,  300  ;  dévotion  à  la  croix  ,  357.  —  Résurrection  d 
N.-S.,  XI ,  219.   Importance  du  mystère  de  la  Résurrection ,  225.  — 
Ascension,   III,    395;  VI,    153;    IX,   446,   460;   X,  614;  XI,  232 
Triomphe  de  J.-C.  dans  son  Ascension ,  X ,  320.  —  Pentecôte ,  IX 
474,505,  521,  547. 

g)  PARABOLES 

Noces  de  Cana,  II,  26.  —  Du  lépreux,  30.  — De  la  tempête  apaisée 
35;  IV  ,  290.  —  De  l'ivraie,  II ,  39.  —  Du  grain  de  sénevé,  42.  —  Di 
petit  nombre  des  élus ,  45  ,  179.  —  Du  semeur ,  50  :  1 ,  496.  —  Df 
l'aveugle  de  Jéricho ,  II ,  55.  —  Du  possédé  aveugle  et  muet  et  du  fort 
armé,  68.  —  Du  bon  Pasteur,  94  ;  III,  424.  —  Des  conviés  au  grand 
festin ,  II ,  116  ,  179.  —  De  la  brebis  égarée  et  de  la  drachme  perdue  , 
120.  —  De  la  pèche  miraculeuse  ,  123.  —  De  la  multiplication  des 
pains,  130.  —  Des  faux  prophètes,  133.  —  Du  Pharisien  et  du  Publi- 
cain,  143.  —  Du  bon  Samaritain,  151.  —  Des  dix  lépreux  ,  156.  — Des 
deux  maîtres,  160;  VIII,  67.  —  De  l'hydropique,  II,  167.  —  Du 
paralytique,  174.  De  la  pièce  de  monnaie,  III,  468.  —  Du  refus  des  invités 
aux  noces  ,11, 179. —  Du  débiteur  insolvable,  186.  —  De  l'hèmorroïsse, 
193.  —  De  l'arbre  et  de  ses  fruits ,  III ,  435. 

h)   PÉCHÉ 

Le  péché,  IV ,  175.  —  Le  péché  :  mal  de  Dieu,  VIII ,  174  ;  XII,  180  ;  mal 
de  l'homme  ,  186.  Du  péché  actuel ,  168.  Du  péché  mortel ,  180 ,  186. 
Du  péché  véniel ,  VIII ,  207  ;  XII ,  193 ,  199.  —  Du  péché  habituel , 
211.  De  la  différence  spécifique  des  péchés ,  173.  —  Le  péché  ,  c'est  la 
ruine  ,  VIII,  183.  Le  péché ,  c'est  la  torture  et  la  mort,  191.  Fruits  du 
péché  dans  l'univers ,  199. 

i)  PÉCHÉS  CAPITAUX 

Observations  générales  sur  les  péchés  capitaux,  XII,  211.  —  De  l'or- 
gueil, 217.  De  l'humilité,  226.  —  De  l'avarice,  233.  Des  funestes 
suites  de  l'avarice,  239.  —  De  la  luxure  ,  247.  Des  funestes  effets  de  la 
luxure,  253.  Des  remèdes  et  des  secours  contre  la  luxure,  260.  La 
sainte  vertu ,  IV ,  185.  Éloge  de  la  pureté  ,  X,  638.  —  De  l'envie  ,  XII, 
304.  Des  funestes  effets  de  l'envie,  310.  De  la  gourmandise,  286.  De 
l'ivrognerie ,  293.  Funestes  suites  de  l'ivrognerie.  Ses  remèdes  ,  298.  — 
De  la  colère  ,  266.  Des  remèdes  contre  la  colère  ,  274.  De  la  douceur, 
280.  —  De  la  paresse,  X,  557;  XII,  317.  Des  remèdes  contre  la 
paresse ,  324 

XHI.,  DIX-HUJT 
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j)   VERTUS  THÉOLOGALES 

La  Foi.  —  Sa  nécessité,  XI,  52;  son  objet,  58;  ses  motifs  et  ses  caractères, 
65  ;  ses  fondements  et  ses  preuves ,  71.  Obligation  de  professer  notre 
foi  :  devant  Dieu,  78  ;  devant  les  hommes,  83.  Des  péchés  contre  1 
foi,  90.  Moyens  pour  conserver  et  pour  fortifier  la  foi,  97. 

VEspéranee ,  V,  520.  Sa  nature  ,  XI ,  322.  De  la  crainte  de  Dieu  et  de  la 
confiance  en  lui,  328.  Du  désespoir,  334.  De  la  présomption,  341.  De 
l'espérance  des  biens  temporels,  347. 

La  Charité,  X,  507;  XI,  474.  Amour  de  Dieu,  VIII,  280.  Amour  de 
Dieu  et  du  prochain  ,  IV  ,  345.  Essence  de  la  charité  envers  Dieu  ,  XI , 
481.  Obligation  de  la  charité  envers  Dieu  ,  488.  Charité  envers  le  pro- 
chain :  son  importance,  son  motif,  ses  qualités,  495.  Règles  de  la 
charité  envers  le  prochain,  502.  Obligation  de  la  charité  envers  le 
prochain,  509.  La  charité  auprès  des  malades.  X,  501.  L'aumône ,  XI, 
516,  523.  L'aumône  spirituelle,  III,  500.  Le  riche  et'  le  pauvre  dans  le 
christianisme,  IX,  157.  Les  pauvres  et  l'aumône,  X,  683.  Le  pardon 
des  Injures  .  VIII ,  387.  Devoirs  des  ennemis,  377. 

k)  VERTUS  CHRÉTIENNES 

Jhastetè.  La  sainte  vertu ,  IV,  185.  Éloge  de  la  pureté,  X ,  638.  Humilité, 
XII ,  226.  Douceur ,  280.  —  La  pureté  d'intention  ,  1 ,  482.  —  Résigna- 
tion à  la  volonté  divine  ,  VIII ,  272.  —  La  simplicité  ,  X  ,  573.  La  vraie 
piété,  412.  —  La  prière,  qui  est  le  grand  moyen  d'acquérir  toutes  les 
vertus  ,  V,  557  ;  VIII ,  312  ,  319  ;  IX  ,  49,  59  ;  XI ,  361-381.  La  Chana- 
néenne  ,  notre  modèle  dans  la  prière  ,  XII ,  689,  695. 

ï)  PAROLE  DE  DIEU 

La  parole  de  Dieu ,  III ,  192 ,  197  ;  VIII ,  343 ,  351  ;  IX ,  70 ,  79.  Influence 
de  la  parole  de  Dieu  sur  l'individu  ,  la  famille  et  la  société,  87.  Influence 
de  la  parole  de  Dieu  sur  la  conscience  du  chrétien,  95.  Influence  de  la 
parole  de  Dieu  sur  les  sociétés,  141. 

m)  L'ORAISON  DOMINICALE 

De  l'Oraison  Dominicale  en  général,  XI,  381.  Introduction  de  l'Oraison 
Dominicale  ,  387.  —  Que  votre  nom  soit  sanctifié ,  392.  Que  votre  règne 
arrive ,  398.  Que  votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  Ciel , 
405.  —  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour,  412 ,  418. 
Pardonnez-nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés ,  424 ,  430.  —  De  la  vraie  manière  de  pardonner ,  437.  — 
Et  ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la  tentation  ,  443 ,  449.  —  Mais 
délivrez-nous  du  mal ,  456. 

n)  LA  SALUTATION  ANGÉLIQUE 

Explication  de  la  première  partie  J,  XI,  462.  —  Explication  de  la  seconde 
et  de  la  troisième  partie ,  468. 


III.  —  FÊTES  DE  NOTRE-SEIGNEUR 


Noël ,  II ,  275  ;  V ,  130 ,  135 ,  140 ,  144 ,  150  ,  155 ,  160.  —  L'Incarnation 
du  Verbe,  IX,  287.  J.-C,  vérité ,  303.  J.-C,  besoin  de  l'être  humain ,  322. 

Epiphanie,  IX ,  345.  Comment  l'on  connaît  J.-C.  ?  355.  L'Epiphanie  au 
XIXe  siècle ,  377.  Les  bergers  et  les  rois  à  Pêtable ,  II ,  297, 
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Saint  nom  de  Jésus.  Efficacité  de  ce  saint  nom ,  XI,  184. 
Sa  Présentation  au  Temple ,  II ,  302. 
Institution  de  l'Eucharistie  ,  XII ,  519. 
Sa  Passion ,  IX ,  189  ;  X ,  289 ,  303  ;  XI ,  199 ,  206 ,  212. 
Sa  Résurrection ,  XI,  219,  225. 

Son  Ascension,  III,  395;  VI,  153;  IX,  446,  460;  X,  614;  XI ,  232.  — 
Triomphe  de  J.-C.  dans  son  Ascension,  X,  320. 


V.  —  FÊTES  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 


Immaculée-Conception  ,  II ,  215  ;  X ,  128  ;  IV,  119.  —  Comment  N.-D.  fut 
Immaculée  dans  sa  Conception  ,  IV ,  549.  Comment  N.-D.  fut  élue  et 
prédestinée  en  son  Immaculée-Conception ,  553.  —  L'immaculêe-Con- 
ception  :  œuvre  de  la  puissance  de  Dieu  le  Père ,  559  ;  œuvre  de  la 
sagesse  de  Dieu  le  Fils ,  564  ;  œuvre  d'amour  de  Dieu  le  Saint-Esprit , 
569  ;  œuvre  d'opportunité  de  l'Eglise  catholique  ,  574  :  œuvre  d'autorité 
du  Vicaire  de  J.-C ,  580. 

Nativité  de  Marie  ,  II ,  220  ;  X ,  139. 

Saint  nom  de  Marie  ,  II ,  225  ;  X ,  148. 

Sa  Présentation  au  Temple  ,  II,  231. 

Sa  Purification ,  II ,  281. 

L'Annonciation,  II,  247,  253. 

Visitation,  11,259;  X,  197. 

Assomption ,  II ,  373  ;  X ,  213. 

N.-D.  des  Sept  Douleurs.  —  Regina  Martyrum ,  X  ,  205. 

N.-D.  du  Saint  Rosaire,  X,  229.  —  Le  Rosaire  et  la  lutte  religieuse 
IX    612. 

N.-D.' de  Lourdes,  11,459. 

N.-D.  de  Grâce,  IX,  605. 

N.-D.  de  Bon  Secours  ,  XII ,  755. 

N.-D.  de  Consolation ,  760. 


V.  —  FÊTES  DES  SAINTS 


13  Janvier.  S.  Hilaire,  VII,  5. 

13  »  S.  Honoré,  21. 

29  »  S.  François  de  Sales ,  1 ,  228  ;  VII,  39 ,  00,  71 ,  81. 

—  »  S.  François  de  Sales  adolescent ,  33. 

3  Février  S.  Théodore ,  VII,  98. 

5  »  Sainte  Agathe ,  1 ,  264. 

6  »  S.  Vaast ,  VII ,  114. 

7  Mars  S.  Thomas  d'Aquin ,  II,  427  ;  VII,  127. 

—  »  Salomon  et  S.  Thomas  d'Aquin,  IV    586. 
19  »  S.  Joseph,  VII,  152. 

—  »  Mois  de  S.  Joseph  ,  V  ,  165-520. 

16  Avril  S.  Benoît  Joseph-Labre ,  1 ,  277  ;  VII ,  163. 

24  »  S.  Maurice ,  1 ,  381;  VII ,  169. 

25  »  S.  Marc,  VII,  184. 

4  Mai  Sainte  Monique  ,  III ,  385. 

16  J>  B.  J.-B.  de  la  Salle ,  XIII ,  5. 
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21     Mai  S.  Fulcran  ,  VII ,  195. 

30        »  Jeanne  d'Arc ,  VII ,  209. 

2  Juin  S.  Pothin  et  ses  compagnons  martyrs  ,  VII ,  £13. 

13  »  S.  Antoine  de  Padoue  ,  VII ,  229 ,  23§. 
21        »  S.  Louis  de  Gonzague  ,  1 ,  245. 
21et25  S.  Méen  et  S.  Austole  ,  VII,  250. 

24        »  S.  Jean-Baptiste  ,  VII  ,  264 ,  275. 

30  »  S.  Paul,  Vil,  284. 

—  »  S.  Martial,  VII,  320. 

3  Juillet  S.  Irénée,  VII,  330. 

6  »  S.  Laurent  de  Brindes,  1 ,  322. 

7  »  Le  B.  Pierre  Fourrier ,  VII ,  342. 

14  »  S.  Bonaventure,  VII  ,  369,  380. 
19       »  S.  Vincent  de  Paul ,  1 .  301. 

26        »  Sainte  Anne,  III,  379;  VI  1,405. 

29        »  Sainte  Marthe  et  Sainte  Madeleine,  VII ,  417. 

—  »  Sainte  Marie-Madeleine  ,  I X ,  589  ;  XII ,  742 ,  748. 

31  »  S.  Ignace  de  Loyola  ,  VII ,  431. 
2    Août  LaPortioncule,  VII,  451. 

19  »  S.  Flavien  ,  VII ,  459. 

—  »  S.  Louis ,  èvèque  de  Toulouse  ,  VII ,  468. 

20  »  S.  Bernard,  VI  1,47?. 

28  »  S.  Augustin,  VII  ,  500. 

2  Septembre  S.  Agricol ,  VII,  512  ,  529. 
2  Octobre  Les  Saints  Anges  ,  VII  ,  540. 

—  »  Les  Saints  Anges  Gardiens,  VIII ,  549. 

12  »  Sainte  Theudosie ,  VI  i,  559. 

15  »  Sainte  Thérèse  ,  I  ,  205  ;  VII ,  566, 

17        »  B.  Marguerite-Marie  Alacoque,  l'Évangéliste  du  Sacré-Cœur. 
IX,  626. 

21  »  Sainte  Ursule,  VII,  584. 

4  Novembre  S.  Charles  Borromée  ,  VII,  596. 

4        »  SS.  Flour  ,  Genès  et  Fulcran,  VII  ,  615. 

11        »  S.  Martin,  VII,  633. 

24        »  S.  Jean  de  la  Croix,  VII,  652. 

4  Décembre  Sainte  Barbe ,  VII ,  663. 

13  »  Sainte  Chantai ,  VII ,  681. 

—  »  S.  Trophime ,  VII  ,  689. 

29  »  Vénérable  Jean-Marie  Vianney  ,  I  ,  356. 


VI.  —  DOMINICALES 


SUJETS  DE  DOGME  ET  DE  MORALE 

QUI    PEUVENT    SE    RATTACHER    AUX    DIVERSES    COLLECTES 

Le  sens  général  des  oraisons  de  l'Eglise  étant  à  peu  près  toujours  le  même,  nous 
avons  cherché  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  particulier  dans  chacune  d'elles  ;  et  nous 
indiquons  par  quelques  mots  l'idée  qui  peut  amener  le  sujet  que  l'on  traitera. 

Premier  dimanche  de  l'Avent.  —  Excita  quœsumus  potentiam  tuamet 
veni.  —  Trois  avènements  de  Jésus-Christ,  III,  103. 

Deuxième  dimanche  de  l'Avent.  —  Ut  per  ejus  adoentum  puriflcati  tibi 
mentibus  servire  mereamur.  —  Réconciliation  avec  Dieu,  III ,  246. 

Troisième  dimanche  de  l'Avent.  —  Règne  de  Dieu  dans  l'homme,  l9  ?« 
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—  Mentis  tënebras  gratta  tuœ  visitationis  illustra.  —  Raison  et  foi 

III,  239. 

Quatrième  dimanche  de  VAvent.  —  Magna  nobis  virtute   succure.  — 
Rédemption  abondante,  III,  225. 

Joël.  —  Noël,  III,  178. 

Epiphanie.  —  Concède  ut  qui  jam  te  exfide  cognovimus.  —  L'Évangile 

IV,  46. 

Dimanche  dans  l'octave  de  VÉpiphanie.  —  Ut  videant  quœ  agenda  sunt 

—  Aveuglement  spirituel ,  III ,  209. 

Deuxième  dimanche  après  VÉpiphanie.  —  Pacem  nostris  concède  tempo- 
ribus.  La  persécution,  IV,  46.  —  Règne  de  Jésus-Christ  dans  le  temps 
III,  115. 

Troisième  dimanche  après  l'Epiphanie.  —  Inflrmitatem  nostram  propitius 
respice.  —  Faiblesse  de  l'homme  soutenue  par  la  grâce,  III ,  156. 

Quatrième  dimanche  après  VÉpiphanie.  —  In  tantis  periculis  constitutos. 

—  Combat  chrétien,  VIII,  59. 

Cinquième  dimanche  après  VÉpiphanie.  —  Familiam  tuam  continua  pie" 
tate  custodi.  —  L'ange  et  la  famille,  II,  442. 

Sixième  dimanche  après  VÉpiphanie.  —  Quœ  tibi  sunt  placita  et  dictis 
exequamur  et  factis.  — Résignation  à  la  volonté  de  Dieu,  VIII,  272 

Dimanche  de  la  Septuagésime.  — Juste pro peceatis  affligimur.  —  Fruit? 

du  péché,  VIII ,  199. 
Dimanche  de  la  Sexagésime.  —  Doctoris  gentium  proteetione  muniamur 

—  Jésus-Christ  Sauveur,  roi  et  prophète,  III ,  137, 

Dimanche  de  la  Quinquagésime.  —  Ab  omni  adversitate  custodi.  —  Dou 
leur  et  consolation ,  III ,  214. 

Premier  dimanche  de  Carême.  —  Ut  quod  a  te  obtinere  obstinendo  nititur 

—  Sacrifice,  VII 1,  289. 

Deuxième  dimanche  de  Carême.  —  Apravis  cogitât ionibus  mundemur  ir 
mente.  —  Doutes  sur  la  foi,  VI,  178. 

Troisième  dimanche  de  Carême.  —  Vota  humilium  respice.  —  Popularité 
du  règne  de  Jésus-Christ,  III,  84. 

Quatrième  dimanche  de  Carême.  —  Tuœ  gratiœ  consolatione  respiremus 
Etat  de  grâce,  I,  489. 

Dimanche  de  la  Passion.  —  Ut  te  largiente  regatur  in  corpore,  etc.  — 
Chair  et  esprit,  III,  232. 

Dimanche  des  Rameaux.  —  Crucem  subir e  fecisti. —  Lacroix,  II,  100,  357 

Pâques.  —  JEternitatis  aditum  reserasti.  —  L'éternité,  VIII ,  530. 

Quasimodo.  —  Hœc  moribus  et  vita  teneamus.  —  Promesses  du  Baptême 
111,53. 

Deuxième  dimanche  après  Pâques.  —  In  filii  tui  humilitate  jaeenten 
mundum  erexisti.  —  Réhabilitation  de  l'homme  déchu  ,  VI ,  119. 

Troisième  dimanche  après  Pâques.  — ■  Veritatis  tuœ  lumen  ostendis.  — 

Vérité,  V,  589. 
Quatrième  dimanche  après  Pâques.  —  Ibi  nostrafixa  sint  corda ,  ubi  vero 

sunt  gaudia.  —  Vrai  bonheur  au  ciel ,  IV,  434. 
Cinquième  dimanche  après  Pâques.  —  Ut  quœ  recta  sunt  cogitemus.  — 

Pureté  d'intention,  I,  482. 
Ascension.  —  Ascension,  VI,  183;  III,  395. 
Dimanche  dans   l'octave.  —  Majestati  tuœ  sincero  corde  servire.  — 

Rovautè  de  Jésus-Christ    III.  144. 
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Pentecôte.  —  Pentecôte,  III,  413. 

Dimanche  dans  l'octave.  — Deus  in  te  sperantium  fortitudo.  —  Don  de 
force,  III,  506. 

Fête-Dieu.  —  Eucharistie,  III,  360,  575,  585. 

Dimanche  dans  V octave.  —  Quos  in  soliditate  tuœ  dilectionis  instituis.  — 

Trois  amours,  VI,  391.  —Charité,  440,  457,  464. 
Troisième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Sic  transeamus per  bona  tem<* 

poralia  ut  non  amittamus  œterna.  —  Salut,  VIII,  467. 

Quatrième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Mundi  cursus  pacifiée  tuo 
ordine  dirigatur.  —  Providence,  VIII ,  257. 

Cinquième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Infunde  in  cordibus  nostns 
tui  amoris  affectum.  —  Amour  de  Dieu,  VIII,  280. 

Sixième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Prœsta  in  nobis  religionis  aug- 
mentum.  —  Devoir  pour  tous  d'étudier  la  religion,  V,  571. 

Septième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ut  noxia  cuncta  submoveas.  — - 
Objections  contre  la  Providence,  VIII,  265. 

Huitième  dimanche  après  la  Pentecôte  —  Sine  te  esse  non  possumus, 
secundum  te  vivere  valeamus.  —  Fin  de  l'homme,  VIII ,  443. 

Neuvième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ut  petentibus  desiderata  con- 
cédas fac  eos  quœ  sunt  tibi  placita  postulare.  —  Prière  (ses  qualités). 
VIII,  319. 

Dixième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Deus  qui  omnipotent iam  tuam 
varcendo  maxime  et  miserando  manifestas.  —  Miséricorde  divine ,  I 
534,  et  VIII ,  248. 

Onzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ut  dimittas  quœ  conscientia 
metuit  —  Péché,  c'est  la  torture  et  la  mort,  VIII,  191. 

Douzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ut  ad  promiss iones  tuas  sine 
offensione  curramus.  —  Espérance,  V,  520. 

Treizième  dimanche  après  la  Pentecôte.  — Fac  nos  amare  quodprœcipis. 
—  Loi  de  Dieu ,  VIII ,  166. 

Quatorzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Custodi  Ecclesiam  tuam 

Ennemis  de  l'Eglise,  VIII ,  114. 
Quinzième   dimanche  après   la  Pentecôte.  —  Ecelesiam  tuam   miseratio 

continuâtes  mundet,  quia  sine  te  nonpotest  salva  consistere,  tuo  sempei 

munere  gubernetur.  —  La  barque  et  l'Eglise ,  III,  429. 
Seizième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Gratia  bonis  operibus prœste* 

esse  intentos.  —  Abus  des  grâces,  VIII,  21. 
Dix-septième  dimanche  après  la  Pentecôte.  — Da  populo  diabolica  vitart 

contagia.  —  Scandale,  VIII,  395. 

Dix-huitième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Dirigat  corda  nostra  tuœ 
miserationis  operatio.  —  Appels  de  Dieu,  III,  334. 

Dix-neuvième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Universa  nobis  adversantio 
propitiatus  exclude.  —  Tentations,  VIII,  215. 

Vingtième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ut  ab  omnibus  mundentur 
offensis.  —  Péché  ,  mal  de  Dieu ,  VIII ,  174. 

Vingt-unième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ut  in  bonis  actibus  tut' 
nomini  sit  devota.  —  Courage  chrétien,  III,  332,  VIII ,  52. 

Vingt-deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ut  quodfideliter petimuf 
efficaciter  consequamur.  —  Prière,  V,  557;  VIII,  312. 

Vingi-troisièmeldimanche  après  la  Pentecôte.  —  A  peccatorum,  nexibu 
quœ  j?ro  nostra  fragilitate  contraximus.  ■—  Péché  véniel.  VIII  >  207 


Table  méthodique  279 

Vingt-quatrième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Pietatis  tuœ  remédia 
majora  percipiant.  —  Sacrement  de  Pénitence,  III  .  459. 
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Epiphanie.  —  Stella  antecedebat  eos.  —  La  foi  à  L'Église,  124.  — 
Turbatus  est  Rerodes  et  omnis  Jerosolima  cum  illo.  —  Ennemis  de 
l'Église,  114. 

Dimanche  dans  Voetave  de  V Epiphanie,  —  Regressi  sunt  in  Jérusalem.  — 
Devoirs  des  parents ,  368. 

Deuxième  dimanche  après  V Epiphanie.  —  Noces  de  Cana.  —  Les  mira- 
cles ,  230. 

Troisième  dimanche  après  V Epiphanie.  — Le  lépreux;  Si  vis  potes  me 
mundare.  — Fruits  du  péché  ,  199. 

Quatrième  dimanche  après  VÉpiphanie.  —  La  barque  et  la  tempête.  — 
Hors  de  l'Église ,  pas  de  salut,  98. 

Cinquième  dimanche  après  VÉpiphanie.  —  La  zizanie.  Le  mal  et  le  bien. 
—  Objections  contre  la  Providence ,  265. 

Sixième  dimanche  après  VÉpiphanie.  —  Le  grain  de  sénevé.  —  La  reli- 
gion, 297.  —  L&fermentum:  éducation  chrétienne,  36. 

Septuagésime.  —  La  vigne:  Quid  statis  tota  die  otiosi.  —  Travail  chré- 
tien ,  91 . 

Séxagésime.  —  La  semence.  —  Parole  de  Dieu ,  343. 

Quinquagêsime.  —  Ecce  ascendimus  Jerosolimam  et  consummabuntur 
quœ  scripta  sunt  de  filio  homini.  —  Le  courage  de  Notre-Seigneur  en 
parallèle  avec  la  lâcheté  de  ses  disciples.  —  Respect  humain,  241. 

Mercredi  des  Cendres.  —  La  mort ,  482. 

Premier  dimanche  de  Carême.  —  La  tentation  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  —  Tentations,  215. 

Deuxième  dimanche  de  Carême.  —  Transfigurai  us  est  ante  eos.  — 
Jésus  transfiguré  sur  la  montagne  est  le  modèle  du  prêtre  transformé  à 
l'autel,  et  nous  donne  une  idée  de  la  gloire  du  sacerdoce  chrétien. —  Le 
sacerdoce ,  150. 

Troisième  dimanche  de  Carême.  —  Cumjortis  aruiatuë  custodit  atrium. 
Le  combat  chrétien ,  59 

Quatrième  dimanche  de  Carême.  Unde  ememus  jtams  ut  manducent  hi% 
La  Providence ,  257. 

Dimanche  de  la  Passion.  —  Si  veritatem  dico  mbis,  quare  non  creditis 
mihi.  —  Indifférence  chrétienne ,  150. 

Dimanche  des  Rameaux,  —  Pratique  chrétienne ,  132. 
Dimanche  de  Pâques.  —  La  croix,  étendard  du  chrétien ,  28. 
Dimanche  de  Quasimodo.  —  Pax  vobis.  —  La  foi  console,  140. 
Dimanche  du  Bon  Paêteur.  —  Voeem  ejus  audiunt  et  sequintur  eum.  — 
Imitation  de  Jésus-Christ ,  91. 

Troisième  dimanche  après  Pâques.  — Le  patronage  de  S.Joseph.  S.Joseph, 
patron  de  l'Église ,  106. 

Quatrième  dimanche  après  Pâques.  —  Quo  vadis.  —  Fin  de  l'homme,  443. 

Cinquième  dimanche  après  Pâques.  —  Si  quid  petieritis  patrem  in 
nomine  meo.  —  La  prière,  312. 

Ascension.  —  V ado  vobis  par  are  locum.  —  Salut,  467. 

Dimanche  dam  l'octave  de  V Ascension.  ~  Moyens  de  salut^  474. 


2&Ô  ÏABLE   MÉTHODIQUE 

Pentecôte.  —  Erltis  mihi  testes.  —  Courage  chrétien,  52. 

Trinité.  —  Dignité  du  chrétien  ,  44. 

Troisième  dimanche  après    la  Pentecôte.    —   Nome  dimittit  nonagintr, 

novemf  —  Miséricorde  ,  248. 
Quatrième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Prœceptor  per  totam  noetem 

laborantes  nihil  cepimus.  —  Le  péché  ,  c'est  la  ruine,  183 
Cinquième  dimanche  après  la    Pentecôte.  —  Nisi  abundaverit  justitia 

vestra...  non  intrabitis  in  regnum  cœlorum.  —  Péché  véniel,  207. 

Sixième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Cum  turba  multa  essecum  Jésus. 
Sanctification  du  dimanche,  334. 

Septième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Redde  rationem  vilicationis 
tuœ.  —  Jugement  particulier  ,  498. 

Huitième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Si  cognovisse  quœ  ad paeem 
tibi.  —  Abus  dos  grâces  ,21. 

Neuvième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Économe  infidèle  :  ses  ruses. 

—  Le  vol,  411. 

Dixième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Le  Pharisien  et  le  Publicain  : 
Duo  homines  ascendehant  in  templum.  —  Parole  de  Dieu ,  251. 

Onzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Les  pharisiens  accusent  notre 
Sauveur  de  faire  des  miracles  par  la  puissance  de  Satan.  Ils  dénaturent 
ses  œuvres.  —  Les  péchés  de  la  langue ,  426. 

Douzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  -*?  Beati  oculi  qui  viderunt  quœ 
vos  videtis.  —  Vie  chrétienne,  13. 

Treizième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Occurerunt  ei  decem  oiri 
leprosi.  —  Impureté,  403. 

Quatorzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Nemo  potest  duobus  Domi- 

nis  servire.  —  Deux  maîtres,  67. 
Quinzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ibat  Jésus  in  civitatem  Naim 

et  ecce  defunctus  ejferebatur.  —  Le  péché  ,  c'est  la  torturé  et  la  mort 

191. 
Seizième  dimanche  après  la  Pentecôte,  —  Vade  recumbe  in  novissimo  loco. 

—  Le  sacrifice ,  289. 

Dix-septième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Diliges  Dominum  Deum 
tuum.  —  Amour  de  Dieu  ,  280. 

Dix-huitième  Dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Le  paralytique  de  trente- 
huit  ans.  Résignation  à  la  volonté  de  Dieu ,  272. 

Dix-neuvième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Les  noces  du  fils  :  Fecit 
nuptias  jilio  suo.  Ecce  prandium  paravi.  Venite.  —  Lois  de  l'Eglise, 
434. 

Vingtième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Guôrison  du  fils  du  gouver- 
neur. —  Qualités  de  la  prière,  312. 

Vingt-unième  dimanche  après  la  Pentecôte,  —  Nonne  oportuit  te  rrùserert 

conservi  tui.  —  Pardon  des  injures ,  387. 
Vingt-deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Rendez  à  César  ce  qui 

est  à  César.  —  Restitution ,  419. 

Vingt-troisième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  L'hémoroïsse  :  Fides 
tua  te  salvam  fecit.  —  La  foi ,  223. 

Vingt-quatrième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Cum  videritiê  abomina- 
tionem  desolationis .  —  Péché,  mal  de  Dieu,  174. 

NOTA.  —  J'ai  indiqué  l'idée  principale  qui  rattache  les  sermons  énoncés  aux  divers 
dimanches  de  Tannée.  Le  lecteur  pourra  s'emparer  de  cette  iflée  et  ea  faire  le  sujet  d» 
son  exorjif 
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DE   CHAQUE    DIMANCHE    DE    i/ ANNÉE 

NOTA.  —  Généralement  nous  avons  cherché  à  prendre  le  sens  général  de  l'épître. 
Quelquefois  cependant  le  sermon  est  inspiré  par  un  seul  passage.  Il  sera  toujours  boa 
de  lire  le  texte  de  la  citation. 

Premier  dimanche  de  ÏAvent.  —  Hora  est  jam  nos  de  somno  surgere.. 

Délai  de  la  conversion  ,  VIII  ,  490. 
Deuxième  dimanche  de  l'Avent.  —   Ut  per  patientiam  et  consolationem 

scripturarum  spem  habeamus.  Espérance  ,  V,  520. 
Troisième  dimanche  de  l'Avent.  —  Dominus  prope  est.  —  Triomphe  et 

avènement  du  règne  de  Dieu ,  1 ,  99. 
Quatrième  dimanche  de  l'Avent.  —  Illuminabit  abscondita  tenebrarum. 

—  Jugement  dernier,  VI,  161 ,  169. 

Fête  de  Noël.  —  Apparuit  gratia  Deisalvatorîs.  —  Jésus  Sauveur,  III,  167. 
Epiphanie.  —  Filii  tui  de  longe  venient.  —  Propagation  du  christianisme. 

IV,  129.  «.'.•'. 

Dimanche  dans  Voctave  de  l'Epiphanie.  —  Multi  unum  corpus  sumus  in 

Christo.  —  Union  de  Jésus-Christ  et  de  l'Eglise  ,  III ,  253. 
Deuxième  dimanche  après  l'Epiphanie.  —  Non  est  in  alio  aliquo  salus.  — 

Vie  chrétienne ,  VIII ,  13. 
Troisième  dimanche  après  l'Epiphanie.  —  Mihi  vindieta  et  ego  retribuam. 

—  Pardon  des  injures ,  VIII ,  387. 

Quatrième  dima  nche  après  l'Epiphanie.  —  Numini  quidquam  debeatis 

nisi  ut  invicem  diligatis.  —  Charité ,  IV ,  345  ;  VI ,  440,  457,  464. 
Cinquième  dimanche  après  V Epiphanie.  —  Omniain  nomine  Domini  nostri 

Jésus  Christi.  —  Pureté  d'intention  ,  1 ,  482. 
Sixième  dimanche  après  V Epiphanie.  —  Evangelium  nostrum  non  fuit  in 

sermone  tantum.  Evangile,  IV,  46. 
Dimanche  de  la  Septuagésime.  —  Si  qui  in  agone  contendunt  ab  omnibus 

se  obstinent.  —  Combat  chrétien  ,  VIII ,  59. 
Dimanche  de  la  Sexagésime.  —  Veniam  ad  visiones.  Les  miracles  comme 
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gratiam  Dei  recipiatis,  —  Abus  des  grâces,  VIII,  21. 
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VI,  224;  VIII,  403. 
Quatrième  dimanche  de  Carême.  —  Non  sumus  ancillœ  filii  sed  liberœy 
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Dimanche  de  la  Passion.  —  Christus  assistens  pontifex.  Jésus-Christ , 

premier  pontife  ,  III.  281. 
Dimanche  des  Rameaux.  —  Factus  obediens  usque  ad  mortem  erucis*  — « 

Croix,  VIII,  28. 
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sions. —  Témoignage  du  peuple  Juif,  IV ,  83. 
Quatorzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Caro  concupiscit  adversus 

spiritum.  Chair  et  esprit ,  III ,  232. 
Quinzième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Operemur  bonum  maxime  ad 

domesticos  fidei.  —  Education ,  I,  549 ,  589  ;  VIII,  36. 
Seizième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Ex  quo  omnis  paternitas  in 

ccelis  et  in  terra  nominatur.  —  Famille  chrétienne  ,  IV,  385. 
Dix-septième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Unum  corpus  et  unus 

spiritus.  Unus  Dominus,  unafidesy  unum  baptisma.  —  Hors  de  l'Eglise, 

pas  de  salut,  VIII,  98. 
Dix-huitième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Divites  facti  estis  in  illo 

in  omni  verbo  et  in  omni  scientia.  L'Eglise  et  la  science ,  IV ,  444  ;  VI , 

73.  _  Foi  et  raison,  III ,  239. 
Oix-neuvième  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  Magis  autem  laboret, 

operando  manibus  suis.  —  Travail,  IV  ,  302  ;  VIII ,  91.  —  Agriculture 
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époque  ,  VIII ,  98. 
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Vingt-quatrième  dimanche  après  la  Penteooce,  —  Crescentes  in  seientia 
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XI,  280. 
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confesseurs,  XII,  519. 
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CONFESSION  GÉNÉRALE.  Salutaires  avantages  d'une  confession  géné- 
rale. Trait  rapporté  par  le  Père  Catanè,  XII,  337.  — La  confession 
générale  d'un  paysan  ;  ses  bon  effets,  511 ,  512. 

CONFIANCE  EN  DIEU.  Le  Père  André,  XI ,  328. 

CONFIRMATION.  Confirmation  d'une  enfant  de  dix  ans,  XII,  3S1. 

CONSCIENCE.  Le  cri  de  la  conscience,  XII ,  106. 

CONTRITION.  La  Madeleine  pécheresse,  modèle  de  contrition ,  XII, 
393.  —  David,  modèle  de  douleur  surnaturelle,  406.  — La  contrition  doit 
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comprendre  la  communion  des  Saints,  XI,  280. 
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taire ,  449. 
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Dieu,  398.  —  Aimer  Dieu  par  dessus  tout ,  c'est  le  préférer  à  toutes  les 
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XII,  349. 
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ÉDUCATION.  Léducation  des  enfants,  XI,  663. 
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EXAMEN  DE  CONSCIENCE.  Marie-Louise  et  l'examen  de  conscience, 
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XII,  581.  —  Le  prince  chrétien  et  le  médecin  fidèle,  589. 
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mais  encore  s'attacher  à  quelque  chose  de  oarticulier,  XII,  426, 48* 


286  TABLE  ALPHABÉTIQUE 
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